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AVERTISSEMENT. 


On  sait  que  la  Mythologie  est  un  tissu 
d'imaginations  bizarres  ,  un  amas  confus 
de  faits,  quelquefois  vrais  dans  le  fond, 
mais  sans  presque  aucune  chronologie,sans 
ordre,  souvent  même  répétés  sous  difFérens 
noms;  qu'enfin  c'est  un  assemblage  de  mi- 
sérables contes ,  la  plupart  destitués  de 
vraisemblance,  et  dignes  de  mépris.  Mais 
on  sait  aussi  que  la  connaissance  de  ces 
chimères  poétiques  et  païennes  est  absolu- 
ment nécessaire  pour  entendre  les  auteurs. 
Dans  cette  vue  Ton  a  ici  rassemblé  par  or-» 
dre  alphabétique,  ce  qu'il  y  a  d'essentiel  à 
savoir  sur  cette  matière ,  afin  d'épargnen 
aux  jeunes  gens  la  peine  d'aller  puiser  dans 
des  sources  souvent  empoisonnées ,  où  s 
après  une  étude  dangereuse  et  dégoûtante, 
il  n'y  a  rien  à  gagner  pour  la  raison ,  et  il 
y  a  tout  à  perdre  pour  le  cœur. 

Le  succès  de  cet  ouvrage  a  paru  exiger 
qu'on  le  rendît  le  plus  complet  qu'il  était 
possible,en  y  insérant  une  quantité  de  mots 
inconnus  à  ceux  qui  n'ont  pas  encore  une 
suffisante  connaissance  de  la  fable  :  tels 
sont  les  mots  qui  ont  rapport  à  la  géogra- 
phie poétique ,  ou  aux  surnoms  des  divi- 
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ni  tés  païennes,  comme  Thaumantias ,  Vi- 
rago ,  Addephagus ,  Tardipes  y  etc.  Par  ce 
moyen  on  sera  éclairci  sur  le  champ  eu 
lisant  les  beaux  restes  de  l'antiquité, 

li  n'est  pas  mal  à  propos  cependant  de 
fixer  encore  plus  exactement  l'objet  de  ce 
petit  dictionnaire, pour  ne  lui  pas  deman- 
der ce  qui  lui  est  étranger.  On  entend  par 
la  fabîe,  les  comptes  que  le  paganisme  a 
faits  des  dieux,  des  demi-dieux  et  des  héros 
que  les  poètes  ont  chantés,  avec  les  fêtes 
et  les  cérémonies  de  religion  qu'on  y  ob- 
servait. Voilà  de  quoi  il  s'agit  pour  l'intel- 
ligence des  poètes.  Nous  n'avons  pas  entre- 
pris d'expliquer  ce  qui  est  caché  sous  ces 
voiles  :  c'est  une  autre  espèce  d'étude.  Les 
folies  des  princes  qui  se  sont  fait  adorer, 
les  apothéoses  des  empereurs  romains,  les 
noms  de  toutes  les  divinités  des  anciens 
peuples  barbares,  l'idolâtrie  des  sauvages 
américains;  tout  cela  n'a  pas  plus  de  rap- 
port à  l'histoire  poétique ,  que  les  fables 
d'Esope,ou  les  pagodes  desIndes  orientales^ 

On  a  continué  à  faire  une  attention  par-* 
ticulièreà  Piconolcgie,  c'est-à-dire,  à  l'ex- 
plication des  statues  et  des  tableaux  de  la 
fable,  dont  les  peintres  et  les  sculpteurs 
ont  fidèlement  marqué  les  symboles.  L'u- 
sage de  cette  partie  du  petit  dicUo jiflaire  f 
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considérablement  augmentée,  est  toujours 
Je  même.  Pour  savoir,  par  exemple,  ce 
que  c'est  qu'une  figure  d'homme  portée 
sur  un  aigle  9  ou  armée  d'une  faux;  ce  que 
c'est  qu'une  figure  de  femme  avec  un  crois- 
sant ou  une  tour  sur  la  tête  ;  il  faut  cher- 
cher le  mot  aigle  9  qui  renvoie  à  Jupiter 
ou  à  G  atny  me  à  e  Kfaux  à  Saturne, croissant 
à  Diane  ,  et  tour  à  Cybèle,etc.  Si  le  sym- 
bole renvoie  à  plusieurs  articles,  on  com- 
pare le  tableau  ou  la  statue  qu'on  considère 
avec  celui  des  récits  qui  le  caractérise. 

Nous  avons  encore  tâché  de  perfection- 
ner ce  lexique,  en  conférant  les  articles  sur 
les  originaux ,  et  en  y  faisant  les  additions 
qui  nous  ont  paru  nécessaires,  particuliè- 
rement dans  ce  qui  concerne  les  surnoms 
des  divinités  païennes  et  les  noms  patroni- 
miques  des  héros  fabuleux ,  partie  essen- 
tielle pourrintelligence  d'une  infinité  d'en- 
droits des  poètes  grecs  et  latins, où  ces  di- 
vinités ne  sont  désignées  que  par  quelques* 
uns  de  leurs  attributs,  et  les  héros  par  le 
nom  de  leurs  pères  ou  de  leurs  ancêtres  : 
de  sorte  qu'on  a  dans  ce  petit  livre  tout  ce 
qu'il  y  a  d'essentiel  à  savoir  sur  la  fable, 
relativement  à  l'intelligence  des  anciens 
auteurs  et  sur-tout  des  poètes.  C'est  le  prin- 
cipal objet  qu'on,  s'est  proposé  ;  et  si  le 
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moyen  n'en  était  que  comme  ébauché  dans 
les  premières  éditions ,  on  oserait  presque 
se  flatter  d'être  parvenu  dans  les  dernière», 
et  particulièrement  dans  celle-ci,  à  en  faire 
line  espèce  de  commentaire  général  de  my- 
thologie sur  les  textes  des  anciens  auteurs, 
3ion  seulement  en  ce  qui  constitue  lliisto- 
*ique  de  la  fable,  dans  les  articles  tels  que 
peux  d' Achille  ^ftAjacc  ,  etc.  et  ce  qui  re- 
garde la  religion  païenne,  comme  dans  les 
articles  ambroisie ,  dieux ,  mânes,  etc.  mais 
aussi  dans  ce  qui  concerne  la  géographie 
poétique,  les  noms  patronimiques  et  les 
surnoms  des  fausses  divinités,  En  voici  des 
exemples  pris  seulement  de  la  lettre  A.  Si 
on  lit  dans  Ovide  :  JEmonias  si  qui  s  decur- 
rit  ad  art  es  ;  et  dans  un  autre  endroit  :  Ver 
tamen  adversi  gradieris  cornuatcturi  œrno- 
nio  s  que  arcus  :  en  clierchant  ici  l'article 
mnonia,  on  y  trouvera  que  par  artes  œmo- 
nias  faut  entendre  la  mtagie,  et  la  cons- 
tellation du  sagittaire  par  œmonios  arcus. 

Si  on  lit  dans  un  endroit  de  Virgile  :  Me* 
mor  Me  matris  Acidaliœ  :  et  dans  un  au- 
tre :  Sacri  monstrat  nemusArgile-i,  on  trou- 
vera à  l'article  Acidalie  y  que  c'est  Vénus, 
et  pourquoi  elle  est  ainsi  surnommée  ,  et 
à  l'article  Argilete ,  ce  qu'il  faut  entendre 
par  sacri  nemus  Argileti, 
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Enfin,si  dans  Horace  on  lit:  Odivagratum 
quœ  régis  Antium  ;  ou  bien  :  L^vis  Agyeui, 
on  trouvera  aux  article  Antium  et  Agyeus 
quelles  sont  les  divinités  dont  le  poëte  parle 
dans  ces  deux  endroits. 

Il  en  est  de  même  pour  les  noms  patro- 
nimiques/Qu'on  lise  dans  Horace  :  Quin  et 
Atridasduce  te  superbos,  etc.  dans  Virgile  : 
Hortator  scelerum  JEolides;  et  dans  Ovide  ; 
JEolis  inierea  tantorum  ignara  malorum  ; 
on  trouvera  à  l'article  Aidées  que  ce  sont 
Agpmemnon  et  Mènèlas;  à  l'art.  JEolides , 
que  c'est  Ulysse;  et  à  l'article  JEoIis,  cj[ue 
c'est  Alcione. 

Outre  les  observations  qui  regardent  ¥m» 
telligence  des  auteurs,  on  en  a  recueilli 
quelques  autres  qui,  sans  y  avoir  un  rap« 
port  direct,  peuvent  néanmoins  y  contri- 
buer: comme  à  l'article  Achille,  on  a  ob- 
servé que  la  fable  qui  le  suppose  invulné- 
rable, n'était  pas  reçue  du  tems  d'Homère^ 
à  celui  de  Colchide,  qu'on  y  a  supposé  une 
ville  de  Golchos  qui  n'a  jamais  existé  ;  à 
celui  de  Sirènes ,  qu'elles  n'étaient  pas  des 
monstres  moitié  femmes  et  moitié  poissons 
comme  on  se  les  figure  ;  mais  des  monstres 
si  différens  de  ceux-là,  que  Pline  les  ap- 
pelle des  oiseaux  fabuleux,  etc. 

Si  on  ne  trouve  pas  ici  quelques  articles 
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qu'on  voit  dans  de  nouveaux  dictionnaires 
prétendus  portatifs,  sur  la  même  matière, 
c'est  que  ces  articles  sont  ou  étrangers, à  la 
mythologie ,  ou  sous  des  noms  défigurés 
et  barbares ,  avec  des  traits  d'imagination 
quelquefois  très-singuliers.  Dans  un  de  ces 
odvrages  on  lit:  Abarbarie^  déesse  du  fleuve 
Maïs.  Le  véritable  nom  est  Abarbarea  ou 
Abarbarée.  Homère  dit  que  c'était  une 
naïade;  et  comme  on  fl'a  consulté  que  la 
traduction  latin.e  qui  rend  le  mot  grec  qui 
signifie  naïade  par  celui  de  naïsy  on  n'a  pas 
entendu  ce  mot  Jatinqu'on  a  pris  pour  le 
nom  d'un  fleuve  y  ce  qui  a  fait  imaginer 
qu' Abarbarée  était  la  déesse  de  ce  fleuve; 
Biais  la  déesse  d'un  fleuve,  !  col*  est  assuré-, 
ment  très-neuf.  Ajoutons  quelques  exem- 
ples pris  dan$  une  foule  d'autres,  de  noms 
défigurés  qui  font  des  articles,  dpnt  plu- 
sieurs sont  tout-à-fait  dans  le  goût  de  celui 
d'Abarbarie.  Axronce  pour  Aconce  ;  JEia- 
lidès  pour  Ethalidès  ;  Ambulti,  pour  Am- 
bulii  plurier  d'Ambulius;  Amiclum  pour 
Amyclœus  ;  Anascis  pour  Anaxis^Aphe- 
siens  pour  Apheteriens  ;  Areotopotès  pour 
Acratopotès;Ariuspoi/r  Arneeus  oaArnée; 
Arnus  pour  Carnus ,  etc* 


DICTIONNAIRE 

ABRÉGÉ 

DE  LA  FABLE. 


A   B  A 

.A..  Cette  lettre  chez  les  Grecs  était  regardée 
comme  de  mauvais  augure  dans  leurs  sacrifices  5 
car  c'était  ordinairement  par  elle  que  commen- 
çaient les  menaces  que  les  ministres  de  leur  reli- 
gion leur  faisaient  de  la  part  des  dieux. 

Aba  oxjlAbm,  ville  de  la  Phocide, ainsi  appelée 
du  nom  d'Abas,  fils  de  Lyncée  et  d'Hypermnestre. 
C'était  aussi  une  ville  de  Lycie  ,  où  il  y  avait  un 
temple  d'Apollon. 

Abadie.  ou  Betyle.  C'est  le  nom  de  la  pierre 
qu'Ops  ou  Rhée  ,  femme  de  Saturne  }  emmaillota 
lorsqu'elle  mit  Jupiter  au  monde,  pour  la  présen- 
ter à  son  mari,  qui  dévorait  tous  ses  enfans  mâles  , 
d'après  sa  convention  avec  Titan  ,  son  frère.  V.  Sa- 
turne. On  a  mal  à  propos  confondu  cette  pierre 
avec  le  dieu  Terme  ,  puisqu'il  n'était  pas  moins 
révéré  sous  la  forme  d'un  pieu  ou  d'une  tuile  j 
que  sous  celle  d'une  pierre. 

Abjeus»  Apollon  était  ainsi  surnommé  ^  d'un 
temple  qu'il  avait  à  Aba ,  ville  de  Lycie. 

Abantiabes  ,  nom  patronimique  de  Persée  , 
petit-fils  d'Abas  ,  roi  des  Argiens  ,  d'où  encore  les 
rois  d'Argos  furent  nommés  Abaniiades.  Comme 
il  y  a  eu  plusieurs  héros  du  nom  d'xAbas  ,  leurs 
fils  se  trouvent  aussi  dans  les  poètes,  désignés  par 
celui  àJ Abaniiades. 

Abantias  ,  nom  patronimique  de  Danaé  et 
d'Atalante,  toutes  deux  petites-filles  d'Abas  ,  roi 
des  Argiens. 

àbàrsajljée ,  une  des  naïades,  que  Bucolion,  iii» 
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aîné  de  Laomédon  ,  épousa  ,  et  dont  il  eut  deux 
fils  ,  Esépe  et  Pédase.  Ho  m.  L.  6  ,  IL. 

Abaris  était  un  Scythe  qui,  pour  avoir  chanté  le 
voyage  d'Apollon  au  pays  des  Hyperboréens  ,  fut 
fait  grand-prêtre  de  ce  dieu,  et  reçut  de  lui,  outre 
l'esprit  de  divination,  une  flèche  sur. laquelle  il 
traversait  les  airs.  On  dit  qu'a}^ant  fabriqué  une 
statue  de  Minerve  des  os  de  Pélops ,  il  la  vendit 
aux  Tro)  ens  ,  qui  crurent  sur  sa  parole  que  cette 
statue  venait  du  ciel ,  d'où  il  l'avait  aidée  à  des- 
cendre. C'est  ce  simulacre  qui  depuis  fut  célèbre 
sous  le  nom  de  palladium. 

Il  y  a  eu  deux  autres  Abaris  ;  un  qui  fut  tué  par 
Persée,  et  l'autre  par  Eurj^ale. 

Abas  ,  fils  de  Métanire  et  d'Hippothoon  ,  quel- 
ques-uns disent  de  Céléus.  Il  fut  changé  en  lésard 
par  la  déesse  Cérès  ,  parce  qu'il  s'était  moqué. 
cVelie  et  de  ses  sacrifices,  en  la  regardant  boire 
avec  trop  d'avidité.  On  croit  que  c'est  le  même 
que  Stellé.  Met.  L.  5. 

Il  y  avait  un  compagnon  d'Enée  et  un  centaure 
de  ce  nom, 

Il  yr  eut  un  autre  Abas  roi  des  Argiens  ,  fils  de 
Xyncée  et  d'Hypermnestre ,  et  selon  d'autres,  de 
Bélus.  Il  fut  père  de  Prœtus  et  d'Acrise,  et  aïeul 
cle  Persée.  Il  aimait  passionnément  la  guerre. 

C'était  aussi  le  nom  d'un  des  principaux  Grecs 
çrui  furent  tués  la  nuit  de  la  prise  de  Troie. 

Aeaster  ,  l'un  des  chevaux  de  Pluton, 

Abatos.  C'était  un  grand  rocher  séparé  de  Pile 
«le  Philé  dans  le  Nil,  où  était  le  tombeau  d'Osiris  1 
dans  un  temple  qui  lui  était  dédié. 

Aedèr-E  ,  ville  de  Thrace ,  qu'Abdéra  ,  sœur  de 
Diomède,  ht  bâtir.  Selon  d'autres,  ce  fut  Hercule 
qui  bâtit  cette  ville  en  l'honneur  de  son  ami  Ab- 
clenus  ,  qui  avait  été  dévoré  par  les  chevaux  de 
Diomède.  Les  Abdéritains  sont  communément 
maltraités  par  les  anciens  ,  étant  représentés  dans 
leurs  écrits  avec  un  caractère  de  stupidité  qui  ne 
s'accorde  guère  avec  la  passion  qu'ils  avaient  pour 
3a  poésie ;  la  musiquë  et  la  déclamation  des  pièces 
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dè  théâtre.  Ils  furent  contrains  d'abandonner  leur 
ville ,  à  cause  d'une  quantité  prodigieuse  de  rats 
et  de  grenouilles  ,  qui  se  multipliaient  dans  ce- 
pays  ,  et  ils  se  retirèrent  dans  la  Macédoine. 
Pomp.  Solin. 

Aederus  ,  jeune  Grec  qui  fut  dévoré  par  les 
chevaux  de  Diomède ,  qu'Hercule  ,  après  les  avoir 
enlevés  à  ce  roi  de  Thrace ,  lui  avait  donnés  à 
garder.  Apoll. 

Abeilles.  Voy.  Aristée. 

Abelliox  ,  ancienne  divinité  des  Gaulois.  Cest 
le  même  qu'Apollon  ou  le  Soleil,  que  les  Cretois 
appelaient  Abélios. 

Abéoxe  et  Adéone  .  divinités  qui  présidaient 
aux  voyages  ;  la  première  au  départ,  et  l'autre  à 
l'arrivée. 

Aeérides,  fils  de  Cœlus  et  de  Vesta.  On  croit 
que  c'est  le  même  que  Saturne. 

Abia,  fille  d'Hercule,  sœur  et  nourrice  d'Hyllus* 
Elle  avait  un  temple  fameux  en  Messéuie,  Elle  se 
retira  dans  la  ville  d'Ira,  à  laquelle  elle  donna  son 
nom  ,  et  qui  fut  l'une  des  sept  villes  qu'Àgamern- 
non  promit  à  Achille.  Homer. 

Abiexs  ,  peuples  de  Scythie,  qui  étaient  au  voi- 
sinage des  M  y  siens  de  Thrace.  On  a  mal  à  propos 
confondu  dans  Homère  ces  Scy  thes  avec  les  Ilip- 
pomolgues.  Ceux-ci  ,  qu'on  nommait  aussi  Ga- 
lactophages  ,  faisaient  du  lait  de  jument  leur 
principale  nourriture.  Parmi  les  ÀbienSj  les  uns, 
dit-on,  vivaient  dans  le  célibat,  et  les  autres  te- 
naient à  honneur  d'épouser  un  grand  nombre  de 
femmes.  Hom.  Sirabon, 

Abila  ou  Aeyla,  montagne  d'Afrique,  et 
Caleé,  autre  montagne  en  Espagne  sur  le  détroit 
de  Gibraltar  :  c'est  ce  qu'on  appelle  les  colonnes 
d'Hercule.  On  feint  que  ce  prince  vagabond 
trouvant  ces  deux  montagnes  unies,  les  sépara, 
et  ht  par  ce  moyen  communiquer  les  eaux  de 
l'Océan  avec  la  Méditerranée. 

Aboxdaxce  ,  divinité  allégorique,  qu'on  repré- 
sente sous  la  figure  d'une  jeune  hlle.au  milieu  de 
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toutes  sortes  de  biens ,  avec  beaucoup -d'embon-*- 
poiut,  des  couleurs  T  vives  ,  et  tenant  en  sa  main 
une  corne  remplie  de  fleurs  et  de  fruits.  On  dit 
que  c'est  celle  d'Achéloiis  ou  de  la  chèvre- Amal— 
thée.  Cette  déesse  se  sauva  avec  Saturne ,  lorsque 
Jupiter  le  détrôna.  Oviçl.  Met.  Voy,  Corne. 

Aborigènes,  peuples  que  Saturne  poliça  ,  et 
qu'il  conduisit  d'Egypte  en  Italie  où  ils  s'établi- 
rent. Quelques  auteurs  ont  cru  que  les  Abori- 
gènes étaient  venus  d'Arcadie. ,  sous  la  conduite 
d'CEnotrus  ,  et  que  c'est  pour  cela  que  Virgile  les 
appelle  œnotrii  viri.  Il  y  a  peu  d'étymologies  plus 
incertaines  que  celle  du  nom  de  ces  peuples.  Les 
uns  le  font  venir  à'  abhorrenda  gens ,  peuple  abo- 
minable  ;  d'autres  >  à? Aberrigenes  }  peuples  vaga- 
bonds ,  etc. 

Abracadabra , nom  qui  servait  à  former  une 
figure  superstitieuse,  à  laquelle  on  attribuait  la 
vertu  de  prévenir  les  maladies  et  de  les  guérir.  Les 
lettres  de  ce  nom  doivent  être  disposées  ainsi  : 

ABRACADABRA 
A  B  R  A  G  A  D  A  B  K 
A  B  R  A  C  A  D  A  B 
A  B  R  A  C  A  D  A 
A  B  R  A  C  A  D 
A  B  R  A  C  A 
A  B  R  A  G 
A  B  R  A 
A  B  R 
A  B 
A 

Cette  figure  étant  principalement  composée  des 
lettres  du  nom  Abraca  ,  le  même  qu'Abracax  ou 
Abraxas  ,  qu'on  croyait  être  le  plus  ancien  des 
dieux,  était  elle-même  révérée  comme  une  espèce 
de  divinité.  Voy.  Abracax. 

Abracax  et  Abraxas,  divinité  singulière  que 
quelques-uns  croient  être  le  Mithra  des  Perses. 
On  avait  un  pand  respect  pour  son  nom  ,  dont  les 
lettres  en  caractères  grecs  ;  prises  chacune  pour 
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Un  chiffre  ,  forment  dans  leur  totalité  le  nombre, 
de  trois  cent  soixante-cinq.  V \  Abracadabra, 

Abretanus  ,  surnom  de  Jupiter.  V,  Abrétie* 

Aeretie,  nymphe  qui  donna  son  nom  à  la  My- 
sie ,  d'où  Jupiter  ,.qui  y  était  adoré,  fut  aussi  sur- 
nommé Abretanus. 

Absée  ,  géant ,  fils  de  la  Terre  et  du  Tartare. 

Absyrte  ,  frère  de  Médée.  Cette  magicienne  le 
coupa  par  morceaux  et  sema  ses  membres  dans  le 
chenr'n,  pour  retarder  son  père  qui  la  poursuivait, . 
lorsqu'elle  se  sauva  avec  Jason./Un  fleuve  de  la 
Golchide>  sur  les  bords  duquel  on  disait  que  ceci 
se  passa,  en  fut  aussi  appelé  Absyrte. 

Abydos,  ville  d'  Asie  sur  FHellespont,  et  patrie 
de  Héro  et  de  Léandre. 

Il  y  en  avait  encore  une  de  ce  nom  en  Egypte t 
où  était  le  fameux  temple  d'Osiris,  et  où  Msmnon 
faisait  son  séjour  ordinaire- 

Acacalis,  nymphe  qu'Apollon  épousa.  Ce  fut 
aussi  le  nom  d'une  fille  de  Minos.  Paus, 

AcACEsrus.  Mercure  est  ainsi  surnommé,  dn  nom 
de  son  père<  nourricier  Acaeus  ,fils  de  Lycaon. 

Acadine  ,  fontaine  célèbre  de  Sicile.  Elle  était 
consacrée  aux  frères  Paliques,  divinités  particuliè- 
rement honorées  dans  cette  île.  On  attribuait  à 
cette  fontaine  une  propriété  merveilleuse  pour 
faire  connaître  la  sincérité  des  sermens.  On  les 
écrivait  sur  des  tablettes  qu'on  jettait  dans  Peau  ; 
et  si  elles  ne  surnageaient  pas ,  on  était  persuadé 
que  ces  tablettes  ne-contenaient  que  des  parjures» 

Acale  ou  Perdix  ,  neveu  de  Dédale,  inventa 
la  scie  et  le  compas.  Dédale  en  fut  si  jaloux  ,  qu'il 
le  précipita  du  haut  d'une  tour; mais  Minerve,  par 
compassion ,  le  métamorphosa  en  perdrix.  Hyg, 

Acalis  ou  Açasis.  On  croit  que  c'est  la  même 
qu' Acacalis.  .Voy,  Acasis. 

Acamarchis  ,  nymphe .fille  de  l'Océan, 
m  Acamas,  fils  de  Thésée  et  de  Phèdre.  Il  était  au 
siège  de  Troie,  et  fut  député  avec  Diomède  pour 
aller  redemander  Hélène.  Pendant  cette  ambas- 
sade, qui  fut  inutile,  Laodicé;  fillç  de  Priani^  eut 


i4  A   C  A 

de  lui  un  fils  qui  fut  élevé  par  Ethra,  aïeule  pater- 
nelle d'Acamas  ,  que  Paris  avait  emmenée  avec 
Hélène.  Quand  les  Grecs  se  rendirent  maîtres  de 
Troie,  Acamas,  que  Virgile  nomme  Athanias ,  fut 
Un  de  ceux  qui  s'étaiënt  enfermés  dans  le  cheval 
de  bois.  Au  milieu  du  carnage,  ce  prince  eut  la 
double  joie  de  reconnaître  Ethra  avec  son  fils ,  et 
de  les  retirer  des  mains  des  Grecs.  Voy.  Ethra. 

Acanthe  ,  jeune  homme  qui  fut  métamorphosé 
en,  oiseau.  Ant.Lib* 

AcAntho.  La  théologie  païenne  admettait  cinq 
différens  soleils,  et  donnait  Acantho  pour  mère  au 
quatrième.  Cie*  de  nat.  deor.  lib.  S,  ;  A  mob.  I.  4-, 
TJn  traducteur  de  l'ouvrage  De  naturâ  deorum  , 
s'est  singulièrement  mépris  ,  en  faisant  dire  à  Ci- 
cçron  que  le  quatrième  soleil.  . ,  .  naquit*. d'un 
père  nommé  Acanthe.  Tome  5,  p.  7.2/. 

Acarxanie :J  province  d'Êpire.  Il  y  avait  aussi 
line  région  de  ce  nom  en  Egypte,  et  une  ville  au- 
près de  Syracuse,  où  l'on  vo)7ait  un  vieux  temple 
dédié  à  Jupiter  Olympien.  Plin.  Serv.  Thucyd. 

Acahnas  et  Amphotjerus,  frères  ,  enfans  d'Alc- 
înéon  et  de  Callirhoé.  Leur  mère  obtint  de  Jupiter 
qu'ils  devinssent  grands  tout  d'un  coup,  pour  ven- 
ger la  mort  de  leur  père,  que  les  frères  d'Aphé- 
sibée  avaient  tué.  Voy.  Alcmêon* 

Acasis,  fillcde  Minos.  Apollon  l'épousa  et  en 
eut  deux  enfans. 

Acaste  ,  fameux  chasseur  fils  de  Pélias,  roi  de 
Thessalie,  Chréteïs,  sa  femme,  que  quelques-uns 
nomment  Hippolyte,  ayant  aimé  Pelée  ,  qui  ne 
voulut  point  l'écouter  ,  en  fut  si  irritée  ,  qu'elle 
l'accusa  auprès  de  son  mari  d'avoir  attenté  à  son 
lionneur.  Acaste,  dissimulant  son  chagrin ,  con- 
duisit Pélée  dans  une  partie  de  chasse  sur  le  mont 
Pélion,  et  l'abandonna  aux  centaures  et  aux  bêtes 
sauvages.  Mais  Chiron  défendit  et  délivra  de  ces 
monstres  ce  malheureux  prince,  qui ,  avec  le  se- 
cours des  argonautes;  alla  se  venger  de  là  cruauté 
Acaste  et  des  calomnies  de  Créthe'ïs, 
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Acaste  est  aussi  le  nom  d'une  nymphe  ,  fille  de. 
l'Océan  et  de  Téthys. 
Acate  ,  Voyez  Acathe. 

Acca  ,  sœur  et  compagne  de  Camille  ,  reine  des 
Volsques. 

Acca-Laurextia  ,  sœur  de  Camille  ,  reine  des: 
Volsques.  Il  y  eut  une  autre  Acca-Laurentia  > 
femme  de  Faustulus  qui  éleva  Rem  us  etRomulus, 
et  à  qui ,  pour  ce]a,  les  Romains  décernèrent  des 
honneurs  divins.  A,  GelL 

Acelus  ,  un  des  fils  d'Hercule,  qui  donna  son, 
nom  à  une  ville  de  Lycie. 

Acersecojies.  Les  Grées  donnaient  ce  surnom 
à  Apollon,  que  les  latins  appelaient  dans  le  même 
sens  IntonsiiSy  c'est- à  dire  qui  ne  se  fait  pas  cou-* 
per  les  cheveux,  On  représentait  en  effet  ce  dieu- 
avec  une  longue  chevelure  et  sans  barbe.  Dans 
Juvénal ,  ce  mot  n'est  qu'une  épithète ,  sans  au- 
cun rapport  à  Apollon.  Sat.  8. 

AcEsirs  et  Alexicacvs*  On  appelait  ainsi 
Apollon,  comme  dieu  de  la  médecine,  ce  mot 
signifiant  qui  délivre  des  maladies .  On  donnait 
aussi  à  Télesphore  le  surnom  d'Acesius. 

Aceste  ,  roi  de  Sicile ,  et  fils  du  fleuve  Crinise. 
Il  reçut  honorablement  Enée }  et  fit  ensevelir 
Anchise  sur  le  mont  Eryx. 

Acéte  ,  capitaine  d'un  vaisseau  tyrien.  Il  s'op- 
posa à  ses  compagnons  qui  voulaient  emmener 
Bacchus  qu'ils  trouvèrent  sans  le  connaître  sur  le 
bord  de  la  mer.  dans  l'espérance  d'en  tirer  une 
grosse  rançon.  Bacchus  aussi-tôt  se  découvrit,  et  - 
les  métamorphosa  en-  dauphins,  excepté  Acéte  , 
dont  il  fit  son  grand  sacrificateur, 

Il  y  eut  un  autre  Acéte,  fils  du  Soleil  et  de 
Persa.  Il  donna  sa  fille  en  mariage  à  Phryxus. 

C'était  aussi  le  nom  de  i'écuyer  d'Evandre,  roi 
d'Italie. 

Achjea,  surnom  de  Cérès,  d'un  mot  grec  qui  si- 
gnifie affliction,  en  mémoire  de  la  douleur  qu'elle 
eut  en  cherchant  sa  fille  Proscrpine,  que  Piuton 
avait  Çttlçyée,  C'était  &i*§î  un  surnom  dj  P&llfts 
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sous  lequel  elle  avait  dans  l'Apulie  un  temple, 
dans  lequel  on  prétendait  conserver  les  armes  (de 
Biomède  et  de  ses  soldats. 

Achjeus*  Voyez  Achaie ,  Acheus. 
Achaie  ,  contrée  de  la  Grèce  au  midi  de  la 
Macédoine  ;  mais  plus  particulièrement  province 
du  Péloponèse ,  compris  aussi  quelquefois  tout* 
entier  sous  la  dénomination  générale  d' Achaie, 
IDe-là  ,  dans  les  poètes  ,  les  mots  Ackaicus ,  Achi- 
vus ,  Achœus  ,  Achœas  3  Acheis  }  pour  désigner 
les  Grecs  et  ce  qui  les  concerne. 

Aohamantys,  une  des  filles  de  Dànaus.. 
Achate  ,  ami  et  fidèle  compagnon  d'Enée. 
Aciiéloia,  Callirhoé,  fille  d'Achéloùs. 
Acheloides.  Les  sirènes  étaient  ainsi  surnom^- 
mées  du  nom  d'  Achélous  ,  leur  père. 

Achélous  ,  fils  de  l'Océan  et  de  Téthys  *,  selon 
d'autres ,  du  Soleil  et  de  la  Terre.  Ayant  aimé 
Déjanire ,  et  sachant  qu'elle  devait  épouser  un. 
grand  conquérant.,  il  se  battit  contre  Hercule  ; 
mais  il  fut  vaincu.  Aussi-tôt  il  prit  la  forme  d'un 
serpent,  sous  laquelle  il  fut  encore  défait;  ensuite 
celle  d'un  taureau,  sous  laquelle  il  ne  réussit  pas 
mieux  ;  car  Hercule  le  prit  par  les  cornes ,  le  ter- 
rassa ,  lui  en  arracha  une ,  et  le  contraignit  d'aller 
se  cacher  dans  le  fleuve  Thoas  ,  qui  fut  depuis 
appelé  Achélous. ,  Il  donna  à  son  vainqueur  là 
corne  d' Amalthée,  ou  la  corne  d'abondance,  pour 
ravoir  la  sienne.  Voy,.  Périclimène. 

Achemène  ,  fille  d'Egée,  donna  son  nom  à  une 
partie  de  la  Perse. 

Acheménidje,  l'un  dès  compagnons  d'Ulysse.  Il 
échappa  des  mains  du  géant  Polyphême,  et  s'at- 
tacha depuis  à  Enée  qui  le  reçut  avec  bonté  sur 
ses  vaisseaux.  J^irg., 

Achémqjs  ou  Achmon  ,  frère  de  Basalas  ou 
Passalus  ,  tous  deux  Cercopes  Ils  étaient  si  que- 
relleurs, qu'ils  attaquaient  tous  ceux  qu'ils  ren-* 
contraient.  Sennon,  leur  mère,  les  avertit  de  ne 
pas  tomber,  s'ils  pouvaient ,  entre  les  mains  du 
àtékœpyge,  c'est-à-dire ,  de  l'homme  aux  fesses 
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noires.  Un  jour  ils  rencontrèrent  Hercule  endormi 
sous  un  arbre,  et  l'insultèrent.  Ce  prince  les  lia 
par  les  pieds ,  les  attacha  à  sa  massue,  la  tète  en 
bas,  leur  ayant  tourné  le  visage  de  son  côté,  et  les 
porta  sur  son  épaule  comme  les  chasseurs  portent 
Je  gibier.  Ce  fut  en  cette  plaisante  posture  qu'ils, 
dirent  :  Voilà  le  Mélarnpyge  que  uous  devions 
craindre.  Hercule  les  entendant,  se  prit  à  rixe,  et 
les  laissa  aller. 

Acrérojs,  épîthète  qu'Homère  donne  au  peu- 
plier blanc,  comme  étant  consacré  aux  dieux  in- 
fernaux ,  et  parce  qu'on  croyait  que  cet  arbre 
croissait  sur  les  bords  du  fleuve  Aehéron* 

Achéroîî  ,  fils  du  Soleil  et  de  la  Terre;  Il  fut 
changé  en  fleuve,  et  précipité  dans  les- enfers,  pour 
avoir  fourni  de  l'eau  aux  Titans ., -lorsqu'ils  décla- 
rèrent la  guerre  à  Jupiter.  Ses  eaux  devinrent 
bourbeuses  et  amères  ^  et  c'est  un  des  fleuves  que 
les  ombres  passaient  sans  retour.  Il  y  a  plusieurs: 
fleuves  de  ce  nom  :un  dans  l'Epire,  un  autre  dans 
l'Élide,  un  troisième  en  Italie  ,.ua.  quatrième  dans 
la  Bithynie ,  etCè 

Achérvse  ,  caverne  sur  le  bord  du  Pont  Euxfn.. 
On  prétendait  qu'elle  communiquait  aux  enfers, 
et  les  habitans  du  pays  soutenaient  que  c'était 
par  là  qu'on  en  avait  tiré  le  chien  Cerbère,  etc. 
Xenoph.  ,  Eustath. ,  etc. 

Achérusie  ,  marais  auprès  d'Héliopole  dans  l'E- 
gypte. Ce  marais  était  entre  Héliopole  et  le  lieu 
destiné  à  l'inhumation  des  morts  de  cette  ville  ;. 
de  sorte  qu'il  fallait  le  traverser  dans  une  barque 
pour  y  arriver.  Comme  on  n'accordait  les  hon- 
neurs funèbres  qu'à  ceux  qui  avaient  bien  vécu , 
il  n'était  pas  permis  au  batelier,  qu'en  langue 
égyptienne  on  appelait  Charon ,  de  recevoir  dans 
sa  barque  les  corps  des  méchans.  De-là  la  fable  de 
Charon  et  de  sa  barque.  Voy.  Caron. 

On  avait  encore  donné  le  nom  d ' Achérusiè  à 
un  marais  proche  de  Capoue,  et  à  une  presqu'île 
dans  le  Pont,  où  l'on  plaçait  la  fameuse  caverne 
à'  Achéruse.  Voy.  Achéruse. 
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AciiÉirs  ,  surnommé  Callicon,  Grec  qui  se  dis- 
tingua par  des  traits  d'une  stupidité  singulière, 
Entr'autres  il  avait  pris  un  pot  de  terre  pour  lui 
servir  d'oreiller  ;  mais  le  trouvant  trop  dur  ,  il 
l'emplit  de  paille  ,  croyant  le  rendre  ainsi  plus 
commode.  Eus  t.  in  Odys, 

II  y  eut  un  autre  Achéus  ,  fils  de  XuthusV. 

AcKiLLE  ,  fils  de  Pelée  ,  roi  de  la  Phthiotide  en*' 
Thessalie,  et  de  Thétis.  On  dit  que  sa  mère  le* 
plongea  dons  le  Styx  pour  le  rendre  invulnérable. 
Il  le  Tut  par  tout  le  corps  ,  excepté  au  talon  ,  par 
lequel  elle  le  tenait  en  le  plongeant.  On  le  mit 
sous  la  discipline  du  centaure  Chiron  ,  qui  le 
•nourrit  de  raoële  délions,  d'ours  ,  de  tigres  et  de 
plusieurs  autres  bêtes  sauvages.  Sa;mère  ayant  su. 
de  Calchas  qu'il  périrait  devant  Troie  -,  et  qu'on 
ne  prendrait  jamais  cette  ville  sans  lui  -,  l'envoya 
à  la  cour  de  Lycomède  dans  l'île  de  Scyros ,  en 
habit  de  fille,.,  sous  le  nom  de  Pyrrha ,  pour  l'y 
tenir  caché.  Etant  ainsi  déguisér  il  se  fit  connaître 
à  Déïdamie,  fille  de  Lycomède»  Il 'l'épousa  en  se- 
cret, et  en  eut  un  fils  nommé  Pyrrhus.  Lorsque  les  ; 
Grecs  s?assemblèrent  pour  aller  assiéger  Troie, 
Calchas  leur  indiqua  le  lieu  de  sa  retraite.  Ils  y 
députèrent  Ulysse ,  qui  se  déguisa  en  marchand;  et 
en  présentant  aux  dames  dè  la  co.ur  de  Lycomède 
des  bijoux  et  des  armes ,  il  reconnut  ce  jeune 
prince  qui  préféra  les  armes  aux  bijoux ,  et  l'em- 
mena au  siège  de  Troie.  Achille  fit  bientôt  voir 
qu'il  était  le  premier  héros  de  la  Grèce ,  et  devint 
là  terreur  des  ennemis.  Pendant  le  siège ,  Aga- 
memnon  lui  enleva  une  captive ,  appelée  Hippo- 
damie  et  surnommée  Briseîs ,  du  nom  de  son  père 
Brisés;. ce  qui  fut  cause  qu'il  se  retira  dans  sa 
tente,  et  ne  voulut  plus  combattre.  Tant  que  dura 
sa  retraite,  les  Troyens  eurent  toujours  l'avan- 
tage ;  mais  Patrocle ,  son  ami ,  ayant  été  tué  par 
Hector,  il  retourna  au  combat,  et  le  vengea  en 
tuant  Hector  ,  qu'il  traîna  trois  fois  autour  des 
murailles,  l'ayant  attaché  par  les  pieds  à  son  char; 
puis  il  le  rendit  %S>&  iâïmes.  de  Fripa,  Ensuite,/ 
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avant  conçu  de  la  passion  pour  Poïixène  ,  fille  de 
Priara,ii  la  demanda  en  mariage,  et  lorsqu'il  allait 
l'épouser ,  Paris  lui  décocha  une  flèche  au  talon* 
Il  mourut  de  cette  blessure.  On  dit  que  ce  fut 
Apollon  qui  conduisit  cette  .flèche.  Les  Grecs  lui 
élevèrent  un  tombeau  sur  lepromontoire  deSigée, 
sur  lequel  Pyrrhus,  son  .fils,  lui  immola  Polixene. 
On  conte  encore  de  lui ,  que  Thétis  lui  avait  pro- 
posé dans  son  enfance  de  vivre  loug-tems  sans 
rien  faire  pour  la  gloire  ,  ou  de  mourir  jeune  et 
chargé  d'honneurs  >  et  qu'il  prit  le  dernier  parti, 

Il  paraît  nécessaire  d'observer  ici  que  la  fable  , 
qui  suppose  Achille  invulnérable ,  n'était  pas  re- 
çue du  tems  d'Homère.  Ce  poète  dit  précisément 
le  contraire.  Il  avait  garde  de  donner  dans  une 
fiction  qui  aurait  déshonoré  son  héros,  Hom*  Nat* 
Com.  V.  Pyrisous. 

Achïllée,  île  du  Pont-Euxin  >  ainsi  appelée  du 
nom  d'Achille,  à  qui  on  y  rendait  des  honneurs 
divins. 

Il  y  avait  une  fontaine  de  ce  nom  auprès  de 
Milet;  on  l'appelait  ainsi  ;  parce  qu'Achille  s'y 
était  baigné. 

Achileéeknes  ,  fêtes  qu'on  célébrait  dans  la 
Laconie ,  en  l'honneur  d'Achille, 

Achiroé  ,  petite-fille  de  Mars». 

AcHjrus,  Voyez  Achaze, 

Achlys  ,  déesse  de  l'obscurité  et  des  ténèbres* 
Hésiode  en  fait  un  portrait  affreux.  Scut,  Herc, 

Achmon.  Voj^ez  AcJiémon. 

Achor  ou  Achotius.  Voyez  Myiagre. 

Acidalie.  C'était  un  nom  qu'on  donnait  à  Vé- 
nus >  considérée  comme  la  déesse  qui  causait  des 
soins  et  des  inquiétudes. On  prétend  aussi  que  c'é~ 
tait  une  fontaine  où  les  grâces  allaient  se  baigner. 

Acilius,  Acithitjs  ou  Acis,  fleuve  coulant  de 
l'Etna  dans  la  mer  de  Sicile.  Il  tirait  son  nom  d'un 
jeune  homme  appelé  Acis  ,  que  Polyphème  avait 
tué ,  et  qui  fut  métamorphosé  en  fleuve  par  Nep- 
tune, à  la  prière  de  Galathée,  dont  Acis  avait  été 
aimé, 
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Acis,  fils  de^aune  et  de  la  nymphe  Simœfhïse 
Il  s'attira  par  sa  beauté  la  tendresse  de  Galathée, 
que  le  géant  Polyphème  aimait.  Ce  cyclope  l 'ayant 
un  jour  surpris  avec  Galathée ,  l'écrasa  sous  un 
rocher  qu'il  lui  jeta;  mais  îa  nymphe ,  pénétrée 
de  douleur,  changea  son  sang  en  un  fleuve  appelé 
depuis  Acis.  Théoc*  Ovide*  Voyez  Acilius* 

Acmenes,  nymphes  de  Vénus.. 

àcmon  r  fils  de  la  Terre  x  et  père  de  Cœïus^ 
Son  culte  était  célèbre  dans  l'île  de  Crète* 

Acmonidr  ,  vlu  des  cyclopes.  On  donne  aussi  ce 
nom  à  Saturne  et  à  Cœlus  ,  comme  fils  d' Acmon. 

Acœtes.  C'était  un  pêcheur  qui  n'est  connu  que 
par  l'élégante  description  de  sa  pauvreté,  dans, les 
métamorphoses  d'Ovide,  /.  3  rf.  &, 
r  Aconce  ,  jeune  homme  d'une  beauté  singulière. 

tant  venu  àDéïos  pour  sacrifier,  il  aima  éperdue- 
ment  Cydippe,  qui  në  voulut  point  l'écouter  ;  et 
ayant  perdu  toute  espérance  de  l'épouser ,  il  grava 
sur  une  boule  ces  mots  :  Je  j ure  par Diane.Aconce, 
de  nJ  être  jamais  qu'à  vous,  Cydippe ,  au  pied:  de 
qui  il  avait  laissé  tomber  cette  boule,  la  ramassa, 
lut  cet  écrit  sans  y  penser ,  et  s'engagea  de  même. 
Toutes  les  fois  qu'elle  voulait  se  marier ,  elle  était 
attaquée  d'une  fièvre  violente;  et  croyant  que 
c'était  une  punition  des  dieux,  elle  épousa  ce 
jeune  homme.  Ovid.  héroid,  ig  et  20. 

Aconte  ,  un  des  fils  de  Lycaon. 

Acr^a  ,  surnom  donné  à  plusieurs  déesses  ^ 
comme  celui  d'AcR^us  à  Jupiter  et  à  d'autres  , 

Sarce  qu'il  y  avait  des  temples  qui  leur  étaient 
édiés  sur  des  montagnes;  du  mot  grec  Acra  , 
mont ,  sommet. 

AcrjEphius  ,  surnom  d'Apollon, 
Acr^us.  Voyez  Acrœa. 

Acratopote  et  Acratophore  ,  surnoms  de. 
Bacchus.  Ils  signifient  :  Qui  boit  le  vin  pur  et  qui 
le  porte  bien. 

Acratos  ,  mot  grec ,  qui  signifie  vin  pur*  Les 
Athéniens  en  avaient  fait  une  divinité. 

Acrée  ,  fille  d'Astérjon7  etl'uae  des  nourrieer 
de  Junon. 
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Acrise  ,  roi  d'Argos.  A  j^ant  consulté  Poraclej 
Il  apprit  qu'un  de  ses  petits-fils  le  tuerait  un  jour. 
Pour  prévenir  ce  malheur,  il  enferma  dans  une 
tour  d'airain  Danaé  sa  fille  unique  ;  mais  Jupiter, 
qui  voulut  la  mettre  au  nombre  de  ses  femmes  , 
descendit  en  pluie  d'or  dans  la  tour.  Acrise ,  averti* 
que  Danaé  était  enceinte,  la  fit  exposer  dans  une 
petite  barque  «ur  la  mer.  Polidecte  ,  roi  de  Séri— 
pke ,  une  des  C3~clades  ,  où  aborda  cette  barque  , 
traita  bien  Danaé,  et  fit  élever  son  fils  Persée,  qui 
étant  devenu  grand,  se  mit  à  courir  le  monde  à 
la  manière  des  héros  fabuleux,  pour  y  chercher 
des  occasions  de  signaler  son  courage.  En  passant 
par  Larisse  ,  il  y  trouva  son  aïeul  Acrise ,  qu'il 
reconnut.  Il  se  préparait  à  partir  de  cette  ville  avec 
lui  pour  retourner  à  Argos,  lorsque  dans  des  jeux 
gymniques  ,  voulant  faire  preuve  de  son  adresse 
à  lancer  le  disque  qu'il  avait  inventé  ,  le  disque 
retomba  sur  Acrise ,  qui  en  fut  frappé  si  rudement^ 
qu'il  mourut  du  coup.  Voyez  Persée, 

Acrisiqfeis  ,  Danaé  fille  d' Acrise.  $ 

Achisioniadés  ,  Persée,  petit-fils  d' Acrise. 

Actjsà  ,  Orithye  ,  du  mot  Acte ,  ancien  nom 
de  l'Attique.  C'était  aussi  une  des  néréides. 

ActuETjs.  Voyez  Actiacus. 

Actée,  àncien  roi  de  l'Attique.  C'était  aussi  le 
nom  d'un  des  dieux  Telchines.  V.  Telchines. 

Actéon,  filsd'Aristée,  et  petit-fils  de  Cadmusy 
fut  élevé  par  Chiron,  et  devint  un  grand  chasseur. 
Ayant  un  jour  surpris  Diane  dans  un  bain,  cette 
déesse  en  fut  si  piquée ,  qu'elle  le  métamorphosa 
en  cerf  J  et  ses  propres  chiens  le  dévorèrent.  Uu 
des  chevaux  du  soleil  se  nommait  aussi  Actéon. 

Actiacds,  Actius  et  Actjjus  ,  surnoms  donnés; 
à  Apollon  ,  du  promontoire  d'Actium  qui  lui  était 
consacré.  On  en  donne  encore  d'autres  raisons^ 
V oyez  V histoire  des  dieux  ,  de  Giraldi. 

Actiaques^,  fêtes  qu'Auguste  institua  en  l'hon* 
iieur  d'Apollon ,  à  l'occasion  de  la  victoire  qu'il 
remporta  sur  Antoine  auprès  d'Actium. 

Actias,  ç' est -à*  dix?  j  &tJ±énUnne ,  surnoa^ 
d'Ori^ûe. 
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A  c  tin  us  ,  fils  du  Soleil ,  fut  habile  dans  l'as 
trologie. 

Actor,  père  de  Menœtius  ,  et  aïeul  de  Patro- 
cle,  qui  pour  cela  est  appelé  Actorides.  Il  y  eut 
un  autre  Actor  ,  père  de  deux  fils  ,  qu'on  surnom- 
ma aussi  Actorides.  Ils  avaient  chacun  deux  tètes,, 
quatre  mains  et  autant  de  pieds.  Hercule  ne  put 
les  vaincre  qu'en  leur  tendant  des  pièges.  Il  y  a 
eu  plusieurs  autres  Actors ,  un  compagnon  d'Her- 
cule ,  un  fils  de  Neptune  ,  un  frère  de  Céphale. 
^Voyez  Molionides. 

Actoelides.  Voyez  Actor* 

AdAD  9  Adargatis  ou  Atérgatis  ,  divinités 
des  Assyriens,  On  croit  qu'Adad  est  le  soleil,  et 
Adargatis ,  la  terre. 

Adàmantee  ,  nourrice  de  Jupiter.  Peut-être 
est-ce  la  même  qu'Amalthée,  Voyez  Anialthée. 

Adargatis,  Voyez  Adad. 

Adbephagie  ou  Adephagié  ,  en  latin  Voraci* 
tas  >  déesse  de  la  gourmandise.  On  lui  rendait  des 
Iionneurs  divins  dans  la  Sicile.  Son  nom  est  com- 
posé de  deux  mots  grées  ,  phago  f  manger  ,  et 
addèn  ou  adèn,  amplement,  excessivement, 
Elien  ,  liv,  1  ,  et  Athénée^  liv.  io. 

Addephagus  ,  insatiable  ou  très^gç^irmand , 
surnom  d'Hercule.  Il  fit  un  jour  un  déh  de  gour- 
mandise avec  un  certain  Lépréus ,  petit-fils  de 
Neptune.  Il  s'agissait  de  manger  un  bœuf  entier. 
On  servit  à  chacun  le  sien  ,  dont  ils  vinrent  à  bout 
l'un  et  l'autre  ;  mais  Hercule  eut  plutôt  fait  que 
Lépréus  ;  ce  qui  lui  fit  adjuger  la  victoire.  Comme 
-ils  avaient  bu  à  proportion  de  ce  qu'ils  avaient 
mangé,  ils  se  dirent  des  injures  qu'Hercule  ter- 
mina en  assommant  son  antagoniste.  Cette  prouesse 
valut  à  Hercule  le  beau  surnom  d'insatiable,  dont 
il  paraît  que  les  héros  fabuleux  se  faisaient  hon- 
neur. Ulysse  ,  tout  sage  qu'il  était ,  paraît  aussi 
l'avoir  envié  ;  et  Homère  lui  donne  un  caractère 
de  gourmandise  ,  dont  Athénée  est  lui-même  cho* 
cpé.  Athen.  Uv.  io. 

Abéone,  Yoyez  Ahêom* 
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Ànis  ou  HadÉs,  Voyez  Aidonee. 
Admète  ,  fils  de  Phérès  ,  roi  d'une  contrée  de 
îa  Thessalie  ,  dont  Phére  était  la  capitale,  fut  l'un 
des  princes  grecs  qui  s'assemblèrent  pour  la  chasse 
du  sanglier  de  Calydon.  Il  eut  encore  part  à  l'ex- 
pédition des  Argonautes.  Ce  fut  chez  ce  roi  qu'A- 
pollon fut  réduit  à  garder  des  troupeaux,  lorsqu'il 
fut  chassé  du  ciel  par  Jupiter.  Admète  ayant  voulu 
épouser  Alceste,  fille  de  Pélias,  ne  put  obtenir 
cette  princesse ,  qu'à  condition  qu'il  donnerait 
à  Pélias  un  char  traîné  par  un  lion  et  par  un  san- 
îier.  Apollon  ,  reconnaissant  des  bons  offices 
'Admète  ,  lui  enseigna  Fart  de  réduire  sous  un 
même  joug  deux  animaux  si  féroces.  Ce  dieu  ob- 
tint encore  des  Parques,  que  lorsque  ce  prince 
toucherait  à  son  heure  demi  ère ,  il  put  éviter  I3 
mort ,  pourvu  qu'il  se  trouvât  quelqu'un  assez 
généreuxpour  s'y  livrer  en  5a  place.  Admète  ayant 
été  attaqué  d'une  maladie  mortelle  ,  «t  personne 
ne  s  offrant  pour  lui ,  Alceste  le  fit  généreusement; 
3p*ifl  Admète  eu  fut  si -chagrin  ,  que  Proserpine  , 
touchée  de  ses  larmes  ,  voulut  lui  rendre  sa 
femme.  Pluton  s'y  étant  opposé  ,  Hercule  descen- 
dit aux  enfers.,  et  en  tira  Alceste.  Apollon  rendit 
une  infinité  d'autres  services  à  Admète  pendant 
sa  retraite.  Jamais  prince  n'essuya  plus  de  tra- 
verses que  lui  ;  mais  les  dieux  le  protégèrent  tou- 
jours, à  cause  de  sa  vertu.  Ûvid.  métam.  liv.  s. 

Il  y  eut  une  prêtresse  de  Junon  qui  se  nommait 
Admète.  Ce  fut  aussi  le  nom  d'une  aiymphe. 
Adod.  C'est  le  même  qu'Adad.  Voyez  Adad. 
Adoxée  ou  Adoxeus  ,  d'uu  mot  hébreu  qui  si- 
gnifie seigneur.  C'était  un  surnom  commun  à  plu- 
sieurs  divinités,  à  Jupiter,  à  Bacchus^  à  Pluton,  etc. 

Adoxies  ,  fêtes  en  l'honneur  d'Adonis,  ôn  les 
passait  dans  le  deuil  et  dans  la  tristesse.  Les  fem- 
mes se  faisaient  un  devoir  d'y  pleurer  beaucoup. 

Anoxis .;  jeune  homme  extrêmement  beau.  Il 
Baquit  de  l'inceste  de  Cynire ,  roi  de  Chypre  9 
avec  Myrrha  sa  fille.  Il  était  grand  chasseur  :  Vé- 
-suis  l'aima  si  passionnément  ;  qu'elle  quitta  le  ci-e^ 
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pour  le  suivre  par-tout ,  jusques  dans  les  forêtâ 
et  sur  les  montagnes ,  où  il  fut  tué  par  un  san- 
glier. Vénus  ,  inconsolable  de  l'avoir  perdu,  lit 
naître  l'anémone  de  son  sang,  et  s'abandonna 
long-tems  à  la  plus  vive  douleur.  De  là  le  deuil , 
les  larmes  et  les  gémissemens  ,  qui  faisaient  le  ca- 
ractère distinctif  des  fêtes  lugubres  qu'on  institua 
en  son  honneur  sous  le  nom  &'j4donies\  car  on  en 
fit  un  dieu  ,  on  lui  bâtit  des  temples  ,  etc.  Adonis, 
selon  la  fable  ,  était  alternativement  six  mois  à  la 
cour  de  Proserpine  ,  et  six  mois  à  celle  de  Vénus» 
Il  y  a  eu  un  autre  Adonis ,  né  à  Byblos ,  ville  de 
Phénicie, 

Orphée  et  d'autres  anciens  ont  considéré  Adonis 
comme  étant  le  soleil ,  dont  ils  lui  ont  donné 
tous  les  attributs.  Nat,  Com.  I.  â ,  c.  16. 

Adorea,  divinité  qu'on  croit  être  la  même  que 
ia  Victoire.  On  appelait  aussi  Adorea  des  fêtes  où 
l'on  offrait  aux  dieux  des  gâteaux  salés ,  du  mot 
adorj  pur  froment. 

Adporina,  ou  Aporrinâ,  ou  AsporinA,  sur- 
nom donné  à  Minerve,  d'un  temple  qu'elle  avait 
sur  un  mont  escarpé.  On  croit  que  c'est  le  mont 
ïda.  On  l'appelait  aussi  Montana  :  ce  qui  revient 
au  même» 

Adramelech,  idole  des  Assyriens.  On  croyait 
Fhonorer  en  exposant  aux  flammes  ,  et  en  faisant 
brûler  des  enfans  sur  ses  autels. 

Adramus  ou  Adranus  ,  dieu  dont  le  culte  était 
célèbre  dans  toute  la  Sicile. 

Adrasta  ,  nymphe,  fille  de  l'Océan,  et  nour- 
rice de  Jupiter, 

Adraste  ,  roi  d'Argos  ,  fut  obligé  de  se  sauver 
chez  'Polybe ,  son  aïeul  paternel ,  pour  fuir  les 
persécutions  de  l'usurpateur  qui  s'était  emparé  de 
ses  états.  Il  leva  une  puissante  armée  contre  les 
Thébains  ,  commandée  par  Polynice  ,  Tydée  » 
Amphiaraiis,  Capanée  ,  Parthénopée,  Hippomé- 
don,  et  lui-même  qui  en  futlechef.C'estce  q.u'on 
appelle  l'entreprise  des  sept  preux  qui  assiégèrent 
Xhèbesj  et  où  ils  périrent  presque  tous.  Peu 

après  A 
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après  ,  il  excita  leurs  enfans  à  venger  la  mort  de 
leurs  pères  ,  leva  une  armée  semblable  à  la  pre- 
mière „  et  celle-ci  fut  appelée  l'armée  des  épi- 
gones.  Hygen.  Pindare*  Euripide. 

Il  y  eut  un  autre  Adraste,  roi  des  Doriens  ,  que 
Téltmaque  tua  à  cause  de  sa  perfidie 

Il  y  eut  encore  un  autre  Adraste  ,  fils  de  Midas, 
qui  tua  par  inadvertance  Atys,  fils  de  Crésus.Il  en 
eut  tant  de  douleur,  quoique  Crésus  le  lui  eût 
pardonné  -  qu'il  se  tua  sur  le  tombeau  d'Atys. 

Adraste.  Voyez  Andatè* 

Adrastée  }  nom  de  la  déesse  Némésis.  Elle 
était  fille  de  Jupiter  et  de  la  Nécessité  ,  autrement 
aussi  appelée  Némésis. 

Il  y  eut  une  nymphe  et  une  esclave  d'Hélène  de 
ce  nom,  Odyssée  ,  liv. 

Adreus  ,  dieu  qui  présidait  à  la  maturité  des 
grains. 

AnuLTtis.  Dans  les  mariages  ,  on  invoquait  Ju- 
piter sous  ce  nom  5  et  Junon  sous  celui  à'Jtdulta, 
pour  obtenir  leur  protection  contre  les  -dangers 
auxquels  la  vie  des  enfans  est^exposée  jusqu'à  l'âge 
adulte. 

JEa  et  JEaque.  Cherchez  par  E  les  noms  latins 
qu'on  écrit  avec  un  JE,  excepté  les  mots  suivans. 

jEacides  ,  Achille  ,  petit-fils,  ou  Pyrrhus  ,  ar- 
rière petit-fils  d'iEacus.  C'est  aussi  Phocus  ou 
Pélée ,  fils  d'iEacus. 

JE  je  a  ,  surnom  de  Circé,  V.  Ea, 

JEetias  ,  Médée,  fille  d'Eétès. 

JEgidès  ,  Thésée  ,  fils  d'Egée. 

ïEgiuchus,  V.  Egiochus. 

iELURUs  ,  divinité  des  Egyptiens  :  c'est  le  chat. 

./Emonia,  la  Thessalie,  ainsi  appelée  par  les 
poètes ,  du  nom  d'^Emon  un  de  ses  rois.  Elle  était 
célèbre  par  la  magie  qu'Ovide  désigne  par  Gémo- 
nies artes.  Le  même  poète  désigne  la  constellation 
du  sagittaire  par  œmonii  arcus  ,  parce  que  Chiroa 
avait  vécu  dans  la  Thessalie. 

JEmonius  juvenis ,  Jason ,  fils  d'Eson,  roi  de 
Thessalie. 
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_3yNEABJE  ,  les  Troyens  ,  ainsi  nommés  du  nom 
d'Enée  leur  roi;  et  quelquefois  les  Bomâins, 
parce  qu'ils  prétendaient  descendre  des  Troyens. 

.Sneades.  C'est  Iule  ou  Ascagne  ,  fils  d'Enée* 

Solides  ,  Ulysse  ou  Céphale  ,  ou  Athamas  ,  ou 
Sisyphe;  les  deux  derniers,  fils,  et  les  deux  au- 
tres,  petits-fils  d'Eole. 

ïEolis  ,  Alcione  ,  fils  d'Eole. 

jEoLius  ,  ri  tin  mas  ,  fils  d'Eole. 

iËscuLANUs  ,  dieu  de  la  monnaie  de  cuivre. 

Aello,  Tune  des  harpies. 

Aédon  ou  Aidone  ,  femme  du  roi  Zethus,  frère 
d^Amphion.  Comme  elle  portait  envie  à  la  femme 
d>Amphion  ,  de  ce  qu'elle  était  mère  de  six  jeunes 
princes,  elle  tua  pendant  la  nuit  son  propre  fils 
Itylus  3  que  l'obscurité  l'empêcha  de  reconnaître  , 
et  qu'elle  prit  pour  un  de  ses  neveux  nommé 
Amanée.  Aédon  ayant  vu  son  erreur  }  pleura  tant 
,1a  "mort  de  son  fils  ,  que  les  dieux ,  touchés  de  com- 
passion ,  la  changèrent  en  chardonneret. 

Il  y  eut  une  autre  Aédon  ,  fille  de  Pandarée 
îîphésien,  qui  épousa  un  artisan  de  la  ville  de  Co- 
lophon,  nommé  Poiytechnus.  Les  deux  époux  y 
vécurent  heureux  et  contens,  jusqu'à  ce  que  s'ap- 
plaudissant'des  douceurs  de  leur  union  ,  ils  osè- 
rent se  vanter  de  s'aimer  plus  parfaitement  que 
tie  faisaient  Jupiter  et  Junon,  Les  dieux  ,  irrités  , 
leur  envoyèrent  pour  les  punir  ,  un  esprit  de  di- 
vision ,  qui  fut  pour  eux  une  source  de  maux 
affreux, 

îEtherea  y  surnom  de  Pallas  et  d'autres  divini- 
tés aériennes  ,  pris  de  l'origine  fabuleuse  du  pal- 
ladium. V.  Palladium* 

iETOLiEs  ,  héros,  V.  E  folie. 

TEx.  V.  Jix. 

JEsymketes.  V.  Esymnète, 

Apr.e  sorores ,  les  sœurs  africaines  ;  c'est-à-dire, 
les  Hespérides. 

Afïucus  ,  l'un  des  principaux  vents. 

Agamède  et  Tb-Ophoniiîs  ,  fils  d'Erginus,  d'au- 
bes disent  d'Apollon  et  d'Epicaste.  Ils  étaient 
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grands  architectes  et  encore  plus  grands  fripons. 
Ils  en  donnèrent  des  preuves  à  Delphes ,  et  par  la 
construction  du  fameux  temple  de  cette  Tille,  et 
par  le  moyen  qu'ils  avaient  trouvé  de  piller  jour- 
nellement le  trésor  du  pri:*ce.  Comme  on  ne  pou- 
rait  découvrir  ni  surprendre  les  voleurs  ,  on  leur 
tendit  ùn  piège  où  Agamède  se  trouva  pris  ,  efc 
dont  il  ne  put  se  débarrasser  -,  de  sorte  que  son 
frère  n'imagina  point  d'autre  expédient  pour  se 
tirer  lui-même  d'affaire ,  que  de  lui  couper  la  tète. 
Quelque  tems  après  la  terre  s'entr'ouvrit  sous  les 
pas  de  Troplionius  ,  et  l'engloutit  tout  vivant. 
Tout  cela  méritait  bien  qu'on  en  fit  un  dieu  ,  et 
un  dieu  à  oracles,  V.  Trophoniusi 

Agamemkox  ,  roi  d'Argos  et  de  M}rcènes ,  fils 
de  Plistène,  et  neveu  d'Atrée  ,  fut  le  chef  de  l'ar- 
mée des  Grecs  contre  les  Troyens.  Il  eut  au  siège 
de  Troie  une  grande  querelle  avec  Achille  ,  pour 
une  captive  appelée  Briséïs  qu'il  lui  avait  ravie. 
La  ville  étant  prise,  Cassandre  ,  fille  de  Friam  , 
lui  prédit  qu'il  serait  assassiné  en  arrivant  chez 
lui;  mais  il  ne  la  crut  pas,  et  il  le  fut  effective- 
ment par  Egisthe  ,  ami  de  Clytemnestre.  V.  Cly- 
temnestre,  Iphigêniej  Ores  te,  Electre  ,  Plisîcne. 

Aganice  ou  Aglaonice  ,  femme  qui  ayant 
connu  la  cause  et  le  tems  des  éclipses  de  la  lune  , 
en  voulut  prendre  occasion  de  faire  la  magicienne  : 
ce  qui  lui  attira  de  grands  malheurs.  Plut, 

Aganippe,  fille  du  fleuve  Permessus,  qui  coule 
du  pied  du  mont  Hélicon.  Elle  fut  métamorphosé* 
en  fontaine  ,  dont  les  eaux  avaient  la  vertu  d'ins-  - 
pirer  les  poètes  j  et  cette  fontaine  fut  consacré* 
aux  muses. 

ÀGANirpÈDEs  et  Aganippides  ,  surnoms  des 
muses.  On  les  appelait  ainsi,  à  cause  de  la  fon- 
taine Aganippe  qui  leur  était  consacrée. 

Agapenor  ,  fils  d'Ancée ,  fut  un  des  princes  qui 
avaient  voulu  épouser  Hélène.  Il  alla  au  siège  d* 
Troie  ,  et  se  joignit  pour  cela  à  la  flotte  des  Grec? 
avec  soixante  vaisseaux.  Après  la  prise  de  Troie, 
il  fut  jeté  par  une  tempête  dans  File  de  Chypre, 
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où  il  bâtit  la  ville  de  Paphos.  Hygin.  Tausamas. 

Agasthène,  roi  des  Eléens ,  et  père  de  Poly- 
xenus,  qui  alla  avec  les  Grecs  au  siège  de  Troie. 

Aga  strophe  ,  Troyen  qui  fut  tué  par  Diomède. 

Agathod^mones,  c'est-à-dire,  génies  bienfait 
sans.  Les  païens  donnaient  ce  nom  aux  dragon* 
ou  serpens  ailés  qu'ils  honoraient  comme  des  di- 
vinités. Lamp, 

_  Agathon,  un  des  fils  de  Priam. 

Agathyrnus,  fils  d'Eole,  qui  donna  son  nom 
à  une  ville  qu'il  bâtit  en  Sicile.  Dirod. 

Agathye.se,  fils  d'Hercule,  père  d'un  peuple 
eruel ,  qui  fut  appelé  de  son  nom. 

^  A  gavé  ,  fille  de  Cadmus  et  d'Hermione  ,  qu'Hy^ 
gin  nomme  Harmonie.  Bacchus,  pour  se  venger 
de  Penthée,  fils  d'Agavé  ,  qui  n'avait  pas  voulu  le 
reconnaître  pour  dieu  ni  recevoir  ses  mystères  , 
inspira  une  si  grande  fureur  à  sa  mère  et  à  ses 
deux  tantes  Ino  et  Autonoé,  qu'elles  le  mirent  en 
pièces  de  leurs  propres  mains. 

Agavé  fut  aussi  le  nom  d'une  des  néréides,  celui 
d'une  fille  de  Dardaniis,  et  celui  d'une  amazone* 

Agavus  ,  l'un  des  fils  de  Priam. 

Agdestis  ou  Agbîstis,  monstre,  homme  et  fem- 
me tout  ensemble ,  fils  de  Jupiter  et  de  la  pierre* 
nommée  Agdus,  Il  fut  la  terreur  des  hommes  et 
même  des  dieux.  Les  Grecs  l'adoraient  comme  un 
puissant  génie.  Paus. 

Agdus  ,  pierre  d'une  grandeur  extraordinaire* 
de  laquelle  on  dit  queDeucalion  etPyrrha  prirent 
celles  qu'ils  jetèrent  par  dessus  leur  tête  pour 
repeupler  le  monde.  Jupiter  ,  épris  des  charmes 
de  cette  pierre  ,  la  métamorphosa  en  femme;  dont 
il  eut  Agdestis.  Arnobe. 

Age  d'or.  C'était  le  règne  de  Saturne  ,  parce 
que ,  ]es  hommes  vivant  dans  l'innocence ,  la  terre 
produisait  d'elle-même  toutes  les  commodités  de 
la  vie.  V.  Astrée.  L'emblème  de  l'âge  d'or  est 
une  vierge  d'une  beauté  parfaite  ,  couronnée  de 
fleurs,  avec  une  corne  d'abondance  dans  ses  mains> 
et  assis©  auprès  d'un  olivier. 
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Age  d'argent.  C'est  le  teins  que  Saturne  passa 
dans  l'Italie,  où  il  enseigna  l'art  de  cultiver  la 
terre  qui  refusait  de  produire,  parce  que  les  hom- 
mes commençaient  à  devenir  injustes.  On  repré- 
sente cet  âge  par  une  jeune  femme  avec  quelques 
ornemens  ,  s'appuyant  sur  un  choc  de  charrue ,  et 
tenant  une  gerbe  de  blé. 

Age  d'airain.  C'était  lorsqu'après  le  règne  de 
Saturne,  le  libertinage  etl'injustice  commencèrent 
à  régner.  Cet  âge  est  représenté  par  un  homme 
avec  une  peau  de  lion  sur  la  téte,  et  un  javelot  à 
la  main. 

Age  de  feu.  On  appelait  rinsi  le  tems  auquel 
on  commettait  les  crimes  les  plus  horribles.  Les 
poètes  ont  feint  que  la  terre  alors  ne  produisait 
plus  rien  ,  parce  que  les  hommes  ne  s'occupaient 
que  du  soin  de  se  tromper  les  uns  les  autres.  On 
le  représente  par  un  homme  d'un  regard  féroce  et 
menaçant,  avec  un  casque  qui  a  une  tête  de  loup 
pour  cimier,  tenant  une  épée  nue  d'une  main  et 
un  bouclier  de  l'autre. 

Agélas  ,  Agélaste  ou  Agélaus  ,  fils  de  Damas- 
tor ,  fut  un  de  ceux  qui  voulaient  épouser  Péné- 
loppe  pendant  l'absence  d'Ulysse.  Odysc.  20. 

Agélie  ,  surnom  de  Minerve. 

Agénor  ,  était  fils  de  .Neptune  et  de  Libye.  M 
épousa  Téséphassa  ,  la  même  qu'Agriope  ,  de  qui 
il  eut  Europe  ,  Cadmus  ,  Phénix  et  Cilix.  Europe 
ayant  été  enlevée  par  Jupiter  ,  et  Agénor  ne  sa- 
chant ce  qu'elle  était  devenue  ,  ordonna  à  ses  fils 
d'aller  la  chercher  ,  avec  défense  de  revenir  sans 
elle.  V.  Cadmus, 

C'était  aussi  le  nom  d'un  roi  d'Argos  ,  et  d'ua 
fils  d'Anténor. 

Agenorides,  Cadmus  ,  fils  d' Agénor. 

Agénorie  ou  Agéronie  ,  déesse  de  l'industrie: 
on  l'appelait  aussi  Strénua  ,  agissante.  On  lui  op- 
posait la  déesse  Murcie  ou  Murcée,  c'est-à-dire  , 
la  déesse  de  la  lâcheté  ,  parce  qu'elle  rend  les 
hommes  lâches  et  efféminés. 

Agjsp.ochus  ;  fils  de  Nélée  et  de  Chloria. 

B  3 


5o  A   G  L 

Agèronie.  Voyez  Agénorie. 

Agésilas  ,  surnom  de  Pluton ,  parce  qu'il  atti- 
rait les  morts  ,  et  les  faisait  conduire  aux  enfers 
par  Mercure. 

Agétès  ou  Agétis,  fils  d'Apollon  et  de  Cyrène, 
et  frère  d'Aristée, 

Ageus  ou  Argeus  ,  le  même  quJ Agétès. 

Aglaïa  j  la  même  qu'Agïaya  et  JPasithée. 

Aglaonice.  Voyez  Aganice 

Aglaope,  nom  d'une  sirène. 

Aglaopes.  Les  Lacédémoniens  appelaient  ainsi 
Esculppe. 

Aglaure  ou  Age-Aule  ,  fille  de  Cécrops.  Elle 
promit  à  Mercure  de  favoriser  sa  passion  pour  sa 
sœur  Hersé ,  moyennant  une  récompense:  mais 
Pallas  ,  indignée  de  cette  convention  ,  versa  dans 
le  sein  d' Aglaure  une  telle  jalousie  contre  Hersé t 
qu'elle  mit  tout  en  œuvre  pour  les  brouiller.  Selon 
Ovide ,  Mercure  changea  Aglaure  en  une  statue 
de  pierre  5  mais  ,  selon  d'autres,  Pallas  donna  aux 
trois  sœurs  ,  Aglaure ,  Hersé  et  Pandrose,  un  pa- 
llier où  était  enfermé  Êricthonius  ,  avec  défense 
de  l'ouvrir.  Aglaure  et  Hersé  ,  ne  pouvant  com- 
mander à  leur  curiosité  ,  n'eurent  pas  plutôt  ou- 
vert le  panier  ,  qu'elles  furent  agitées  des  furies  , 
et  se  précipitèrent  du  haut  de  l'endroit  le  plus 
escarpé  de  la  citadelle  d'Athènes.  Ovid.  Paus, 

Minerve  est  aussi  nommée  Agraule.  Il  y  avait 
en  son  honneur  des  fêtes  nommées  Agraulies. 

L'une  des  grâces  avait  ce  même  nom.  C'était 
encore  celui  d'une  nlie  d'Erechthée  y  roi  d'Athè- 
nes :  Mercure  la  changea  en  rocher. 

Aglaus  ,  le  plus  pauvre  des  Arcadiens  ,  qu'A- 
pollon jugea  plus  heureux  que  Gygès,  parce  qu'il 
n'avait  jamais  passé  les  bornes  de  son  petit  héri- 
tage, et  qu'il  vivait  content  des  fruits  qu'il  en 
xetirait.  Val.  Max* 

Aglaya,,  l'une  des  trois  grâces  V.  Grâces. 

Aglibolus  ,  l'un  des  dieux  des  Palmyréniens. 
Bans  les  anciens  monumens  on  le  trouve  toujours 
accompagné  d'une  autre  diyinité  nommée  M ala- 
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chbélus.  On  croit  que  sous  le  nom  du  premier  , 
c'était  le  soleil  qu'ils  adoraient,  et  que  sous  celui 
de  l'autre,  c'était  la  lune.  V*.  Lutins. 

Agloaphème  ,  une  des  sirènes. 

Agnita  ou  A-Gnitès  ,  surnom  d'Esculape.. 

Agno  ou  Hagno  ,  une  des  nymphes  qui  nour- 
rirent Jupiter.  .Elle  donna  son  nom  à  une  fontaine 
célèbre  par  bien  des  merveilles  fabuleuses. 

Agonales  ,  fêtes  que  les  Romains  célébraient 
en^  l'honneur  de  Janus  ,  d'autres  disent  d'Ago- 
nius.  i  es  prêtres  de  Mars  étaient  aussi  surnommés 
Agonales. 

Agones.  On  surnommait  ainsi  les  prêtres  qui 
frappaient  la  victime. 

Â  go  ni  es  ,  dieu  qui  présidait  aux  desseins  et  aux 
entreprises. 

Mercure  était  aussi  appelé  Agoiîius,  parce  qu'il 
présidait  aux  spectacles  ;  du  mot  grec  agôn  ,  qui 
signifie  combat  des  athlètes, 

Agorjetjs  }  surnom  donné  à  Jupiter  et  à  Mer- 
cure ,  parce  qu'ils  avaient  des  temples  aux  places 
publiques  de  quelques  villes ,  du  mot  grec  agora^ 
place.  Minerve  était  aussi  surnommée  Agorœa  > 
pour  la  même  raison. 

Agreus,  c'est-à-diie ,  champêtre.  On  donnait 
ce  nom  à  .Apollon  et  à  Jupiter.  On  donnait  aussi 
celui  d' Agrjî.a  à  Diane. 

Agrel's,  fils  d'Apollon  et  de  Cyrène  ,  fut  père 
d'Aristée. 

Agraï,  l'un  des  Titans. 

Agraule  ou  Agraulies.  V.  Aglaure* 

Agrestis  ,  chamné tre  ,  surnom  de  Pan. 

Aortens.  On  adorait  les  Titans  sous  ce  nom. 

Agriodos  j  c'est-à-dire,  dent  féroce;  c'était 
un  des  chiens  d'Actéon. 

Agriokies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus. 

Agriope  ,  femme  d'Agénor.  Suridice,  femme 
d'Orphée,  était  aussi  nommée  Agriope, 

Agrius  ,  fils  de  Parthaou  et  père  de  Thersite. 

Il  y  eut  un  autre  Agrius,  fils  d'Ulysse  et  de 
Circé  ;  et  un.  autre  frère  d'ŒEnée. 
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Agroleteeà  et  Agrotera,  surnoms  de  Diane, 
à  cause  d'un  temple  qu'elle  avait  dans  un  lieu  de 
l'Attique ,  nommé  Agra. 

Agrotés  ,  divinités  des  Phéniciens. 

Agyeus  ou  Agyieus  ,  surnom  d'Apollon  ,  pris 
d'un  mot  grec  qui  signifie  rue  ,  parce  que  les  rues 
étaient  sous  sa  protection.  Il  y  avait  à  Athènes  des 
dieux  qu'on  nommait  Agyiei  ,  et  auxquels  on  sa- 
crifiait pour  détourner  les  malheurs  dont  on  se 
croyait  menacé  par  de  certains  prodiges. 

Agyrtés  ,  prêtres  de  Cybèles,  ou  plutôt  devins 
qui  couraient  les  rues  et  les  spectacles  du  cirque, 
pour  dire  la  bonne  aventure,  et  se  servaient  pour 
cela  des  vers  d'Homère  ,  de  Virgile  ,  et  des  autres 
poètes.  Agyrtés  fut  aussi  le  nom  d'un  parricide 
dont  parle  Ovide. 

Aïanties.  V .  Ajaxties, 

Ajax  ,  fils  d'Oilée  ,  fut  un  des  princes  Grecs  qui 
allèrent  au  siège  de  Troie.  Il  était  si  adroit  dans 
tous  les  exercices  du  corps  ,  que  personne  ne  l'é- 
galait. Il  outragea  Cassandre  dans  le  temple  de 
Minerve  ,  où  elle  s'était  réfugiée  pendant  l'embra- 
sement de  la  ville.  Minerve  résolut  de  l'en  punir  , 
et  fit  élever  par  Neptune  une  tempête  furieuse  , 
dès  qu'il  fut  sorti  du  port.  Après  avoir  échappé  à 
une  infinité  de  dangers  ,  il  se  sauva  sur  un  rocher, 
où  il  dit  avec  une  impiété  qui  lui  était  ordinaire  : 
'J'en  échapperai  malgré  les  dieux»  Neptune  ,  in- 
digné ,  fendit  le  rocher  avec  son  trident,  et  l'en- 
gloutit sous  les  eaux.  Il  s'était  fait  une  grande  ré- 
putation par  son  courage  ,  et  il  rendit  de  grands 
services  aux  Grecs  pendant  le  siège  de  Troie.  Hom. 

Il  y  eut  un  autre  Ajax ,  fils  de  Télamon ,  qui  ne 
se  rendit  pas  moins  célèbre  que  le  premier.  Celui- 
ci  était  invulnérable ,  excepté  dans  un  endroit  de 
la  poitrine  que  lui  seul  connaissait,  et  était  aussi 
impie  que  l'autre.  Il  fut  au  siège  de  Troie,  et  s'y 
distingua  beaucoup.  Il  se  battit  pendant  un  jour 
entier  contre  Hector  ;  et  charmés  l'un  de  l'autre, 
ils  cessèrent  le  combat ,  et  se  firent  des  présens 
funestes.  Car  le  baudrier  qu'Hector  reçut ,  servit 
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à  l'attacher  au  char  d'Achille  ,  lorsque  celui-ci  le 
traîna  autour  des  murs  de  Troie  ,  après  l'avoir  tué. 
Ensuite  Achille  ayant  été  tué,  Ulysse  et  Ajax  dis- 
putèrent ses  armes  5  Ulysse  l'emporta  ,  et  Ajax  en 
devint  si  furieux,  que  pendant  la  nuit  il  se  jeta 
sur  tous  les  troupeaux  du  camp ,  et  en  fit  un  grand 
carnage,  croyant  tuer  Ulysse  ;  mais  lorsqu'il  re- 
vint dans  son  bon  sens ,  il  tourna  contre  lui-même 
l'épée  qu'il  avait  reçue  d'Hector,  et  se  tua.  Son 
sang  fut  changé  en  hyacinthe  ,  fleur  en  laquelle 
avait  déjà  été  changé  le  jeune  homme  de  ce  nom 
tué  par  Apollon.  Quelques-uns  disent  que  par  la 
fleur  d'hyacinthe ,  il  faut,  entendre  le  pied  d'a- 
louette y  où  l'on  croit  voir  ces  deux  lettres  AI, 
qui  font  en  mème-tems  le  commencement  du  mot 
Ajax  ,  et  qui  forment  le  son  naturel  par  lequel  on 
exprime  sa  douleur  ,  lorsqu'on  se  sent  blessé  ,. 
comme  on  suppose  que  le  jeune  Hyacinthe  expri- 
ma la  sienne  ,  lorsqu'il  fut  blessé  par  le  disque 
qu'Apollon  avait  lancé.  Cette  remarque,  qui  pour- 
rait paraître  inutile,  est  néanmoins  nécessaire 
pour  l'intelligence  de  deux  vers  du  bel  endroit 
d'Ovide  ,  où  ce  poëte  décrit  les  fureurs  et  la  mort 
d'Ajax.  Mêtam.  I.  i3* 

Ajaxties  pour  AÏanties  ,  fêtes  en  l'honneus 
d'Ajax. 

Aicheera  ,  divinité  des  Arabes. 

Aiuone  ,  femme  de  Zethus.  V.  Aédon. 

Aidonée  ou  Adès  ,  roi  des  Molosses  ,  qui  mit 
Thésée  en  prison  pour  avoir  voulu  ,  avec  Piri- 
thoûs  ,  enlever  sa  fille  Proserpine.  Comme  Pluton 
était  aussi  surnommé  Adès  ou  Aidonée,  de  là  est 
venue  la  fable  que  Thésée  était  descendu  aux  en- 
fers ,  pour  enlever  la  femme  de  ce  dieu»  V.  Piri— 
tho'ûs. 

AigenetÈs.  V,  Archegenetes» 
Aigle.  V .  Jupiter  ,  Périphas  ,   Promethêe  } 
Garzymède. 
Ailerons.  V.  Caducée, 

Ailes,  sur  la  tête  }  aux  talons,  V.  Mercure  9 
Persêe ,  Calais, 
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Attachées  aux  flancs  dJun  cheval.  V.  Pégase, 
Aux  épaules  dJune  figure  humaine»  V.  Borée  , 
Calais ,  Psyché  ,  Dédale  3  Renommée  3  Victoire  , 
Némésis,  Faveur.  Au  dos.  V.  Iris,  Au  corps  d'un 
monstre.  V.  Sphinx, 

Aiméné  ou  Emené  ,  Troyenne  à  qui  on  rendit 
des  honneurs  divins  dans  la  Grèce. 

Aimtlus  ,  le  môme  qu'Emylus.  V  Emylus* 

Àîr.  Les  anciens  avaient  fait  une  divinité  de  ce! 
élément,  qu'ils  adoraient  selon  divers  rapports  3 
sous  les  noms  de  Jupiter  ,  de  Junon  ,  de  Minerve, 
etc.  C'est  la  Vénus,  céleste  de3  Assyriens  et  des 
Arabes. 

Aib-Éennes  ,  ou  plutôt  aréennes  r  du  mot  latin 
area  y  fêtes  que  les  laboureurs  célébraient  en 
l'honneur  de  Bacchus  et  de  Cérès  ;  les  Grecs  les 
nommaient  aloennes* 

Aius  Locutius,  ou  Aius  Loqtjens.  De  toutes  les 
divinités  fabuleuses ,  il  n'y  en  a  point  dont  l'ori- 
gine soit  si  claire  et  si  nette  que  celle-ci.  L'an  de 
Kome  564,  Céditius  ,  homme  du  peuple  ,  vint  dire 
aux  tribuns ,  que  marchant  seul  la  nuit  dans  la 
rue  Neuve  ,  il  avait  entendu  une  voix  plus  forte 
que  celle  d'un  homme ,  qui  lui  avait  annoncé 
d'aller  avertir  les  magistrats  que  les  Gaulois  ap- 
prochaient. Comme  Céditius  était  un  homme  sans 
nom  ,  et  que  d'ailleurs  les  Gaulois  étaient  une  na- 
tion fort  éloignée,  et  par  cette  raison  inconnue, 
on  ne  fit  aucun  cas  de  cet  avis.  Cependant  Tannée 
d'après,  Rome  fut  prise  par  les  Gaulois.  Après 
qu'on  fut  délivré  de  ces  ennemis  ,  Camille,  pour 
expier  la  négligence  qu'on  avait  eue  ,  en  ne  faisant 
point  usage  de  la  voix  nocturne,  fit  ordonner 
qu'on  élèverait  un  temple  en  l'honneur  du  dieu 
Aius  JLocutius ,  dans  la  rue  Neuve,  au  même  en- 
droit où  Céditius  disait  l'avoir  entendu,  ce  Ce  dieu, 
»  dit  plaisamment  Cicéron ,  lorsqu'il  n'était  connu 
»  de  personne,  parlait  et  se  faisait  entendre,  ce 
»  qui  l'a  fait  appeler  Aius  Locutius  ;  mais  depuis 
»  qu'il  est  devenu  célèbre,  et  qu'on  lui  a  élevé 
p  un  temple;  il  a  pris  le  parti  de  se  taire ?  et  est 
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»  devenu  muet.  »  Rollin  ,  hist.  rom,  tom*  2  ,1.  6. 

Aix  ou  J£^y  île  de  la  mer  Egée,  qui,  étant  pleine 
de  rochers  escarpés,  présente  de  loin  la  figure 
d'une  chèvre,  que  les  Grecs  appelaient  aix.  Pline 
dit  que  c'est  du  nom  de  cette  île  (  Aigos  au  second 
cas  )  que  la  mer  Egée  a  pris  son  nom.  Aix  était 
aussi  le  nom  d'une  nymphe,  nourrice  de  Jupiter. 
V.  Amalthée. 

Alabandus  ,  fils  de  Callirhoé,  qui  fut  mis  au 
nombre  des  dieux.  Son  culte  était  célèbre  à  Ala- 
banda,  ville  de  Carie.  Cicer.  de  nat.  deor.  lib.  3. 

Alahgabal  ,  le  même  qu'IIéliogabale.  V.  Hé- 
liogabale. 

Alala  ,  que  Plutarque  appelle  la  fille  de  la 
guerre  ,  est  la  même  qu'Enyo. 

Alalcomène  ,  sculpteur  célèbre,  qui  fit  une 
statue  de  Minerve  y  dont  il  établit  le  culte  dans 
une  ville  qu'il  bâtit  en  Béptie ,  et  à  laquelle  il 
donna  son  nom. 

Alalcomeneis,  surnom  de  Minerve.  V.  Alal- 
coniène. 

Alastor  ,  l'un  des  chevaux  de  Pluton.  Ce  fut 
aussi  le  nom  du  frère  de  Neléc ,  fils  de  Nestor ,  et 
celui  d'un  des  compagnons  de  Sarpédon  ,  qui  fut 
tué  par  Ulysse  au  siège  de  Troie.  On  donnait  en- 
core le  nom  Alastores  à  des  génies  malfaisans. 

Albanie  ,  contrée  de  l'Asie  sur  les  côtes  de  la 
mer  Caspienne  ,  ainsi  appelée,  parce  que  ses  habi- 
tans  étaient  originaires  du  territoire  d'Albe  eu 
Italie,  d'où  ils  étaient  sortis  sous  la  conduite 
d'Hercule  ,  après  la  défaite  de  Geryon. 

Albe  ,  ville  du  Latium  ,  bâtie  par  Ascagne  ,  fils 
d'Enée. 

Albion  et  Bergton  ,  fameux  géans  i  enfans  de 
Neptune.  Ils  eurent  l'audace  d'attaquer  Hercule , 
par^e  qu'il  n'avait  point  ses  flèches,  et  voulurent 
l'empêcher  de  passer  le  Rhin;  mais  Jupiter  les 
accabla  d'une  grêle  de  pierres. 

Albunée,  fameuse  sy bille ,  qui  rendait  ses 
oracles  dans  une, forêt  qui  lui  était  consacrée  pro- 
che de  Tybur,  Cette  sybille,  qui  était  la  dixième, 


36 


A   L  C 


sre  nommait  aussi  Albuna ,  qu'on  croit  être  la 
même  que  Leucotliée  ou  Matuta.  Elle  était  révérée 
comme  une  déesse. 

Alburnus,  dieu  révéré  snr  une  montagne  du 
même  nom  ,  dans  la  Lucanie. 

Alcathées  ,  fêtes  en  l'honneur  d'Alcathoùs. 

Alcathous  ,  fils  de  Pélops.  Ayant  été  fortement 
soupçonné  d'avoir  eu  part  à  la  mort  de  Chrysippe 
son  frère  ,  il  se  retira  à  Mégare  ,  où  il  tua  un  lion 
qui  avait  dévoré  Eurippe  ,  fils  du  roi  ,  dont  il 
épousa  la  fille,  et  à  qui  il  succéda. 

Il  y  eut  un  Troyen  de  ce  nom  ,  qui  avait  épousé 
Hippodamie,  fille  d'Anchise,  et  qui  fut  tué  au 
siège  de  Troie  par  Idomenée. 

Alcée,,  fils  de  Persée  et  mari  d'Hippomène  , 
appelée  aussi  Hipponome.  Il  fut  père  d'Alcmène 
et  aïeul  d'Hercule,  appelé  pour  cela  Alcide. 

Il  y  eut  un  autre  Alcée ,  fils  d'Hercule  ,  et  qui 
fut  le  premier  des  Héraclîdes  ,  appelés  ainsi  du 
nom  d'Hercule. 

Alceste,  fille  de  Pélias  ,  et  femme  d'Admète  , 
roi  de  Thessalie.  Ce  prince  étant  tombé  dangéreu- 
sèment  malade  ,  Alceste  consulta  l'oracle  ,  qui  ré- 
pondit qu'il  mourrait,  si  quelqu'un  ne  subissait  le 
même  sort  en  sa  place.  Personne  ne  s'ofFrant ,  Al- 
ceste se  dévoua  elle-même,  Hercule  arriva  dans  la 
Thessalie  le  jour  qu' Alceste  fut  sacrifiée.  Admète 
le  reçut  très-bien ,  et  le  logea  dans  un  appartement 
séparé,  afin  que  ses  malheurs  ne  lui  fissent  pas  né- 
gliger les  devoirs  de  l'hospitalité.  Hercule  paya 
Bien  son  hôte  \  car  il  entreprit  de  combattre  la 
mort,  et  descendit  aux  enfers  ,  d'où  il  retira  Al- 
ceste malgré  Pluton  ,  et  la  rendit  à  son  mari.  V. 
Admète. 

Alcide.  On  appelait  ainsi  Hercule  9  du  nom 
&  Alcée  son  aïeul. 

Minerve  était  aussi  surnommée  Alcide ,  du  mot 
<grec  alcè  ,  force. 

Il  y  avait  aussi  les  Dieux  Alcides. 

Alcimède  ;  femme  d'Bsori  et  mère  de  Jason. 
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Alcimedon  ,  fameux  sculpteur.  Il  y  eut  mi 
autre  Alcimédon  ,  héros  grec.  V.  Echmagoras. 

Alcinoé,  femme  d'Amphiloque  ,  ayant  retenu 
le  salaire  d'une  pauvre  ouvrière  ,  elle  en  fut  punie 
par  Diane  ,  qui  lui  inspira  tant  de  passion  pour 
un  nommé  Xaiithus  ,  qu'elle  quitta  son  mari  et 
ses  enfanspour  le  suivre  :  malgré  les  attentions  de 
Xanthus  ,  elle  devint  si  jalouse  ,  que  le  croyant 
infidèle  ,  elle  se'précipita  dans  la  mer. 

Alc;xous  ,  fils  de  Nausithoiis  ,  et  roi  des  Phéa^ 
ques  ouPhéaciens  dans  Pile  de  Corcyre.  Son  nom 
est  devenu  célèbre  par  la  beauté  des  jardins  qu'il 
cultivait ,  ou  plutôt  par  les  merveilles  qu'en  a  dit 
Homère  ,  à  l'occasion  du  naufrage  que  frt  Ulysse 
sur  les  côtes  de  cette-ile,  où  il  fut  bien  accueilli 
et  magnifiquement  traité  par  Alciuous.  Homère  , 
odyss,  y,  Ovid.  métam*  2* 

Alcion  ou  Alcyonée.  C'était  un  géant ,  frère 
de  Porphyrion.  Il  tua  vingt-quatre  soldats  d'Her- 
cule ,  voulut  assommer  ce  héros  qui  para  le  coup 
avec  sa  massue ,  et  fut  tué  lui-même  à  coups  de 
flèches.  Sept  jeunes  tilles  dont  il  était  le  père  ,  en 
furent' si  touchées,  qu'elles  se  précipitèrent  de 
désespoir  dans  la  mer  ;  où  elles  furent  changées 
en  alcions. 

Alcioxe  ou  Hàlcyoxe  ,  fille  d'Eoïe ,  fut  in- 
consolable de  la  mort  de  Ceyx  son  mari  qui  avait 
péri  dans  un  naufrage  en  allant  consulter  l'oracle 
de  Claros.  Elle  se  jeta  si  éperduement  sur  son 
corps ,  qu'elle  apperçut  sur  le  rivage  où  la  mer 
l'avait  rejeté  ,  et  le  pleura  si  amèrement  ,  qu'ils 
lurent  l'un  et  l'autre  changés  en  alcyons.  Eole 
roulut  que  la  mer  fût  tranquille  dans  le  tems  que 
ces  oiseaux  feraient  leurs  nids  sur  Peau  ,  où  ,  dit- 
on,  ils  le  font  ordinairement. 

Alcionée  ,  fameux  géant  ,  qui  secourut  les 
dieux  contre  Jupiter.  Minerve  le  jeta  hois  du 
globe  de  la  lune  où  il  s'était  posté.  Il  avait  la  ver- 
tu de  se  ressusciter  :  mais  dans  la  suite  Hercule 
l'écrasa.  C'est  le  même  qu/ Alcion.  V.  Alcion. 
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Alçiofe  ,  fille  d'Aglaure  et  de  Mars  ,  ft^t  une 
des  femmes  de  Neptune. 

Alcippe  ,  fille  de  Mars ,.  qu' Allyrothius  enleva. 
Mars,  pour  venger  sa  fille.,  tua  le  ravisseur  ,  et  ce 
fut  pour  ce  meurtre  qu'il' fut  cité  en  jugemeut  de- 
vant un  conseil  composé  de  douze  dieux.  V. - 
uirêppage.  . 

Il  y  .eut  encore  plusieurs  autres  Alcippes  :  une, 
fille  d'(Enomaiïs;  une  autre,  fille  du  géant  Alcion  : 
une  troisième,  bergère  dans  Théocrite,  Virgile, etc. 

Alcis  ,  une  des  divinités  des  Germains.  On 
eroit  que  c'est  Castor  ou  Pollux. 

Alcithoé  ,  l'une  des  filles  de  Minée  ,  qui ,  s;é— 
tant  moquée  des  fêtes  de  Bacchus  ,  et  ayant  tra-' 
vaîllé  et  lait  travailler  ses  sœurs  et  ses  servantes 
à  la  laine  ,  pendant  qu'on,  célébrait  les  orgies  ,  fut 
métamorphosée  en  chauve-souris  ,  et  ses  toiles  en 
feuilles  de  vigne  ou  de  lierre. 

Alcmène  ,  fille  d'Electrion  ,  roi  de  Mycènes  , 
et  de  Lysidice.  Elle  épousa  Amphitryon  ,  à  condi- 
tion qu'il  vengerait  la  mort  de  son  frère  ,  que  les 
Thélébéens  avaient  fait  mourir.  Tandis  qu'Am- 
phitryon était  occupé  à  la  guerre  ,  Jupiter  prit  la 
forme  de  ce  prince  pour  tromper  Alcmène.  Junon 
sachant  que  cette  princesse  était  en  travail  d'en- 
fant ,  elle  s'opposa  à  ses  couches  ,  parce  que  Jupi- 
ter avait  promis  de  grandes  destinées  à  Hercule 
qui  devait  naître  d' Alcmène.  Elle  la  fit  accoucher 
tl'Eurysthée  avant  qu'elle  accouchât  d'Hercule  , 
afin  que  ?  comme  aîné,  Eurystée  eût  queïqu'em- 
pire  sur  l'autre.  Galanthis  ,  servante  d' Alcmène  , 
trompa  adroitement  Junon  à  la  naissance  d'Her- 
cule* Métam.  /.  o,  V.  G alan Lhis ,  Renard» 

Alcméon  ,  fils  d'Amphiaraùs,  fut  obsédé  des  fu- 
ries et  de  l'ombre  de  sa  mère  Eriph3rle,  qu'il  avait 
tuée  par  l'ordre  de  son  père  ,  parce  qu'elle  avait 
découvert  le  lieu  où  il  s'était  retiré,  pour  ne  pas 
aller  à  la  guerre  de  Thèbes.  Polynice  avait  arraché 
ce  secret  d'Eriphyle  pour  un  collier  qui  venait, 
et  non  qu'il  avait  eu  d'Hermione,  fille  de  Mars  et 
île  Vénus  \  et  femme  de  Cadmus.  Alcméon  tour- 
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Hienté  des  plus  affreux  remords,  à  cause  de  son 
crime,  se  retira  à  Psophis  dans  l'Arcadie  ,  pour 
y  faire  des  expiations-,  afin  d'être  délivré  des  fu- 
ries ;  ce  qu'il  fit  entre  les  mains  de  Phégée,  dont  il 
épousa  la  fille  Arsinoé,  que  quelques  -  uns  nom- 
ment Alphésibée,  et. lui  donna  Le  fatal  collier  qu'il 
avait  emporté  avec  lui.  Ces  premières  expiations 
ayant  été  sans  succès,  il  en  alla  faire  d'autres  chez 
Achéloiis  père  de  Callirhoé ,  qu'il  épousa  au  mé- 
pris de  ses  engagement  avec  Arsinoé,  à  qnï  même 
il  alla  reprendre  le  collier  qu'il  lui  avait  donné  , 
pour  en  faire  présent  à  sa  nouvelle  femme.  Phégée 
*er  Arsinoé  furent  fort  irrités  de  cet  affront  ;  mais 
Temenus  et  Axion  ,  frères  d'Ârsinoé,  en  furent  si 
furieur  ,  qu'ils  poursuivirent  Alcméon  et  le  tuè- 
rent. Callirhoé  ayant  appris  cela,  pria  Jupiter,  et 
obtint  que  ses  deux  fils,  Acarnas  et  Amphoterus  , 
qui  étaient  encore  enfans ,  devinssent  en  un  mo- 
ment hommes  faits  pour  venger  la  mort  de  leur 
père  ;  ce  qu'ils  rirent  ,  en  tuant  non  seulement 
Temenus  et  Axion  ,  mais  encore  Phégée  et  Arsi- 
ïioé  y  et  ils  consacrèrent  le  fatal' collier  à  Apollon. 
Froperce  ,  un  de  ceux  qui  donnent  le  nom  d' Al- 
phésibée à  la  fille  de  Phégée,  dit  que  ce  fut  elle- 
même  qui  tua  ses  frères  ,  pour  venger  sur  eux 
l'assassinat  de  son  mari  ,  tout  infidèle  qu'il  était. 
Paus.  Apoll. Dzod.  et  métam.  Iiv.  g. 

àlcomenjls. Ulysse  est  ainsi  surnommé  du  nom 
d'Alcomène  ,  une  des  villes  de  l'île  d'Itaque. 
Alcox  ,  fils  d'Ericthée.  V.  Ericîhée. 
Il  y  a  eu  plusieurs  autres  Alcon  5  un  fils  d« 
Mars,  un  fils  d'Amycus   un  fils  d'Hyppocoon. 
Alcyox  ou  Alcyoxée.  T.  Alcion  etAtar 
Alea.  Minerve  était  ainsi  appelée,  d'une  vili§ 
de  ce  nom  en  Arcr.die,  où  elle  avait  un  temple. 
Alectox  ,  l'une  des  trois  Euménides  ou  Furies. 
Alectoe.  ,  l'un  des  chefs  des  Argiens  au  siège 
e  Thëbes. 

Alectryomaxtie  ,  sorte  de  divination  qui  se 
faisait  par  le  moyen  d'un  coq. 

àllctïwYqx  ;  jeune  soldat  ,  confident  et  favori 
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de  Mars.  Faisant  un  jour  sentineiîe  r  lorsque  ce 
dieu  était  avec  Vénus,  il  s'endormit  et  les  laissa 
surprendre  par  Vulcain.  Mars  en  fut  si  piqué,  qu'il 
le  métamorphosa  en  coq. 

Aléennes  ou  Alees  ,  fêtes  en  l'honneur  de 
Minerve.  V.  Aléa. 

Alemanus  ,  héros  des  anciens  Germains ,  qui 
en  firent  un  dieu. 

Alemonides  ,  Mysceïus ,  fils  d'Alémon.  Voyez 
Myscile. 

Alemonà  ,  déesse  tutélaire  des  enfans  avant 
leur  naissance. 

Aleon,  un  des  dieux  Bioscures.  V.  Diescures* 

Ales  Deus  ,  le  dieu  oiseau  :  c'est  Mercure. 

Aiètés  ,  fils  d'Egisthe  ,  qui  ayant  usurpé  le 
royaume  de  Mycènes  ,  fut  tué  par  Oreste. 

Aletides  ,  fêtes  en  l'honneur  d'Erigone  ,  sur- 
nommée Aie ti s  }  mot  grec  qui  signifie  vagabonde, 
parce  qu'elle  courut  de  tous  côtés  pour  chercher 
sou  père  ,  dont  elle-  ne  retrouva  enfin  que  le  ca- 
davre. V. Erigo  ne. 

Aleus  ,  roi  d'Arcadie célèbre  par  plusieurs 
temples  qu'il  fit  bâtir. 

Alex^nvr^  , la  même  que  Cassandre,  fille  de^ 
Priam.  V.  Cassandre. 

Alexandre  ,  fils  de  Priam.  Il  fut  appelé  Paris», 
par  les  bergers  qui  l'élevèrent.  V.  Paris. 

Il  y  eut  un  autre  Alexandre,  fils  d'Eurysthée. 

Alexia  ,  ville  de  la  Celtique,  bâtie  par  Hercule. 

Alexicacus*  V.  Ares/us. 

Alexiuhoé  ou  Alyxothoé  nymphe  qui  fut 
une  des  femmes  de  Priam. 

Alies  ,  fêtes  en  l'honneur  du  Soleil. 

Aliger  Arc  as  ;  c'est-à-dire,  V  Arcadien  ailé. 
C'est  Mercure.  Y^Arcas* 

Alîlat,  divinité  des  Arabes  ,  qui  sous  ce  noria 
adoraient  la  matière  de  toutes  choses  ,  ou  la  na- 
ture ,  qu'ils  désignaient  par  les  croissans  de  la 
Lune. 

Alipes  Deus,  fa  dieu  qui  a  des  ailes  aux 
pieds*  C'est  Mercure, 
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Aljterivs  ,  Jupiter  fut  ainsi  surnommé  ,  et 
Cérès  Aliteria  ,  parce  que  dans  un  tems  de  fa- 
mine ils  avaient  empêché  les  meuniers  de  voler 
la  farine.  f       -  :         '  '  •  •  t  j 

Alloprosallos  ,  c'est-à-dire  ,  inconstant. 
Ou  surnommait  ainsi  Mars  ,  comme  le  dieu  com- 
mun de  deux  armées  ennemies,  étant  tantôt  pour 
l'un  ,  et  tantôt  pour  l'autre. 

Allyrotiiius  ou  Hallirothiu3  ,  £ls  de  Nep- 
tune. V.  Ahippe. 

Almon,  dieu  d'un  petit  fleuve  de  ce  nom  dans 
le  territoire  de  Eorae  ,  et  père  de  la  nymphe  Lara. 

Almots.  Ce  fut  un  des  géans  qui  déclarèrent  la 
guerre  à  Jupiter. 

Aloennes.  Y,  Airéènnes* 

Aloéus  ou  Alous  ,  fameux  géant  ,  fils  de  Titan 
et  de  la  Terre.  Il  épousa  Iphimédie,  qui  ayant  été 
surprise  par  Neptune ,  mit  au  monde  Othus  et 
Ephialthe.  Aloéus  les  éleva  comme  ses  propres  en- 
fans.  Voyant  qu'ils  croissaient  de  neuf  pouces  tous 
les  mois  ,  et  ne  pouvant  aller  lui-même  à  la  guerre 
des  géans  ,  à  cause  de  son  extrême  vieillesse  ,  il  les 
envoya  eu  sa  place  :  mais  Apollon  et  Diane  les 
percèrent  à  coups  de  flèches. 

Aeoides*  Ce  sont  le*  enfaus  d'Iphimédie  et  de 
Neptune  ;  ils  blessèrent  Mars  dans  la  guerre  des 
géans.  V.  Aloéus. 

Alope  ,  fille  de  Cercyon  ,  ayant  écouté  Neptune 
de  qui  elle  eut  Hippothoiis,  fut  tuée  par  son  père, 
et  changée  en  fontaine.  C'était  aussi  ie  nom  d'une 
des  harpies. 

Alouette.  C'était  Scylla,  fille  de  Nisus  ,  roi  de 
Mégare.  Etant  éprise  de  passion  pour  Minos-,  roi 
de  Crète,  et  ennemi  déclaré  des  Mégariens,  elle 
coupa  à  son  père  un  cheveu  dont  dépendaient  les 
destinées  de  la  ville ,  qui  fut  ainsi  livrée  avec  ses 
habitans  à  Minoài  Nisus  se  mit  en  devoir  de  la 
poursuivre  ,  et  de  la  punir  j  mais  il  fut  changé  en 
épervier,  et  Scylla  en  alouette. 

Alous.  V.  Aloéus. 

Alphej£a  ou  Alfhea.  Diane  fut  ainsi  su*- 
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nommée  ,  d'un  temple  qu'elle  avait  sur  les  bords- 
tle  l'Alphée.  r  '       '  '  , 

àlphéé  était  dans  l'Elkle  un  chasseur  de  pro- 
fession ,  qui  ayant  poursuivi  1-ong-tems  Aréthuse^ 
nymphe  de  la  suite  de  Diane  -,  fut  changé  par  cette 
déesse  en  fleuve  ,  et  Aréthuse  en  fontaine  :  mais 
ne  pouvant  oublier  sa  tendresse  pour  elle  ,  il  mêla 
ses  eaux  avec  celles  de  cette  nymphe.  On  fit  de 
l'un  et  de  l'autre  des  divinités  auxquelles  on  of- 
frait des  sacrifices. 

Alpiieias.  C'est  Aréthuse ,  ainsi  surnommée  du 
nom  d'Alphée.  V.  Alphèë. 

Alfhesibee  ou  Arsînoe  ,  fille  de  Phégée , 
qu'  Alcméon  épousa  ,  et  à  qui  il  donna  et  reprit  le 
fatal  collier  3  source  des  malheurs  de  sa  maison  , 
comme  de  celle  d'Eriphyle.  V.  Alcméon, 

ÀLftUN-iss*  Les  anciens  Germains  nommaient 
ainsi  leurs  dieux  pénates. 

A  lté  ll  vs ,  c'est-à-dire,  nourri  sur  la  terre 
ou  dans  les  armes ,  surnom  de  Romulus. 

Althée  ,  fille  de  Thestius  et  femme  d'Œnée, 
roi  de  Calydon.  Ce  prince  ayant  un  jour  oublié 
Diane  dans  ses  sacrifices  ,  la  déesse  ,  pour  se  ven- 
ger de  cet  affront ,  lui  suscita  un  sanglier  qui  vint 
ravager  les  terres  de  Calydon.  Les  princes  de  la 
contrée  s'étant  réunis  pour  exterminer  ce  mons- 
tre, firent  une  partie  de  chasse  à  laquelle  se  trouva 
Âtalante  ,  fille  du  roi  d'Arcadie.  Cette  princesse 
blessa  la  première  le  sanglier  dont  elle  reçut  les 
dépouilles  de  la  main  de  Méléagre 3  fils  d'(Knée  : 
mais  les  frères  d' Althée  i  piqués  qu'on  eût  fait  tout 
l'honneur  de  cette  chasse  à  une  fille,  lui  enlevè- 
rent ces  dépouilles  qu'elle  emportait.  Méléagre  , 
qui  aimait  Atalante,,  en  fut  si  transporté  déco- 
lère ,  qu'il  tua  ses  oncles.  Althée,  pour  venger  la 
mort  de  ses  frères  ,  jeta  au  feu  le  tison  fatal  auquel 
les  Parques  avaient  attaché  la  destinée  de  ce 
prince>  A  mesure  que  le  tison  brûlait ,  Méléagre 
se  consumait ,  et  périt  enfin.  Althée  se  tua  de 
désespoir.  Selon  quelques  auteurs,  ce  lut  Méléa- 
gre qui  oublia  Diane  dans  ses  sacrifices. 
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ÀltHEmen'E.  V.  Cratée. 

àlthépus,  fili  de  Xeptune  et  roi  d'Egypte. 

Altius  ,  surnom  de  Jupiter  ,  pris  du  culte  qu'on 
lui  rendait  dans  un  bois  sacré  nommé  Altis  r.  pro- 
che d'Olympie. 

Alumna  T  c'est-  à-dire  r  nourrice,  surnom  de 
Cérès. 

Alyattes  ou  Alyatteus  rpère  de  Crésus  ,  et 
roi  de  Lydie.  Horat. 

Al ysj us.  C'est  Jupiter  ainsi  surnommé  d'une 
montagne  de  Pile  de  Crète,  où  il  avc.it  un  temple- 
célèbre. 

f  Alyxothoé  ,  nymphe  et  mère  d'Èsaque,  qu'elle 
eut  de  Priam  dont  elle  fut  fort  aimée. 
Am^ea  y  surnom  de  Cérès. 

Amalt-hée  est  le  nom  de  la  chèvre  qui  allaita 
Jupiter.  En  reconnaissance  de  ce  bon  office  }  il  la 
plaça  avec  ses  deux  chevreaux  dans  le  ciel ,  et 
donna  une  de  ses  cornes  aux  nymphes  qui  avaient 
eu  soin  de  son  enfance  ,  avec  la  vertu  de  produire 
ce  qu'elles  désireraient.  C'est  ce  qu'on  appelait  la 
corne  d'abondance.  Quelques-uns  disent  qu'Amal- 
thée  était  fille  de  Mélissus,  roi  de  Crète  ,  et  qu'elle 
prit  soin  de  l'enfance  de  Jupiter  qu'elle  nourrit 
de  lait  de  chèvre.  On  donnait  aussi  ce  nom  à  la 
sybille  de  Cumes. 

àmaxus  ,  divinité  des  Perses.  On  croit  que  c'est 
le  Soleil. 

Amaracus.  C'était  un  omeier  de  la  maison  de 
Cynire  ou  Cynare,  roi  de  Chypre.  Comme  il  était 
chargé  du  soin  des  parfums  .  il  eut  tant  de  chagrin 
d'avoir  cassé  des  vases  qui  en  contenaient  des  plus 
excellens  ,  qu'il  en  sécha  de  douleur.  Les  dieux  , 
touchés  de  compassion  ,  le  métamorphosèrent  en 
marjolaine. 

AmaRUSIA,  AmARYNTHIAQXxAïIARYNTHIS 

^XAmarysia  ,  surnoms  assez  communs  deDiane, 
pris  d'un  bourg  où  elle  était  particulièrement 
adorée  dans  Pile  d'Eubée  ,  d'autres  disent  dans  la 
Thessalie, 

Amats  ,  fe^nrae  du  roi  Latin&s  ;  et  mère  d# 
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Lavinie.  Elle  se  pendit  de  désespoir  ,  lorsqu'elle 
rit  qu'elle! ne  pouvait  empêcher  le  mariage  d'Enée 
avec  sa  fille. 

Amathonte  ,  ville  de  l'île  de  Chypre  ,  consa- 
crée à  Vénus.  Les  habitans  lui  avaient  bâti  un  su- 
perbe  temple  aussi  bien  qu'à  Adonis. 

Amathontie,  Amathuse  ou  Amathusie.  Vénus 
est  souvent  ainsi  appelée  du  nom  d' Amathonte , 
ville  où  son  culte  Fut  célèbre. 

Amathiis  ,.  fils  d'Hercule  ,  donna  son  nom  à  la 
Tille  d' Amathonte  dans  l'île  de  Chypre. 

Amathuse  ,  mère  de  Cynire.  V.  Amathontie? 

Amazones  ,  femmes  guerrières  de  la  Cappadoee, 
sur  les  bords  du  fleuve  ïhermodoon.  Elles  ne 
souffraient  point  d'hommes  avec  elles,  et  n'en 
recevaient  qu'une  fois  Tan  :  ensuite  elles  les  ren- 
voyaient; encore  fallait-il  pour  en  avoir  ,  qu'elles 
eussent  auparavant  tué  trois  de  leurs  ennemis* 
Elles  faisaient  mourir  ou  elles  estropiaient  leurs 
enfans  mâles  ,  et  çl-ëvaiunt  avec  soin  leurs  filles 
auxquelles  elles  brûlaient  la  mamelle  droite,et  les 
exerçaient  à  tirer  de  l'arc.  Elles  eurent  de  grandes 
guerres  avec  leurs  voisins ,  et  furent  presque  dé- 
truites par  Hercule,  qui  fit  jeur  reine  prisonnière. 
y.  Hippolyte.  Diod.  I,  3.  Plin*  l.  6 .  Hérodote. 

Amazonius,  surnom  d'Apollon, parce  qu'il  avait 
mis  fin  à  la  guerre  des.  Amazones  contre  les  Grecs. 
JPaus» 

•  AmbArvales  ,  sacrifices  en  l'honneur  de  Cérès. 
Le  peuple  suivait  en  forme  de  procession  les  vic- 
times qu'on  devait  immoler,  en  faisant  le  tour  des 
blés  avant  la  moisson.  Ceux  qui  présidaient  à  ces 
fêtes  étaient. douze  prêtres  appelés  Arvales. 

Ambition.  Les  anciens  en  avaient  fait  une  déesse* 
On  la  représente  avec  des  ailes  et  les  pieds  nus.  i 
Ambrosie.  Rien  n'est  si  obscur  ni  si  confus 
chez  les  poètes  que  la  véritable  destination  de 
l'ambrosie  et  du  nectar*  On  croirait  qu'ils  ont 
pris  à  tâche  de  donner  sur  cela  la  torture  aux 
grammairiens  ,  de  sorte  qu'on  est  encore  à  savoir 
^ertainemeat  si  Fou  mangeait  l'ambrosie  ;  et  ai 
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Ton  buvait  le  nectar.  On  trouve  plus  souvent 
boire  le  nectar.  Ce  n'est  donc  qu'en  suivant  l'opi- 
nion la  plus  commune  ,  qu'on  regarde  l'ambrosie 
comme  l'aliment  qu'on  servait  sur  la  table  des 
dieux  ,  et  le  nectar  comme  leur  boisson  ;  mais ,  en 
ce  cas,  pour  entendre  bien  des  endroits  d'Homère, 
de  Virgile  et  d'autres  poètes  ,  il  faut  supposer  , 
comme  on  le  croit ,  qu'on  faisait  bien  des  choses 
avec  l'ambrosie  ;  et  qu'outre  l'ambrosie  solide ,  il 
y  avait  de  l'eau  d'ambrosie,  de  la  quintessence 
d'ambrosie,  de  la  pommade,,  delà  pâte  d'ambrosie. 
Quoiqu'il  en  soit,  3a  fable  ne  pouvait  rien  inven- 
ter de  plus  charmant  que  l'ambrosie  et  le  nectar. 
Cette  nourriture  délicieuse  et  cette  liqueur  em- 
baumée flattaient  tous  les  sens  à-la-fois,  elles  don- 
naient la  jeunesse  ou  la  conservaient,  rendaient  la 
vie  parfaitement  heureuse  ,  et  procuraient  l'im- 
mortalité. Comme  les  anciens  ne  connaissaient 
rien  de  plus  doux  que  le  miel ,  on  ne  sera  pas 
étonné  que  le  poëte  Ibicus  f  cité  par  Athénée,  en 
ait  fait  la  matière  d'une  comparaison ,  par  laquelle 
il  veut  donner  une  idée  de  la  nature  et  du  goût  de 
l'ambrosie..  Il  dit  donc  :  «  L'ambrosie  est  neuf  fois 
m  plus  douce  que  le  miel  \  et  en  mangeant  du 
»  miel  ,  on  éprouve  la  neuvième  partie  du  plaisir 
»  qu'on  aurait  en  mangeant  de  l'ambrosie.»  Voy. 
la  savante  et  agréable  dissertation  de  M.  le  Franc 
sur  cette  matière.  Elle  a  pour  titre  :  Essai  sur  le 
nectar  et  sur  l'ambrosie. 

C'était  aussi  le  nom  d'une  des  hyades  et  d'un? 
fête  en  l'honneur  de  Bacchus. 

Ambuxius  :  Jupiter  était  ainsi  surnommé  ;  Mir 
nerve  Ambulia  ,  et  Castor  et  Po,llux  Ambulii  > 
parce  que  ces  divinités  avaient  des  autels  auprès 
d'un  vaste  portique  ,  où  les  Lacédémoniens  al- 
laient se  promener. 

Amburbale.  C'était  une  fête  où  l'on  immolait 
une  victime  à  laquelle  on  avait  fait  faire  le  tour 
de  la  ville. 

A:.ie.  V.  Martes  ,  Morts  ,  Psyché, 

Amenthes.  P.Iuton  fut  ainsi  surnommé,  parce 
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que  sa  femme  lui  ôia  une  nymphe  nommée  Men- 
the qu'il  aimait!  Ce  mot  Amenthes  signifie  :  Privé 
de  Menthe,  "V '.Mente. 

Amisodae.  ,  roi  des  bords  du  Xanthe ,  dont  la 
principale  force  consistait  dans  la  chimère,  qui  fut 
tuée  par  Bellérophon.  V.  Chimère* 

Amithaon,  célèbre  médecin  ,  père  de  Mélampe, 
qui  pour  cela  est  surnommé ,Ami thaonius. 

Amitié.  Les  Grecs  en  avaient  fait  une  divini  té. 
Les  Romains  la  représentaient  sous  un  emblème 
dont  on  nous' a  conservé  la  description.  C'était  la 
figure  d'une  jeune  personne  vêtue  d'une  tunique, 
sur  la  frange  de  laquelle  on  lisait  ces  mots  :  La 
mort  et  la  vie.  Su*  son  front  étaient  gravés  ces 
mots  :  L'été  et  V hiver.  La  figure  avait  le  côté  ou- 
vert jusqu'au  cœur  ,  qu'elle  montrait  du  doigt , 
avec  ces  mots  :  De  près  et  de  loin. 

Ammàs  ,  nourrice  de  Diane.  Hesych. 
Ammon  ou  ïïammon.  C'est  le  même  que  Jupiter4, 
Il  était  particulièrement  honoré  à  Thèbes,  capitale 
de  la  haute  Egypte.  On  dit  que  Bacchus  s'étant 
trouvé  dans  l'Arabie  déserte  ,  mourant  de  soif  ,  il 
implora  le  secours  de  Jupiter  ,  qui  lui  apparut 
sous  là  forme  d'un  bélier  ,  lequel  en  frappant  du 
pied  contre  terre,  lui  montra  une  source  d'eau. 
On  dressa  là  un  autel  superbe  à  Jupiter,  qu'on 
surnomma  Ammon  ,  à  cause  des  sables  qui  sont 
dans  cette  contrée.  D'autres  disent  que  Jupiter  fut 
ainsi  surnommé  à  l'occasion  du  premier  temple 
qui  lui  fut  élevé  par  un  berger  appelé  Ammon. Les 
peuples  de  Lybie  lui  eh  bâtirent  un  magnifique^ 
sous  ce  nom,  dans  les  déserts  qui  sont  à  l'occident 
de  l'Egypte  ,  où  l'on  venait  de  bien  loin  consul- 
ter la  statue  de  ce  dieu  ,  qui  y  rendait  de  fameux 
oracles.  On  le  représentait  sous  la  forme  d'un  bé- 
lier y  ou  seulement  avec  une  tête  et  des  cornes  dé 
bélier.  Pline ,  /.  5  et  6*  Lucain ,  etc.  Ammon  fut 
aussi  le  nom  d'un  roi  de  Lybie,  que  quelques-uns 
prennent  pour  Bdcchus, 

Ammonia  ,  surnom  de  Junon  ,  par  la  même  rai- 
son que  Jupiter  fut  surnommé  Amm©n» 
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âmSlûthee  ,  nymphe,  fille  de  Nérée  et  de  Dcris. 
AmmudatÉs  ,  un  des  dieux  des  Romains. 
Amnisiades  ou  Ammsides  ,  nymphes  ainsi  ap- 
pelées d'Aumisus  ,  neuve  de  File  de  Crète. 
Amour  V '.  Cupidon* 

Ampelos  ,  fils  dun  satyre  et  d'une  nymphe,  fut 
un  des  amis  de  Bacchu3  ,  qui  avait  aussi  un  prêtre 
de  ce  nom.  Ce  mot ,  qui  signifie  vigne  ,  fut  encore 
le  nom  d'un  promontoire  de  l'ile  de  Samos  , 
d'une  ville  dans  la  Crète,  d'une  autre  dans  la  Ma* 
cédoine  3  etc. 

Ampelusie,  promontoire  d'Afrique  dans  la^lau- 
ritanie,  où  était  une  caverne  consacrée  à  Hercule. 

Ar.ir  h  :  ara  id  es  ,  Alcméou  ,  iils  d' Amphiaraùs.' 

Amphiaras  ou  Amphiaraùs  ,  fils  d'Apollon  et 
d'Hypermnestre.  Ériphyle  ,  sa  fem  me  ,  enseigna  à 
Polvnice,  pour  un  collier  d'or ,  le  lieu  où  il  s'était 
caché  ,  pour  ne  point  aller  à  la  guerre  de  Thèbes 
ou  il  devait  périr.  La  veille  qu'il  fut  englouti  dans 
la  terre  avec  son  char  ,  étant  à  table  avec  les  chefs 
de  l'armée ,  un  aigle  fondit  sur  sa  lance  ,  l'enleva, 
puis  la  laissa  tomber  dans  un  endroit  où  elle  se 
convertit  en  laurier  :  le  lendemain  la  terre  s'ouvrit 
sous  lui  ,  et  il  fut  abymé  avec  ses  chevaux.  Les 
poètes  le  confondent  quelquefois  avec  Alcméon  , 
son  hls.  F  lin.  Ovid. 

Amphiarées,  fêtes  en  l'honneur  d'Arnphiaraûs. 

Amphictyon  ,  fils  de  Deucalion  et  de  Pyrrha. 

Il  y  eut  un  autre  Amphictyon,  fils  d'Hélénus  , 
qui  institua  à  Athènes  le  fameux  tribunal  auquel 
il  donna  son  nom,  et  dont  les  décrets  étaient  aussi 
respectés  que  les  oracles  des  dieux. 

Amphidama*  ,  fib  de  Burins  .  qu'Hercule  tua. 

ÂMPkiLOQ^Ej  fils  d'Amphiaraiis.  Il  se  trouva  au 
siège  de  Troie.  A  son  retour  il  bâtit  une  ville  à 
laquelle  il  donna  son  nom.  Il  fut  depuis  honoré 
comme  un  dieu. 

Amphimaqle.  Deux  des  capitaines  grecs  qui 
allèrent  au  siège  de  Troie  ,  se  nommaient  ainsi» 

Amphimàrus.  V.  Linus. 

Ahfejmédox  ;  fils  de  Mélantho  ,  l'un  de  ceux 
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qui  voulaient  épouser  Pénélope.  Télémaque  le  tua 
d'un. coup  d'épée.  Il  y  eut  un  autre  Amphimédôn 
qui  fut  tué  par  Persée, 

Amphinome,  une  des  néréides*  La  mère  de  Jason 
se  nommait  aussi  Amphinome.  V.  Amphinmnée. 

Amphinomée  ou  Amphinome  ,  mère  de  Jason  , 
chef  des  argonautes.  Elle  se  plongea  un  poignard 
dans  le  'sein  ,  du  regret  qu'elle  eut' de  la  longue 
absence  de  son  fils  ,  qui  était  allé  à  la  conquête  de 
la  toison  d'or. 

Amphinomus,  un  de  ceux  qui  voulaient  épouser 
Pénélope. 

Amphion  ,  fils  de  Jupiter  et  d'Antiope  ,  reine 
de  Thèbes.  Il  bâtit  les  murs  de  cette  ville  par  le* 
accords  de  sa  lyre.  Les  pierres  ,  sensibles  à  cette 
harmonie,  se  rangèrent  d'elles-mêmes  à  leur  place. 
Ce  fut  lui  qui  inventa  la  musique  avec  Zéthus  x 
son  frère. 

Un  des  argonautes  se  nommait  aussi  Amphion. 
C'était  encore  le  nom  d'un  roi  d'Orchomène,  fils 
de  Jasius  et  père  de  Chloris. 

A mphipyrqs  ,  c'est-à-dire  ,  qui  tient  un  flam- 
beau à  chaque  main  ,  surnom  de  Diane. 

Amphirroé  ,  une  des  nymphes  de  l'Océan. 

Amfhïtoê  ,  nymphe  marine  ,  fille  de  Nérée  et 
de  Doris. 

Amphitrite  ,  fille  de  l'Océan  et  de  Doris, 
déesse  de  la  mer  et  femme  de  Neptune.  Après 
avoir  fui  le  mariage  ,  Neptune  envoya  deux  dau- 
phins qui  la  trouvèrent  au  pied  du  mont  Atlas  ,  la 
lui  amenèrent  sur  un  char  en  forme  de  coquille  , 
et  ce  dieu  l'épousa. 

Amphitryon  ,  fils  d'Alcée  et  petit-fils  de  Per- 
sée ,  s'empara  de  Thèbes,  et  épousa  Alcmène.  Il 
lit  la  guerre  aux  Thélébéens  ou  Téléboens  ,  qu'il 
Séfit  par  le  moyen  de  Cométho  ,  fille  de  Ptérélas  , 
leur  roi  ,  à  qui  cette  princesse  coupa  un  cheveu 
d'or,  dont  dépendaient  les  destinées  de  ce  prince. 
Ce  fut  pendant  cette  guerre  que  Jupiter  ,  sous  la 
forme  d'Amphitryon  ,  trompa  Alcmène.  Ce  prince 
envahit  les  états  de  Ptérélas  ?  devint  formidable  à 

tous 
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tous  ses  voisins  ,  et  punit  Cométho  de  sa  trahison. 
Plaute  ,  dans  son  Amphitryon,  le  fait  seulement 
général  des  armées  de  Créon  ,  roi  de  Thèbes.  La 
même  chose  arriva  à  Minos  ,  lorsqu'il  assiégeait 
Mégare.  Yoy.  Nisus* 

AjIP  H1TRYON IDES  et  A M P  H IT  RY  ON I  AD  ES  j 

Hercule,  comme  fils  d'Amphitryon. 
Amphitus.  Y.  Rhécius. 
Amphotérus.  V.  Acarnas. 

Ar.tPHRisE  .  fleuve  de  Thessalie  ,  sur  les  bords 
duquel  Apollon  gardait  les  troupeaux  d'Admète  , 
et  où  il  écorcha  tout  vif  le  satyre  Marsyas.  Ce  fut 
)à  qu'il  aimaEvadné,  Lycoris,  et  Hyacinthe  qu'il 
tua  ,  sans  le  vouloir  ,  en  jouant  au  palet. 

C'est  du  nom  de  ce  fleuve  que  la  sibylle  de 
Curnes  est  appelée  Amphrisia  vates,  parce  qu'elle 
prétendait  être  inspirée  par  Apollon. 

Ampicides  ou  Ampycides  y  c'est  Mopsus  ,  fils 
d'Ampix.  V.  Mopsus, 

A:\ipicus  ,  Amfix  ou.Ampyx  j  fils  de  Chloris ,  et 
père  de  Mopsus.  C'était  aussi  le  nom  d'un  fils  de 
Pélias. 

AmsANctis  ,  lac  profond  et  environné  de  préci- 
pices et  de  forêts  dans  le  territoire  d'Hirpinum 
en  Italie.  Il  en  exhalait  une  puanteur  si  horrible^ 
qu'on  regardait  ce  lieu  comme  le  soupirail  des 
enfers. 

Amun.  C'est  le  même  qu'Ammon. 

Amycia  ,  l'une  des  filles  de  Niobé,  que  Latone 
épargna  aussi  bien  que  sa  sœur  Méhbée,lorsqu' elle 
tua  leurs  frères  et  leurs  sœurs.  V,  Niobé. 

Amyclje  us.  Apollon  était  ainsi  surnommé  d'un 
temple  magnifique  qu'il  avait  à  Amyclée,  ville  de 
la  Laconie.  C'était  aussi  un  surnom  de  Pollux. 

Amycus  ,  fils  de  Neptune ,  et  roi  des  Bébriciens» 
Voyez  Bébriciens. 

Il  y  eut  un  des  principaux  centaures  et  un  com- 
pagnon d'Enée  de  ce  nom. 

H  y  eut  encore  un  autre  Amycus,  frère  d'Hip- 
polyte ,  reine  des  amazones  ,  qui  fut  tué  par  Her- 
cule, 

D 
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Amymone  ,  l'une  des  cinquante  Danaïdes.  Elle 
épousa  Encelade  ,  qu'elle  tua  la  première  nuit  de 
ses  noces  ,  selon  l'ordre  de  son  père.  Pressée  de 
remords  ,  elle  se  retira  dans  les  bois  ,  où  voulant 
tirer  sur  une  biche ,  elle  blessa  un  satyre  qui  la 
poursuivit ,  et  dont  elle  devint  la  proie  ,  malgré 
Neptune  qu'elle  implorait.  Neptune,quelque  tems 
après,  la  métamorphosa  en  fontaine. 

Il  y  eut  une  autre  Amymone,  fille  de  Bélus,  et 
mère  de  Nauplius. 

Amyntàs.  C'est  dans  les  poètes  un  nom  de 
berger. 

Amyntor  ,  roi  des  Dolopes,  peuple  d'Epire,  fut 
tué  par  Hercule,  pour  lui  avoir  refusé  le  passage 
dans  ses  états. 

Il  y  eut  aussi  un  Amyntor ,  fils  d'Egyptus  ,  qui 
fut  tué  par  sa  femme  la  première  nuit  de  ses 
noces. 

Amyntor  était  aussi  le  nom  du  père  de  Phénix. 
Amyntoridés  ,  Phénix  ,  fils  d' Amyntor. 
Amythaon.  N.  Amitaon, 

Anacées  ,  fêtes  en  l'honneur  des  dieux  Dios- 
cures ,  qu'on  nommait  aussi  Anaces.  V,  Anax, 

Agaces  ou  Anactes.  V.  Anax. 

Anachis  ,  un  des  quatre  dieux  lares  révérés  par 
les  Egyptiens.  Les  trois  autres  étaient  Dymon , 
Tychis  et  Héros. 

Anaclethra.  C'était  une  pierre  sur  laquelle 
les  Grecs  croyaient  que  Cérès  s'était  reposée , 
après  les  longues  courses  qu'elle  avait  faites  pour 
chercher  sa  fille,  Les  femmes  de  Mégare  avaient 
une  grande  vénération  pour  cette  pierre  ,  qu'on 
gardait  à  Athènes  auprès  du  prytanée.  Paus, 

Anactes.  V.  Anax. 

Anadyomène  ,  surnom  de  Vénus  ,  pris  d'un 
mot  grec  qui  signifie  sortir  hors  de  Vea W.Auguste 
lui  consacra  sous  ce  nom  un  tableau  peint  par 
Apelles,  où  elle  était  représentée  au  moment  de 
sa  naissance  sortant  du  sein  de  la  mer.  Plut*  Plin. 

Anagogies,  fêtes  en  l'honneur  de  Vénus  ab- 
sente ^pour  la -prier  de  revenin 
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j4 NUivEiA  ou  Impudence.  Les  Athéniens  eu 
Avaient  fait  une  divinité.  Paus*  Cic. 

Anaïtis,  et  mieux  AN^Tis,nom  sous  lequel 
les  Perses  et  les  Arméniens  adoraient  Vénus. 
Anaïtis  étsit  la  Diane  des  Lydiens. 

Anatis.  C'était  le  nom  que  les  Perses  donnaient 
à  Diane. 

Anamelech.  C'est  le  même  qu'Adramelech. 

Anapis  ou  Anapus  ,  fleuve  de  Sicile,  auquel  la 
nymphe  Cyané  joignit  ses  eaux  ,  lorsqu'elle  fut 
métamorphosée  en  lac. 

Anatole  ,  une  des  Heures* 

ànaurus  ,  fleuve  de  la  Troade  ,  sur  les  borda 
duquel  Pâris  gardait  les  brebis  de  Priaîn. 

Axai  ,  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre.  Son  nom ,  qui 
signifie  maître  seigneur,  était  révéré  comme* 
quelque  chose  de  grand  et  de  sacré,  de  sorte  qu'on, 
ne  le  donnait  par  honneur  qu'aux  demi-dieux  > 
aux  rois  et  aux  héros.  Plut.  Cic* 

Anaxabie  ,  nymphe  qui  disparut  dans  le  templei 
xle  Diane,  où  elle  s'était  réfugiée  pour  éviter  les 
poursuites  d'Apollon. 

Anaxandra,  héroïne  révérée  comme  une  déess* 
dans  la  Laconie. 

Anaxarète  ,  nymphe  de  l'île  de  Chypre.  Elle 
fut  métamorphosée  en  rocher ,  pour  avoir  refus*é 
d'écouter  Iphis. 

Anaxis  ,  fils  de  Castor  et  d'Ilaïre. 

Anaxithée  ,  une  des  Danaïdes  que  Jupiter  mit 
au  nombre  de  ses  femmes. 

Axaxo  fille  d'Ancée  ,  et  selon  quelques-uns  > 
mère  d'Alcmène. 

Ak  carie  ,  déesse  qu'on  invoquait  contre  les  in- 
cursions des  ennemis. 

Ancarius.  V.  Anchialus. 

Ancée  ,  roi  d'Arcadie  ,  fut  du  nombre  des  ar- 
gonautes. Un  de  ses  esclaves  lui  prédit  un  jour 
qu'il  ne  boirait  plus  de  vin  de  sa  vigne.  Ancée  se 
moqua  de  cette  prédiction  ,  et  se  fit  apporter  sur 
le^ champ  une  coupe  pleine  de  vin  :  avant  qu'il  en 
bût  ;  l'esclave  lui  dit  qu'il  y  avait  encore  du  che~ 
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min  de  la  coupe  à  sa  bouche.  On  vint  eft  même 
teins  l'avertir 'que  le  sanglier  de  Calydon  était 
dans  sa  vigne  :  aussi-tôt  il  jeta  la  coupe  ,  courut  à 
l'animal  qui  vint  à  lui  et  le  tua. 

Anchemole  y  fils  de  PJiétus  >  roi  d'une  contrée 
de  l'Italie.  Epris  d'une  passion  criminelle  pour  sa 
marâtre,  il  lui  fit  un  outrage  dont  son  père  voulut 
îe  punir  5  mais  il  prit  la  fuite  >  et  se  retira  auprès 
de  Turnus. 

Anchialus  ou  Ancatuus.  Les  païens  croyaient 
que  c'était  le  dieu  des  Juifs. 

C'était  aussi  le  nom  d'un  Grec  ,  fils  de  Mentès, 

Anchise  ,  prince  troyen ,  et  de  la  famille  de 
Priam  ,,  était  fils  de  Capis  et  d'une  nymphe.  Il 
épousa  secrètement  Vénus  et  en  eut  Enée.  Anchise 
ayant  osé  s'en  vanter,  Jupiter,  pour  le  punir  de 
son  indiscrétion,  le  frappa  de  sa  foudre;  mais  elle 
21e  l'écrasa  pas  ;  elle  ne  fit  que  l'effleurer.  Après  la 
prise  de  Troie ,  il  sortit  de  la  ville  avec  peine  à 
cause  de  son  extrême  vieillesse.  Enée  le  porta  sur 
son  dos  jusqu'aux  vaisseaux  ,  tenant  son  fils  As-** 
cagne  par  la  main.  Il  emporta  ses  dieux  pénates 
avec  e@>  qu'il  avait  déplus  précieux,et  alla  mourir 
dans  la  Sicile  ,  où  Enée  'lui  éleva  un  magnifique 
tombeau.  Virg.  r 

Anchisiadms,  C*est  Enée  ,  fils  d'Anchise. 

Anchurus  ,  fils  de  Midas.  Un  gouffre  s'étant 
ouvert  à  Célène^  ville  de  Phrygie,  Anchurus  se 
dévoua  pour  le  bien  public ,  et  s'y  précipita  avec 
*on  cheval.  Ce  gouffre  se  referma  aussi-tôt.  Midas 
fit  élever  à  l'endroit  un  autel  à  Jupiter.  Plut, 

Ancilé.  C'est  le  nom  qu'on  donne  à  un  bouclier 
que  Numa  feignit  être  tombé  du  ciel ,  et  à  la  con- 
servation duquel  il  prétendit  qu'était  attachée  la 
destinée  de  l'empire  romain.  De  peur  qu'on  n'en- 
levât ce  bouclier,  il  en  fit  faire  onze  autres  si  par- 
faitement semblables  ,  qu'il  était  impossible  de*le 
reconnaître.  Il  en  confia  la  garde  à  douze  prêtres 
qu'il  institua  pour  cela  ,  et  qu'il  nomma  Saliens. 
Quand  on  portait  les  ancilia  ou  boucliers  dans 
uiie  fête  qui  durait  trois  jours  au  eomaaericement 


A    Ts    D  55 

de  mars  ,  on  ne  pouvait  se  marier  ni  entreprendre 
rien  d'important.  Ovid.  Tit.  Liv,.  V.  Saliens, 

Akcilia,  V.  Ancilé. 
Ancules,  dieux  et  déesses  des  esclaves.  Ils  étaient 
ainsi  appelés  du  vieux  mot  anculari ,  servir. 

Andaté  ou  Andrasté.  Les  anciens  Bretons 
adoraient  la  Victoire  sous  ce  nom. 

Andirine  ,  surnom  de  la  mère  des  dieux,  pris 
de  la  ville  Andira  ,  auprès  de  laquelle  elle  avait 
un  temple. 

AndràstÉ.  V.  Andaté* 

AndrÉ3ion,  père  de  Thoas ,  l'un  des  chefs  grecs 
au  siège  de  Troie. 

11  y  en  eut  un  autre  qui  fut  gendre  d'CEnée. 

Axdroclée  ,  l'une  des  filles  d'Anipœnus  ,  qui 
se  sacrifièrent  pour  le  salut  des  Thébains  ,  suivant 
la  réponse  de  l'oracle  ,  qui  avait  dit  que  la  ville 
ne  serait  jamais  délivrée  de  ses  ennemis  ,  s'il  ne 
se  trouvait  quelqu'un  d'une  des  plus  illustres  fa- 
milles ,  qui  voulût  se  sacrifier.  Toutes  les  filles 
d'Anipœnus  se  tuèrent, 

Androgée  ,  fdle  de  Minos.  V.  Mùios  >  Mina- 
taure» 

And  ro  génies  ,  fêtes  en  l'honneur  d'Androgée. 

Androgéos  ou  Androgée,  un  des  capitaines 
grecs  au  siège  de  Troie. 

Androgvke  ,  c'est-à-dire ,  homme  et  femme* 
V,  Hermaphrodite . 

Andromaque  ,  fille  d'Eëtion  ,  roi  de  Thèbes  , 
femme  d'Hector  et  mère  d'Astyanax.  Après  la 
prise  de  Troie  ,  elle  échut  en  partage  à  P}rrrhus  , 
qui  l'emmena  en  Epire  et  l'épousa.  Pyrrhus  étant 
mort,  elle  épousa  Héiénus  ,  fils  de  Priam.  Cette 
veuve  aima  si  tendrement  Hector,  qu'elle  ne  ces- 
sait point  de  parler  de  lui  -  elle  lui  fit  élever  un 
magnifique  tombeau  en  Epire  ;  ce  qui  causait  beau- 
coup de  jalousie  et  de  chagrin  à  ceux  qui  l'aimè- 
rent successivement. 

.Andromède  ,  fille  de  Céphée,  roi  d'Ethiopie  > 
et  de  Cassiope  ,  qui  eut  la  témérité  de  disputer  de 
la  beauté  avec  Junon  et  les  néréides.  funon?  pour 
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la  punir ,  condamna.  Andromède  à  ef re  liée  par  Ie& 
néréides  avec  des  chaînes,  et  exposée  sur  un  ro^ 
cher  à  un  monstre  marin  :  mais  Persée,  monté  sur 
le  cheval  Pégase,  pétrifia  le  monstre  en  lui  mon- 
trant la  tête  de  Méduse,  et  délivra  Andromède 
qu'il  rendit  à  son  père  ,  lequel  en  reconnaissance 
la  lui  donna  en  mariage.  V»  Ahtigone  r  fille  de 
Laômédon.  Ov.  met.  L.  4-. 

An  drop  ho  nos;  c'est  à  dire,  homicide*  Ce  nom 
fut  donné  à  Vénus  y  pour  avoir  fait  périr  par  la 
peste  beaucoup  de  Thessaliens  ,  tes  punissant  ainsi 
de  la  mort  de  Laïs  ,  qui  avait  été  tuée  dans  son 
temple. 

Andros  ou  And-rus  ,.fils.  d'Eurymaque  ,  donna 
son  nom  à  Pile  d'Andros.tln  fils  d'Anius  se  nom- 
mait aussi  Andrus, 

Ane.  V.  Silène ,  Midas. 

Anémone»  V.  Adonis. 

Anemotis  j  c'est-à-dire,  qui  calme  les  vents  y 
surnom  de  Pallas, 

Anétis  ,  la  même  qu'Anaïtis. 

Akgélïe  ,  fille  de  Mercure ,  qui  était  lui-même 
surnommé  Angélus  r  messager.  V.  Mercure, 

Angélus  ,  un  des  fils  de  Neptune.  V.  Angélie* 

Angéroîïales  ,  fêtes  en  l'honneur  de  la  déesse 
Angérone. 

Angéronè  ,  divinité  qu'on  invoquait,  pour  être 
délivré  des  inquiétudes  et  des  chagrins.  On  la 
Confond  ordinairement  avec  Angéronie. 

AivôÉROiViE  ,  déesse  du  silence.  On  croit  que 
c'est  la  même  que  Yolupie ,  dées&e  de  la  volupté* 
Y.  Harpocrate. 

Angitia surnom  deMédêe.  V.  Anguitia. 

Angui peves '  ,  'monstre  ,  dont  la  démarche 
tortueuse  ressemblait  à  celle  des  serpens.  Ovide 
donne  ce  nom  aux  géans  qui  voulurent  détrôner 
Jupiter. 

AiVGUiTiA  ou  Ajvgitia  ,  fille  d'Eétèâ  et  sœur  de 
3\Iédée.  Celle-ci  était  aussi  sumommée  ^^i/î'a. 

Angviee^.  ou  An&viteïïmns *  le  &ei^en>» 
taixe.  V.  0 phi  eus* 
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Anguigjsn^s,  les  Thébains ,  ainsi  désignés  par 
Ovide,  parce  que  la  fable  les  fait  naître  des  dents 
d'un  dragon.  V.  Cadtnus. 

AiviEjvrs  y  dieu  du  fleuve  Anio  ,  le  Teveron. 

Ajtigre.  V»  jénygen 

Anjonides  ,  nymphes  du  fleuve  Anigre.  On 
leur  attribuait  le  pouvoir  de  donner  aux  eaux 
de  ce  fleuve  une  vertu  contraire  à  leur  qualité 
naturelle. 

Animales  ,  divinités  ainsi  nommées  ,  parce 
que  c'étaient  les  âmes  de  ceux  qui  f  après  leur 
mort,  avaient  été  mis  au  nombre  des  dieux,  Ani- 
males dii. 

Animaux  buvant  dans  une  coupe.  V.  Circé. 

Anitïs.  C'est  la  même  qu'Anaïtis. 

Aivius  ,  roi  de  l'île  de  Délos  ,  et  grand-prêtre 
d'Apollon.  Il  eut  de  sa  femme  Doripe  trois  biles-" 
savoir,  Cfîno  ,  Spermo  et  El  aïs  ,  connues  sous  la 
dénomination  générale  de  cœnotropes  ou  d' œno- 
tropes*  Elles  avaient  reçu  de  Bacchus  le  don  de 
changer  tout  ce  qu'elles  touchaient,  l'une  en  vin  , 
l'autre  en  blé  r  et  la  troisième  en  huile,  Agamem- 
non  allant  au  siège  de  Troiey  voulut  les  contrain- 
dre de  l'y  suivre  ,  comptant  qu'avec  leur  secours 
il  n'aurait  plus  fallu  de  provision  jmais  Bacchus, 
qu'elles  implorèrent  y  les  changea  en  colombes. 
Ovide. 

Anna  Pejrenna  ,  déesse  qui  présidait  aux 
annéesyei  à  laquelle  on  faisait  de  grands  sacrifices 
à  Rome,  au  mois  de  mars.  Les  uns  ont  cru  que 
cette  déesse  étsit  la  même  que  la  lune  :  d'autres 
ont  pensé  que  c'était  Thémis  ou  Io  ,  ou  celle  des 
Atlantides  qui  avait  nourri  Jupiter,  ou  enfin  une 
nymphe  du  fleuve  Numirius  ,  la  même  qu'Anne  3 
sœur  de  Di-don,  Ovid.  Fast.  V.  Anne, 

Anne  ,  sœur  de  P-ygmalion  et  de  Di  lon,  suivit 
sa  sœur  en  Afrique.  Après  la  mort  de  Pidon  ,  elle 
se  retira  à  Malthe  ,  d'où  Pygmalion  ayant  voulu 
l'enlever,  elle  se  sauva  en  Italie,  où  elle  fat  très- 
bien  reçue  par  Enée  qu'elle  y  trouva  établi  ;  mais 
bien  tô*  Lavinie  ea  conçut  une  jalousie  si  violente, 
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qu'elle  résolut  de  la  faire  périr.  Anne  en  ayant  été 
avertie  en  songe  par  sa  sœur  Didon  ,  prit  la  fuite 
pendant  la  nuit ,  et  vint  se  jeter  dans  le  fleuve 
Numicius  ,  où  elle  fut  changée  en  nymphe.  Virg* 

Annedos_,  dieux  des  Chaldéens. 
^  Annona,  déesse  de  l'abondance  et  des  provi- 
sions de  bouche. 

Anobreth  ,  nymphe  ,  l'une  des  femmes  de  Sa- 
turne, mère  de  Jehoud.  V.  Jehoud. 

Anogon  ,  fils  de  Castor  et  d'Ilaïre. 

Anosia,  c'est-à-dire,  impitoyable.  "Vénus  eut 
ce  nom ,  pour  la  même  raison  qu'elle  fut  surnom- 
mée Androphonos.  Voy.  ce  mot. 

Antje^i ,  la  même  qu'Atlas.  ' 

Antajvdros;,  ville  et  port  de  Phrygie  où.  Enée 
s'embarqua. 

Antée,  fameux  géant  ,  fils  de  Neptune  et  de 
la  Terre.  Il  s'établit  dans  les  déserts  9  pour  massa- 
crer tous  les  passans  ,  parce  qu'il  avait  fait  vœu  de 
bâtir  un  temple  à  Neptune  avec  des  crânes  d'hom- 
mes. Hercule  combattit  ce  géant,,  le  terrassa  trois 
fois ,  mais  en  vain  :  car  la  Terre ,  sa  mère ,  lui  ren- 
dait des  forces  nouvelles  >  lorsqu'il  la  touchait. 
Hercule  l'éleva  en  l'air  et  i'étouffa.  C'était  dans  la 
kibye  qu'Antée  exerçait  ses  brigandages.  Nat. 
Cornes. 

Il  y  eut  une  femme  de  ce  nom  ,  appelée  autre- 
ment Sténobée.  V.  Beïlerophon, 

Antelius  ou  Anthelius,  un  des  dieux  d'A- 
thènes. Il  y  avait  des  génies  qu'on  révérait  sous  le 
nom  à'Antelii  dœmones. 

Anténor  ,  prince  troyen,  lequel,  à  ce  qu'on 
dit,  trahit  sa  patrie,  en  cachant  Ulysse  dans  sa 
maison.  On  prétend  qu'après  le  siège  de  Troie  ,  il 
alla  fonder  la  ville  de  Padoue.  Il  eut  plusieurs  en- 
fans  ,  savoir  ,  Archiloque ,  Atamante  3  Laodocus  , 
Achelaùs  ,  Anthée,  etc.  Virg.  énéid,  liv.  -t. 


Antenoribje  ,  les  fils  d'Anténor 
Antéros  ,  divinité  opposée  à  Cnpidon*  On  le 
croit  fils  de  Vénus  et  de  Mars.  Celui-ci  voyant 
que  Cupidon.  ne  croissait  point  ;  en  demanda  la 
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eause  à  Thémis  ,  qui  lui  répondit  que  c'était  parce 
qu'il  n'avait  point  de  compagnon.  Elle  lui  donna 
Antéros  ,.avec  lequel  Cupidon  commença  à  croître. 
On  les  représentait  comme  deux  petits  enfans 
ayant  des  ailes  aux  épaules,  et  s' arrachant  une 
palme.  Natal,  Cornes, 

A -n'tevorta  ,  déesse  qui  présidait  au  souvenir 
des  choses  passées. 

Axthée  ,  fils  d'Anténor  ,  que  Paris  tua  par 
méprise.  C'était  aussi  le  nom  d'un  des  capitaines 
d'Enée. 

Anthelii  dei.  C'est  le  nom  quron  donnait 
aux  dieux  dont  on  mettait  les  simulacres  au-des« 
sus  des  portes. 

Axthesphoîiies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Pro— 
serpine. 

Axthesteries  ,  fêtes  qu'on  célébrait  à  Athènes, 
en  l'honneur  de  Baechus.  Elles  ressemblaient 
beaucoup  aux  saturnales  des  Romains. 

ànthia  ,  sœur  de  Priam  %  que  les  Grecs  firent 
prisonnière. 

Il  y  eut  une  autre  Anthia  ,  femme  de  Prcetus. 

Axthton  ,  puits  auprès  duquel  on  dit  que  Ce— 
rès  ,  fatiguée  des  courses  qu'elle  avait  laites  en 
cherchant  sa  fille  ,  se  reposa  sous  la  figure  d'une 
vieille  femme.  Les  filles  de  Céléus  l'ayant  trouvée 
en  cet  endroit,  la  menèrent  à  leur  mère.V*  Céléus. 

àkthiope  ,  et  mieux  Antiope  ,  reine  des  Ama- 
zones ,  fut  vaincue  et  prise  par  Hercule,  qui  en 
fit  présent  à  Thésée. 

Il  y  eut  une  autre  Anthiope,  fille  de  Nyctée  ; 
elle  eut  deux  enfans  de  Jupiter.  Son  père  voulut 
la  faire  mourir  :  mais  elle  se  sauva  ;  et  aprèsla  mort 
de  son  père  ,  Lycus ,  son  cncle  ,  la  poursuivit ,  la 
ramena  et  la  mit  sous  la  garde  de  Dircé  ,sa  femme, 
qui  la  traita  fort  durement.  Ses  enfans  vinrent  la. 
délivrer.  V.  Zéthus* 

Anthius,  c'est-à-dire,  le  fleuri}  surnom  de 
Bacchus. 

Axthob.  ou  Anthorés;  il  était  d'Argos,  et  fut 
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un  des  compagnons  d'Hercule,  et  depuis  d'E~* 
vandre. 

Antia  ou  Anthia  ,  femme  de  Proetus. 

Antias,  la  fortune  ainsi  surnommée  d'un  temple 
célèbre  qu'elle  avait  à  Antium ,  ville  du  La  Hum. 

Anticl  ée  ,  fille  de  Dioclès  et  mère  d'Ulysse.  On 
dit  que  Laërte  étant  prêt  de  l'épouser  ,  Sisyphe, 
fils  d'Eole ,  la  surprit,  et  qu'il  fut  le  véritable 
père  d'Ulysse.  Ovid.  métam.  liv.  i3. 

Anticyre  ,  île  dans  le  golfe  de  Corinthe,  cé- 
lèbre par  ce  que  disent  les  poëtes  ,  de  l'ellébore 
qui  y  croissait  en  abondance. 

Antidieux.  V.  Antithées* 

Antigone  ,  fille  d'dïdipe  et  de  Jocaste.  Voulant 
rendre  les  derniers  devoirs  à  Polynice  ,  son  frère, 
contre  la  défense  de  Créon  ,  elle  fut  condamnée 
par  ce  cruel  prince  à  mourir  de  faim  dans  une  pri- 
son; mais  elle  s'y  étrangla.  Hémon^  qui  devait 
l'épouser  ,  se  tua  de  désespoir  sur  son  corps. 

Il  y  en  eut  une  autre,  fille  de  Laomédon.  Celle- 
ci  se  croyant  plus  belle  que  Junon,  fut  changée 
en  cicogne.  V.  Cassiopé  >  Andromède  y  etc. 

Antigonies,  fêtes  en  l'honneur  d'un  Antigonus 
peu  connu. 

Antiloque,  fils  de  Nestor  et  d'Eurydice.  Ayant 
suivi  son  père  au  siège  de  Troie  ,  il  y  fut  tué  par 
Memnon  ,  fils  de  l'Aurore.  Horn.  Odyss.  4-, 

Il  y  eut  un  autre  Antiloque  ,  fils  d' Amphiaras. 

Antinous  r  un  de  ceux  qui  voulaient  épouser 
Pénélope.  Ulysse  le  tua  dans  un  festin.  Hom, 
Odyss.  22* 

Il  y  eut  un  autre  Antinous,  que  l'empereur 
Adrien  fit  mettre  au  nombre  des  dieux. 

Antiphates,  roi  des  Lestrigons.  V.  Lestrigons. 

Antiphus  3  fils  de  Priam  ,  qui  fut  tué  par  Aga- 
memnon. 

Il  y  eut  deux  autres  Antiphus  :  un  ,  petit-fils 
d'Hercule  ;  et  l'autre  ,  ami  d  Ulysse. 
Antipœnus.  V.  Androclêe. 
Antithées  ou   Antidieux  ,   mauvais  génies 
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qu'on  s'imaginait  occupés  à  tromper  les  hommes  , 
et  à  leur  faire  illusion.  Arnobe. 
Antictm.  V.  Antias. 

Anubis  ,  roi  des  Egyptiens,  adoré  sous  la  figure 
d'un  homme  avec  une  tête  de  chien.  Quelques- 
uns  disent  que  c'était  un  fils  d'Osiris,  d'autres  de 
Mercure  :  d'autres  croient  que  c'était  Mercure  luit 
même.  V.  Tentâtes. 

Anxur  ,  Axurus  ou  Axur  ;  c'est-à-dire  ,  sans 
barbe^  nom  sous  lequel  Jupiter  était  adoré  comme 
enfant,  dans  la  Campanie  ,  et  sur-tout  à  Anxur , 
ville  du  pays  des  Volsques.  Virg.  Scalig. 

Anyger.  C'est  un  tleuve  de  Thessalie  ,  dans 
lequel  les  centaures  qu'Hercule  avait  blessés  , 
allèrent  laver  leurs  plaies. 

Aon,  fils  de  Neptune.  Ayant  été  obligé  de  fuir 
de  l'Apulie  ,  il  vint  dans  la  Béotie  où  il  s'établit 
sur  des  montagnes  qui  furent  appelées  Jioniennes 
de  son  nom.  Elles  furent  consacrées  aux  muses,  et 
c  est  de  là  qu'elles  ont  aussi  été  appelées  Aonides* 
Ausonne  les  nomme  Bœofia  Rumina,  de  la  Béo- 
tie où  sont  ces  montagnes ,  qui  ont  donné  le  nom 
d'Aonie  à  la  contrée. 

Aonides  et  Aonie.  V.  Aon, 

Aon  il  s  de  us.  C'est  Bacchus  ,  parce  qu'il  était 
de  la  Béotie.  V.  Aon.  Aonius  est  aussi  un  surnom 
d'Hercule  ,  par  la  même  raison. 

Aorasie  ;  c'est-à-dire  ,  invisibilité,  attribut 
que  les  philosophes  païens  reconnaissaient  dans 
leurs  dieux. 

Aornos  on  Averne.  V.  Averne. 

Apaturie  ,  d'un  mot  grec  qui  signifie  tromper. 
C'est  un  surnom  de  Minerve  3  et  de  Vénus.  On 
nommait  aussi  de  la  sorte  des  tètes  grecques  qui 
se  célébraient  à  Athènes,  et  qui  duraient  quatre 
jours  Entre  plusieurs  opinions  sur  l'objet  de  ces 
fêtes  ,  la  plus  vraisemblable  est  qu'on  s'y  réjouis- 
sait de  ce  que  les  fils  des  sénateurs  étaient  admis 
au  sénat ,  la  dénomination  apaturia  étant  pour 
homopaturia  9  comme  qui  dirait  simul  cum  pa- 
tribus. 
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Appesanti  us  ou  Aphesantius  ,  surnom  de 
Jupiter,  pris  à'Apésas9  montagne  de  Némée,  qui 
lui  était  consacrée. 

Apiiaci  tis»  Vénus  était  ainsi  surnommée  ^ 
d'un  temple  qu'elle  avait  à  Aphaia  ,  ville  de  la 
Palestine. 

A r il m j,sumora  de  Diane.  A.  Egine  on  adorait 
aussi  Britomare  sous  ce  nom. 

Aphjeus  ,  surnom  de  Mars, 

Apharée  ,  père  de  Lyncée  qu'Ovide  nomme 
Aphareia  proies. 

Aphétériens.  Castor  et  Pollux  étaient  ainsi 
surnommés  ,  parce  qu'ils  avaient  un  temple  dans 
l'enceinte  d'où,  partaient  ceux  qui  disputaient  le 
prix  de  la  course. 

Aphétor  ,  surnom  d'Apollon  ,  pris  des  oracles 
qu'il  rendait  à  Delphes ,  et  du  prêtre  qui  les  pu- 
bliait. 

Aphnéus  ou  Aphnius;  c'est-à-dire,  riehe ;  sur- 
nom de  Mars. 

Aphrodisies  j  fêtes  en  l'honneur  de  Vénus. 
LVoyez  Aphrodite. 

Aphrodite  ,  nom  de  Vénus.  On  l'appelle  ainsi , 
parce  que  ce  mot  ,  qui  vient  du  grec  ,  signifie 
écume ,  et  que  les  poètes  disent  qu'elle  naquit  de 
l'écume  de  la  mer. 

Aphthas.  V.  Opas» 

Apis  ,  fille  xle  Niobé.  Il  s'empara  de  toute  l'E- 
gypte ,  et  ki  gouverna  avec  tant  de  douceur  ,  que 
les  peuples  le  regardèrent  comme  un  dieu.  On 
l'adorait  sous  la  figure  d'un  bœuf,  parce  qu'on 
croyait  qu'il  en  avait  pris  la  forme,  pour  se  sauver 
avec  les  autres  dieux,  quand  ils  furent  vaincus  par 
Jupiter.  Il  était  aussi  appelé  Osiris  et  Serapis. 

Apobomies,  fêtes  dans  lesquelles  on  ne  sacrifiait 
pas  sur  des  autels ,  mais  sur  le  sol  de  la  terre. 

Apolline^  proies  3  Esculape  ,  fils  d'Apollon, 

Apollineus  vates.  C'est  Orphée. 

Apollon  ,  fils  de  Jupiter  et  de  Latone,  et  frère 
de  Diane.  On  l'appelait  Phœhus  au  ciel ,  parce 
«ju'il  conduisait  le  char  du  Soleil  traîné  par  quatre 

chevaux  , 


A  P   O  £t 

clievaux,  et  Apollon  sur  la  terre.  On  le  regardait 
comme  le  dieu  de  la  poésie  ,  de  la  médecine ,  de  la 
musique  et  des  arts  :  il  se  mit;  à  la  tête  des  neuf 
muses  et  habitait  avec  elles  les  monts  Parnasse  , 
Hélicon  ,  Piérius  ,  les  bords  d'Hippocrène  et  du 
Permesse ,  où  paissait  ordinairement  le  cheval 
Pégase,  qui  leur  servait  de  monture.  Jupiter  ayant 
foudroyé  Esculape  ,  qui  avait  ressuscité  Hippo- 
lyte  ,  Apollon  tna  les  Cyclopes  ,  parce  qu'ils  lui 
avaient  fourni  des  foudres.  Cette  action  le  fit 
chasser  du  ciel  ;  et  pendant  cet  exil,  il  se  retira 
chez  Admète ,  roi  de  Thessalie  }  dont  il  garda  les 
troupeaux  que  Mercure  vint  lui  dérober.  Il  vou- 
lut prendre  son  arc  et  ses  flèches  pour  l'arrêter; 
mais  en  vain,  car  Mercure  les  lui  avait  aussi  vo- 
lés. Après  cela  ,  ne  sachant  que  devenir ,  il  alla 
avec  Neptune  faire  des  briques  pour  aider  Laomé- 
don  à  relever  les  murs  de  Troie,  et  n'en  reçut  au- 
cun salaire.  V.  Laomédon.  Lorsque  les  eaux  du 
déluge  de  Deucalion  furent  retirées ,  il  tua  le  ser- 
pent Python  qui  était  né  du  limon  de  la  terre  ,  et 
qui  désolait  les  campagnes.  La  peau  de  cet  animal 
lui  servit  à  couvrir  le  trépied  sur  lequel  s'asseyait 
la  pythonîsse  ou  la  prêtresse  pour  rendre  ses  ora- 
cles. Les  lieux  les  plus  fameux  où  ils  se  rendaient, 
étaient  Delphes,  Délos  ,  Ténédos  ,  Claios  et  Pa- 
tare.  Son  temple  le  plus  superbe  et  le  plus  renom- 
mé était  à  Delphes.  Leuchotoé  ,  Daphné,  Clytie 
et  une  infinité  d'autres,  furent  les  objets  de  sa 
passion.  Le  coq,  l'épervier  et  l'olivier  lui  étaient 
consacrés ,  parce  que  ceux  et  celles  qu'il  avait 
aimés,  avaient  été  métamorphosés  de  la  sorte.  On 
le  représente  ordinairement  avec  une  couronne 
de  laurier,  tenant  sa  lyre  ,  ou  auprès  de  lui  des 
instrumens  pour  les  arts,  et  sur  un  char  traîné  par 
quatre  chevaux  ,  parcourant  le  zodiaque. 

Apollonjdes  ,  fêtes  en  l'honneur  d'Apollon. 

Apomy  us  ,  surnom  de  J  upiter,  pris  du  pouvoir 
qu'on  lui  attribuait  sur  les  mouches.  V.  Myode. 

Apone  ,  fontaine  d'Italie  près  de  Padoue.  On  at- 
tribuait à  ses  eaux  une  vertu  de  divination.  Suet. 
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Apofoj\ipéens.  V.  Pompée?z$. 

AfORE-iNi.  V.  Adpûnhà*  j 
??  Abostrophie.  On  invoquait  Vénus  sous  ce -nom; 
quand  on  lai  demandait  d'être  délivré  de  quelque 
passion. 

Apothéose.  On  nommait  ainsi  la  cérémonie  par 
laquelle  on  mettait  quelqu'un  au  nombre  des 
dieux. 

Apotropéens.  On  appelait  ainsi  les  dieux,  lors- 
qu'on les  priait  de  détourner  les  malheurs  dont 
on  était  menacé.  V.  Averruncus. 

Appiades.  C'est  un  surnom  de  Palîas  et  de  Vé- 
nus ,  parce  qu'il  y  avait  un  temple  dédié  à  ces  di- 
vinités auprès  des  eaux  appiennes  à  Rome.  Cic. 

Aquahius.  V.  Verseau, 

Aquilon  ,  vent  furieux  extrêmement  froid.  Les 
poètes  le  font  fils  d'Eole.  et  de  l'Aurore.  Ils  disent 
qu'il  avait  une  queue  de  serpent  et  les  cheveux: 
toujours  blancs. 

Araeus,  fils  d'Apollon,  que  quelques-uns  ont 
regardé  comme  inventeur  de  la  médecine. 

Arachné,  fille  d'Idmon,  très-habiie  brodeuse, 
osa  un  jour  défier  Minerve  à  qui  broderait  mieux 
une  tapisserie.  La  déesse,  offensée  d'une  telle  té- 
mérité ,  rompit  le  métier  et  les  fuseaux  d' Arachné, 
et  la  métamorphosa  en  araignée. 

Aracynte  ,  montagne  de  la  Béotie  consacrée  à 
Minerve. 

,  Araignée.  V.  Arachné. 

Aratées,  fêtes  en  l'honneur  d' Aratus ,  héros 
grec ,  qui  fut  mis  au  nombre  des  dieux  pour  avoir 
combattu  et  défait  des  tyrans.  Plut. 

Akbxtrator,  surnom  de  Jupiter. 

»  Arbres.  Hommes  ou  femmes  métamorphosés  , 
dont  les  bras  s'élèvent  en  forme  de  branches 
d'arbres  ,  et  dont  les  pieds  s3 enfoncent  dans  la 
terre  en  forme  de  racines.  Vf  Daphné,  Phaélon  > 
Lotis  ,  Philémon. 

Arc.  V.  Diane  ,  Cupidon  ,  Actéon  ,  Hercule  , 
Amazones,  Chiron  ,  Arc as  ,  Or ion  ,  fïippolyte  , 
Méléag're?  A  caste. 
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Arc  a  die  ,  partie  du  Péloponèse  ,  dont  les  habi- 
tons furent  très- célèbres  par  leur  goût  pour  la 
poésie  et  pour  la  musique.  V.  Arcas» 

Arcadivs  DEiSf  le  dieu  d'Arcadie\  c'est 
Pan.  V.  Arcas. 

Arcas  ,  fils  de  Jupiter  et  de  Calisto  ,  donna  son 
nom  à  l'Arcadie  :  c'est  le  pays  de  la  Grèce,  dont 
on  raconte  le  plus  de  fables  :  il  y  avait  des  ânes 
d'une  taille  extraordinaire.  Le  dieu  Pan  y  était 
honoré  plus  qu'ailleurs,  parce  qu'on  dit  qu'il  n'en 
sortait  pas.  Arcas  étant  devenu  grand  ,  des  chas- 
seurs le  présentèrent  à  Lycaon,  son  aïeul,  qui  le 
reçut  avec  joie  ,  et  qui  dans  la  suite  j  pour  éprou- 
ver la  puissance  de  Jupiter,  lorsqu'il  lui  donna 
l'hospitalité  ,  lui  servit  dans  le  festin  les  membres 
d' Arcas  Jupiter  ,  indigné  d'une  expérience  aussi 
détestable,  le  changea  en  loup,  et  Arcas  en  ours,, 
qui  fut  placé  dans  le  ciel  auprès  de  sa  mère.  Y.  à- 
peu-près  la  même  fable  dans  Atrée. 

Ce  mot  Arcas ,  qui  signifie  Arcadien-,  était  un 
surnom  de  Mercure ,  parce  qu'il  avait  été  nourri 
sur  la  montagne  de  Cyllène  en  Arcadie.  Ovide  dé- 
signe aussi  par  ce  nom  ,  Ancée ,  fils  de  Lycurgue. 

Arc-en-Ciel.  V.  Iris. 

Arcestlas  ,  un  des  chefs  des  Béotiens  au  siège 
de  Troie. 

ARCEsirs,  fils  de  Jupiter  ,  et  père  de  Laërte. 

Archegeketes,  Aigenetes  ou  Archege  * 
tes  j  c'est-à-dire  ,  chef ,  principe  ,  surnom  d'A- 
pollon et  d'Hercule.  On  donnait  aussi  celui  d'Ar- 
chegetis  à  Minerve. 

Archemore  ,  fils  de  Lycurgue  ,  roi  de  Némée. 
Ayant  été  mis  par  sa  nourrice  sur  une  plants 
d'ache,  pendant  qu'elle  allait  montrer  une  fon- 
taine aux  princes  qui  allaient  assiéger  Thèbes ,  ce 
jeune  prince  mourut  de  la  morsure  d'un  serpent  , 
ue  les  princes  tuèrent.  Lycurgue  voulut  punir 
e  mort  la  négligence  de  la  nourrice  ;  mais  les 
Argiens  la  prirent  sous  leur  protection.  Ce  fut  eu 
mémoire  de  cet  accident ,  que  furent  institués  les 
jeux  néméens  qui  se  célébraient  de  trois  ans  en, 
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trois  ans.  Les  vainqueurs  se  mettaient  en  deuiî  f 
et  se  couronnaient  d'ache. 

Archet.  V.  Erato  >  Apollon  Orphée  ,  Arion  , 
jLinus. 

Arghigalle  ,  ou  chef  des  Galles.  C'était  le  pre- 
mier des  prêtres  de  Cybèle. 

Archii  oque  ,  poète  qui  inventa  les  vers  Tani- 
Jbiques.  Il  en  ht  de  si  mordans  contre  Lycambe, 
qui,  après  lui  avoir  promis  sa  fille  Néobule  ,  l'a— 
Tait  néanmoins  donnée  à  un  autre,  que  cet  homme 
se  pendit  de  désespoir.  Quelque  tems  après ,  Ar— 
chiloque  fut  tué  dans  un  combat.  On  dit  que  l'o- 
racle de  Delphes  blâma  les  meurtriers  de  ce  poète, 
tant  il  l'estimait  à  cause  de  la  beauté  de  son  génie. 
11  était  de  l'île  de  Paros  5  et,  selon  quelques-uns, 
de  Parium  dans  la  Mysie. 

Architis  ,  nom  sous  lequel  les  Assyriens  ado- 
raient Vénus. 

Arcjtenens.  Les  poëtes  donnent  quelquefois 
ce  nom  à  Apollon.  C'est  aussi  celui  de  Chiron  ou 
du  Sagittaire  .  l'un  des  signes  du  zodiaque» 

Arctophilax.  V.  Boolès. 

Arctos.  C'est  le  nom  grec  de  la  constellation 
de  l'ourse.  V.  Calisto. 

Arcture.  Quoique  ce  ne  soit  proprement  que 
îe  nom  d'une  étoile  dans  le  Bootès  ,  les  poëtes  ne 
s'en  servent  presque  jamais  que  pour  désigner 
l'ourse.  Y.  Bootès. 

Arctjlus  ,  dieu  des  coffres  et  des  cassettes. 

Ardalïdes.  Les  muses  furent  ainsi  appelées  du 
nom  d'Ardalus,  fils  de  Vulcain,  à  qui  on  attribue 
l'invention  de  la  flûte. 

Arbea  ,  ville  du  Latium ,  bâtie  par  Danaé»  Elle 
fut,  selon  Ovide,  consumée  par  les  flammes,  et 
fut  changée  en  héron  ,  en  latin  Ardea. 

Arjduenna  3  surnom  de  Diane  ,  pris  d'une 
vaste  forêt  des  Gaules ,  appelée  encore  aujour- 
d'hui Ardenne. 

Aréopage  ,  fameux  tribunal  d'Athènes.  Le  nom 
d'aréopage  est  formé  de  deux  mots  grecs  quik  si- 
gnifient le  bourg  au  la  colline  de  Mars ,  parce  que- 
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ce  fut  dans  cet  endroit  que  Mars  ayairt  Mè  appelé 
en  jugement  devant  douze  dieux  ,  fut  renvoyé 
absous  du  crime  de  meurtre  dont  on  T'accusait. 

Arés  ,  nom  de  Mars  chez  les  Grecs,  Ce  mot  si* 
gnifie  combat ,  blessure, 

Arestanas.  V.  Aristhène. 

Arbstqr,  le  même  qu'Aristor. 

Arestorides  ,  Argus  ,  fils  d'Arestor. 

Areté  ,  femme  d'Aicinoùs  ,  mi  de3  Phéaques 
ouPhéaciens,  V.  Alcinoùs. 

Aréthuse  ,  compagne  de  Diane  ,  qui  la  méta- 
morphosa en  fontaine  ,  lorsque  cette  nymphe 
fuyait  les  poursuites  d'Alphée.  Ce  fut  elle  qui  dé- 
clara à  Cérès  l'enlèvement  de  Proserpine  par  Plu- 
ton.  Ses  eaux,  coulent  en  Sicile,  et  se  mêlent  avec 
celles  d'Alphée.  Ovid.  métam.  lip.  «5. 

L'une  des  Hespérides  portait  aussi  le  nom  d'A- 
re thuse. 

Arelts,  ou  plutôt  Areïus  \  c'est-à-dire,  guer- 
rier ,  ou  à  qui  07i  adresse  des  prières.  Ou  donnait 
ce  surnom  à  Jupiter,  et  celui  à'Aré'ia  à  Minerve^ 

AacAJiTHoxE  ou  Arganth^ms  ,  femme  de 
Rhésus.  Elle  fut  si  touchée  de  la  mort  de  son  niei  i 
qui  fut  tué  au  siège  de  Troie ,  qu'elle  en  mourut 
de  douleur. 

Argé  ,  nymphe  que  le  soleil  changea  en  biche. 
C'était  aussi  le  nom  d'une  "fille  de  Jupiter. 

Argée  ,  fils  de  Pélops.  Il  y  en  eut  un  autre  qui 
était  ami  d'Hercule. 

Argées.  On  appelait  ainsi  difFércns  endroits  de 
la  ville  de  Rome  ,  que  Numa  avait  consacrés  aux 
dieux.  On  appelait  aussi  argées.  argei ,  des  figures 
d'hommes  de  jonc,  que  les  vestales  jetaient  dans 
le  Tibre  avec  de  grandes  cérémonies, 

Argentinus  ,  dieu  de  la  monnaie  d'argent ,  fils 
d'JEsculanus. 

Argès  ,  l'un  des  cyclopes.  A  poil. 

Argeus.  V.  Ageus, 

Argje>  fille  d'Adraste  et  femme  dePoîynice, 
dont  elle  alla  chercher  le  eedavre  avec  Antigone, 
pour  lui  rendre  les  derniers  devoirs;  ce  qui  irrita 
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tellement  Créon,  qu'il  les  fit  périr  toutes  deuxj 
mais  Argie  fut  métamorphosée  en  une  fontaine  de 
ce  nom.  V,  Antigone. 

Argienne,  AnairA  ,  surnom  de  Junon,pris 
du  culte  qu'on  lui  rendait  à  Argos. 

Argilète.  Evandre  étant  yenu  s'établir  en  Ita- 
lie, reçut  en  hospitalité  un  certain  Argus,  qui 
forma  bientôt  le  dessein  de  lui  oter  la  vie  et  de 
régner  à  sa  place*  Les  gens  d'Evandre  en  ayant  eu 
connaissance,  le  tuèrent  à  l'inçu  de  ce  prince  7 
qui,  par  respect  pour  les  droits  inviolables  de 
l'hospitalité  ,  fit  faire  des  funérailles  honorables  à 
ce  scélérat,,  et  un  tombean  dans  un  lieu  qui  depuis 
fut  nommé  Argile te \  Virg.  én,  U  8, 

Argiope  y  nom  d'une  nymphe. 

Argiphokte  ,  surnom  qu'on  donna  à  Mercure 
pour  avoir  tué  Argus.  V,  Argus. 

Argivi.  V.  Argos. 

Argo,  navire  des  Argonautes,  sur  lequel  Jason, 
avec  les  princes  grecs  s  alla  conquérir  la  toison 
d'or.  On  prétend  que  c'est  le  premier  vaisseau  qui 
ait  été  sur  mer.  Iî  fut  appelé  Argo  du  nom  d'Ar- 
dus, fameux  architecte  qui  l'inventa ,  et  le  fit  avec 
des  chênes  de  la  forêt  de  Dodône;  ce  qui  lui  fai- 
sait attribuer  la  vertu  de  parler  et  de  rendre  des 
oracles. 

Argolis  ,  Alcmène ,  parce  qu'elle  était  du 
royaume  d7 Argos. 

Argon,  fils  d'Alcéej  et  l'un  des  Héraclides. 

Argonautes  ,  princes  grecs,  ainsi  nommés  du 
vaisseau  Argo  ,  sur  lequel  ils  s'embarquèrent  pour 
aller  dans  la  Colchide  y  conquérir  la  toison  d'or. 
Les  principaux ,  tous  sous  la  conduite  de  Jason  , 
étaient  Castor  ,  Poil ux  ,  Hercule ,  Téiamon ,  Or- 
phée, Mélampe ,  Thésée,  Amphiaras,  Tiphys, 
Kurydamas,  Zétès,  Calais,  etc. 

Argos,  ville  de  PAchaïe  ,  célèbre  par  le  culte 
de  Junon ,  et  par  les  héros  dont  elle  fut  la  patrie. 
C'est  du  nom  de  cette  ville,  que  non-seulement 
ses  habitans^  mais  encore  tous  les  Grecs  en  géné- 
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ral  sont  si  souvent  désignés  dans  Virgile  et  ail- 
leurs par  les  mots  Argivi  et  Argolici, 

Argus,  fils  d'Arestor.  Il  avait,  dit-on,  cent 
yeux,  dont  cinquante  étaient  toujours  ouverts  , 
quand  les  cinquante  autres  dormaient.  Junon  lui 
confia  la  garde  de  la  vache  Io  ,  que  Jupiter  aimait  ; 
mais  Mercure  l'endormit  au  son  de  sa  flûte,  et  le 
tua.  Junon  le  métamorphosa  après  sa  mort  en  paon, 
et  prit  cet  oiseau  sous  sa  protection.  Mêt.  ApoIL 

Il  y  eut  un  autre  Argus,  fameux  architecte,  fils 
de  Polybe,  et  qui  inventa  le  navire  Argo. 

Il  y  eut  un  troisième  Argus  ,  fils  de  Jupiter  et 
deNiobé;  il  régnait  à  Argos,  et  cultivale  premier 
les  terres  de  la  Grèce. 

Il  y  en  eut  encore  un  autre.  V.  Argile  te, 

Aecymnu.s.  C'était  un  jeune  Grec  qui  se  noya 
en  se  baignant.  Agamemnon  ,  qui  l'aimait  beau- 
coup, lit  bâtir  en  son  honneur  un  temple  qu'il  dé- 
dia à  Vénus*  A  rgy  irais.  Prop* 

Argyre ,  nymphe  de  Thessalie.  Comme  elle 
aimait  extrêmement  Sélénus  ,  son  mari ,  qui  l'ai- 
mait aussi  tendrement,  celui-ci  sécha  presque  de 
douleur,  se  vo3*ant  près  de  la  perdre  ;  mais  Ténus, 
touchée  de  pitié,  les  métamorphosa,  i'un  en  fleuve,, 
et  Fautre  en  fontaine  qui,  comme  Alphée  et  Aré- 
thuse,  mêlèrent  leurs  eaux  ensemble.  Cependant 
Sélénus  parvint  à  oublier  Argyre ,  et  il  eut  depuis 
la  vertu  de  faire  perdre  à  ceux  qui  aimaient,  le 
souvenir  de  leur  tendresse  ,  lorsqu'ils  buvaient  de 
ses  eaux  ou  qu'ils  s'y  baignaient. 

Arianuées  ;  fêtes  en  l'honneur  d'Ariane, 

Ariane,  fille  de  Minos,roi  de  Crète.  Elle  fut  si 
touchée  de  la  banne  mine  de  Thésée,  qui  devait 
être  la  proie  du  minotaure,  qu'elle  lui  donna  un 
peloton  de  fil,  parle  moyen  duquel  il  sortit  du 
labyrinthe,  après  avoir  vaincu  le  minotaure.  Elle 
s'en  alla  avec  lui  ;  mais  il  l'abandonna  sur  un  ro- 
cher dans  l'île  de  Naxos  ,  où,  après  avoir  pleuré 
amèrement  son  malheur,  elle  se  fit  prêtresse  de 
Eacchus,  qui  l'épousa,  et  mit  la  couronne  de  cette 
princesse  au  nombre  des  constellations.  0^?Pf. . 


68 


A   R  M 


Artcie,  fille  de  Pallante.  V.  Pallante. 

Arjcina,  surnom  de  Diane,  pris  du  culte  qu'on 
lui  rendait  dans  la  forêt  d'Aricie,  à  quelques  mil- 
les de  Rome. 

Aries.  V.  Phryxus. 

Arimane,  dieu  adoré  chez  les  Perses.  On  croit 
que  c'est  le  même  que  Pluton, 
£Aiuon  ,  fameux  musicien  ;  étant  sur  un  vaisseau, 
les  matelots  voulurent  l'égorger  pour  avoir  sou 
argent  -r  mais  il  obtint  avant  que  de  mourir,  la  per- 
mission de  jouer  de  son  luth,  au  son  duquel  les 
dauphins  s'attroupèrent  ^autour  du  vaisseau  :  en- 
suite il  se  jeta  dans  la  mer,  et  l'un  de  ces  dauphins 
le  porta  à  bord  II  arriva  chez  Périandre  ,  qui  ht 
courir  après  ces  pirates ,  dont  la  plupart  furent 
punis  de  mort. 

Le  cheval  que  Neptune  fit  sortir  de  la  terre  d'un 
coup  de  trident,  fut  nommé  Arion.  V.  Minerve. 

Atiistée  ,  fils  d'Apollon  et  de  Cyrène.  Il  aima 
beaucoup  Eurydice,  qui,  fuyantses  poursuites  le 
jour  de  ses  nôces  avec  Orphée  ,  fut  piquée  d'un 
serpent,  et  mourut  sur-le-champ.  Les  nymphes  , 
touchées  de  ce  malheur,  tuèrent  toutes  les  abeilles 
d'Aristée.  Sa  mère  lui  conseilla  de  consulter  Pro- 
tée,  qui  lui  dit  d'appaiser  les  mânes  d'Eurydice, 
en  faisant  un  sacrifice  de  quatre  génisses  et  de 
quatre  taureaux  J  des  entrailles  desquels  il  sortit 
des  essaims  d'Abeilles.  Aristée  fut  mis  au  nomore 
des  dieux  après  sa  mort,  et  particulièrement  ré- 
véré par  les  bergers,  qui  bâtirent  des  temples  en 
son  honneur,  Firg. 

Aristhène  }  ou  plutôt  AresthànaSj berger  qui 
trouva  Esfculajie  enfant,  que  sa  mèreCoronis  avait 
abandonné  sur  le  mont  Titthion ,  proche  d'Epi- 
daure,  Pausan,  in  Corinth, 

Aristoeula,  surnom  de  Diane. 

Aristor,  fils  de  Crotope  et  père  d?  Argus, 

Aristoridés  >  Argus  ,  fils  d' Aristor. 

Armât  a  Venus  ou  Vénus  armée.  Les  Lacé- 
démoniens  adoraient  Vénus  sous  ce  nom  >  en  mé- 


ART  69 

moire  de  la  victoire  que  les  femmes  avaient  rem- 
portée sur  les  Messéniens. 

Armifera  eea  ,  la  déesse  qui  porte  des  ar- 
mes ;  c'est  Minerve. 
Armiger  /am,  l'écuyerde  Jupiter  :  c'est  l'aigle. 
Armipotens,  surnom  qu'on  donnait  à  P allas 
comme  déesse  de  3a  guerre. 

àrné,  princesse  d'Athènes.  Elle  fut  métamor- 
phosée en  chouette,  pour  avoir  voulu,  trahir  sa 
patrie  en  faveur  de  Minus.  On  croit  que  c'est  là 
même  que  Scylla  ,  fille  de  Nisus. 
Arnée  ,  le  même  qu'Irus, 
A  rouer  is,  V.  Arueris. 
Arrichion  ,  nom  d'un  fameux  Athlète. 
Arsinoé  ,  fille  de  Nicocréon.  Elle  fut  airaée 
d'Arcéophon,  qui  mourut  de  déplaisir  de  n'avoir 
pu  lui  plaire.  Cette  fille  regarda  tranquillement 
les  funérailles  d'Arcéophon  3  mais  Vénus  la  méta- 
morphosa en  caillou. 

Art.  Les  anciens  en  avaient  fait  une  divinité. 
Artemis,  c'est  le  nom  de  la  sibylle  delphique, 
qu'on  nomme  aussi  Daphné.  V,  Sibylle. 

C'est  aussi  le  nom  crue  les  Grecs  donnaient  à 
Diane. 

Artémise-  V.  Mausale. 
Artémisies,  fêtes  en  l'honneur  de  Diane. 
Ar.timpasa  ,  nom  sous  lequel  les  Scythes  ado- 
raient Vénus. 

Arvales  ou  Arvaux  r  société  de  douze  hom- 
mes qui  s'appelaient  frères.  Ils  présidaient  aux  sa- 
crifices qu'on  faisait  à  Cérès  pour  les  biens  de  la 
terre.  Ils  célébraient  leurs  fêtes  deux  fois  l'an,  en 
faisant  Je  tour  des  blés»  Ces  prêtres  avaient  été 
institués  par  Romulus. 

Arueris.  C'est  le  même  qu^Orus,  fils  d'Osiris 
et  d'Iris.  Plut. 

Arungus  ou  Aruxcus.  V.  Averruncus. 
Aruntices,  ayant  méprisé  les  fêtes  de  Bacchus, 
fut  puni  par  ce  dieu ,  qui  lui  fit  tant  boire  de  vin, 
qu'il  perdit  la  raison  ?  et  déshonora  sa  propre  fille 
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Méduline.  Elle  en  fut  si  outrée,  qu'elle  tua  ce 
malheureux  père.  V.  Cyanippe. 

Aruspices  ou  Haruspices.  On  nommait  ainsi 
ceux  qui ,  dans  les  sacrifices,  prétendaient,  par 
l'inspection  des  entrailles  de  la  victime,  connaî- 
tre les  événemens  futurs. 

Asbolus,  c'est-à  dire,  poile  couleur  de  suie ,  un 
dec  chiens  d'Aetéon. 

Ascagne  ou  Iule,  ou  Jule  ,  fils  unique  d'Enée 
et  de  Créiise.  Il  fut  emmené  tout  jeune  par  son 
père  dans  le  Latium ,  où  il  fonda  la  ville  d'Albe, 
Firg. 

Ascalaphe,  fils  de  l'Achéron  et  de  la  Nuit.  Ce 
fut  lui  qm  déclara  que  Proserpine  avait  mangé 
sept  grains  de  grenade  dans  les  enfers  :  ce  qui  fut 
cause  queCérès  ne  put  r'avoir  sa  fille  qu'elle  y  al- 
lait chercher.  Jupiter  avait  promis  de  la  lui  ren- 
dre, à  condition  qu'elle  n'y  aurait  rien  mangé. 
Proserpine  fut  si  indignée  contre  Ascalaphe  ,  qui 
vint  l'accuser  ,  qu'elle  lui  jeta  de  l'eau  du  fleuve 
Phlégéton  au  visage ,  et  le  métamorphosa  en  hi- 
bou, oiseau  que  Minerve  prit  sous  sa  protection, 
parce  qu'Ascalaphe  l'avertissait  pendant  la  nuit 
de  tout  ce  qui  se  passait.  Met.  liv.  5, 

Il  y  eut  un  autre  Ascalaphe ,  fils  de  Mars  ,  et  un 
des  chefs  des  Grecs  au  siège  de  Troie. 

Asclepies,  fêtes  en  l'honneur  d'Esculape. 

Ascolies,  fêtes  en  l'honneur  deBacchus.  On  les 
célébrait  en  sautant,  un  pied  en  l'air,  sur  une  peau 
de  bouc  enflée  et  graissée  d'huile.  Celui  qui  se- 
laissait  tomber,  était  la  risée  des  autres. 

Ascra,  ville  bâtie  au  pied  de  l'Hélicon  ,  par 
(Ecalus  ,  petit-fils  de  Neptune.  C'est  Hésiode  qui 
est  souvent  désigné  par  le  surnom  à'Ascrœus  % 
perce  qu'il  était  de  cette  ville.  On  a  feint  que  ce 
poète  avait  été  enlevé  par  les  Muses,  pendant  qu'il 
faisait  paître  un  troupeau  de  brebis  sur  l'Hélicon. 

Ascrjêus.  V.  Ascra. 

Asera  ou  Aseroth  ,  idole  des  Chananéens.  V. 
Céleste. 

Asie.  C'était  une  nymphe ,  fille  de  l'Océan  et 
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Téthvs,  et  femme  de  Japet  ;  elle  donna  son  nom  a 
l'une' des  quatre  parties  du  monde. 

MktMA  \  divinité  adorée  à  Emath. 

Asius  \  surnom  de  Jupiter,  pris  delà  ville  d'Asoj 
dans  l'île  de  Crète,  où  il  était  particulièrement 
honoré.  Asius  fut  aussi  le  nom  d'un  frère  d*Hé- 
eube. 

Asope,  fils  de  l'Océan  et  de  Thétys.  Il  fut  chan- 
gé en  fleuve  par  Jupiter,  à  qui  il  voulut  faire  la 
guerre  ,  parce  que  ce  dieu  avait  abusé  d'Egine  sa 
fille. 

C'était  aussi  le  nom  d'un  fleuve  d'Achaïe  ,  ainsi 
appelé  d'un  autre  Asope  ,  fils  de  Neptune. 

Asopiades,  Eaque  ,  petit-fils  du  îleuve  Asope, 

Asopis  ,  Egine  ,  fille  du  fleuve  Asope. 

Asfhali  on  et  Asphalius  ,  c'" est-à-dir e  ,  tuté~ 
laire.  On  surnommait  ainsi  Xeptune. 

Asfoe-ena  ,  surnom  de  la  mère  des  dieux ,  pri» 
d'un  temple  qu'elle  avait  sur  le  mont  Asporénus, 
proche  de  Pergame. 

Asror.ixA.  V,  Adporina. 

Assàbinvs.,  nom  que  les  Ethiopiens  donnaient 
à  Jupiter. 

Assa/îaque,  fils  de  Tros  ,  et  aïeul  d'Anchise. 

Astargth  j  Astarté  ou  Astarthé  ,  divinité 
des  Sidoniens.  On  croit  que  c'est  la  même  qu'lsis, 
On  l'honorait  sous  la  forme  d'une  génisse  ou  d'une 
brebis. 

Astelé.  Y.  Pigmalion, 

Astérie,  fille  de  Ceus,  Elle  fut  changée  en 
caille,  lorsqu'elle  fuyait  les  poursuites  de  Jupiter. 

Il  y  eut  une  autre  Astérie  ,  de  qui  Bellérophon 
eut  un  fils. 

Astérion,  un  des  Argonautes. 

Astérius  ,  roi  de  Crète  et  père  de  Minos. 

Astérodie  ,  femme  d'Endymion ,  qui  en  eut 
plusieurs  enfans. 

Il  y  eut  une  nymphe  de  ce  nom.  * 

Astérope  ,  une  des  Pléiades. 

Astér-Opée,  jeune  guerrier ,' qui  étant  venu  au 
secours  des  Troyens  ,  fut  tué  par  Achille  qu'i* 
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avait  osé  attaquer,  lorsqu'il  reparut  devant  Troie, 
tout  furieux  de  la  mort  de  Patrocle. 

Asti  an  a  x  ,  et  mieux  Astyanax  ,  {ils  unique 
d'Hector  et  d' Andromaque.  Ce  jeune  prince  don- 


Troie^  Calchas  leur  conseilla  de  le  précipiter  du 
haut  d'une  tour,  parce  qu'il  pourrait  bien  un  jour 
venger  la  mort  d'Hector  ,  et  relever  les  murs  de 
Troie,  Ulysse  le  chercha  ;  mais  on  prétend  qu'on 
lui  donna  un  autre  enfant  à  sa  place;  qu' Astyanax 
fut  sauvé  par  sa  mère,  et  qu'elle  l'emmena  avec 
elle  en  Epire. 

Asti  le  ,  l'un  des  Centaures,  qui  fut  un  devin 
fameux. 

Astomes  ou  hommes  sans  bouche  9  peuples  fa- 
buleux. 

Astraeacus,  héros  grec,  qui  fut  célèbre  dans  le 
Péloponnèse. 

Astrj£i  fratres,  les  Vents  ,  enfans  d'Astréus, 

Astrée,  fille  de  Jupiter  et  de  Théniis.  Elle 
quitta  le  ciel  pour  habiter  sur  la  terre,  tant  que 
durâ  l'âge  d'or  ;  niais  les  crimes  des  hommes  l'en 
ayant  chassée,  elle  remonta  au  ciel,  et  se  pis  ça 
dans  cette  partie  du  zodiaque  ,  qu'on  appelle  le 
signe  d-e  la  vierge. 

Aste.es  ,  enfans  d'Astréus  et  d'Héribée.  On 
conte  que  c'étaient  des  Titans  qui  voulant  escala- 
der le  ciel  ,  les  uns  demeurèrent  attachés  au  ciel , 
et  les  autres  furent  foudroyés  par  Jupiter. V.  Cas- 
tor, Céphée. 

Astréus,  l'ùn  des  Titans,  père  des  Vents  et 
des  Astres.  Voyant  que  ses  frères  avaient  déclaré 
la  guerre  à  Jupiter,  il  arma  de  son  côté  les  Vents 
ses  enfansj  mais  Jupiter  les  précipita  sous  les  eaux, 
et  Astréus  fut  attaché  au  ciel  et  changé  en  Astre. 
Beaucoup  de  poëtes  font  cependant  les  Vents  en- 
fans d'Eole. 

AsTROPiiE ,  une  des  Pléiades. 

Astyàle.  Troyen  qui  fut  tué  par  Néoptolème. 

Astyanassê,  servante  d'Hélène,  fameuse  com- 
me sa  maîtresse  parUe  dérèglement  des  mœurs. 


aux  Grecs  après  la  prise  do 


Astydamie  , 
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àstydAmie,  une  des  femmes  d'Hercule.  C'était 
aussi  le  nom  d'une  femme  d'Acaste. 

àstylus,  un  des  centaures.  Il  avait  conseillé  à 
ses  frères  de  ne  pas  s'engager  dans  la  guerre  con- 
tre les  Lapithes. 

Aetyzméduse  ,  seconde  femme  d'(Edipe ,  qui  ca- 
lomnia les  enfâfas  du  premier  lit,  pour  les  rendre 
odieux  à  leur  père. 

Astyxomé,  lille  de  Chrysés.  Y.  Chryseis. 

Astyoché  ou  Astyochée  ,  femme  de  Télèphe, 
C'est  aussi  le  nom  de  la  mère  d'Ascalape,  et  celui 
d'une  des  femmes  d'Hercule,  qui  en  eut  Tlépo- 
lème. 

Ast ypalée  ,  fille  de  Phénix  ,  qui  donna  son  nom 
à  une  des  Cyclades,  C;est  du  culte  qu'on  rendait 
à  Apollon  dans  cette  ile,  qu'il  est  surnommé  As- 
typalœus, 

Astybexa  et  AstyPv-Exe  ,  surnoms  de  Diane, 
pris  de  divers  lieux  où  on  l'adorait. 

Astyrts,  surnom  de  Minerve,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  à  Astyra,  ville  de  Phénicie. 

Ata.V.  Alé. 

At^by ri  us. Jupiter  était  ainsi  surnommé  dans 
File  de  Rhode,  d'un  temple  qu'il  y  avait  sur  le 
mont  Atabyre, 

Atalaxte ,  fille  de  Jasius,  roi  d'Arcad'e  ,  et 
de  Climène  :  elle  épousa  Méléagre,  dont  elle  eut 
Parthénopée.  Elle  avait  beaucoup  de  passion  pour 
3a  criasse,  et  blessa  la  première  le  sanglier  de  Ca- 
lydon,  dont  elle  reçut  les  dépouilles  de  la  main 
de  Méléagre,  avant  qu'ils  fussent  mariés. 

Il  y  eut  une  autre  Atalante/  fille  de  Schénée. 
Elle  fut  recherchée  en  mariage  par  plusieurs  jeu- 
nes princes  :  mais  son  père  ne  la  voulut  donner 
qu'à  celui  qui  la  vaincrait  à  la  course.  Hîppomène 
eut  cet  avantage  par  lé  secours  de  Ténus,  qui  lui 
conseilla  de  jeter  dans  la  carrière  des  pommes 
d'or,  qu'Atalante  s'amusait  à  ramasser.  Etant  en- 
trés l'un  et  l'autre  dans  un  temple  de  Cybèle,  leur 
passion  les  aveugla  au  point  d'oublier  le  respect 
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qu'ils  devaient  à  la  déesse.  Ils  furent  métamor^ 
phosés,  l'un  en  lion  ,  l'autre  en  lionne. 

On  parle  encore  d'une  autre  Atalante,  qui  dans 
une  partie  de  chasse  ,  étant  entrée  dans  une  ca- 
verne avec  un  jeune  homme  nommé  Milanion ,  y 
fut  dévorée  avec  lui  par  un  lion  et  une  lionne.  Ce 
qui  a  fait  dire  d'eux ,  qu'ils  avaient  été  métamor- 
phosés comme  l'autre  Atalante  avec  Hippomène, 

Até  ou  Ata  ,  déesse  malfaisante ,  qui  prenait 
plaisir  à  engager  les  hommes  dans  des  malheurs  , 
en  leur  troublant  l'entendement. 

Atergata,  Atargata  ou  Atergatis  V.  Der- 
céte  ,  Adad, 

Athamantiades  ,  les  fils  d'Athamas  5  savoir  , 
Phryxus  ,  Mélicerte  et  Léarque, 

Athamantis  ,  Ino  ou  Leucothée,  femme 
d'Athamas.  Ovide  désigne  aussi  la  mer  d'Ionie  par 
le  mot  Athamantis ,  parce  que  ce  fut  dans  cette 
tner  qu'Ino  se  précipita. 

Athamas  ,  fils  d'Eole  et  père  de  Phryxus  et  de 
Hellé,  qu'il  eut  de  Néphélé  sa  première  femme.  Il 
épousa  ensuite  Leucothée  ,  qui  par  ses  mauvais 
traitemens  ,  obligea  Phryxus  et  Hellé  de  s'enfuir, 
.  v\  Leucothée ,  Phryxus, 

Il  y  eut  encore  un  autre  Athamas.  V,  Acamas. 

Athena  ou  Athené.  C'est  le  nom  que  les  Grecs 
donnaient  à  Minerve. 

Athénées  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Minerve. 

Athènes,  ville  capitale  de  l'Attique.  V.  Jfcfi- 
nerue. 

Athos  ,  fameuse  montagne  entre  la  Macédoine 
et  laThrace,  où  Jupiter  était  particulièrement  ado- 
ré j  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  surnom  à'Athous. 

Athyr  ,  c'est-à-dire,  la  nuit,  les  ténèbres;  di- 
vinité des  Egyptiens. 

AtlantiavÉs,  Mercure,  petit-fils  d'Atlas» 

Atlantides.  C'est  le  nom  des  quinze  filleS 
d'Atlas  et  de  Pleïone  :  ce  sont  les  mêmes  que  les 
Hyades  ,  les  Pléiades  et  les  Vergilies. 

Atlas.  C'était  un  géant ,  fils  de  Jupiter  et  de 
Çiymène.  Jupiter  lui  donna  k  commission  de  sou** 
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te nîr  le  ciel  sur  ses  épaules.  Ayant  un  Jour  été 
averti  par  l'oracle  de  se  donner  de  garde  d'un  fils 
de  Jupiter,  il  devint  si  misanthrope,  qu'il  ne  vou- 
lut recevoir  personne  chez  lui.  Persée  y  alla  ,  et 
fut  traité  comme  les  autres  :  ce  qui  le  piqua  telle- 
ment, qu'il  lui  dérobades  pommes  qu'il  gardait 
soigneusement  5  ensuite  il  lui  montra  la  tête  de 
Méduse,  et  le  changea  en  montagne. 

Atuacia  Virgo  et  Atracis  ,  Hippodamre  , 
fille  d'Atrax. 

Atraces  ou  Atr.  acides.  V,  Atrax. 

Atrax,  roi  d'Etolie,  donna  son  nom  à  un  fleuve 
de  cette  contrée  ,  et  celui  ày  Atraces  ou  à'Atraci~ 
des  y  aux  Etoliens. 

Atrée,  fille  de  Péiops  et  d'Hippodamie.  Irritée 
de  ce  que  Thyeste  son  frère  avait  des  familiarités- 
avec  Erope  sa  femme,  il  lui  fit  manger  son  propre 
fils  dans  un  festin.  On  dit  que  le  soleil  rebroussa 
d'horreur,  pour  ne  point  éclairer  une  action  aussi 
détestable.  Cette  fable  ressemble  à  celles  deTérée, 
de  Pélops  et  d'Arcas. 

Atrides  ,  Agamemnon  et  Ménélas  neveux 
d'Atrée,  et  petit-fils  de  Pélops.  V.  Plisténe, 

Atrofos,  l'une  des  trois  Parques.  C'est  cellf 
qui  coupe  le  fil  de  la  vie.  Y.  Parques. 

Atys  j  jeune  Phrygien  ,  à  qui  Cybèle  laissa  1« 
soin  de  ses  sacrifices ,  à  condition  qu'il  ne  viole-* 
rait  pas  son  vœu  de  chasteté  r  mais  y  ayant  man- 
qué, en  s'attachant  à  la  nymphe  Sangaris  ou  San- 
garide,  Cybèle  le  métamorphosa  en  pin,  Ovide. 

Il  y  eut  un  autre  Atys  >  fils  d'Hercule  et  d'Om- 
phale  ;  et  un  autre  qui  futtué  par  Tydée,  lorsqu'il 
allait  épouser  Ismène  ,  fille  d'(Edipe. 

Il  y  eut  encore  un  autre  Atys.  V.  Adraste. 

Aventin,  fils  d'Hercule  ,  qui  donna  du  secours 
à  Enée  contre  Turnus. 

Averne  ,  marais  dans  la  Campanie  ^  consacré  à 
Pluton  ,  d'où  il  sortait  des  exhalaisons  si  infectes, 
qu'on  croyait  que  c'était  l'entrée  des  enfers.  Les 
eiseaux  qui  passaient  par  dessus  en  volant ,  ne  pou- 
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raient  y  résister  ,  et  tombaient  morts  dans  ce  ma- 
rais ,  le  même  que  PAorne, ~  Aornos. 

Averruncus  ou  Aruncus  ,  dieu  que  les  Ro- 
mains adoraient ,  sur-tout  dans  les  tems  de  cala- 
mités ,  parce  qu'ils  croyaient  qu'il  était  très-puis- 
sant pour  détourner  les  maux  ,.  et  pour  y  mettre 
fin.  Quand  ils  priaient  les  autres  dieux  de  les  pré- 
server ou  de  les  délivrer  de  quelques  malheurs  Y 
ils  les  surnommaient  quelquefois  Averrunci. 

Augé,  Augée  ou  Au  g  A,  fille  d'Aléus  Ayant  ha- 
bité avec  Hercule,  elle  alla  dans  les  bois  accou- 
cher de  Téléphe.  Ce  prince  étant  devenu  grand, 
«'"avança  beaucoup  dans  la  cour  de  Téthras ,  roi 
de  Mysie,  chez  qui  Augé  s'était  réfugiée,  pour 
éviter  la  colère  de  son  père,  Téléphe  obtint  sa 
mère  du  roi ,  pour  l'épouser  sans  la  connaître  ;  et 
Augé  ne  voulant  pas  épouser  un  aventurier  ,  elle 
allait  le  tuer ,  lorsqu'elle  fut  effrayée  par  un  ser- 
pent ;  ce  qui  l'arrêta.  Cela  leur  donna  occasion  de 
se  dire  qui  ils  étaient ,  et  alors  ils  se  reconnurent* 
Murip.  cité  par  Strab.  liv ,  3, 

Augias  ou  Augeas,  roi  de  l'Eîide.  Il  convint 
avec  Hercule  de  lui  donner  la  dixième  partie  de 
son  bétail,  pour  nettoyer  ses  étables  ,  dont  le  fu- 
mier infectait  l'air.  Hercule  détourna,  pour  en 
venir  à  bout,  les  eaux  du  fleuve  Alphée  ;  ensuite 
il  tua  ce  roi  qui  lui  avait  refusé  son  salaire,  et 
donna  ses  états  à  Phiîée  son  fils.  Ovid,  Métam, 

Augure  ,  sorte  de  divination  par  le  vol  des  oi- 
seaux, par  leur  chant ,  etc.  L'exercice  n'en  était 
permis  qu'à  des  magistrats  nommés  augures. 

Aviron  ou  Rame.  Y.  Garon  ,  Saturne  ,  Argo- 
nautes. 

Aultde  ,  petit  pays  de  Béotie ,  dont  la  capitale 
çe  nommait  Aulis.  Selon  Servius  ,  c'était  une  pe- 
tite île  avec  un  port  capable  de  contenir  cinquante 
vaisseaux.  Ce  fut  là  que  se  rassemblèrent  les  Grecs, 
lorsqu'ils  allèrent  assiéger  Troie. 

Aulis  ,  surnom  de  Minerve ,  pris  d'un  mot  grec 
qv^dgmûejlute}  dont  quelques-uns  lui  attribuent 
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riavèntion.  C'était  aussi  le  nom  d'une  ville,  V. 
uiulide. 

Aulon  ,  fils  de  Tlésimène  ,  héros  pour  lequel 
\es  Grecs  avaient  beaucoup  de  vénération. 

Avrigena  ,  Perjée,  ainsi  surnommé  de  la  pluie 
d'or,  en  laquelle  se  changea  Jupiter  pour  entrer 
dans  la  tour  où  était  sa  mère  Danaé. 

Aurore,  fille  de  Titan  et  delà  Terre.  C'est  elle 
qui  préside  à  la  naissance  du  jour  On  la  représente 
avec  des  ailes  et  une  étoile  au-dessus  de  la  tête,  ou 
dans  un  palais  de  vermeil,  montée  et  traînée  sur 
un  char  de  ce  métal.  Elle  aima  tendrement  Tithon, 
jeune  prince  célèbre  par  sa  beauté  ,  fils  de  Laomé- 
don,  l'enleva,  l'épousa  et  en  eut  un  fils  qu'elle 
appela  Memnou.  Sa  passion  pour  lui  fut  si  grande, 
que  lui  ayant  proposé  de  lui  demander  ce  qu'il 
voudrait  pour  gage  de  sa  tendresse,  il  eR  obtint 
une  longue  vie  ,  de  sorte  qu'il  parvint  à  une  vieil- 
lesse si  excessive,  qu'ayant  insensiblement  perdu 
presque  toute  sa  substance,  il  se  trouva  réduit  k 
n'être  plus  qu'une  cigale,  en  quoi  il  fut  changé. 
Après  cela,  elle  aima  Céphale ,  qu'elle  enleva  k 
Procris  sa  femme  j  et  pour  s'en  faire  aimer  ,  elle 
brouilla  ces  deux  époux  :  mais  ils  se  raccommodè- 
rent, et  Céphale  ayant  un  jour  tué  à  3a  chasse 
Procris  par  mégarde  ,  Aurore  l'emmena  en  Syrie, 
où  elle  l'épousa,  et  eut  un  fils  de  lui.  Lorsqu'elle 
en  fut  dégoûtée,  elle  enleva  encore  Orion  ,  et 
après  lui  beaucoup  d'autres. 

Aurtjncus  ,  le  même  qu5  A uerruncus* 

Auson,  fils  d'Ulysse  et  de  Calypso.  Il  alla  s'é- 
tablir en  Italie,  et  donna  son  nom  à  cette  con- 
trée ,  qu'on  appela  Ausoni'e..i?72«e/. 

Ausonie.  V.  Auson. 

Auspices  ,  cérémonies  par  lesquelles  on  préten- 
dait découvrir  la  volonté  des  dieux.  C'était  l'art 
des  augures.  V.  Augure, 

Auster  ,  vent  extrêmement  chaud  ,  fils  d'As- 
tréus  et  d'Héribée  ,  selon  quelques-uns ,  et  fils 
d'EoJe  et  de  l'Aurore,  selon  beaucoup  d'autre* 
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Autel  .  V.  Callirhoé ,  Priam  ,  Iphigénie  ,  Ido-— 
menée  ,  etc. 

Aitthé  ,  une  des  filles  d'Alcyonée.  V.  Alcyon, 

Autolèon,  général  des  Crotoniates.  Combat-» 
tant  un  jour  contre  les  Locroriiens  ,  qui  laissaient 
toujours  au  milieu  de  leur  armée  une  place  vide 
pour  Ajax  le  Locrien  ,  comme  s'il  eût  été  en  vie  , 
il  fondit  en  cet  endroit,  et  fut  blessé  à  la  poitrine 
par  le  spectre  d'Ajax.  Il  ne  fut  guéri  qu'après  avoir 
appaisé  les  mânes  de  ce  héros. 

Autolique,  fils  de  Mercure  et  de  Chioné.  II 
apprit  de  ce  dieu  le  métier  de  voleur,  avec  le  pou- 
voir de  prendre  différentes  formes  ,  et  d'en  don- 
ner à  ses  larcins.  Sisyphe  le  découvrit ,  et  le  joua 
lui-même  ;  mais  enfin  il  fit  amitié  avec  lui  ,  parce- 
qu'il  aimait  sa  fille  Antiolée.  Mêtam.  liv.  1. 

Automatia  ,  nom  sous  lequel  on  adorait  la 
Fortune  comme  la  déesse  du  heureux  hasard. 

Automedon.  C'était  le  nom  du  cocher  d'Achil- 
le ,  après  la  mort  duquel  il  fut  l'écuyer  de  Pyr- 
rhus. 

Automne  ,  saison  de  l'année,  représentée  sous 
l'emblème  d'un  jeune  homme  T  tenant  d'une  main 
une  corbeille  de  fruits  ,  et  caressant  un  chien  de 
l'autre. 

Autonoé  ,  fille  de  Cadmus  et  mère  d'Actéon. 

Autonobius  Héros  3  le  héros  ,  fils  d' Autonoé. 
C'est  Actéon. 

Auxesie  et  Damia  ,  divinités  révérées  par  les 
habitans  de  Trezène,  par  ceux  d'Egine  et  par  ceux 
d'Epidaure.  V.  Lapidation. 

Auxo  et  Hegemoné.  Les  Athéniens  ne  recon- 
naissaient que  deux  grâces,  qu'ils  honoraient  sous 
ces  noms. 

Axinomantie  ,  sorte  de  magie  où.  l'on  em- 
ployait une  espèce  de  pierre  nommée  gagate.  Pl. 

Axion,  fils  de  Phégée  et  frère  d'Arsinoé»  Y, 
JLlcmêon. 

Axur  ou  Axurus.  V.  Anxur. 

Azan  ,  montagne  d'Arcadie  ,  consacrée  à  Cy- 
bèîe.  Elle  fut  ainsi  appelée  d'As&n  r  fils  d' Aixas 
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le  premier  dont  la  mort  fut  honorée  de  jeux  funè- 
bres. 

Azesia  ,  surnom  de  Proserpine. 
Azizus  ,  surnom  de  Mars. 

AzoNEs.On  appelait  ainsi  les  dieux  qu'on  croyait 
communs  à  tous  les  peuples;  savoir 7  Cybèie,  la 
Soleil ,  la  Lune ,  Pluton  et  Mars. 
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Baal.  V.  BeL 

Baal-Berith  ,  c'est-à-dire ,  seigneur  de  Val-~ 
liance ,  idole  phénicienne. 

Baal-Gad  ,  c'est-à-dire,  dieu  du  bonheur^ 
autre  idole  phénicienne. 

Baal-Peor,  Baalphe&or,  Beelphegor,  Bee- 
phegor  ou  Phegor  ,  divinité  infâme  des  Moabi- 
tes.  C'est  lePriape  des  Latins. 

Baaltis  ou  Beltis,  divinité  des  Phéniciens» 
On  croit  que  c'est  la  même  que  la  lune. 

Baal-Tsephon  ,  c'est-à-dire  ,  dieu  sentinelle» 
Les  magiciens  d'Egypte  avaient  mis  cette  idole 
dans  le  désert,,  comme  une  barrière  qui  devait  ar- 
rêter les  Hébreux  et  les  empêcher  de  fuir. 

Babactès  ,  surnom  deBacchus,  pris  d'un  mot 
grec  qui  signifie  jeter  de  g?ands-  cris  ;  tels  qu'en 
faisaient  les  bacchantes  ,  en  célébrant  les  orgies. 

Babia,  idole  des  Syriens. 

Babys  ,  frère  de  Marsyas,  Apollon  voulant  le 
traiter  comme  son  frère ,  lui  fit  grâce  à  la  prière  de 
Pallas. 

Bacchanales,  fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus» 
On  les  célébrait  par  toutes  sortes  de  débauches. 

Bacchantes.  On  appelait  ainsi  les  femmes  qui 
suivirent  Bâcchus  à  la  conquête  des  Indes,  faisant 
par  tout  de  grandes  acclamations  pour  publier  ses 
victoires.  Pendant  la  cérémonie  des  bacchanales  et 
des  orgies  ,  elles  couraient  vêtues  de  peaux  de  ti- 
gres, tout  échevelées,  tenant  des  thyrses  ,  des  tor- 
dies  et  des  flambeaux  ,  et  poussant  d&s  Ivurlemens 
effroyables. 
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Bacchemon,  fiîs  de  Persée  et  d'Andromède. 
b  Bacchiades. C'était  une  famille  des  Corinthiens,, 
ainsi  appelée  du  nom  de  Bacchia ,  fille  de  Bacchus, 
de  laquelle  elle  prétendait  descendre.  Cette  fa- 
mille ayant  été  bannie  de  Corinthe  ,  elle  vint s?é- 
tabiir  en  Sicile. 

Bacchîs,  taureau  consacré  au  soleil  et  révéré  à 
Hermonthis,  ville  d'Egypte.  Le  poil  de  ce  tau- 
reau croissait  et  remontait  en  un  sens  contraire  à 
celui  des  autres  animaux. 

Bacchus  ,  fils  de  Jupiter  et  de  Sémélé.  Plusieurs 
le  font  fils  de  Proserpine.  Il  y  a  eu  plusieurs  Bac- 
chus ;  Cicéron  en  compte  jusqu'à  cinq,  et  c'est 
peut-être  pour  cela  que  les  auteurs  ne  s'accordent 
pas  sur  cette  fable  y  mais  le  plus  grand  nombre  la 
raconte  ainsi  :  Junon ,- toujours  outrée  contre  les 
concubines  de  Jupiter,  pour  se  venger,  conseilla 
a  Sémélé  ,  pendant  sa  grossesse,  d'exiger  de  Jupi- 
ter qu'il  se  fît  voir  dans  toute  sa  gloire  $  ce  qu'elle 
obtint  difficilement.  La  majesté  du  dieu  ayant  mis 
le  feu  dans  la  maison ,  elle  périt  dans  les  flammes*. 
De  crainte  que  Bacchus,  dont  elle  était  grosse,  ne 
fut  brûlé  avec  elle  ,  Jupiter  le  mit  dans  sa  cuisse  , 
où  il  le  garda  le  reste  des  neuf  mois..Dès  que  le 
tems  de  sa  naissance  fut  venu  y  on  le  mit  secrète- 
ment entre  les  mains  d'Ino  sa  tante,  qui  en  eut 
soin  avec  le  secours  des  Hyades ,  des  Heures  et  des 
Nymphes.  Quand  il  fut  grand,  il  fit  la  conquête- 
des  Indes ,  puis  alla  en  Egypte,  où  il  enseigna  l'a- 
griculture aux  hommes,  planta  le  premier  la  vi- 
gne, et  fut  adoré  comme  le  dieu  du  vin.  Il  punit: 
sévèrement  Penthée  qui  voulait  s'opposer  à  ses 
solennités,  triompha  de  tous  ses  ennemis,  et  se 
tira  de  tous  les  dangers  auxquels  les  persécutions 
de  Junon  l'exposaient  continuellement;  car  les 
ressentimens  de  cette  déesse  ne  se  bornaient  pas 
seulement  aux  concubines  de  Jupiter >  elle  les  fai- 
sait encore  retomber  sur  les  enfans  qui  en  nais- 
saient. Bacchus  se  transforma  en  lion,  pour  dévo- 
rer les  géans  qui  escaladaient  le  ciel ,  et  fut  regar- 
dé ,  après  Jupiter;  comme  le  plus  puissances 
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âieu?.  On  le  représentait  quelquefois  avec  des 
cornes  à  la  tète;  parce  que  dans  ses  voyages,  il 
s'était  toujours  couvert  de  la  peau  d'un  bouc,  ani- 
mal qu'on  lui  sacrifiait  :  tantôt  assis  sur  un  tonneau, 
tantôt  sur  un  char  traîné  par  des  tigres,  des  lynx: 
ou  des  panthères  :  souvent  aussi  tenant  une  coupe 
d'une  main  ,  et  de  l'autre  un  thyrse  dont  il  s'était 
servi  pour  faire  couler  des  fontaines  de  vin. 

3acis  ,  fameux  devin  ,  dont  le  nom  passa  à  plu- 
sieurs de  ceux  qui,  après  lui ,  se  mêlèrent  de  pré- 
dire l'avenir.. 

Bagoé  ,  nymphe  qui  enseigna  aux  Toscans  Fart 
de  deviner  par  les  foudres.  On  dit  que  c'était  la 
sibylle  Erythrée  ou  Erophyle.V.  BygoiSy  Sibylle^ 

Baguette.  Y.  Janus ,  Providence. 

Bain.  V.  Diane ,  Actéon  ,  Calisto. 

Bal  ,  le  même  que  BaaL 

Balance.  V.  Thêmis* 

Balcàzar.  V.  Pigmalion. 

Balius  et  Xanthus,  chevaux  d'Achille» Homère 
dit  qu'ils  étaient  immortels  et  nés  de  Zéphire  et 
de  Podarge. 

Bandeau  sur  les  yeux.  Voy,  Fortune  ^Cujpidony 
Faveur. 

B aptes  »  prêtres  de  la  déesse  Cotyto  ,  dont  on 
célébrait  les  fêtes  la  nuit,  par  des  danses  et  par 
toutes  sortes  de  débauches. 

Bardes  ,  poètes  célèbres  des  Celtes ,  qui  le* 
avaient  en  grande  vénération. 

Barque.  Voyez  Enfer ,  Caron* 

Basalas  ou  Passat.us.  V.  Achémon, 

Basiléb  ,  c'est-à-dire,  reine  >  fille  de  Ccelus  et- 
de  Titea.  On  croit  que  c'est  la  même  que  Cybèle. 
B^silis  ,  c'est-à-dire,  reine ,  surnom  de  Vénus, 

Bassareus  ,  surnom  de  Bacchus.  On  prétend 
que  c'était  le  cri  qu'on  faisait  entendre  dans  les 
fêtes  de  ce  dieu  :  mais  ce  qui  paraît  plus  vraisem- 
blable ,  ce  mot  ne  signifie  rien  autre  chose  que 
vendangeur.  Dacier,  surVode  18  du  liv.  tdJHor* 

Bassarides  ,  prêtresses  de  Bacchus  :  on  les  ap~ 
pelait  ainsi  de  Bassareus,  surnom  de  Bacchus., 
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BateA,  fille  deTeueer  ,  et  femme  de  Dardanuî.i 
•  Bâton  ,  cocher  d'Amphiaraiis  ,  à  qui  on  rendit! 
les  honneurs  divins.  V.  Janus. 

Battus  ,  fameux  berger  qui  fut  témoin  du  vol 
des  troupeaux  que  Mercure  prit  à  Apollon.  Mer- 
cure donna  à  Battus  la  plus  belle  vache  de  celles 
qu'il  avait  prises ,  et  tira  parole  de  lui  r  qu'il  ne  le 
décèlerait  pas  :  mais  ne  se  fiant  pas  trop  à  lui ,  il 
feignit  de  se  retirer,  et  vint  peu  après  sous  une 
autre  forme  et  avec  une  autre  voix  ,  lui  offrir  un 
bœuf  et  une  vache ,  s'il  voulait  dire  où  était  le  bé- 
tail qu'on  cherchait.  Le  bon  homme  se  laissa  ten- 
ter ,  et  découvrit  tout  :  alors  Mercure  le  métamor- 
phosa en  pierre  de  touche  ,  dont  on  se  sert  pour 
«prouver  l'or  ,  et  dont  on  croit  qu'étaient  ordinai- 
rement faits  les  simulacres  égyptiens. 

Il  y  eut  un  autre  Battus  ,  fondateur  de  la  ville 
de  Cyrène,  où  il  fut  depuis  adoré  comme  un  dieu. 

Baubo  ou  Bectjbo  ,  femme  qui  donna  l'hospita- 
lité à  Cérès,  lorsque  cette  déesse  cherchait  sa  fille» 
Y.Stellé. 

Baucis  était  une  vieille  femme  pauvre  ,  qui  vi- 
rait avec  son  mari  Philcmon ,  presqu'àussi  vieux 
qu'elle >,  dans  une  petite  cabane.  Jupiter,  sou3  la 
figure  humaine,  accompagné  de  Mercure,  ayant 
voulu  visiter  la  Phrygie,  fut  rebuté  de  tous  les 
habitans  du  bourg  auprès  duquel  demeuraient  Phi- 
lémon  et  Baucis,  qui  furent  les  seuls  qui  les  reçu- 
rent. Pour  les  récompenser ,  il  leur  ordonna  de  le 
suivre  au  haut  d'une  montagne  :  et  lorsqu'ils  re- 
gardèrent derrière  eux ils  virent  tout  le  bourg  et 
[es  environs  submergés  ,  excepté  la  petite  cabane 
qui  fut  changée  en  un  temple  ;  Jupiter  leur  pro- 
mit de  leur  accorder  ce  qu'ils  demanderaient.  Les 
bonnes  gens  souhaitèrent  seulement  d'être  les  mi- 
nistres de  ce  temple  ,  et  de  ne  point  mourir  l'un 
sans  l'autre.  Leurs  souhaits  furent' accomplis.  ParT 
venus  à  une  extrême  vieillesse ,  ils»  lurent  tous 
deux  dans  le  même  moment  métamorphosés  en 
arbres,  Philémon  en  chaîne ,  et  Baucis  en  tilieuL 

BAVjDRim»  Yoyez  Ajapi  ^  Ménalippe*. 
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BÉERiciENS  ,  peuples  qui  prétendaient  descen- 
dre de  Bébryce,  une  des  filles  de  Danaiis  ,  et  qui 
sortirent  de  la  Thrace  pour  aller  s'établir  dans  la 
Bithynie.  Sous  prétexte  de  donner  des  jeux  et  des 
divertissemens  publics  ,  ils  attiraient  le  monde 
dans  une  forêt,  et  en  faisaient  un  massacre  horri- 
ble. Amicus  leur  roi  fut  tué  par  Pollux  et  les  Ar- 
gonautes,  auxquels  il  avait  dressé  les  mêmes  em- 
bûches. Strabon ,  Lucain* 

Becubo.  V.  Baubo. 

Beelpïiegor.  V.  Baal-rPeor* 

Beelzebub.  V.  Myiagre. 

Beergios  ,  un  des  fils  de  Neptune  4  qui  fut  tUe 
par  Hercule. 

Bel  ou  Belits  ,  fils  de  Neptune  et  de  Lybie  ,  et 
roi  des  Assyriens.  On  rendait  les  honneurs  divins  à 
sa  statue;  ensuite  les  Chaldéens  et  d'autres  peuple» 
l'adorèrent  sous  le  nom  de  Baal.  On  adora  aussi 
Jupiter  sous  le  nom  de  Bel.  Joseph.  Hist.  Jud. 

Belàtucadrus  ,  nom  sous  lequel  on  adorait  le 
soleil  dans  les  Iles  Britanniques. 

Belenusj  un  des  dieux  des  Gaulois.  On  croit 
que  c'est  le  même  qu'Apollon. 

Belette.  Voyez  Galanthis* 
Bélides  ,  filles  de  Danaiis,  autrement  dites 
Danaïdes.  On  les  appelait  Bélides,  de  Bélus  dont 
elles  étaient  petites- filles.  Bélides  est  aussi  un 
surnom  de  Palaméde,  arrière-petit-fils  de  Bélus. 

Bélier.  ,  ou  tète  ou  cornes  de  Bélier»  Voyez 
Artimon ,  Phryxus* 

Bellzama.  ou  Belizànà  ,  nom  sous  lequel  les 
Gaulois  adoraient  Minerve.  On  donnait  aussi  ce 
surnom  à  Junon  ,  à  Vénus  et  à  la  Lune.  Ce  mot 
signifie  reine  du  ciel. 

Bellérophon  ,  fils  de  Glaucus  ,  roi  d'Epire. 
Ayant  tué  par  malheur  à  la  chasse  son  frère  Pir- 
rène  ,  il  alla  se  réfugier  chez  Prœtus,  roi  d'Argos, 
dont  la  femme  ,  appelée  Sthénobée  ou  Antée  ,  lui 
fit  des  propositions  auxquelles  il  fut  insensible* 
Sthénobée  ,  piquée  de  cette  indifférence  ,  accusa 

Bellérophon  auprèt  de.  99a  mari  d'aroir  youliâ 
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attenter  à  son  honneur.  Prœtus.,  ne  voulant  point 
violer  les  droits  de  l'hospitalité,!' envoya  en  Lj  cie* 
avec  des  lettres  adressées  à  Iobatès.,  père  de  Sthé- 
nobée,  à  qui  iJ  recommandait  de  l'exposer  à  des 
périls,  où  il  pût  périr.  En  conséquence,  Belléro^ 
phon,  ayant  eu  ordre  de  combattre  la  Chimère  , 
il  monta  le  cheval  Pégase,  et  défit  ce  monstre;  On 
lui  suscita  une  infinité  d'ennemis  dont  il  triompha, 
et  sortit,  par  sa  valeur  et  son  adresse  ,  de  tous  les 
dangers  auxquels  on  l'exposa.  Il  dompta  les  Soly- 
mes ,  les  Amazones  et  les  Lyciens  ;  ensuite  il 
épousa  Philonoé,  fille  d'Iobatès ,  pour  prix  de  ses 
belles  actions ,  et  après  avoirprouvé  son  innocence. 

Bellerus  ou  Pirrène    frère  de  Bellérophon. 

Bellipotens  ,  surnom  de  Mars  et  dePallas, 

Bellonaires  ,  prêtres  de  Bellone.  Ils  célé- 
braient les  fêtes  de  cette  déesse,  en  se  piquant  le 
corps  en  son  honneur  avec  des  épèes,  et  en  lui  of* 
frant  le  sang  qui  sortait  de  leurs  blessures.  On  les 
considérait  autant  que  les  rois  mêmes. 

Bellone,  appelée  aussi  Dueïlone ,  déesse  de  la 
guerre ,  et  sœur  de-Mars.  C'était  elle  qui  lui  pré- 
parait son  char  et  ses  chevaux ,  lorsqu'il  allait  à  la 
guerre.  On  la  représente  tenant  un  fléau  ou  une 
verge  teinte  de  sang,  les  cheveux  épars  et  le  feu 
dans  les  yeux.  Virg. 

Belpheoor.  V.  BaaUPeor, 

Beltis.  V.  Baaltis. 

Belus  ,  roi  de  Tyr  ,  et  père  de  Bidon.  V.  Beh 

Bemiltjcius  ,  surnom  de  Jupiter. 

Bendidies,  fêtes  en  l'honneur  de  Diane,  sur- 
nommée Ben  dis. 

Bendis,  divinité  des  Thraces.  C'est  la  même 
que  Diane. 

Béotie^  province  de  la  Grèce.  V.  Cadmus. 

Berceau.  V.  Dactyles. 

Berecynthe  ou  Bérécynthie  ,  nom  qui  fut 
donné  à  Cybèle  ,  parce  qu'elle  avait  un  temple  sur 
la  montagne  de  Berecynthe  en  Phrygie. 

Berécynthius  ,  héros.  C'est  Midas,  roi  de 
Phrygie  ?  où  est  le  mont  Berecynthe. 

Bérénice  f 
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Bérénice  ,  femme  de  Ptolémée-Evergète  ,  se 
coupa  les  cheveux  et  les  offrit  aux  dieux,  selon  le 
vœu  qu'elle  en  avait  fait ,  pour  la  prospérité  des 
armes  de  son  mari.  Ptolémée  fut  très-sensible  à 
cette  marque  de  tendresse  de  sa  femme  ;  de  sort© 
que  quelques  jours  après,  n'ayant  pas  vu  dans  le 
temple  les  cheveux  consacrés  ,  il  entra  dans  une 
grande  colère  contre  les  prêtres  qui  ne  les  avaient 
pas  gardés  avec  plus  de  soin  :  mais  un  astronome 
appelé  Conon  ,  prit  occasion  de  cette  aventure 
pour  faire  sa  cour  à  Ptolémée  et  à  Bénénice,  eu 
soutenant  que  ces  cheveux  avaient  été  transporté* 
au  ciel.  On  le  crut;  et  le  nom  de  la  chevelure  de 
Bérénice  ,  qu'il  donna  à  sept  étoiles  près  de  la 
queue  du  lion  ,  resta  à  cette  constellation. 

Berger.  V.  Amyntas  ,  Battus  ,  Endymion  7 
Egon  ,  Ci t héron  ,  Paris  ,  Adonis, 

Bergion.  Y.  Albion, 

Beroé  ,  vieille  femme  d'Epidaure,  dont  Junoa 
prit  la  figure  pour  tromper  Sémélé.  V.  Sémélé. 

Besa  ,  divinité  égyptienne,  adirée  dans  une 
ville  du  même  nom  dans  la  haute  Egypte. 

Betarmones,  surnom  des  Corybantes. 

Bête  à  plusieurs  têtes,  V.  Envie,  Hercule  T 
Hydre. 

Bétyle.  V.  Abadir. 

Biànor  ,  surnommé  Ocnus  ,  fils  de  Tiberis  et  de 
Manto  ,  fonda  la  ville  de  Mantoue.  • 

Il  y  avait  un  prince  Troyen  de  ce  nom  ,  qui  fut 
tué  par  Agamemnon. 

Bibesie,  déesse  des  buveurs. 

Eiblis  ,  fille  de  Milet  et  de  la  nymphe  Cyanée. 
N'ayant  pu  toucher  le  cœur  de  son  frère  Caunus 
qu'elle  aimait,  elle  pleura  tant,  qu'elle  fut  chan- 
gée en  fontain^. 

Biche  aux  pieds  d'airain.  Cette  biche  ,  qui  était 
consacrée  à  Diane ,  ravageait  tout  le  pays  qui  était 
aux  environs  du  mont  Ménale  où  elle  se  retirait. 
Elle  fut  l'objet  d'un  des  travaux  d'Hercule  ,  qui 
la  vainquit  à  la  course  ,  et  s'en  rendit  si  absolu- 
ment maître,  qu'il  lui  arracha  des  cornes  d'oç 
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qu'elle  avait  à  la  tète.  Comme  les  biches  n'ont 
point  de  cornes  ,  quelques-uns,  entr'autres  Auso- 
ne,  en  font  un  cerf  avec  des  pieds  d'airain  et  un 
bois  d'or.  Agamemnon  étant  à  la  chasse  ,  tua  une 
autre  biche,  qui  appartenait  aussi  à  Diane,  Pour 
s'en  venger,  cette  déesse  frappa  le  camp  d' Aga- 
memnon d'une  peste  horrible ,  et  obtint  d'Eole  la 
suspension  des  vents ,  pour  empêcher  les  Grecs 
d'aller  à  Troie.  Ces  malheurs  durèrent  jusqu'à  ce 
qu' Agamemnon  sacrifiât  sa  fille  Iphigénie  ,  qu'on 
prétend  cependant  que  Diane  sauva. 

Les  Troyens  en  tuèrent  une  autre  consacrée 
aussi  à  Diane,  en  arrivant  en  Italie;  ce  qui  causa 
la  guerre  entr'eux  et  les  Rutules.  V.  Diane,  Iphi- 
génie ,  Télephe. 

Bicorniger  ou  Bicornis,  qui  a  deux  cornes, 
surnom  de  Bacchus  ,  pris  de  la  hardiesse  qu'il  ins- 
pire. La  Lune  est  aussi  surnommée  Bicornis,  à 
cause  de  ses  croissans. 

Bibendal  ou  Bideiïtal.  On  appelait  ainsi 
un  endroit  où  le  tonnerre  était  tombé,  parce 
qu'on  y  sacrifiait  une  brebis,  qu'on  nommait  bi- 
dens ,  quand  elle  avait  deux  dents  plus  longues 
que  les  autres.  Cet  endroit  devenait  un  lieu  sacré* 
où  il  n'était  pas  permis  de  marcher.  On  l'entourait 
d'une  palissade. 

Biennius  ,  Jupiter  fut  ainsi  surnommé  du  nom 
de  Biennus ,  un  des  Curètes. 

Biformîs  y  Di mo rp  nos ,  D i p H u É  s  ;  c'est-à- 
dire,  qui  a  deux  formes  ou  deux  natures.  Bacchus 
était  ainsi  surnommé  ,  parce  que  le  vin  rend  les 
hommes,  ou  gais  ,  ou  furieux. 

Bifrons  ou  G'eminus  y  surnom  de  Janus  f. 
comme  ayaut  deux  visages  ,  et  voyant  en  même- 
tems  devant  et  derrière  lui  9  le  passé  et  l'avenir. 
Bijoux,  V.  Achille. 

Bimater  ,  surnom  de  Bacchus  ;  parce  que  Jupi- 
ter, après  Sémélé,  lui  servit  de  mère.  V.  Bacchus* 
Biodore.  V.  Zidore. 

Bipennifer  ,  surnom  de  Lycurgue  ?  roi  de 
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Thrace  ,  pris  de  la  hache  dont  il  se  servit  pour  se 
couper  les  jambes.  V.  Lycurgue. 

Bisalpis,  une'des  femmes  de  Neptune. 

Eisaltis,  Théophane,  fille  de  Bisaltus,  la  même 
que  Bisalpis. 

Biston  ,  fils  de  Mars  et  de  Callirhoé  ,  qui  bâtit 
dans  la  Thrace  une  ville  à  laquelle  il  donna  son 
nom,  d'où  les  hommes  de  ce  pays  furent  appelés 
Bistoniens,  et  les  femmes  Bistonides. 

Bistoxides  ,  femmes  Thraces  ,  qui,  dans  Ho- 
race, sont  les  mêmes  que  les  bacchantes. Y. .Si ston . 

Bistoxius  tyrannus  ,  Diomède ,  roi  de  Thrace. 
V.  Bis  ton, 

Bisttltor,  qui  venge  deux  fois  >  surnom  de 
Mars. 

Bitias  ,  Troyen  ,  frère  de  Pandare  ;  de  la  suite 
d'Enée. 

Bitox.  Y.  Clécbis. 

Boedro:jies  ,  fêtes  que  les  Athéniens  célé- 
braient en  mémoire  d'une  victoire  qu'ils  avaient 
remportée.  C'était  en  l'honneur  d'Apollon ,  qui 
pour  cela  était  surnommée  Boedro mios. 

Tïœotia  k.vmxxà  i  les  Muses.  Y.  Aon. 

Bœrrs.  Y.  Cadmus  ,  Clitumnus  }  Hercule  ,  Ca- 
cus  y  Apis,  Europe,  Battus. 

Bois  sacrés.  Les  païens  avaient  beaucoup  de 
vénération  pour* les  forets.  Il  n'y  avait  presque 
point  de  temple  qui  ne  fût  accompagné  d'un  bois 
consacré  à  la  divinité  qu'on  y  adorait. 

Boisseau  sur  la  tête  dJun  homme»  V.  Sérapis. 

Boite.  Y.  Pandore. 

Bolathex  ,  surnom  de  Saturne. 

Bolixa  ,  nymphe  qui  se  jeta  dans  la  mer  pour 
éviter  les  poursuites  u  Apollon  :  celui-ci ,  touché 
de  compassion,  lui  rendit  la  vie,  et  voulut  qu'elle 
fût  immortelle. 

Bonne  Déesse.  Les  uns  prétendent  que  c'était 
Cybèle  ,  les  autres  Cérès  ou  Proserpine.  On  l'ap- 
pelait encore  Fauna  ,  Fatua  ,  et  Senta, 

Boxrs  Deus,  c'est-à-dire,  le  Dieu  bienfai- 
sant. C'est,  selon  Pausanias,  le  même  que  Jupiter. 
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Bonus  ErENT  us  ,  c'est-à-dire ,  L'heureux  évé- 
nement. Les  païens  en  avaient  fait  une  divinité. 

Boopis  ,  c'est-à-dire  ,  qui  a  des  yeux  de  bœufs* 
Junon  était  ainsi  surnommée  ,  parce  qu'on  lui 
supposait  de  grands  yeux. 

Bootès  ou  Bouvier.  C'est  une  constellation 
qui  est  auprès  de  la  grande  ourse ,  et  qui  paraît 
suivre  le  charriot ,  comme  un  bouvier  ou  un  char- 
retier suit  sa  voiture.  On  croit  que  c'est  Icarius. 
V.  Icarius.  D'autres  néanmoins  pensent  que  c'est 
le  même  qu'Arctophylax  ou  Arcas  ,  qui  fut  méta- 
morphosé en  ours ,  et  mis  au  nombre  des  constel- 
lations. V.  Arcas. 

Boree  ,  vent  du  septentrion  ,  et  l'un  des  qua- 
tre principaux.  Il  était  fils  d'Astréus  et  d'Héri- 
hèe.  La  première  chose  qu'il  fit  étant  grand  ,  fut 
d'enlever  Orytie,  fille  d'Ëricthée;  il  en  eut  deux 
£ls,  Calais  et  Zétès.  Les  habitans  de  Mégalopolis 
lui  rendaient  de  grands  honneurs.  Il  se  transfor- 
ma en  cheval  ;  et  par  le  moyen  de  cette  métamor- 
phose, il  procura  à  Dardanus  douze  poulains  d'une 
«telle  vitesse,  qu'ils  couraient  sur  les  épis  sans  les 
rompre,  et  sur  la  surface  de  la  mer  sans  enfoncer. 
3Les  poëtes  disent  qu'il  a  des  brodequins  aux  pieds 
«t  des  ailes  aux  épaules  ,  pour  exprimer  sa  légè- 
reté; qu'il  se  couvre  quelquefois  d'un  manteau % 
cgu'il  a  la  figure  d'un  jeune  garçon. 

Bouc.  V.  Bacchus  ^  Vénus* 

Boule.  V.  Agonce  ,  Pâris* 

Bouvier.  V.  Bootès. 

Branche  chargée  de  fruits,  'V.  Tantale ,  Mi~ 
Sierve* 

Branchide  ou  BranchiAde.  On  appelait  ainsi 
Apollon  ,  à  cause  d'un  certain  Branchus  ,  jeune 
homme  que  ce  dieu  avait  beaucoup  aimé  ,  et  à  qui 
il  avait  élevé  un  temple.  De-làles  prêtres  de  l'ora- 
cle d'Apollon  Didymœus  ,  se  nommaient  Bran- 
chiades. 

Branchus.  V,  Branchides% 

Brauronie,  surnom  de  Diane ,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  à  Braurone  ;  ville  de  l'Attique„ 
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Brebis.  Troupeau  de  brebis  autour  d*  un  géant* 
Y.  Polyphême. 
Briarëe.  V.  Egeon. 

Brimo  ,  divinité  infernale,  la  même  qu'Hécate. 

Briséïs  ,  nom  patronimique  d'Hippodamie  y 
fille  de  Brisés  ,  prêtre  de  Jupiter.  Achille  ayant 
assiégé  Lyrnesse ,  épousa  Briséïs  après  s'être  ren- 
du maître  de  la  ville*  Agamemnon  la  lui  ayant 
enlevée,  Achille  ne  voulut  plus  combattre;  mais 
la  mort  de  Patrocle  lui  fit  reprendre  les  armes 
contre  les  Troyens,  toujours  victorieux  depuis 
qu'il  s'était  retiré  dans  sa  tente. 

Brisés  ,  grand-prêtre  de  Jupiter.  V.  Briseis. 

Briseus  ,  et  mieux  Bris^us  ,  surnom  de  Bac- 
chus  ,  pris  ou  de  Brisa ,  promontoire  de  Lesbos , 
où  il  y  avait  un  temple,  ou  ,  comme  quelques- 
uns  l'expliquent,  de  l'invention  qu'on  lui  attri- 
bue ,  de  fouler  le  raisin  pour  en  tirer  le  vin. 

Brytomarte,  fille  de  Jupiter.  Elle  se  jeta  dans 
la  mer  pour  éviter  les  poursuites  de  Minos  ,  et  fut 
mise  au  nombre  des  immortelles  ,  à  la  prière  de 
Diane. 

Brizo,  déesse  infernale  qui  présidait  aux  songes, 

Brodequins.  V.  Borée  ,  Thalie* 

Bromius  ,  surnom  de  Bacchus  ,  pris  des  cris 
de  joie  que  faisaient  les  vendangeurs ,  qui  dans 
leurs  chansons  répétaient  souvent  io  bromie  ,  d'un 
mot  grec  qui  signifie  pétillement  du  feu  jce  qu'on 
peut  aussi  entendre  du  bruit  que  font  les  ivrognes. 

Bromvs  j  un  des  Centaures,  tué  par  Cenée. 

Brontjeus,  c'est-à-dire,  le  Tonnant ,  surnom 
de  Jupiter. 

Brontès  ou  Brotès^,  fameux  Cyclope  ,  fils  du 
Ciel  et  de  la  Terre.  C'était  lui  qui  forgeait  les  fou- 
dres de  Jupiter,  avec  Stérope  et  Pyracmon,  autres 
Cyclopes. 

Brothée  ,  fils  de  Vulcain  et  de  Minerve.  Se 
voyant  la  risée  de  tout  le  monde  ,  à  cause  de  sa 
laideur,  il  se  jeta  dans  le  feu  du  mont  Etna, 

Brumalies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus  > 
qui  se  célébraient  au  solstice  d'hiver. 

G  3 
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Bubàstis.  On  appelait  ainsi  Diane  en  Egypte  s 
du  nom  d'une  ville  où  elle  était  adorée. 

Bubona  ,  déesse  qu'on  invoquait  pour  la  con- 
servation des  bœufs  et  des  vaches. 

Bu  centaures.  V,  Centaures. 

Bûcher.  V,  Bidon  ,  Evadné,  Hercule, 

Buçolion,  fils  de  Laomédon.  V.  Abarbarée* 

Budea  ,  surnom  de  Minerve. 

Bugenes  ,  surnom  de  Bacchus  ,  pris  des  cornes 
^u'on  lui  donne,  comme  à  un  bœuf. 

Buisson.  V.  Céphale. 

Bul^us  ,  surnom  de  Jupiter,  Buleea  9  Pallas. 
Bueis,  V.  Egypius. 

Bunus  ou  Bunon  ,  fils  de  Mercure  et  d'Alcida- 
mie,  bâtit  un  temple  à  Junon  ,  qui  pour  cela  fut 
surnommée  Bunœa. 

Bupale  A  sculpteur  célèbre,  qui  le  premier  fit 
une  statue  de  la  déesse  Fortune.  Ayant  représenté 
le  poëte  Hipponax  sous  une  figure  ridicule  ,  il  fut 
lui-même  si  fort  tourné  en  ridicule  dans  des  vers 
que  le  poëte  fit  contre  lui,  qu'il  se  pendit  de 
désespoir. 

Buphagus  j  c'est-à-dire  ,  mangeur  de  bœufs  , 
surnom  d'Hercule.  V.  Addéphagus. 

Buphonies  ,  fêtes  dans  lesquelles  on  immolait 
un  grand  nombre  de  bœufs.  Elles  se  célébraient  à 
Athènes  ,  en  l'honneur  de  Jupiter  Polieus*  Le  sa- 
crificateur se  nommait  Buphonos, 

Bvtlaicv s  ,  surnom  d'Hercule. 

Busiris  ,  fils  de  Neptune  et  de  Lybie.  Ce  fut 
un  tyran  cruel  d'Egypte,  qui  immolait  à  Jupiter 
tous  les  étrangers  qui  abordaient  dans  ses  états. 
11  fut  tué  avec  son  fils  et  avec  tous  ses  prêtres  par 
Hercule  à  qui  il  préparait  le  même  sort.  On  croit 
que  Busiris  est  le  même  qu'Osiris,  à  qui  les  Egyp- 
tiens immolaient  des  victimes  humaines,  et  que 
c'est  la  barbare  superstition  de  ce  peuple  qui  a 
donné  lieu  à  cette  fable. 

Bute,  ville  d'Egypte,  célèbre  par  un  oracle  de 
Latone.  Strab.  liv,  1J. 

Butes,  fils  de  Borée.  Il  fut  obligé  de  quitter  les 
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états  d'Amycus ,  roi  des  Bébriciens,  son  père  pu- 
tatif, qui  ne  voulut  pas  le  reconnaître.  Il  se  retira 
en  Sicile  arec  quelques  amis  ;  et  pendant  sa  fuite 
il  enleva  Iphimédie,  Pancratis  et  Coronis  sur  les 
côtes  de  la  Thessalie  lorsqu'on  célébrait  les  bac- 
chanales. Butés  garda  pour  lui  Coronis  :  niais  Bac- 
chus,  dont  elle  avait  été  nourrice,  inspira  à  Bu- 
tes une  telle  fureur,  qu'il  se  jeta  dans  un  puits. 
D'autres  disent  qu'il  épousa  Lycaste ,  surnommée 
.Vénus,  à  cause  de  sa  beauté,  et  qu'il  en  eut  Eryx. 

On  trouve  dans  la  fable  plusieurs  autres  person- 
nages de  ce  nom,  un  prêtre,  un  argonaute,  un 
Troyen  tué  par  Camille  ,  et  un  fils  de  Pandion  , 
roi  des  Athéniens,  à  qui  on  offrait  des  sacrifices 
comme  à  un  Dieu. 

Euthrote,  ville  d'Epire,  où  Enée  rencontra 
Andromaque,  qu'Hélénus  y  avait  épousée. 

Byblis.  Y.  Biblis. 

Byblos  ou  Byeltjs,  ville  de  Phénicie  où  il  y 
avait  un  temple  de  Vénus ,  qui  en  fut  surnommée 
Bybtia. 

Bygoïs  ,  Bygoé  ou  Bigoïs  ,  nymphe  à  qui  l'on 
attribuait  un  livre,  sur  V  art  d'observer  le  tonner- 
re*  et  de  consacrer  les  lieux  frappés  de  la  foudre. 
Ce  livre,  à  l'usage  des  augures,  était  conservé  à 
Rome  dans  le  Capitole,  aussi  religieusement  que 
ceux  des  sibylles.  C'est  la  même  que  Bagoé. 

Byzénus,  fils  de  Neptune,  qui  se  rendit  célèbre 
par  l'extrême  liberté  avec  laquelle  il  disait  tout  çe 
qu'il  pensait* 


c  A 

Caànthe  ,  fils  de  l'Océan.  Ayant  eu  ordre  de  son 
père  de  poursuivre  Apollon ,  qui  avait  enlevé  sa 
sœur  Mélia,  et  ne  pouvant  le  contraindre  à  la  ren- 
dre, il  mit  de  colère  le  feu  à  un  bois  consacré  à  ce 
dieu,  qui ,  pour  le  punir,  le  tua  à  coups  de  flè- 
ches. 

CasàlwîîE;  fontaine  qui  prend  sa  source  au  pied 
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du  mont  Hélicon.  Elle  est  consacrée  aux  Muses  t 
c'est  la  même  que  celle  d'Hippocrène  j  car  c'est 
comme  si  l'on  disait ,  fontaine  du  cheval  Pégase^ 
V.  Hippocrène. 

Cabarnis.  On  appela  ainsi  l'île  de  Paros ,  à 
cause  de  Cabarnus  ,  berger  de  cette  contrée,  qui 
découvrit  à  Cérès  l'enlèvement  de  sa  fille. 

Caberia  ,  surnom  de  Cérès. 

Cabira  ,  fille  de  Prothée,  femme  de  Vulcain  ^ 
et  mère  des  Cabirides. 

Cabires,  dieux  (ju' on  honorait  avec  beaucoup 
de  mystères  dans  l'île  de  Samothrace.  Éntre  plu- 
sieurs noms  qu'on  leur  donnait,  on  les  appelait 
Osiris ,  Isis,  Thot,  Ascalaphe.  Quelques  uns  n'en 
reconnaissent  et  n'en  nomment  que  trois  :  Pluton, 
Proserpine  et  Cérès. 

Il  y  avait  aussi  des  dieux  Cabires  ou  Cabères  en 
Phéniciej  ou  plutôt,  le  mot  Cabires  en  phénicien 
signifiant  puissans ,  pourrait  n'avoir  été  employé 
que  pour  désigner  les  dieux. 

Cabirides  ,  nymphes,  filles  de  Cabira. 

Càbrus  ,  Caprus  ou  Calabrus,  dieu  à  qui  l'on 
sacrifiait  de  petits  poissons  salés.  Son  culte  était 
célébré  à  Phaselis  en  Pamphylie. 

Caca  ,  sœur  de  Cacus.  On  prétend  qu'elle  dé- 
couvrit à  Hercule  le  vol  de  son  frère,  et  que  pour 
cela  elle  mérita  les  honneurs  divins  qu'on  lui  ren- 
dait à  Rome.  Servius, 

Cacus  ou  Cagaits  ,  fameux  brigand ,  fils  de  Vul- 
cain. Il  habitait  les  environs  du  mont  Aventin.  II 
déroba  des  bœufs  à  Hercule,  et  les  fit  entrer  dans 
sa  caverne  à  reculons  ,  afin  qu'Hercule  ne  pût  les 
retrouver  ;  mais  un  d'eux  s'étant  mis  à  mugir,  lors- 
que le  reste  du  troupeau  passa,  Hercule  enfonça 
la  porte  de  la  caverne,  et  assomma  le  brigand. 
Virg»  Eneid.  I.  8.  Ovid*  Fast.  /,  i. 

Cadavre,  attaché  par  les  pieds  à  un  char,  V. 
'Achille  y  Hector. 

Cadmeus  ou  Cadmeius,  Thébain  ;  Cadmea, 
Cadmeia  ou  Cadmeis  ,  Thébaine ,  tous  noms  pa- 
tronymiques pria  de  Cadmus  ,  fondateur  deThébes, 
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C a  15 Mrs }  roi  de  Thèbes,  fils  d'Agénor  et  de 
Tclephassa.  Jupiter  avant  enlevé  Europe,  Caduius 
eut  ordre  d'Agénor  d'aller  la  chercher ,  et  de  ne 
point  revenir  sans  elle.  Il  consulta  l'oracle  deDel- 
phes  qui ,  au  lieu  de  le  satisfaire  sur  sa  demande  , 
lui  ordonna  de  bâtir  une  ville  à  l'endroit  où  un 
bœuf  le  conduirait.  Il  partit  dans  la  résolution  de 
parcourir  le  monde.  Lorsqu'il  arriva  en  Béotie  ,  il 
fit  un  sacrifice  aux  dieux,  et  envoya  ses  compa- 
gnons à  la  fontaine  de  Dircé  pour  y  puiser  de  l'eau: 
mais  ils  furent  dévorés  par  un  dragon.  Minerve  , 
pour  le  consoler  ,  lui  ordonna  d'aller  attaquer  ce 
monstre  et  de  le  tuer.  Ce  qu'ayant  fait,  il  sema 
les  dents  de  ce  dragon,  desquelles  naquirent  des 
hommes  tout  armés,  qui  s' entretuèrent  sur-le- 
champ,  i  la  réserve  de  cinq,  qui  l'aidèrent  à  bâ- 
tir la  ville  de  Thèbes  dans  l'endroit  où  le  bœuf, 
dont  l'oracle  lui  avait  parlé,  le  conduisit.  Il  épou- 
sa Hermione,  fille  de  Venus  et  deMars,  dont  i.  eut 
Sémélé,  Ino  ,  Autonoé  et  Agavé.  Ayant  encore 
consulté  l'oracle  ,  il  apprit  que  sa  postérité  était 
réservée  aux  plus  grands  malheurs.  Il  se  bannit 
lui-même  de  son  paya  pour  ne  pas  les  voir,  et  fut 
métamorphosé  dans  la  suite  avec  sa  femme  en  ser- 
pens.  Métam.  I.  4-. 
Cadrax.  V,  Heures. 

Cadtcee  .  C'était  une  verge  que  Mercure  reçut 
d'Apollon,  lorsqu'il  lui  fit  présent  de  sa  lyre  Un 
jour  Mercure  rencontra  sur  le  mont  Cythéron 
deux  serpens  qui  se  battaient,  et  jeta  entr'eux 
cette  verge  pour  les  séparer.  Les  deux  serpens 
s'entortillèrent  à  l'entour,  de  manière  que  la  par- 
tie la  plus  élevée  de  leur  corps  formait  un  arc. 
Mercure  voulut  depuis  ]a  porter  de  même,  comme 
un  symbole  de  paix,  et  y  ajouta  des  ailerons,  parce 
qu'il  est  le  dieu  de  l'éloquence  ,  dont  la  rapidité 
est  marquée  par  les  ailes.  V.  Jlercure» 

Cad  vcifer.  C'est  Mercure.  Y.  Caducée* 
Cjea  ou  Chos  ,  ile  de  la  mer  Egée,  appelée 
ainsi  du  nom  de  Caeus  ,  fils  de  Titau.  Elle  était 
fertile  en  vers  à  soie  et  en  troupeaux  de  bceufs. 
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CLeciàs,  F  un  des  "vents  qui  souffle  avant  le  tems 
de  l'équinoxe. 

C&culus  ,  fils  de  Vulcain.  On  dit  que  sa  mère 
étant  assise  auprès  delà  forge  de  ce  dieu,  une  étin- 
celle de  feu  la  frappa,  et  lui  fit  mettre  au  monde 
un  enfant  au  bout  de  neuf  mois  ,  à  qui  elle  donna 
le  nom  de  Caeculus,  parce  qu'il  avait  des  yeux  fort 
petits*  Lorsqu'il  fut  avancé  en  âge,  il  ne  vivait  que 
de  vols  et  de  brigandages  ,  et  alla  bâtir  la  ville  de 
Préneste.  Ayant  donné  des  jeux  publics,  il  ex- 
horta les  citoyens  à  aller  fonder  une  autre  ville; 
mais  comme  il  ne  pouvait  pas  les  y  engager,  parce 
qu'ils  ne  le  croyaient  pas  fils  de  Vulcain  ,  on  dit 
qu'il  invoqua  ce  dieu,  et  que  l'assemblée  fut  aussi- 
tôt environnée  de  flammes  ;  ce  qui  la  saisit  d'une 
telle  frayeur  9  qu'elle  lui  promit  de  faire  tout  ce 
qu'il  voudrait.  D'autres  disent  que  des  bergers 
trouvèrent  cet  enfant  dans  les  flammes,  sans  être 
brûlé  :  ce  qui  leur  avait  donné  lieu  de  le  croire  fila 
de  Vulcain. 

C^eneus  ,  surnom  de  Jupiter ,  à  cause  du  pro- 
montoire de  Céné ,  où  on  lui  rendait  de  grands 
honneurs.  Ovid.  Métam*  /.  g. 

Il  y  eut  un  Thessalien  de  ce  nom  ,  qui  ayant  été 
fille  sous  le  nom  de  Cœnis,  avait  obtenu  de  Nep- 
tune d'être  changée  en  homme  invulnérable.  S'é— 
tant  trouvé  à  la  querelle  des  Lapithes  et  des  Cen- 
taures; ceux-ci  voyant  qu'il  était  en  effet  invulné- 
rable, l'accablèrent  d'une  forêt  d'arbres  ,  et  il  fut 
métamorphosé  en  oiseau.  Métam,  L  i2, 

C^enis.  V,  Cœneus. 

C^enotropes  ,  surnom  des  filles  d'Anius.  Voy. 
Anius. 

C^eos.  V.  Cœa. 

Cjer  ule  us  Frater  ;  Neptune,  frère  de  Jupi- 
ter, ainsi  appelé  de  la  couleur  des  eaux  de  la  mer. 
Cœrulei  deî,  les  dieux  de  la  mer, 

C&nus  ou  C&uos.  C'était  le  dernier  des  enfans 
de  Jupiter;  les  Grecs  l'adoraient  comme  le  dieu 
du  moment  favorable.  C'est  la  même  divinité 
qu' Occasion  9  avec  la  seule  différence,  que  soa 
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nom  étant  masculin  chez  les  Gre&5 ,  ils  en  avaient 
fait  un  dieu  ;  et  qu'étant  féminin  chez  les  Latins  , 
ceux-ci  en  ont  fait  une  déesse.  Y.  Occasion, 

C.lus,  un  des  Titans  qui  firent  la  guerre  à  Ju- 
piter. 

Cahos.  T.  Chaos. 

Caiete,  nourrice  d'Enée,  qui  donna  son  nom 
à  un  promontoire  d'Italie  où  elle  mourut,  aussi 
bien  qu'au  port  et  à  la  ville  qu'on  y  bâtit.  Virg. 

Calabrtts.  V.  Cabrus, 

Calais  et  Zétès  ,  frères,  enfans  de  Borée  et 
d'Orithie.  Ils  firent  le  voyage  de  la  Colchide  avec 
les  Argonautes  ,  et  chassèrent  les  Harpies  de  la 
Thrace,  On  les  représente  avec  les  épaules  cou- 
vertes d'ecailles  dorées,  des  ailes  aux  pieds  et  une 
longue  chevelure.  V.  Phinée. 

Calaœidîes  ,  jeux  qu'on  prétend  avoir  été  célé- 
brés en  l'honneur  de  Diane,  dans  la  Laconie. 

Calcas  ouCàlchas,  fameux  devin.  Il  suivit 
l'armée  des  Grecs  à  Troie,  et  prédit  en  Aulide , 
que  le  siège  durerait  dix  ans ,  et  que  les  vents  ne 
seraient  favorables  qu'après  avoir  sacrifié  Iphigé- 
nie,  fille  d' Àgamemnon.  Lorsque  Troie  fut  prise  , 
il  alla  à  Colophon ,  où  il  mourut  de  chagrin ,  pour 
n'avoir  pu  deviner  ce  que  Mopsus  ,  autre  devin  , 
avait  deviné.  Sa  destinée  était  de  cesser  de  vivre, 
quand  il  trouverait  un  devin  plus  habile  que  lui. 

Calciope.  V.  Chalsiope. 

Cale x varis,  surnom  de  Junon  ,  pris  du  jour 
des  calendes,  qui  lui  était  consacré. 

Calicé  ou  Calycé  ,  fille  d'Sole, 

Calisto  ou  Helicé  ,  fille  de  Lycaon ,  et  nym- 
phe de  Diane.  Jupiter  ayant  pris  la  figure  de  Dia- 
ne, la  surprit;  et  Diane  s'etant  apperçue  des  dif- 
ficultés que  cette  nymphe  fit  pour  se  déshabiller 
pour  prendre  le  bain  ,  la  chassa  de  sa  compagnie. 
Calisto  alla  dans  les  bois  accoucher  d'Arcas.  Ju- 
non,  toujours  attentive  aux  démarches  de  Jupi- 
ter, et  ennemie  implacable  de  toutes  celles  qui 
pouvaient  partager  le  coeur  de  son  mari ,  méta- 
morphosa cette  nymphe  en  ourse,  et  Arcas,  sou 
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fils,  en  ours  ;  mais  Jupiter  les  plaça  dans  le  ciel. 
On  dit  que  Calisto  est  la  grande  ourse,  et  qu'Ar- 
cas  est  la  petite  ,  ou  Bootès. 

Callianasse  et  Callianire  ,  nymphes  qui  pré- 
sidaient à  la  bonne  conduite  et  à  la  décence. 

Callichore,  lieu  de  la  Phocide  où  les  bac- 
chantes dansaient  en  l'honneur  de  Bacchus. 

Callicon.  V.  Achêus* 

Calligénie,  nourrice  de  Cérès,  ou,  selon  quel- 
ques-uns, une  de  ses  nymphes.  D'autres  croient 
que  c'est  un  surnom  de  cette  déesse  ,  qu'on  don- 
nait aussi  à  Tellus. 

Calliope,  l'une  des  neuf  Muses.  Elle  présidait 
à  l'éloquence  et  à  la  poésie  héroïque.  Les  poètes  la 
représentent  comme  une  jeune  fille  couronnée  de 
laurier,  ornée  de  guirlandes,  avec  un  air  majes- 
tueux, tenant  en  sa  main  droite  une  trompette  , 
dans  sa  gauche  un  livre  ;  et  trois  autres  auprès 
d'elle,,  qui  sont  l'Iliade ,  l'Odyssée  et  l'Enéide. 

Callipatira  ,  femme  grecque,  qui  s'étant  dé- 
guisée en  maître  d'exercice ,  pour  accompagner 
son  fils  aux  jeux  olympiques  ,  où  il  n'était  pas 
permis  aux  femmes  de  se  trouver,  elle  s'y  fit  re- 
connaître par  les  transports  de  joie  qu'elle  eut  de 
voir  son  fils  vainqueur. Les  juges  lui  firent  grâce; 
mais  ils  ordonnèrent  par  une  loi ,  que  les  maîtres 
d'exercice  seraient  eux-mêmes  obligés  d'être  nus, 
comme  l'étaient  les  athlètes  qu'ils  avaient  ins- 
truits et  qu'ils  conduisaient  à  ces  jeux. 

Callipygos,  surnom  de  Vénus. 

Callirhoé  ,  jeune  fille  de  Catydon ,  que  Coré- 
sus,  grand-prêtre  de  Bacchus ,  aima  éperdûment. 
Voyant  qu'elle  ne  voulait  pas  l'épouser,  il  s'a- 
dressa à  Bacchus  pour  se  venger  de  cette  insensi- 
bilité ;  et  ce  dieu  frappa  les  Calydoniens  d'une 
ivresse  qui  les  rendait  furieux.  Ce  peuple  alla 
Consulter  l'oracle,  qui  répondit  que  ce  mal  ne 
finirait  qu'en  immolant  Callirhoé  ou  quel  qu'au- 
tre qui  s'offrirait  à  la  mort  pour  elle.  Personne 
ne  s'étant  offert,  on  la  conduisit  à  l'autel,  et  Co- 
résus ,  le  grand  sacrificateur  ?  la  voyant  ornée  de 
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?eur$  et  suivie  de  tout  l'appareil  d'un  sacrifice,  an. 
lieu  de  tourner  son  couteau  contr'elle  ,  se  perça 
lui-même.  Callirhoé  alors  touchée  de  compas— - 
sion,  s'immola  pour  appaiser  les  mânes  de  Co- 
résus. 

Il  y  eut  une  autre  Callirhoé  ,  fille  du  fleuve 
Scamandre.  Elle  épousa  Tros  }  dont  elle  eut  Ilus, 
Ganimède  et  Assaraque. 

Il  y  en  eut  encore  une  troisième  qui  fut  femme 
d'Alcméon/  meurtrier  de  sa  mère  Eriphyle^  V. 
Al  cm  é  on . 

Callistées,  fêtes  en  l'honneur  de  Junon  et  de 
Cérès.  Il  y  avait  un  prix  pour  la  plus  belle  des 
femmes  qui  s'y  trouvaieut.  Les  Eîéens  célébraient 
ces  fêtes  en  l'honneur  de  Minerve  j  mais  le  prix 
était  pour  le  plus  bel  homme. 

Callisto.  Y.  Calisto. 

Calomnie.  Les  Athéniens  en  avaient  fait  un© 
divinité. 

Calpé.  T.  Abyla, 

Calus  ou  Acalus  ,  est  le  même  qu*  Acale, 

Calybé  ,  prêtresse  de  Junon,  sous  la  figure  de 
laquelle  Alecton  se  présenta  à  Turnus 

Calydox,  ville  et  forêt  d'Etolie^  où  Méléagre 
tua  un  sanglier  monstrueux. 

Calydomus,  surnom  de  Bacehus  ,  pris  du  cuits 
qu'on  lui  rendait  à  Calydon.  Calydonius  héros  ; 
c'est  Méléagre, 

Calypso  ,  nymphe,  fil  e  du  Jour,  selon  quel- 
ques-uns; ou  déesse,  fille  de  l'Océan  et  deThétys, 
selon  d'autres.  Elle  habitait  l'île  d'Ogygie,  où  elle 
reçut  favorablement  Ulysse,  qu'une  tempête  y 
avait  jeté.  Elle  l'aima  et  vécut  sept  ans  avec  lui  r 
mais  Ulysse  préféra  sa  patrie  et  Pénélope  à  cette 
déesse  ,  qui  lui  avait  cependant  promis  l'immor- 
talité ,  s'il  eût  voulu  demeurer  avec  elle. 

C  a  maris  e  ou  Camrhine,  fameux  marais  dans  la 
Sicile,  dont  les  eaux  exhalaient  une  puanteur  hor- 
rible. Les  Siciliens  ayant  consulté  l'oracle  d'Apol- 
lon, pour  savoir  s'ils  feraient  bien  de  le  dessécher, 
l'oracle  leur  répondit  qu'il  fallait  bien  s'en  gar- 
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«1er  :  mais  noyant  point  eu  égard  à  cette  réponse, 
ils  I«  desséchèrent ,  et  facilitèrent  par-là  l'entrée 
de  leur  île  aux  ennemis  qui  la  saccagèrent. 

Camel^  ou  Gamelle  de^e  ,  c'est-à-dire,  les 
déesses  du  mariage  ;  divinités  que  les  filles  invo- 
quaient quand  elles  étaient  sur  le  point  de  se 
mari  g  r. 

Camenje.  V.  CamœnœS 

Camesés  j  prhrce  d'Italie  qui  y  partagea  la  sou- 
veraine autorité  avec  Janus. 

Camille,  reine  des  Volsques,  soutint  long- 
teins,  en  personne  Farmée  de  Turnus  contre  Enée. 
Personne  ne  la*  surpassait  à  la  course  ni  au  manie- 
meaaàdes  armes.  Elle  fut  tuée  d'un  coup  de  jave- 
lot. Enéide  l.  i>t  et  12. 

On  appelait  Camilles  de  jeunes  garçons  et  de> 
jeunes  filles  qui  servaient  dans  les  sacrifices;.  Ca- 
mhlle  ,  Cadmile  et  Casknile  étaient  aussi  des  sur- 
noms de  Mercure. 

Camire  ,  fils  d'Hercule  et  d'Iole.  Il  bâtit  àamf 
File  de  K/Jbodjes  une:  ville?  à.  laquelle  il  éamw  son 

Camœne,  et  mieux  Camen^.  On  appelait,  ainsi 
les. Muses  à,  cause  dejla  douceur  de  leur  chant. 

Campagne  des  larmes;  c'était  l'endroit  des  en-* 
fers  où  on  croyait  qu'étaient  ceux  que  la  violence 
de  leur  passion  avait  fait  mourir. 

Campé  ,  géôiière  du  Tartare.  Jupiter  la  tua, 

Camulus  ,  une  des  divinités  des  Sabins. 

Canace,  fille  d'Eole.  Ayant  épousé  secrètement 
son  frère,  elle  mit  au  monde  un  fils  qui  fut  exposé 
par  sa  nourrice  ,  et  découvrit  sa  naissance  par  ses 
cris  à  son  aïeul.  Eoîe  indigné  de  cet  inceste,  le  fit 
manger  par  les  chiens ,  et  envoya  un  poignard  à  sa 
fille  pour  se  punir  elle-même.  Macarée  ,  son  frère 
et  son  mari ,  se  sauva  à  Delphe  ,  où  il  se  fit  prêtre 
«l'Apollon. 

Canache,  c'est-à-dire,  bruit ,  un  des  chiens 
d'Actéon, 

Canate,  montagne  d'Espagne.  On  croyait  que 
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les  mauvais  génies  faisaient  leur  palais  d'une  ca- 
verne de  cette  montagne. 

Canathos  ,  fontaine  proche  de  Mauplie^où.  Ju- 
ron venait  se  baigner  tous  les  ans  pour  se  purifier. 
On  dit  que  les  femmes  grecques  y  allaient  pour  la 
même  raison. 

Cancer  ou  I'Ecrévisse,  fut  l'animal  que  Ju- 
non  envoya  contre  Hercule,  lorsqu'il  combattit 
l'hydre  du  marais  de  Lerne,  et  dont  il  fut  mordu 
au  pied  ;  mais  il  la  tua ,  et  Junon  la  mit  au  nom- 
bre des  douze  signes  du  Zodiaque. 

Candàule  ou  Myrsile  ,  roi  de  Lydie,  fils  de 
Myrsus  et  le  dernier  des  Héraclides.  Il  aimait  pas- 
sionnément sa  femme  ,  et  voulut  un  jour  qu'elle 
parût  avec  indécence  à  la  vue  d'un  de  ses  favoris 
nommé  Gigès.  La  reine  en  fut  si  piquée,  qu'elle 
commanda  à  Gigès  de  tuer  Candàule,  et  épousa  ce 
favori.  Hércd.  Clio. 

Candrena  ,  surnom  de  Vénus. 

Càsente  ,  et  mieux  Canens^  femme  de  Picus. 
Elle  fut  tellement  consumée  de  chagrin  d'avoir 
perdu  son  mari,  qu'il  ne  resta  rien  d'elle. 

Canéphores.  On  donnait  ce  nom  à  des  filles 
d'un  rang  distingué,  qui,  dans  les  processions, 
portaient  des  corbeilles  remplies  de  ce  qui  devait 
..servir  à  la  célébration  des  mystères. 

Canicule.  V.  Icarius. 

Canope,  divinité  égyptienne,  dont  les  prêtres 
passaient  pour  de  grands  magiciens.  On  l'adorait 
sous  la  figure  d'un  grand  vase  surmonté  d'une  tète 
humaine  ou  de  celle  d'un  épervier  }  et  couvert  de 
caractères  hiéroglyphiques,  Les  Caldéens  qui  ado- 
raient le  feu,  défiaient  les  dieux  de  toutes  les  au- 
tres nations  ,  comme  n'étant  que  d'or  ,  d'argent, 
de  pierre  ou  de  bois ,  de  pouvoir  résister  au  leur. 
Un  prêtre  du  dieu  Canope  accepta  le  défi,  et  l'on 
mit  les  deux  dieux  aux  prises  ensemble.  On  al- 
luma un  grand  feu,  au  milieu  duquel  on  plaça  le 
Ganope,  dont,  au  grand  étonnement  des  Caldéens, 
il  sortit  bientôt  une  grande  quantité  d'eau  qui 
éteignit  entièrement  le  feu.  Le  dieu  Canope  de- 
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ïïieura  ainsi  vainqueur,  et  fut  regardé  comme  le 
.plus  puissant  des  dieux  ;  mais  il  ne  dut  cet  avan- 
tage qu'à  l'artifice  du  prêtre,  qui  ayant  percé  le 
vase  de  plusieurs  petits  trous  ,  et  les  ayant  ensuite 
exactement  fermés  avec  de  la  cire,  l'avait  rempli 
d'eau  que  la  chaleur  du  feu  avait  bientôt  fait  sor- 
tir, après  avoir  fondu  la  cire. 

Il  y  avait  aussi  une  ville  d'Egypte  ,  ainsi  appe- 
lée de  Canobus,  pilote  du  vaisseau  que  montait 
Ménélas,  Ce  prince  ayant  été  jeté  par  une  tempête 
sur  les  côtes  d'Egypte,  Canobus  y  mourut  de  la 
morsure  d'un  serpent.  Ménélas,  pour  honorer  la 
mémoire  de  ce  pilote  qu'il  estimait,  bâtit  dans  ce 
lieu  là  une  ville  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Ca- 
ïiobus  ou  Canopus. 

CANorius  Hercules  ;  c'est  Hercule  l'Egyptien, 
ainsi  surnommé  de  Canope,  ville  d'Egypte. 

Canthus,  fils  d'Abas,  fut  un  des  Argonautes. 

Canuleia  ,  une  des  quatre  vestales  choisies  par 
Huma. 

Capanée,  fils  d'Hipponoiis  et  d'Astinome,  fut 
"un  de  ceux  qui  donnèrent  du  secours  à  Polynice 
ïtu  siège  de  Thèbes,  où  il  commandait  les  Argiens. 
Il  y  fut  tué  d'un  conp  de  foudre  par  Jupiter,  irrité 
du  mépris  qu'il  affectait  pour  les  dieux. 

Capaneia  conjux,  la  femme  de  Capanée;  c'est 
Evadn-é. 

Capharéé  y  promontoire  fameux  de  l'île  d'Eu- 
î>ée.  Ce  fut  là  que  Nauplius  vengea  la  mort  de  son. 
fils.  V.  Nauplzus, 

Capis,  filsd'Assaraque  et  père  d'Anchise,prince 
Troyen.  V.  Capys. 

Capitoeïnus,  surnom  de  Jupiter,  pris  du  tem- 
ple qu'il  avait  sur  le  Capitole. 

Capnomantïe,  art  de  tirer  des  augures  par 
l'inspection  de  la  fumée. 

Capricorne.  C'était  le  dieu  Pan,  qui,  craignant 
le  géant  Typhon,  se  transforma  en  bouc  5  et  Jupi- 
ter, pour  cela,  le  mit  au  nombre  des  douze  signes 
du  Zodiaque.  On  dit  aussi  que  c'était  la  chèvre 
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Amaîthée  qui  allaita  Jupiter.  Celui-ci  3  pour  la  re- 
compenser, la  plaça  de  même  dans  le  Zodiaque. 

Caprotine  ,  surnom  de  Junon,  d'où  les  noues 
de  Juillet  qui  lui  étaient  consacrées,  furent  appe- 
lées Caprotines.  C'était  un  jour  de  grande  fête  pour 
les  servantes. 

Caprus.  V.  Cabrus, 

Cap  ys,  Troyen,  qui  vint  avec  Enée  en  Italie,  où 
il  bâtit  Capoue.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Capis. 

Car^uSj  c'est-à-dire,  grand,  éhvêy  surnom 
-de  Jupiter. 

Carda  ,  Cardea  ou  Cardinea  ,  déesse  des 
gonds  des  portes;  c'est  la  même  que jCarna. 

Carie  ,  province  de  l'Asie  mineure,  entre  la 
Lycie  et  l'îonie  ,  célèbre  par  les  métamorphoses 
qui  s'y  firent,  et  appelée  ainsi  de  Carius,  fils  de 
Jupiter. 

Carius  ,  fils  de  Jupiter,  a  qui  l'on  attribue  l'in- 
vention de  la  musique.  C'était  aussi  un  surnom  de 
Jupiter,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendait  dans  la 
Carie. 

Carmell's  ,  mont  célèbre  en  Judée,  qui  a  été 
révéré  comme  un  dien. 

Carmenta,  Carmentis  ou  Nicostrate  ,  devi- 
neresse, mère  d'Evandre.  Elle  fut  honorée  comme 
une  déesse  en  l'honneur  de  laquelle  il  y  avait  des 
fêtes  nommées  Carmentales.  Y.  Nicostrate . 

Cabna,  Cardea  ou  Cardinea,  déesse  qui  pré- 
sidait  su  cœur,  au  foie  et  aux  entrailles  du  corps 
humain.  Ovide  lui  donne  la  fonction  d'ouvrir  et 
de  fermer. 

Carné  ,  mère  de  Eritomarte. 

Carnées.  V.  Carnus, 

Carneus  ,  surnom  d'Apollon. 

Carnus,  fils  de  Jupiter  et  d'Europe,  fut  un 
poète  célèbre  et  un  grand  musicien.  Ce  fut  de  son 
nom  que  des  combats  poétiques  en  l'honneur  d'A- 
pollon furent  appelés  Carnées. 

Caron,  et  mieux  Charon,  fils  de  l'Erèbe  et  de 
la  Nuit.  On  croyait  qu'il  passait  les  ombres  dans 
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une  barque ,  pour  une  pièce  de  monnaie  qu'elles 
étaient  obligées  de  lui  donner  sur  le  bord  du  Styx 
ou  de  PAchéron  et  des  autres  fleuves  II  refusait 
cle  recevoir  dans  sa  barque  les  ames  de  ceux  qui 
n'avaient  pas  été  inhumés.  Il  les  laissait  errer  cent 
ans  sur  le  rivage,  sans  être  touché  des  instances 
qu'elles  faisaient  pour  passer. 

Carquois.  V,  Diane,  Cupidon ,  Calisto ,  Ac- 
iéôn  ,  Arcas  y  Orion  ,  Hippolyte,  Hercule,  Chi- 
ron  ,  ÏÏléléagre  ,  Amazones  ,  Atalante. 

Cartha  ge  ,  fille  d'Hercule ,  révérée  par  les  Ty- 
riens  ,  qui  donnèrent  son  nom  à  une  ville  d'Afri- 
que. 

•  Caryatis,  surnom  de  Diane-  Y.  Caryennes. 

Carybde  ,  fameux  gouffre  dans  le  détroit  de 
Sicile.  On  dit  que  Carybde  était  une  femme,  qui 
ayant  volé  des  bœufs  à  Hercule,  fut  foudroyée  par 
Jupiter  et  changée  en  ce  gouffre  qui  n'était  pas  j. 
loin  d'un  autre  appelé  Scylla ,  où  l'on  entendait 
des  hurlemens  et  des  aboiemens  affreux.  Ces 
gouffres  étaient  si  près  l'un  de  l'autre,  qu'il  fallait 
voguer  directement  au  milieu  ,  sinon  l'on  courait 
risque  de  tomber  dans  l'un  ,  quand  on  s'éloignait 
trop  de  l'autre.  Y.  Scylla. 

Caryennes,  fêtes  qui  se  célébraient  à  Cariurn9 
ville  de  la  Laconie,  en  l'honneur  de  Diane. 

Casjus,  surnom  de  Jupiter,  pris  du  culte  qu'on 
lui  rendait  sur  deux  montagnes  de  ce  nom,  l'une 
proche  de  l'Euphrate  ,  et  l'autre  dans  la  basse 
Egypte.  ' 

Casque  ayant  pour  cimier  une  tête  de  loup,  V. 
Age  de  fer.  Sur  la  tête  d7 une  femme*  V.  Minerve-. 

Cassan-dre,  fille  de  Priam  et  d'Hécube.  Cette 
princesse  avait  promis  à  Apollon  de  l'épouser,  s'il 
voulait  lui  donner  la  connaissance  de  l'avenir; 
mais  lorsqu' Apollon  lui  eut  accordé  ce  qu'elle 
souhaitait,  elle  ne  voulut  plus  tenir  sa  parole  ;  et 
ce  dieu,  pour  s'en  venger,  lui  déclara  qu'on  n'a- 
jouterait pas  foi  à  ses  prédictions.  On  se  moquait 
d'elle  aussi-tôt  qu'elle  se  mêlait  d'en  faire.  Elle 
n'était  pas  d'avis  qu'on  fît  entrer  le  cheval  de 
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bois  dans  Troie  ;  mais  on  ne  l'écouta  pas.  Ajax  x 
fiis  d'Oilée,  l'insulta  aux  pieds  d'un  autel  :  ensuite 
il  la  traîna  hors  du  temple,  regardant  comme  des 
outrages,  les  malheurs  qu'elle  lui  avait  prédits. 
Après  le  sac  de  Troie  ,  elle  échut  en  partage  à 
Agamemnon,  à  qui  elle  prédit  qua  sa  femme  le  fe- 
rait assassiner;  mais  il  ne  la  crut  pas  Elle  fut  elle- 
même  assassinée  avec  lu;  par  Egysthe,  en  arrivant 
Lacédémone.  Ho  m.  Virg% 

Cassiope  ,  femme  de  Céphée,  roi  d'Ethiopie  et 
mère  d'Andromède.  Cette  reine  eut  la  vanité  de 
se  croire  avec  sa  fille,  plus  belle  que  Junon,  et 
que  les  Néréides ,  qui  prièrent  Neptune  de  les 
venger.  Ce  dieu  envoya  un  monstre  qui  fit  des 
ravages  épouvantables;  et  Céphée  a}Tant  consulté 
l'oracle,  on  apprit  que  les  malheurs  ne  finiraient 
qu'en  exposant  Andromède  attachée  avec  des 
chaînes  sur  un  rocher,  pour  être  dévorée  par  le 
monstre.  Mais  Persée  avec  la  tête  de  Méduse  ,  et 
monté  sur  le  cheval  Pégase  ,  métamorphosa  ce 
monstre  en  rocher  ,  délivra  Andromède  ,  et  ob- 
tint de  Jupiter  que  Cassiope  serait  placée  parmi  les 
astres.  V.  Chione ,  Pretides  >  Antigone.  Ovid* 
Métam.  I.  4-, 

Castalibes.  On  appelait  ainsi  les  Muses 3  du 
nom  de  Castalie,  fontaine  qui  leur  était  consa- 
crée. 

Castalie  ,  nymphe  qu'Apollon  métamorphosa 
en  fontaine.  Il  donna  à  ses  eaux  la  vertu  d'inspi- 
rer le  génie  de  la  poésie  à  ceux  qui  en  boiraient, 
et  la  consacra  aux  Muses. 

Gastalius  ,  roi  des  environs  du  Parnasse,  qui 
donna  son  nom  à  la  fontaine  de  Castalie.  Il  eut 
une  fille  appelée  Castalie,  qu'Apollon  aima  :  ce 
qui  a  donné  lieu  à  la  métamorphose  de  Castalie.. 

Castianira  ,  une  des  femmes  de  Priam. 

Castor  et  Pollux  ,  frères  d'Hélène  et  de  Cly- 
temnestre,  enfans  de  Jupiter  et  de  Léda.  Us  sui- 
virent Jason  dans  la  Colchide,  pour  la  conquête 
de  la  Toison  d'or;  et  s'aimaient  si  tendrement  y 
qu'ils  ne  se  quittaient  point.  Jupiter  donna  rim— 
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mortalité  à  Pollux ,  qui  la  partagea  avec  Castor  $ 
en  sorte  qu'ils  vivaient  et  niouraient  alternative- 
ment. On  leur  dédia  plusieurs  temples  ;  mais  plus 
souvent  sous  le  nom  de  Castor.  Ils  furent  méta- 
morphosés en  astres  ,  et  placés  dans  le  Zodiaque 
sous  le  nom  de  Gémeaux,  l'un  des  douze  signes. 
On  les  représente^,  ayant  chacune  une  étoile  sur 
la  tête.  V,  Lêda, 

Catactriens. On  appelait  ainsi  les  sacrificateurs 
dans  plusieurs  villes  delà  Grèce,  et  les  prêtresses 
.Caraetriennes. 

Cat^ebates,  surnom  de  Jupiter,  pris  des  prodi- 
ges par  lesquels  on  croyait  qu'il  faisait  connaître 
sa  volonté  :  c'est  par  la  même  raison  qu'Apollon 
était  appelé  Catabasius  ou  Prodiççialis. 

Catamitus  ,  surnom  de  Ganymede. 

Cathari  Du  ,  c'est-à-dire  ,  les  dieux  purs  9  an- 
ciennes divinités  de  l'Arcadie» 

Catharmes  on  Catharmates  ,  sacrifices  dans 
lesquels  on  immolait  des  hommes  pour  être  déli- 
Tré  de  la  peste  ou  d'autres  calamités. 

Catilus,  fils  d'Àlcméon,  bâtit  la  ville  de  Tibur 
en  Italie. 

Catinensis,  Cérés,  ainsi  surnommée  de  la  ville 
de  Catane  en  Sicile ,  où  elle  avait  un  temple  dans 
lequel  il  n'était  pas  permis  aux  hommes  d'entrer. 

Catius  ou  Cautius,  dieu  de  la  prudence  et  de 
la  subtilité. 

Caucase,,  montagne  fameuse  dans  la  Colchide. 
Ce  fut  sur  son  sommet  que  Prométhée  fut  enchaîné 
par  l'ordre  de  Jupiter.  V.  Prométhée, 

Caverne.  V.  Èole ,  Siby  lle ,  Trophonius. 

Caumasj  c'est  le  nom  d'un  fameux  Centaure. 
Les  autres  étaient  Gryneus  ,  Rhœtus  ,  Arnée  , 
X-ycidas  ,  Médon  ,  Pysenor  ,  Chyron  ,  Eurytus  ? 
Amycus  et  Pholus. 

Caunius,  surnom  de  Cupidon. 

Caunus,  fils  de  Milet  et  de  Cyané.  Voyant  que 
sa  sœur  Bibis  brûlait  pour  lui  d'une  flamme  cri- 
minelle ,  il  abandonna  sa  patrie  et  alla  bâtir  une 
^ille  dans  la  Carie.  Métam*  l,  6. 
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Caurtts  ou  Corus  ,  l'un  des  principaux  yents. 
Cautius.  V.  Catius. 

Caystrius,  héros  à  qui  on  rendait  des  honneurs 
divins  dans  l'Asie  mineure,  où  il  avait  des  autels 
sur  les  rives  du  Caystre,  petit  fleuve  proche  d'E- 
phèse. 

Ceade,  père  d'Euphème,  qui  conduisit  un  se- 
cours considérable  de  Thraces  aux  Troyens-  assié- 
gés par  les  Grecs, 

Ceb  ,  Cebus ,  Cepusj  Cephus,  monstre  adoré  à 
Memphis  :  c'était  une  espèce  de  Satyre  ou  de  gros 
singe. 

Cebriox,  un  des  géans  qui  firent  la  guerre  aux 
dieux.  Il  y  fut  tué  par  Vénus. 

Il  y  eut  un  autre  Cébriori ,  fils  naturel  dePriam  ; 
qui  fut  tué  par  Patrocle.  ïlom.  H,  11. 

Cecropides  ou  Cecropiens.  Les  Athéniens 
ainsi  surnommés  de  Cecrops  Ovide  désigne  aussi 
en  particulier  Thésée  par  Cecropides» 

Cecropis  ,  Aglaure,  fille  de  Cecrops. 

Cecrops,  Egyptien  fort  riche,  qui  quitta  sa  pa- 
trie et  vint  dans  l'Attique  ,  où  il  épousa  Aglaure, 
£lle  d'Actée,  roi  des  Athéniens,  à  qui  il  succéda. 
Il  fut  surnommé  Diphues  ou  Bifonnisy  soit  parce 
qu'il  fit  des  lois  pour  I'uniô*n  de  l'homme  et  de  la 
femme  par  le  mariage,  soit  parce  qu'étant  Egyp- 
tien, il  était  aussi  Grec  par  son  établissement  dan$ 
l'Attique. 

Ceculus,  fils  de  Vulcain.  V.  Cœculus. 

Cée  ou  Ceos,  l'une  des  Cyclades,  dans  lames 
Egée,  célèbre  par  la  naissance  de  Simonide. 

Ceinture.  V,  Geste  ,  Claudie» 

Ceix  ,  fils  de  Lucifer  et  roi  de  Trachine,  ville 
de  Thessalie.  Il  fut  si  effrayé  du  sort  de  son  frère 
Déddlion,  qu'il  alla  consulter  l'oracle  d'Apollon 
à  Claros ,  malgré  Alcione,  son  épouse,  et  fit  nau- 
frage. V.  Alcyone. 

Céladon,  un  de  ceux  qui  furent  tués  aux  nô« 
ces  de  Persée  et  d'Andromède. Ce  fut  aussi  le  nom 
d'un  Lapithe. 

Cel^na  ,  lieu  de  la  Campauie  consacré  à  Jimou* 
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Il  y  avait  aussi  dans  l'Asie  une  montagne  de  c« 
nom  ,  auprès  de  laquelle  Apollon  punit  le  satyre 
Marsyas. 

Celen^eA  dea,  Cybèle  ,  ainsi  surnommée  de 
Celènes,  ville  de  Phrygie  où  elle  était  adorée. 

Celeno  ,  fameuse  Harpie.  V.  Harpies, 

Celeres  de  al  ,  les  déesses  légères.  Les  Heures. 

Céleste  ,  la  même  qu'Asera,  divinité  des  Phé- 
niciens et  des  Carthaginois, Les  Grecs  rappelaient 
Uranie.  On  croit  que  c'est  la  Lune,  et  la  même 
qu'Astrate. Quelques-uns  croient  que  c'estVénus. 
Quand  on  considérait  cette  divinité  comme  dées- 
se ,  on  la  nommait  Cœlestis  ;  et  quand  on  la  re- 
gardait comme  un  dieu  ,  on  lui  donnait  le  nom 
de  Cœ  le  s  tas, 

Cej-eus,  roi  d'Éleusine ,  et  père  de  Triptolème, 
chez  qui  Cérès  fut  bien  reçue,  laquelle,  pour  ré- 
compense, lui  enseigna  l'agriculture.  Jamais  prin- 
ce  ne  fut  logé,  ni  meublé  plus  simplement.  Ovid, 
Fast,  L  4>. 

Celme  ,  père  nourricier  de  Jupiter,  qui  l'aima 
beaucoup  ;  mais  dans  la  suite  ,  ayant  osé  dire  que 
Jupiter  était  mortel,  celui-ci  le  changea  en  dia- 
mant. 

Celmis  ,  c'était  un  des  Curètes  ,  qui  fut  chassé 
par  ses  frères  pour  avoir  manqué  de  respect  à  la 
mère  des  dieux, 

Cencharias  ou  Cenchrée,  fille  de  la  nymphe 
Pirène.  Ayant  été  tuée  par  accident  d'un  dard  que 
Diane  lançait  à  une  bête  sauvage ,  sa  mère  en  fut 
si  affligée,  et  versa  tant  de  lai  mes,  qu'elle  fut 
changée  en  une  fontaine  ,  qui  fut  appelée  Pirène 
de  son  nom. 

Cen chris  ,  femme  de  Cinyre ,  et  mère  de  Myr- 
rha.  Ayant  osé  se  vanter  d'avoir  une  fille  beaucoup 
plus  belle  que  Vénus ,  cette  déesse,  pour  se  ven- 
ger, inspira  à  cette  fille  une  passion  criminelle  qui 
la  rendit  abominable  à  son  propre  père.  V.  Myr- 
rha. 

CsjîcaRius,  fleuve  d'Ionie,  dans  lequel  on  dit 


CEP  Î07 

que  Latone  fut  lavée  par  sa  nourrice  aussitôt  après 
sa  naissance. 

Cen.ecs  ou  Cenis.  Y.  Cœneus. 

Centaures  y  qu'on  nommait  quelquefois  Bu- 
centaures,  peuples  d'une  contrée  de  la  Thessalie, 
enfdus  d'Ixion  et  de  la  Nue.  C'étaient  des  mons- 
tres, tels  que  des  chevaux  dont  la  partie  supé- 
rieure du  corps,  c'est  à-dire ,  la  tete-avec  le  cou  f 
avait  la  figure  humaine  ,  des  bras  et  des  mains.  Ils 
étaient  toujours  armés  de  massues  ,  et  se  servaient 
adroitement  de  l'arc.  Ceux  qui  furent  invités  aux 
noces  de  Pirithoiis  et  d'Hippodamie ,  se  querellè- 
rent avec  les  Lapithes  ,  autre  race  monstrueuse. 
Ils  faisaient  un  bruit  épouvantable  avec  leur  voix 
qui  approchait  du  hennissement  des  chevaux. Her- 
cule défit  ces  monstres,  et  les  chassa  de  la  Thes- 
salie. MéUl.  42.  Natalzs  Cornes.  V.  Caumas. 

Centac"hl"s  ou  le  Cextauile  >  proprement  dit, 
comme  le  plus  célèbre  des  Centaures.  Il  était  fils 
de  Saturne,  et  dePhilyre.  lise  nommait  aussi  Chi- 
ron.  V.  Chiron. 

Centiceps  bel  lit  a  ,  la  hé  te  à  cent  têtes.  Cer- 
bère, ainsi  surnomme  delà  multitude  deserpens 
dont  ses  trois  têtes  étaient  chargées. 

Cextdiaxusj  qui  a  cent  mains.  Le  géant  Bria- 
rée  et  d'autres. 

Centumge minus  ,  cent  fois  double.  Quoique  ce 
surnom  paraisse  plus  exprimer  que  Centimanus  , 
cependant  c'est  du  même  Briarée  qu'il  faut  l'en- 
tendre. 

Cephale  ,  fils  de  ^lercure  et  de  Hersé  ,  et  mari 
de  Procris,  fille  d'Erectée.  Aurore  l'enleva ,  mai* 
inutilement.  Cette  déesse  o-utrée  de  ses  refus,  le 
menaça  de  s'en  venger.  Elle  le  laissa  retourner 
auprès  de  Procris,  sa  femme, qu'il  aimait  si  passion- 
nément,  qu'aycnt  voulu  éprouver  sa  fidélité,  il  se 
djguisa  pour  la  surprendre;  elle  Pécouta,  puis  il 
se  découvrit ,  et  lui  reprocha  amèrement  son  infi- 
délité. Procris  alla  secacher  de  honte  dans  les  bois, 
où  Céphale  Palia  chercher,  ne  pouvant  vivre  sans 
elle,  À  son  retour,  elle  lui  fit  présent  d'un  javelot 
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et  d'un  chien  que  Minos  lui  avait  donnés  ,  et  aima 
à  son  tour  tellement  son  mari ,  qu'elle  devint  la 
Jplus  jalouse  de  toutes  les  femmes  ,  ce  qui  plaisait 
Deaucoup  à  Céphale.  Un  jour  elle  se  cacna  dans  un 
"buisson  pour  l'épier,  et  Céphale  croyant  que  c'é- 
tait une  bête  sauvage,  la  tua  avec  le  dard  qu'il 
avait  reçu  d'elle.  Il  reconnut  son  erreur,  et  se 
perça  de  désespoir  avec  le  même  dard.  Jupiter  les 
métamorphosa  en  astres.  V.  Adraste.  Hyg.  Mé— 
tara.  L.  j. 

Cephee  ,  roi  d'Ethiopie ,  fils  de  Phénix  et  père 
d'Andromède.  V,  Cassiope. 

Il  y  eut  un  autre  Céphée ,  prince  d'Arcadie, 
aimé  de  Minerve.  Cette  déesse  lui  attacha  sur  la 
tête  un  cheveu  de  celle  de  Méduse,  dont  la  vertu 
le  rendait  invincible. 

Cephi>e,  fleuve  de  la  Phocîde.  Il  aima  une  in-* 
imité  de  nymphes  ,  desquelles  il  fut  toujours  mé- 
prisé. Ovid.  Métam.  I.  1, 

Cephîsius  ,  Narsisse  ,  fils  de  Céphise. 

Cephus  et  Cepus.  V.  Ceb. 

CepcAmynthe,  surnom  d'Hercule, pour  la  même 
raison  qu'Apollon  était  surnommé  Acesius.  V. 

Acesius. 

Cérastes,  peuples  de  l'île  de  Cypre,  fort  cruels, 
que  Vénus  changea  en  taureaux ,  parce  qu'ils  sa- 
crifiaient les  étrangers  à  Jupiter. 

Ceraunius  ou  Fulminator  ,  c'est-à  dire,  qui 
lance  la  foudre  ,  surnom  de  Jupiter. 

Cerbère,  chien  à  trois  têtes  et  à  trois  gueules, 
qui  gardait  la  porte  des  enfers  et  du  palais  de  Plu- 
ton.  Il  naquit  du  géant  Typhon  et  d'Echidna  On 
dit  qu'il  caressait  les  ames  malheureuses  qui  des- 
cendaient dans  les  enfers  ,  et  dévoraient  celles  qui 
en  voulaient  sortir. Orphée  allant  chercher  Eury- 
dice ,  rendormit  au  son  de  sa  lyre,  et  lorsqu'Her- 
cule  y  descendit  pour  en  retirer  Alceste,  ce  héros 
V enchaîna  et  s'en  fit  suivre. 

Cercaphus,  fils  d'Eole  et  bisaïeul  de  Phénix. 

Cerceis,  nymphe  de  la  Mer,  fille  d'Océan  et 
"fe  Téthys. 

Cercitts. 
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Cercius.  V.  RJiecîus. 

Cercopes  ,  peuples  que  Jupiter  changea  en  sin- 
ges ,  parce  qu'ils  s'abandonnaient  à  toutes  sortes 
de  débauches.  Métam.  L  rg. 

Cercopiteqee  ,  divinité  égyptienne.  C'est  la 
même  que  Ceb.  V.  Ceb. 

Cercyon,  fameux  voleur.  Il  attachait  un  hom- 
me à  deux  gros  arbres  courbés  et  rapprochés  par 
la  cime,  lesquels,  en  se  redressant,  le  mettaient 
en  pièces.  Thésée  déht  ce  brigand ,  et  lui  fit  souf- 
frir le  supplice  qu'il  faisait  souffrir  aux  voyageurs. 
Sa  fille  Alope  s'étant  abandonnée  à  ]N:eptune,  Cer- 
cyon en  fut  si  irrité  ,  qu'il  la  fit  exposer  avec  son 
enfant  dans  les  bois  pour  y  être  dévorée. 

Cerde:.ipori's,  c'est-à-dire,  intéressé  }  avide, 
de  gain ,  surnom  de  Mercure,  dieu  du  trafic. 

Cerdous.  On  donnait  aussi  ce  surnom  à  Mercu- 
re et  à  Apollon,  à  cause  de  la  vénalité  de  ses  ora- 
cles. 

Céréales,  fêtes  en  l'honneur  de  Cérès. 

Cerès  ,  fille  de  Saturne  et  de  Cybèle,  et  déesse 
de  l'agriculture.  Elle  voyagea  long-tems  avec  Bac- 
chus ,  en  enseignant  l'agriculture  aux  hommes. 
Pluton  lui  ayant  enlevé  sa  fille  Proserpine,  elle 
alluma  deux  flambeaux  sur  le  mont  Etna  pour  la 
chercher  de  nuit  comme  de  jour.  Lorsqu'elle  ar- 
riva à  la  cour  de  Triptolème  ,  elle  enseigna  parti- 
culièrement à  ce  prince  l'art  de  labourer  la  terre, 
et  se  chargea  du  soin  d'élever  elle-même  son  fils, 
appelé  Déiphon  ,  qu'elle  nourrissait  de  son  lait 
pour  le  rendre  immortel  ,  et  qu'elle  laissa  brûler 
par  l'indiscrétion  de  Mégenîre.  V.  Déiphon*  Elle 
continua  son  voyage,  et  rencontra  Aréthuse  à  qui 
elle  demanda  des  nouvelles  de  sa  fille  Proserpine. 
Cette  nymphe  lui  dit  que  Pluton  l'avait  enlevée. 
Elle  descendit  aussi-tôt  aux  enfers,  où  elle  trouva 
sa  fille  qui  n'en  voulut  pas  sortir.  Voyant  qu'elle 
ne  pouvait  la  persuader ,  elle  eut  recours  à  Jupi- 
ter ,  qui  s'engagea  de  la  lui  faire  rendre  ,  pourvu 
qu'elle  n'eût  rien  mangé  depuis  qu'elle  était  en- 
trée dans  les  Champs-Elysées.  Ascaîape  soutiut 
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qu'elle  avait  cueilli  une  grenade  dans  les  jardins 
de  Pluton  ,  et  qu'elle  en  avait  mangé  sept  grains. 
Four  se  venger,  elle  métamorphosa  Ascalape  en 
hibou.  Jupiter  ,  pour  la  consoler,  ordonna  que 
Proserpine  passerait  six  mois  de  l'année  avec  elle, 
et  les  six  autres  avec  son  mari.  Cette  déesse  avait 
plusieurs  temples  fameux.  Les  prémices  de  tous 
les  fruits  lui  étaient  ordinairement  offertes,  et  il 
en  coûtait  la  vie  à  ceux  qui  troublaient  ses  mystè- 
res. On  la  représentait  tenant  une  faucille  d'une 
main  ,  une  poignée  d'épis  et  de  pavots  de  l'autre , 
avec  une  couronne  de  même,  et  toute  couverte  de 
mamelles  pleines,  On  lui  immolait  un  porc  ,  et  on 
lui  donnait  des  surnoms  pris  des  lieux  où  elle  avait 
des  temples.  Voilà  l'idée  la  plus  générale  qu'on 
peut  donner  de  cette  divinité  suivant  la  fable;  car, 
ni  les  mythologistes ,  ni  les  poëtes  ne  s'accordent 
point  entre  eux.  M  y  en  a  bêauéoup  qui  la  confon- 
dent avec  Cybèle. 

Cerf.  Y.  Diane,  Actéon,  Cyparrisse, 
Cerices  ,  c'est-à-dire,  héraults.  Ils  étaient  ainsi 
nommés  de  Céryx,  fils  de  Mercure.  On  avait  pour 
eux  une  extrême  vénération.  Céryx  était  aussi  le 
nom  d'un  des  prêtres  préposés  aux  mystères  de 
Cérès. 

Geste  ,  ceinture  de  Vénus  où  étaient  renfer- 
mées les  grâces ,  les  désirs  et  les  attraits  :  c'est  ce 
que  Junon  emprunta  deV énus  pour  se  faire  aimer 
de  Jupiter,  et  pour  le  gagner  contre  les  Troyens. 
Vénus  fut  obligée  d'ôter  cette  ceinture  en  pré- 
sence de  Paris,  au  sujet  de  la  pomme  delà  Dis- 
corde. V.  Discorde. 

Cestrinus  ,  fils  d'Hélénus  et  d'Andromaque. 
Après  la  mort  de  son  père?  il  s'établit  sur  le  fleuve 
Thyamis,  dans  une  centrée  qu'on  appela  Cestrine, 
de  son  nom. 

Ceto  ,  femme  de  Phorcus  et  mère  des  Grées.V. 
Grées» 

Ceus  ,  le  même  que  Cœus, 
Chaisnes.  V.Eoie,  Fureur,  Proiée. 
Chalcées  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Vulcain ,  en 
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mémoire  de  l'invention  qu'on  lui  attribuait 3  de 
forger  le  cuivre  et  les  autres  métaux. 

Cha:lci«cies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Minerve  , 
surnommée  Chalciœcos  ou  ChaLciœcus ,  à  cause 
de  son  simulacre  d'airain ,  dans  un  temple  où  elle 
était  révérée  par  les  Lacédémoniens. 

Chalci«cus.  V-  Chalciœcies. 

ChalcïopEj  fille  d'Eétès,  roi  de  la  Colchide  , 
sœur  de  Médée,  et  femme  de  Phryxus.  Ovid. 

Chalcoméduse  ,  femme  d'Arcésius ,  mère  de 
Laerte  et  aïeule  d'Ulysse.  Eus  t. 

Cha::cs,  dieu  des  Ammonites  et  de  jloabites , 
qu'on  croit  être  le  même  que  Bacchus. 

Chasifs-Eeysees.  V.  Eijsées. 

Chaon  ,  fils  de  Priam ,  que  son  frère  Hélénus 
tua  par  mégarde  à  la  chasse.  Hélénus  le  pleura 
beaucoup  ;  et  pour  honorer  sa  mémoire  ,  il  donna 
son  nom  à  une  contrée  de  FEpire  qu'il  appela 
Chaonie. 

Chac:  eib  .  partie  de  FEpire ,  pleine  de  monta- 
gnes et  de  forets,  célèbre  parles  glands  dont  se 
nourrissaient  les  hommes  avant  l'invention  du 
pain  et  par  ses  pigeons  qui  prédisaient  l'avenir. 

Ch^iokis  aies,  l'oiseau  de  Chaonj  c'est  le  pi- 
geon. Ofid.  Y.  Chaonie. 

Chaos,  masse  informe  et  grossière,  ou  plutôt 
les  élémens  confondus  les  uns  dans  les  autres  ,  tels 
qu'ils  étaient  au  commencement. 

Char.  Y.  Bootès  ,  Achille  ,  Hîppodamie ,  Déz- 
phon.  Traîné  en  Vair  par  des  dragons  ailés ,  Y, 
Médêe.  Renversé,  Y.  3Iyrtile ,  Phaéton.  Traîné 
par  des. chevaux  noirs,  Y.  Pluton,  Par  des  bi- 
ches, Y.  Diane.  Par  des  lions,  Y.  Cybèle.  Par  un 
sanglier  et  un  lion,  Y.  Admète.  Par  des  pigeons, 
Y.  Vénus.  Sur  les  eaux,  et  en  forme  de  coquille, 
V,  \eptune,  Amphit, rité ,  Thé  lis.  Brise  ,  V.  Hip- 
polyte,  Pelops. 

Chariclee  et  Théac-èxe  ,  sont  dans  Héliodore 
des  personnages  de  pure  invention. 

Charîceo^  fille  d'Apollon,  et  femme  de  Chi- 
ron  le  Centaure. 
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Charilées,  fêtes  en  l'honneur  d'une  jeune  fîîle 
de  Delphes,  qui  s'était  pendue  de  honte  d'un  af- 
front qu'elle  avait  reçu  du  roi.  La  ville  se  trou- 
vant bientôt  après  affligée  de  plusieurs  calamités, 
i'oracle  prononça  qu'ils  ne  finiraient  qu'après 
qu'on  aurait  appaisé  les  mânes  de  la  jeune  Chari- 
lé  ;  ce  qui  donna  lieu  à  l'institution  de  ces  fêtes. 

Charis  ,  femme  de  Vulcain, 

Charisies  ,  fêtes  en  l'honneur  des  Grâces, 

ChaRisties  ,  fêtes  dans  lesquel»  tous  les  parens 
d'une  même  famille  s'assemblaient  pour  rendre 
des  honneurs  divins  à  tous  les  morts  de  la  même 
famille. 

Charités  ou  Grâces.  V.  Grâces. 
Charon,  V.  Caron. 

Charopos  ou  Charops,  c'est-à-dire  t  farouche % 
furieux  y  surnom  d'Hercule. 
Charybde.  V.  Carybde. 

Chasse  ou  Chasseurs.V.  Diane,  Actéon,  Ado-* 
nis,  Orion,  Méléagre,  Adraste,  Arcas,  Hippoly^ 
te,  Acaste,  Atalante» 

Chat.  V.  Liberté. 

Chaudières.  V.  Pélias,  Médée. 

Chauve-souris.  V.  Alcithoê. 

Cheloné,  nymphe  qui  fut  changée  en  tortue, 

Chemise.  V.  Nessus  ou  Véjanire. 

Chera  j  c'est-à-dire  ,  veuve.  Junon  était  ainsi 
surnommée,  parce  que  Jupiter  l'abandonnait  sou- 
vent. 

Cheron  ou  mieux  Choron,  fils  d'Apollon, 
donna  son  nom  à  la  ville  de  Chéronnée,  qui,  avant 
lui  y  se  nommait  Arné. 

Cheval  de  bois.  "V.  Troie.  Ailé  ,  V.  Pégase , 
JBellérophon  ,  Persée.  Moitié  homme,  V.  Chiron, 
Centaures ,  Lapithes.  Le  soleil  en  avait  quatre; 
savoir,  Ethon.,  Piroïs ,  Bous  et  Phlégon.  V.  Apol- 
lon ,  Phaéton.  Ceux  de  Pluton  étaient  noirs,  et  il 
en  avait  trois  ;  savoir,  Abastor,  Mathée  et  Nunius. 
V.  Proserpine,  Pluton. 

Chevelure,  Y.  Bérénice,  Leucothée}  Apollon } 
Acersécomes» 

Ç he ville,  V.  Nécessité* 


C   H   I  n5 

Chèvre.  Y.  Capricorne  ,  Amalîkée.  Cornes  et 
pieds  de  chèvre,  V.  Satyres  ,  Egipan  3  Faunes  , 
Fan. 

Chien.  Y.  Diane,  Actéon  ,  Céphale  ,  Adonis^ 
Erigone  ,  Automne  ,  Ulysse  ,  Lares.  A  plusieurs 
tètes,  V.  Cerbère.  Homme  avec  une  tète  de  chien, 
V.' Teutates,  Anubis. 

Chiennes  de  Junon  Y.  Harpyes. 

Chiliomee  ,  »acrince  de  mille  victimes. 

Chilon,  fameux  athlète  que  les  Grecs  eurent 
en  grande  vénération  après  sa  mort. 

Chimère  ,  monstre  composé  de  la  tète  d'un 
lion,  du  corps  d'une  chèvre ,  et  de  la  queue  d'un 
dragon,  vomissant  feu  et  flamme.  Elle  désola  long- 
tems  la  Lycie ,  jusqu'à  ce  que  Bellérophon  l'eût 
exterminée.  Ce  prétendu  monstre  était  une  mon- 
tagne dans  la  Lycie  qu'Ovide  nomme  Chimeri fe- 
ra. Au  sommet  de  cette  montagne  était  un  vol- 
can ,  autour  duquel  on  voyait  des  lions.  Il  y  avait 
au  milieu  des  pâturages  où  paissaient  des  chèvres, 
et  au  pied  beaucoup  de  serpens. 

Chioné.,  fille  de  Dédalion.  Elle  fut  fort  aimée 
d'Apollon  et  de  Mercure  :  elle  les  épousa  l'un  et 
l'autre  en  même  tems ,  et  eut  du  premier  Philam- 
mon ,  grand  joueur  de  luth  ,  et  du  second  ,  Auto- 
lique,  célèbre  filou.  Chioné  fut  si  orgueilleuse  de 
sa  beauté,  qu'elle  osa  se  préférer  à  Diane  ,  qui  , 
pour  la  punir,  lui  perça  la  langue  avec  un  flèche. 
Y.  Cassiope,  Cenchris. 

Chiromancie,  art  de  prédire  ce  qui  doit  arriT 
ver,  par  l'inspection  des  lignes  dans  les  mains. 

ChiroNj  Centaure,  fils  de  Saturne  et  de  Phi- 
lyre.  Saturne  craignant  d'être  surpris  par  Rhée  sa 
femme  ,  se  transforma  en  cheval  pour  aller  voir 
Fiiylire  ,  de  laquelle  il  eut  Chiron,  moitié  homme 
et  moitié  cheval,  qu'Ovide  caractérise  par  les  épi- 
thétes  Geminus ,  Bifcrmis  ,  Semifer.  Ce  monstre 
vivait  dans  les  montagnes,  toujours  armé  d'un  arc, 
et  devint,  par  la  connaissance  des  simples,  le  plus 
grand  médecin  de  son  tems.  Il  enseigna  cet  art  à 
.ronomie  à  Hercule ,  et  fut  gouver- 
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neur  d'Achille. Coin  me  il  souffrait  beaucoup  d'une 
blessure  que  lui  lit  en  tombant  sur  le  pied  ,  une 
flèche  d'Hercule  trempée  dans  le  sang  de  l'hydre, 
il  desirait  fort  de  mourir  5  mais  il  était  immortel» 
Enfin  il  demanda  la  mort  avec  tant  d'instance,que 
les  dieux  le  placèrent  dans  le  ciel  parmi  les  douze 
signes  du  Zodiaque.  C'est  le  Sagittaire.  Ov.Hyg. 

Ckitoné  ou  Chitonia,  surnom  de  Diane,  en 
l'honneur  de  qui  il  y  avait  des  fêtes  appelées  Chi- 
tonies,  Ce  surnom  est  pris  d'un  mot  grec  qui  si- 
gnifie tunique,  parce  qu'on  appendait  dans  son 
temple  les  premiers  vêtemens  qu'on  avait  mis  aux 
petits  enfans. 

Chloe  ,  surnom  de  Cérès, 

Chloreus,  fameux  devin,  prêtre  de  Cybèle. 

Cheoris.  V.  Cloris. 

Choés,  fêtes  qu'on  célébrait  à  Athènes  en  l'hon- 
neur de  Bacchus. 

Chon,  nom  que  les  Egyptiens  donnaient  à  Her- 
cule, 

Chor.c5bu5.  V.  Corœbus. 
Chouette.  V.  Hibou. 
Chrétéïs.  V.  Acaste. 

Chromts ,  fils  d'Hercule,  lequel  nourrissait  se& 
chevaux  de  chair  humaine.  Jupiter  le  foudroya. 
Chromis  était  aussi  le  nom  d'un  satyre. 

Ciiromius  ,  l'un  des  fils  de  Priam.  Il  fut  tué 
par  Diomède  au  siège  de  Troie. 

Ce  fut  aussi  le  nom  d'un  des  fils  de  Nélée  et  de 
Chloris,  qui  fut  tué  par  Hercule. 

Chronos  et  mieux  Cronos.  V.  Cronies. 

Chrysaor  ,  fils  de  Neptune  et  de  Méduse.  Il 
épousa  Callirhoé ,  de  laquelle  il  eut  Géryon. 

Chrysaoreus,  surnom  de  Jupiter,,  pris  du 
culte  qu'on  lui  rendait  à  Chrysoaris,  ville  de 
Carie. 

Chryse,  ville  de  la  Troade  ,  célèbre  par  un 
temple  d'Apollon- Smintheus. 

Chryseïs  ,  Astynomé,  fille  de  Chrysès,  prêtre 
d'Apollon  ,  était  ainsi  surnommée  du  nom  de  son 
père.  Elle  échut  en  partage  à  Agamemnon  après  le 
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siège  de  Thèbes  en  Cilicie.  Il  la  préférait  à  Cly- 
teninestre,  à  cause  de  sa  beauté  et  de  son  adresse 
à  travailler  à  la  toile,  et  l'emmena  au  siège  de 
Troie.  Chrysès  vint,  revêtu  des  ornemens  sacer- 
dotaux ,  redemander  sa  fille,  qui  lui  fut  refusée  5 
mais  il  obtint  d'Apollon  que  l'armée  des  Grecs  fût 
frappée  de  la  peste  :  ce  qui  dura  jusqu'à  ce  qu'on 
lui  eût  rendu  sa  fille  par  l'ordre  de  Calchas.  Aga- 
memnon,  contraint  de  la  rendre,  enleva  Briséïs  à 
Achille  ;  ce  qui  causa  une  si  grande  querelle  entre 
ces  deux  capitaines,  que  celui  ci  ne  voulut  plus 
combattre  pour  les  Grecs  jusqu'à  la  mort  de  Pa — 
trocle.  Cette  colère  d'Achille  est  le  sujet  de  Fit-* 
liade. 

Chrysès,  père  de  l'Astynomé.  V.  Chrysëis. 

Il  y  eut  un  autre  Chrysès,  petit-fils  du  précé- 
dent ,  et  né  de  Chryséïs  et  d'Apollon  ,  selon  les 
uns,  et  d'Agamemnon ,  selon  les  autres.  Lors- 
qu'Oreste  et  Iphigénie  se  sauvèrent  de  la  Cher- 
sonnèse  Taurique  avec  la  statue  de  Diane ,  en  pas- 
sant, par  la  Cilicie,  ils  se  trouvèrent  chez  Chrysès^ 
qui  avait  succédé  à  son  aïeul  dans  la  charge  de 
grand-prêtre  d'Apoilon  ;  ils  se  reconnurent  et  al- 
lèrent à  Mycènes  se  mettre  en  possession  de  l'hé- 
ritage de  leur  père. 

Chrysippe,  fils  naturel  de  Pélops  ,  qui  l'aimait 
beaucoup  ;  mais  Hippodamie,  sa  femme,  craignant 
qu'un  jour  cet  enfant  ne  régnât  au  préjudice  des 
siens  propres  ,  le  traita  fort  mal ,  et  conseilla  à 
Atrée  et  àTfi3reste,  ses  fils,  de  le  tuer  5  ce  que 
ceux-ci  ayant  refusé  de  faire  ,  Hippodamie  prit  la 
résolution  de  l'égorger  elle-même  ;  et  s'étant  sai- 
sie de  l'épée  de  Pélops,  elle  en  perça  Chrysippe  , 
et  la  lui  laissa  dans  le  corps.  Il  vécut  encore  assez 
long-tems  pour  empêcher  qu'on  ne  soupçonnât 
les  jeunes  princes  de  ce  crime  ;  ce  qui  détermina 
Hippodamie  à  se  tuer  elle-même. 

Chrysis,  prêtresse  de  Junon  à  Argos.  S'étant 
endormie ,  elle  laissa  prendre  le  feu  aux  ornemens 
sacrés,  puis  au  temple,  et  fut  enfin  brûlée  elle- 
même. 
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Chrysomàllon  ,  nom  que  les  Grecs  donnaient 
au  fameux  bélier  de  la  toison  d'or. 

Chrysor  ,  une  des  divinités  des  anciens  peu- 
ples orientaux  5  on  croit  que  c'est  le  même  que 
iVulcain. 

Chrysothemis,  fille  d'Agamemnon  et  de  Cly- 
temnestre. 

Chthonià  ,  c'est-à-dire,  terrestre  ,  surnom  de 
Cérès.  Il  y  avait  dans  la  Grèce  des  fêtes  nommées 
Chtonies  ,  qui  se  célébraient,  tant  en  son  hon- 
neur, qu'en  celui  de  toutes  les  divinités  terrestres, 

ChytreS;  l'êtes  ainsi  nommées  d'un  mot  grec 
qui  signifie  marmites  ,  parce  qu'on  y  faisait  cuire 
des  semences  de  toute  espèce  en  l'honneur  de 
Bacchus  et  de  Mercure, 

Cicinnia,  déesse  de  l'infamie. 

Ciclades,  C'étaient  des  nymphes  qui  furent 
métamorphosées  en  îles  dans  la  mer  Egée,  pour 
n'avoir  pas  sacrifié  à  Neptune. 

Cicohes  ,  peuples  de  la  Tbrace.  Ulysse  ayant  été 
jeté  sur  leurs  côtes  par  une  tempête  ,  en  revenant 
de  Troie  ,  leur  fit  la  guerre ,  les  vainquit ,  et  pilla 
Ismare  leur  ville  capitale.  C'est  des  femmes  des 
Cicones  qu'il  est  dit  qu'elles  mirent  en  pièces 
Orphée,  parce  qu'il  les  avait  méprisées. 

Ciel,  V.  Cœlus. 

Cigale,  cet  insecte  ,  qui  était  consacré  à  Apol- 
lon ,  était  le  symbole  des  mauvais  poètes  ,  comme 
le  cigne  l'était  des  bons. 

Cigne,  oiseau  consacré  à  Apollon.  V.  Cycnus, 
Ztéda  j  Vénus  ,  Eurotas. 

Cil eko  ,  l'une  des  Pléiades. 

Cilix  ,  un  des  fils  de  Phénix  ,  qui  se  fixa  dans 
cette  partie  de  l'Asie  mineure,  depuis  nommée 
Cilicie  }  de  son  nom. 

Il  y  en  eut  un  autre  ,  fils  d'Agénor. 

CilljEUs,  surnom  d'Apollon,  pris  de  Cilla, 
ville  de  Béotie  ,  où  il  avait  un  temple  célèbre. 

Cillus  ,  cocher  de  Pélops,  à  qui  il  était  si  cher, 
qu'après  sa  mort ,  il  bâtit  une  ville  qu'il  appela 
Cilla  ;  du  nom  de  ce  cocher.  V.  Cillœus. 
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Cimmeriens  ,  peuples  d'Italie  aux  environs  de 
Baies,  C'est  chez  eux  que  les  poètes  plaçaient  l'au- 
tre par  lequel  on  pouvait  descendre  aux  enfers.  Il 
y  avait,  vers  le  Bosphore  ,  d'autres  Cimmériens  , 
chez  qui,  selon  Ovide  ,  était  le  palais  du  Sommeil. 

Cimmeris  ,  surnom  de  Cybèle. 

Ci  x  ara  d  as  ;  grand  sacrificateur  de  la  Vénus  de 
Paphos. 

Cixare  ou  Cintras  ,  le  même  que  Cynire. 
Cjnclj19  Cinxia  ou  CiNCT^dj  surnom  de 
Junon. 

Cinyre  ,  ils  de  Cilix,  roi  de  Chypre.  Il  fut  fort 
aimé  de  sa  fille  IMyrrha,  avec  laquelle  il  eut  com- 
merce sans  la  connaître,  et  en  eut  Adonis.  V. 
Myrrha.  Cinyre  avait  été  prêtre  de  Vénus,  et  il 
eut  cinquante  filles,  que  Jupiter  changea  en 
Alcyons. 

Cixvreii's  juvenis,  Adonis  ,  fils  de  Cinyre. 

Circé  ,  fille  du  Jour  et  de  la  Nuit  5  ou,  selon 
d'autres ,  du  Soleil  et  de  la  nymphe  Persa  ,  et  fa- 
meuse magicienne.  Elle  fut  ckassée  de  son  pays 
pour  avoir  empoisonné  son  mari  ,  le  roi  des  Sar«= 
mates  ,  et  alla  faire  sa  demeure  dans  l'île  d'JEcea  5 
quelques-uns  disent  sur  un  promontoire  de  la 
Campanie  ,  appelé  depuis  de  son  nom  Circœum  9 
où  elle  changea  Scylla  en  monstre  marin  ,  parce 
que  Glaucus  lui  avait  préféré  cette  nymphe.  Elle 
reçut  Ulysse  dans  son  île  ,  et  pour  le  retenir  ^  elle 
changea  ses  compagnons  en  loups ,  en  ours  et  eu 
autres  bètes  sauvages,  avec  une  certaine  liqueur 
qu'elle  leur  fit  boire,  et  dont  Ulysse  ne  voulut 
point.  On  dit  cependant  qu'il  en  but,  mais  que 
Minerve  lui  enseigna  une  racine  qui  lui  servit  de 
contrepoison. 

Circius  ,  l'un  des  principaux  vents. 

Ciris,  c'est-à-dire,  alLouette,  surnom  de  Scyl- 
la, fille  de  Xisus.  V.  Jsisus. 

Cirrka,  ville  de  la  Phocide,  auprès  de  laquelle 
il  y  avait  une  caverne  d'où  sortaient  des  vents 
qui  inspiraient  une  fureur  divine,  et  faisaient  ren- 
dre des  oracles  ;  de  lkCirrhœus;  surnom  d'Apollon* 
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Ciseaux.  V.  Parques  ,  Scylla, 

Cisseis  ,  Hécube  ,  femme  de  Priai»  ,  fille  de 

Cisseus ,  roi  de  Thrace, 


gens  dansaient  couronnés  de  lierre.  Ces  fêtes  se 
célébraient  en  l'honneur  d'Hébé. 

Cissus ,  jeune  homme  qui  étant  mort,  d'une 
chute  qu'il  fit  en  dansant  devant  Bacchus,  fut 
changé  en  lierre. 

Cithéron.  V,  Cythêron, 

Cladée  ,  fleuve  de  l'Elide ,  dont  les  Grecs 
avaient  fait  une  divinité. 

Cladeuteries,  fêtes  qui  se  célébraient  quand 
on  taillait  la  vigne. 

Clara  De  a  ,  la  déesse  brillante  ;  c'est  Iris. 

Clarius,  surnom  d'Apollon,  pris  de  la  ville 
de  Clarium  dans  l'Ionie  ;  ou  de  l'île  de  Claros  ,  où 
il  était  particulièrement  révéré. 

Claros,  île  de  la  mer  Egée,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  une  autre  Claros  ,  ou  plutôt  Cla- 
rium ,  ville  d'Ionie,  célèbre  par  les  oracles  d'A- 
pollon. 

Claudie  ,  vestale.  Elle  fut  soupçonnée  de  li- 
bertinage ;  mais  Vesta  fit,  dit-on,  un  miracle  en 
sa  faveur,  pour  manifester  sa  sagesse.  Elle  tira 
seule  avec  sa  ceinture  ,  le  vaisseau  sur  lequel  était 
la  mère  des  dieux,  qu'on  venait  de  chercher  en 
Phrygie,  et  qui  étant  entré  dans  le  Tibre,  s'y 
trouvait  tellement  arrêté ,  que  plusieurs  milliers 
d'hommes  avaient  inutilement  essayé  de  le  faire 
avancer,  Ovid, 

Ceaviger  ,  c'est-à-dire  ,  Porte-clef  et  Porte- 
massue ,  surnom  de  Janus  et  d'Hercule.  Clapigera 
proies  Vulcani  ;  c'est  Cercyon  ou  Périphète. 

Clausus  ,  roi  des  Sabins  ,  qui  donna  du  secours 
à  Turnus  contre  Enée. 

Cledonismantie,  ou  plutôt  Cledonisme,  sorte 
de  devination  qu'on  tirait  de  certaines  paroles 
qui  3  entendues  ou  prononcées  en  quélques  ren- 
contres, étaient  regardées  comme  un  bon  ou  un 


ù  des  jeunes 
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mauvais  augure.  On  la  représente  tenant  une 
branche  de  laurier  ou  d'olivier. 

Clef.  V.  Ja?rus ,  Cybèle  ,  Pluton. 

Clémence.  Les  anciens  en  avaient-feit  une 
divinité. 

Cléobis  et  Biton".  C'étaient  deux  frères  qui  se 
rendirent  célèbres  par  leur  pitié  envers  leur  mère, 
prêtresse  de  Junon.  Comme  il  fallait  ,  pour  un  sa- 
crifice qu'elle  devait  faire  ,  qu'elle  fût  menée  au 
temple  sur  un  char,  ils  suppléèrent  au  défaut  des 
bœufs  qui  devaient-la  tirer  ,  et  qu'on  ne  put  avoir 
dans  le  moment,  de  sorte  que  s'etant  eux-mêmes 
liés  au  char,  ils  la  tramèrent  au  temple.  Leur 
mère  ,  touchée  de  cette  marque  de  tendresse  pour 
elle,  pria  Junon  de  leur  accorder  le  plus  grand 
bien  que  les  hommes  pussent  recevoir  des  dieux. 
Ces  j  eunes  gens,  après  avoir  soupé  avec  leur  mère, 
allèrent  se  coucher ,  et  le  lendemain  ils  furent 
trouvés  morts  dans  leurs  lits.  Cic. 

Cléodée  ,  fis  d'Hillus,  et  petit-fils  d'Hercule, 

Cléodtce  ,  file  de  Priam  et  d'Hécube, 

Cléodore  ,  nymphe  ,  mère  de  Parnassus. 

Cléodoxe  ,  une  des  hlles  de  Xiobé. 

Cléomède,  fameux  athlète.  Il  était  si  fort, 
que,  pour  avoir  été  privé  du  prix  de  la  victoire 
qu'il  avait  gagnée  à  la  lutte  sur  un  habitant  d'E- 
pidaure  ,  il  rompit  une  colonne  d'une  maison  pu- 
blique où  il  y  eut  bien  du  monde  écrasé.  Il  se 
sauva  dans  un  sépulcre  ,  où  l'on  fut  bien  surpris 
de  ne  le  plus  trouver.  L'oracle  ,  consulté  sur  cet 
événement  ,  répondit  qu'il  était  le  dernier  des 
demi-dieux  et  des  indigètes. 

Cléoxe,  bourg  proche  de  la  forêt  de  Xémée  f 
célèbre  par  le  lion  tué  par  Hercule ,  d'où  ce  lion 
a  été  désigné  dans  les  poètes  ,  par  le  mot  de  Cléo~ 
nœus. 

Cléopatre  ,  une  des  Danaïdes.  Il  y  en  a  en 
une  autre  ,  tille  de  Borée  et  femme  de  Phinée. 

Ciéromantie  ,  divination  qui  se  faisait  en  con- 
sultant le  sort  avec  des  dez. 
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CletA  ,  l'une  des  Grâces,  selon  les  Lacédémo- 
niens.  V.  Phœnna. 

Clidomantie  j  sorte  de  divination  qui  se  fai- 
sait avec  des  clefs. 

Climene  ,  Fune  des  Minéïdesr 

Clio  ,  Fune  des  neuf  Muses  ,  et  fille  de  Jupiter 
et  de  Mnémosyne.  Elle  présidait  à  l'histoire,  et 
est  toujours  représentée  sous  la  ligure  d'une  jeune 
fille  couronnée  de  laurier,  tenant  en  sa  main 
droite  une  trompette  ,  et  un  livre  de  sa  gauche. 

Clite  ,  fille  de  Mérope.  Elle  sjétrangla  pour  ne 
pas  survivre  à  son  mari. 

Cloacine,  déesse  des  égoûts  :  c'était  aussi  un 
surnom  de  Vénus. 

Clodones,  noms  que  les  Macédoniens  don- 
naient aux  Bacchantes. 

Clonius  ,  un  des  capitaines  Béotiens  qui  allè- 
rent au  siège  de  Troie. 

Cloris  ,  et  mieux  Chloris  ,  fille  d'Amphion  et 
de  Niobé.  Elle  épousa  Nélée,  et  fut  mère  de  Nes- 
tor. Apollon  et  Diane  la  tuèrent ,  parce  qu'elle 
avait  osé  se  vanter  de  mieux  chanter  que  le  pre- 
mier ,  et  d'être  plus  belle  que  l'autre.  V.  Cas- 
s  ope  y  Cenchris  ,  Ghioné, 

Chloris  fut  aussi  le  nom  d'une  nymphe  que  Zé- 
phyre  épousa,  et  lui  donna  pour  dot  le  souverain 
empire  sur  les  fleurs  ;  ce  qui  la  fit  révérer  comme 
déesse  ,  sous  le  nom  de  Flore.  Ovid.  Fast.  L  .5. 

Closter,  fils  d'Arachné,  à  qui  on  attribue  Fin- 
vention  des  fuseaux. 

Clothon,  fille  de  Jupiter  et  de  Thémis;  c'est 
l'une  des  trois  Parques,  V.  Parques.  On  la  repré- 
sente vêtue  d'une  robe  de  diverses  couleurs  ,  avec 
une  couronne  chargée  de  sept  étoiles  sur  la  tète. 

Clvacina  ,  la  même  que  Cloacine. 

Clusius  ,  ou  Clusivitts  ,  surnom  de  Janus. 

Glymene  ,  nymphe  ,  fille  de  FOcéan  et  de  Té- 
thys.  Apollon  Faima  et  l'épousa.  Elle  eut  de  lui 
Phaéthon  ,  avec  ses  sœurs  Lampétie  ;  Phaétuse  et 
Lampéthuse. 

Il 
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Il  )'  eut  une  autre  Clymène,  amie  et  confidente 
de  la  fameuse  Hélène. 

Cly?ie^'eia  p rgles  ,  c'est-à-dire  ,  fils  de 
Clymène  :  Phaéthon. 

Cl  yjiÉ  y  ei  de  s  ,  les  filles  de  Clymène,  sœurs 
de  Phaéthon. 

Clvmenus,  surnom  de  Fluton.  Le  père  d'Har- 
palice  se  nommait  aussi  Clvmenus.  V.  Harpa'ic s. 

Clytemnestre  ,  fille  de  Tyndare  et  de  Léds  , 
sœur  de  Castor  ,  et  femme  d'Agamemnon.  V, 
Léda.  Pendant  qu' Agamemnon  était  au  siège  de 
Troie,  elle  aima  Egisthe,  qui  pour  l'épouser  ,-a- 
sassina  de  concert  avec  elle,  ce  prince  à  son  retour 
de  Troie,  et  s'empara  de  ses  états.  Oreste étant  de- 
venu grand  ,  vengea  son  père  en  poignardant  sa 
mère  Clytemnestre  et  Egisthe  ,  à  la  sollicitation 
de  sa  sœur  Electre.  V.  Oreste.  Hom.  Ihad.  Soph, 
in  Electr.  Eurip.  in  À gamem?i . 

Clytie  ,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys.  Elle  fut 
aimée  d'Apollon  ,  et  conçut  une  telle  jalousie  de 
se  voir  abandonnée  pour  Leucothoé  ,  qu'elle  se 
laissa  mourir  de  faim  ;  mais  Apollon  la  métamor- 
phosa en  une  fleur  appelée  Héliotrope  ou  Tour- 
nesol. V .  Leucothoé. 

Il  y  eut  deux  autres  Clyties  ;  l'une  femme  de 
Tantale,  et  l'autre  d'Amyntor. 
c  Clytils  ,  fils  de  Laomédon  ,  et  frère  de  Priam, 

Clytus  ,  un  des  Centaures. 

Cneph  ,  une  des  divinités  des  Egyptiens, 

Cnephagénéte,  V.  Créphagénéie. 

Cnide  ou  G^ide  ,  promontoire  et  viHe  de  la 
Carie,  où  Vénus  avait  un  temple  fameux. 

Cxl'phis  ,  le  même  que  Cneph. 

Coeales,  mauvais  génies  de  la  suite  de  Bacchus. 

Cocal  des  ,  les  filles  de  Cocalus. 

Cocall'5  ,  roi  de  Sicile.  V '.  Dédale. 

Coccoca  ,  un  des  surnoms  de  Diane. 

Cocyte  ,  fleuve  d'enfer.  Il  entoure  le  Tartare  , 
et  ne  grossit  que  des  larmes  des  raéehans.  Un  dis- 
ciple de  Chiron  se  nommait  aussi  Cocvte. 

K 


122 


C   O  M 


Cocytia  virgo;  la  fille  infernale.  C'est  Alec- 
ton  y  l'une  des  Furies, 

Cœlus,  père  de  Satura  e.  Il  est  regardé  comme 
le  plus  ancien  des  dieux.  Saturne  le  détrôna  et  ré- 
gna en  sa  place.  C'est  une  faute  de  traduire  ce  nom 
par  Ciel.  Y.  Saturne. 

X'un  des  Titans  se  nommait  aus&i  Cœlus. 

Coins  ,  instrumens,  V.  Nécessité. 

Colàxes  ,  fils  de  Jupiter  et  d'Ora. 

Colchide,  royaume  d'Asie,  renommé  par  la 
Toison  d'Or  -,  Cyta  en  était  la  capitale.  Quelques- 
uns  croient  que  c'était  la  ville  d'sEa.  Les  habi- 
taus  de  cette  contrée ,  qu'on  appelait  Colchi  ,  ont 
donné  lieu  à  la  fausse  supposition  d'une  préten- 
due ville  de  Colchos  ,  qui  n'a  jamais  existé.  V.  Ju- 
gemen s  sur  quelques  ouvrages  nouveaux.  T.  x» 
p.  ^5q. 

Colchi  s  ,  Médée  ,  qui  était  de  la  Colchide. 

Colchos.  V.  Colchide. 

Colias  ,  surnom  de  Vénus. 

Collier.  V.  Acarnas  ,  Aclméon. 

Colina  ,  déesse  de3  collines. 

Coloriées.  V.  Vénus. 

Colonnes  d'Hercule.  V.  Abyla. 

Colonos.  C'était  dans  le  voisinage  d'Athènes 
une  montagne  consacrée  à  Neptune  ,  sur  laquelle 
(Edipe  se  retira ,  après  avoir  reconnu  sa  mère  dans 
sa  femme  :  c'est  du  nom  de  cette  montagne  que 
Sophocle  a  donné  à  son  (Edipe  le  surnom  de  C'o- 
lonéen. 

Colophon  ,  ville  de  l'Ionie  ,  célèbre  par  l'ora- 
cle d'Apollon  ,  qu'on  y  venait  consulter. 

Colosse  ,  statue  d'airain  d'une  hauteur  extraor- 
dinaire. Il  y  en  avait  un  de  Jupiter  et  de  plusieurs 
autres.  Le  plus  fameux  était  celui  de  Rhodes. 

Comjeus  ,  surnom  d'Apollon  ,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  à  îJiera  Corne  ,  bourg  de  la  Carie. 

Comanes  ,  ministres  subalternes  des  sacrifices 
qu'on  faisait  à  Bel  loue  dans  la  ville  de  Gomana  en 
Ofrppadoce  ,  où  elle  avait  un  temple  célèbre. 

Combe  }  sarnommée  Ophias ,  du  nom  de  son 
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père  Opliius.  On  lui  attribue  l'invention  des  ar- 
mures d'airain. 

Cojmetés  ,  père  d'Astérion  ,  un  des  Argonau- 
tes. 

Cometho.  V.  Amphitryon. 

Communes  Du  ,  c'est-à-dire  ,  les  dieux  com- 
muns. Les  Grecs  les  nommaient  Azones.  V.  Azc- 
nes. 

Compas.  V,  Acale  ,  Minerve  ,  Apollon. 

Compitales,  fêtes  en  l'honneur  des  dieux  La- 
res  ou  Pénates.  On  les  célébrait  dans  les  carre- 
fours. 

Comus  ,  divinité  dont  la  fonction  était  de  prési- 
der aux  plaisirs  de  la  table  ,  aux  réjouissances  noc- 
turnes ,  aux  toilettes  des  femmes  et  des  jeunes 
gens  qui  aimaient  la  parure.  On  le  représente 
avec  une  couronne  de  fleurs  ,  tenant  un  flambeau 
à  la  main  droite,  et  s'appuyant  de  la  gauche  sur 
un  pieu. 

Confusion.  V.  Tyrbé. 

Concoe.de  ,  autrement  appelée  la  Paix  ,  divi- 
nité que  les  Romains  adoraient ,  et  en  l'honneur 
de  laquelle  ils  avaient  élevé  un  temple  superbe. 
"Elle  était  hlîe  de  Jupiter  et  de  Théinis  :  on  la  re- 
présente de  même  que  la  Paix,  V.  Paix, 

Conisalus  ,  le  même  que  Priape. 

Connidas  ,  gouverneur  de  Thésée  ,  à  qui  les 
Athéniens  décernèrent  des  honneurs  divins.  Plut. 

Conque  V.  Triton. 

Consentes,  nom  qu'nn  donnait  aux  dieux  et 
aux  déesses  du  premier  ordre.  Ils  étaient  douze  5 
savoir,  Jupiter,  IVeptune  ,  Mars,  Apollon  ,  Mer- 
cure ,  Vulcain ,  Junon  ,  Vesta  ,  Minerve  ,  Gérés  , 
Diane  et  Vénus  .  Cn  appelait  leurs  fêtes  Consen- 
ties. V.  Selecti* 

Coxsûvirs  ou  Consuvius  3  surnom  de  Ja- 
nus  ,  comme  dieu  tutélaire  de  la  population. 

Consivjl  ,  surnom  d'Ops. 

Consualies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Cousus. 

Consus  3  dieu  des  conseils.  On  croit  que  c'est 
le  même  que  Neptune-Hippius.  Il  y  avait  en  sou 

£2 


i24  C  O  R 

honneur  des  fêtes  qu'on  nommait  Consuaîîes , 
Consualia  ,  et  qui  se  célébraient  particulièrement 
par  les  spectacles  du  cirque. 

Contu  berna  les  On  donnait  ce  nom  aux  divi- 
nités qu'on  adorait  dans  un  même  temple. 

Coon  ,  fils  d' Anténor  ,  qui  lut  tué  par  Agamem- 
non  ,  à  qui  il  avait  percé  la  main  de  sa  lance  ,  lors- 
qu'il voulait  venger  sur  lui  la  mort  de  son  frère 
ïp  ni  de  mas. 

Coq.  V.  Mort,  Alectrion.  Il  est  consacré  à 
Mars.  , 
Coquille.  V,  Tryton.   Char  en  coquille,  "V". 

'Neptune  ,  Tètliis ,  Amphitrite. 

Cqïia  ou  Core  ,  îa  même  que  Proserpine  ,  fille 
de  Cérès  ,  en  l'honneur  de  laquelle  il  y  avait  des 
fêtes  qu'on  appelait  Corées. 

Corbeau.  V.  Coronis  ,  Apollon. 
Corbeille  de  fruits.  V.  Automne ,  Pomone* 
De  fleurs.  V.  Flore  3  Canéphores. 

CorcyrE  ;  île  ainsi  appelée  du  nom  d'une  nym- 
phe y  qui  avait  été  une  des  femmes  de  Neptune., 
Cette  île  est  célèbre  parie  naufrage  d'Ulysse  et 
par  les  jardins  d'Alcinoùs. 

Corésie  ,  surnom]  de  Minerve  ,  à  qui,  selon 
Cîcéron  ,  les  Arcadiens  attribuaient  l'inventios 
des  chars  à  quatre  chevaux, 

Corés'us s,  prêtre  de  Bacchus.  V.  Callirlioê, 
Corinthe  }  ville  fameuse  de  la  Grèce  }  ainsi  ap- 
pelée de  Corinthùs  %  lils  de  Jupiter. 

Coritus  ou  Corythus  ,  roi  des  Aborigènes , 
dont  le  nom  passa  aux  rois  ses  successeurs. 

Corne.  V.  Bacchus,  Soifimeil ,  Pan ,  Satyres  , 
Egipan  ,  Arpocrate.  Avec  des  fleurs  ,  des  fruits 
ou  du  grain*  V.  Abondance  ,  Pomone  ,  Félicité  , 
Amalthèe  ?  Achelc'ùs  ,  Richesse^  Eté.  De  cerf. 
"V .  Né m é sis. 

Corneille.  V.  Coronis. 
Corniger.  V.  Numicius. 

Cqrcëb us  ,  fils  de  Nygdon  ,  à  qui  Priam  avait 
promis  sa  fille  Cassandre.  Etant  venu  au  secours 
des  Troyens  contre  les  Grecs,  Cassaiidre  voulut 


COR  125 

en  vain  lui  persuader  de  se  retirer  ;  pour  éviter  la 
mort  qu'il  devait  infailliblement  y  trouver.  Il 
s'obstina  à  rester  ,  et  fut  tué  par  Pénélée  ,  la  nuit 
que  les  Grecs  se  rendirent  maîtres  de  Troie.  T'irg. 

Coronides,  Esculape  ,  fils  de  Coronis, 

Coronis  ,  nommée  aussi  Àrsinoé,  fille  de  Phlé- 
gyas.  Apollon  l'aima  :  mais  elle  le  quitta  pour  un 
jeune  homme  appelé  Ischis  ;  ce  qui  piqua  telle- 
ment ce  dieu  ,  qu'il  les  tua  l'un  et  l'autre  j  et  ce- 
pendant il  tira  des  flânes  de  Coronis  un  enfant 
qu'il  lit  élever  par  Chiron,  qui  le  nomma  Escu- 
lape. Apollon  se  repentit  bientôt  de  la  vengeance 
qu'il  avait  tirée  de  Coronis  ,  et  pour  punir  le  cor- 
beau qui  Pavait  informé  de  son  infidélité  ,  il  le 
changea  de  blanc  en  noir.  Hygin.  Ovid. 

Il  y  eut  un  autre  Coronis  ,  que  Minerve  mé- 
tamorphosé en  corneille  ,  lorsqu'elle  fuyait  les 
importunités  de  Neptune. 

Il  y  en  eut  encore  une  troisième  parmi  les  Bac- 
chantes ,  que  Butés  enleva,  V.  Butés. 

Et  uneHyade  de  ce  nom. 

Coronis  était  aussi  le  nom  d'une  déesse  adorée 
à  Sicyonne. 

Cortina.  On  a  cru  que  c'était  la  peau  du  ser- 
pent Python  )  dont  la  py  thonisse  couvrait  le  tré- 
pied sur  lequel  elle  s'asseyait  pour  rendre  ses  ora- 
cles ,  ou  que  c'était  le  trépied  même  ;  mais  il  pa-^ 
rait  certain  que  ,  quand  il  s'agit  d'oracles  ,  cor- 
tina était  une  espèce  de  bassin  ordinairement  d'or 
ou  d'argent  ,  si  évasé,  qu'il  ressemblait  à  une  pe- 
tite table  ,  qu'on  mettait  sur  le  trépied  sacré  , 
pour  servir  de  siège  à  la  pythonisse. 

Coryeantes.  C'est  le  nom  qu'on  donnait  à 
neuf  enfans  d'Apollon  ,  tous  employés  au  culte 
de  Cybèle.  Ils  célébraient  leurs  fêtes  en  battant 
du  tambour  y  sautant  ,  dansant  ,  et  courant  par- 
tout comme  des  insensés.  On  mit  Jupiter  entre 
leurs  mains  pour  l'élever.  V.  Dactyles, 

Coryeas  fils  de  Jasion  et  de  Cérès  ,  qui  ap- 
porta le  culte  d^  Cybèle  enPhrygie. 
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Corycides  ,  nymphes  ainsi  appelées  d'un  antre 
appelé  Coricium,  V.  Corycie. 

Corycie  ,  nymphe  ?  une  des  femmes  d'Apol- 
lon,  qui  donna  son  nom  à  un  antre  où  elle  de- 
meurait ,  au  pied  du  mont  Parnasse. 

Cor  y  me  i  fer  ,  c'est-  à-dire  ,  couronné  ,  ou  qui 
porte  un  bouquet  de  lierre  ,  surnom  de  Bacchus. 

Corynete  ,  fils  de  Vulcain.  Ce  fut  un  célèbre 
brigand  ,  que  Thésée  tua.  Ou  croit  que  c'est  le 
même  que  Périphète.  , 

Coryt allie  ,  surnom  de  Diane. 

Corythus  ,  fils  de  Pâris  et  d'(Enone,  qui  fut 
tué  par  son  propre  père. 

Coscinomancie  ,  divination  qui  se  faisait  par  le 
moyen  d'un  crible. 

Cothurne.  V*.  Melpomène. 

Cottus  ;  un  des  géans  à  cent  mains. 

Cotyties  ;  fêtes  en  l'honneur  de  Cotyto. 

Cotyto  ou  Cottyto  ,  déesse  de  l'impudicité. 
Elle  avait  un  temple  à  Athènes.  Ses  prêtres  se 
nommaient  Baptes.  Juven. 

Coucou.  Y.  Cuculus* 

Couleuvres,  V.  Gorgones  ,Buménides,  Envie? 
Discorde  ,  Esculape  ,  Serpent. 

Coupe.  V.  Bacchus  ,  Ganymède ,  Hébé. 

Couronne  sur  la  tête  avec  des  étoiles,  Y.  do- 
taon.  De  fleurs.  Y.  Euterpe ,  Flore  ,  Printemps  ? 
Cornus  Gaitê.  De  laurier  ,  Y .  Apollon ,  Calliope, 
Clio  ,  Daphné.  De  roses  et  de  myrte.  Y.  Brato  3 
Hymen.  De  perle.  Y ,  Poljmnie.  DJébène.Y.  Plu- 
ion.  De  feuilles  de  vigne  et  de  raisins.  Y.  Porno- 
ne.  A  la  main.  Y .  Melpomène* 

Crabus  ,  un  des  dieux  des  Egyptiens. 

Cragus  ,  fils  de  la  nymphe  Praxidice  ,  donna 
son  nom  dans  l'Asie  à  une  montagne  ,  où  il  y 
avait  des  antres  consacrés  aux  dieux  champêtres» 

Crainte  ou  Peur.  V.  Peur. 

Crampons.  V.  Nécessité. 

€rané  ,  nymphe  qui  fut  une  des  femmes  de  Ja~ 
nus  ,  c'est  la  même  que  Carna.  V.  Carna. 
Cratée  ;  ou  Cretée  ;  fils  de  Minos  et  de  Pasi- 
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phaé.  Ayant  consulté  l'oracle  sur  sa  destinée  ,  il 
apprit  qu'il  serait  tué  par  son  fils  Althemène.  Ce 
jeune  prince  étant  effrayé  du  malheur  qui  me- 
naçait son  père  ,  tua  une  de  ses  sœurs  que  Mer- 
cure avait  outragée,  maria  les  autres  à  des  princes 
étrangers  ,  et  se  bannit  de  sa  patrie.  Cratée,  aprè3 
cela  semblait  être  en  sûreté:  mais  ne  pouvant  vi- 
vre sans  son  fils  ,  il  équipa  une  flotte  et  Faila  cher- 
cher. Il  aborda  en  l'île  de  Rhodes  ,  où  Althemène 
était»  Les  habitans  prirent  les  armes  pour  s'oppo- 
ser à  Cratée  }  croyant  que  c'était  un  ennemi  qui 
venait  les  surprendre.  Althemène  ,  dans  le  com- 
bat.; décocha  une  flèche  à  Cratée.  De  la  blessure 
qu'il  reçut  ,  ce  malheureux  prince  mourut  avec 
le  chagrin  de  voir  l'accomplissement  de  l'oracle  ; 
car  son  fi's  s'approchant  pour  le  dépouiller  ,  ils  se 
reconnurent,  Althemène  obtint  des  dieux  que  la 
terre  s'entrouvrît  pour  être  englouti  sur  le  champ* 
V.  Persée  ,  Télégone.  Appollod.  liv.  3% 

Cratéisj  nymphe  qui  fut  mère  de  la  fameuse 
Scylla.  V.  Scylla. 

Cremmyon  ou  Cremyon.  V.  Crommyon. 

Crén^nus  ,  un  des  Lapithes. 

Créneaux  de  murailles  sur  la  tête  d'une  fem- 
me. V.  Io  y  Cybèle. 

Crénées  ou  Pegées  ,  nymphes  filles  de  Jupi- 
ter :  ce  sont  les  mêmes  que  les  Naïades. 

Cr.éon  ,  frère  de  Jocaste.  Il  s'empara  du  royau- 
me de  Thèbes  après  le  désastre  de  la  famille  de 
Laïus  ,  et  fit  mourir  Antigone  ,  parce  qu'elle  avait 
donné  la  sépulture  à  ses  frères.  On  prétend  que  ce 
fut  lui  qui  jeta  et  entretint  la  division  entre  Etéo- 
cle  et  Poiycice  ,  jusqu'à  ce  que  ces  deux  princes 
se  tuèrent  dans  un  combat  singulier.  Stace  dans 
sa  Thébaïde. 

Il  y  eut  un  autre  Créon  ,  roi  de  Corinthe  ,  que 
Médée  fit  périr  misérablement,  V.  Médée. 

Créontiades,  fils  d'Hercule  et  deMégare  ;  que 
son  père  en  fureur  tua  à  son  retour  des  enfers. 

Créphagénéte  ou  Cnéfhagénéte  ,  dieu  adoré 
à  Thèbes  en  Egypte;  C'est  le  même  que  Cneph, 
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Crepîtus  vent  ri  s.  Les  païens  avaient  pous- 
sé l'extravagance  jusqu'à  en  faire  une  divinité. 

CresphontEj  un  des  descendans  d'Hercule  s  a 
été  célèbre  parmi  les  héros  delà  Grèce. 

CrÉsus  ,  roi  de  Lydie,  célèbre  par  ses  riches- 
ses et  par  ses  malheurs  j  mais  cela  appartient  à 
l'histoire. 

Crété  ,  nymphe  qui  donna  son  nom  à  une  fa- 
meuse île  de  la  Méditerrannée  ,  dont  les  habitans 
sacrifiaient  des  hommes  à  Jupiter  et  à  Saturne.  La 
lupart  des  dieux  et  des  déesses  prirent  naissance 
ons  cette  île, 
Crétée.  V.  Cratée. 

Créthee  ,  fils  d'Eole,  et  roi  d'Iolchos.  Sa  fem- 
me Démodice  accusa  faussement  Phryxus  d'avoir 
Voulu  attenter  à  son  honneur.  Créthée  la  crut  ,  et 
voulut  le  faire  mourir  :  mais  ce  jeune  prince  se 
sauva  avec  sa  sœur  Hellé.  Y.  Beilérophon  ,  Hip- 
polyte, 

Cretheia  Virgo ,  Hellé  ,  petite-fille  de  Cré- 
thée. 

Crétéis.  V.  Acaste. 

Crèthon  >  fils  de  Dioclès.  Il  alla  au  siège  de 
Troie  avec  son  frère  Orsiloque  ,  et  ils  furent  tués 
d'un  seul  coup  par  Enée.  Ménélas  eut  bien  de  la 
peine  de  retirer  leurs  corps  d'entre  les  mains  des 
ennemis  ,  Iliad* 

Chétides  ,  nymphes  de  l'île  de  Crète. 

Créuse  ,  fille  de  Priam  ,  et  femme  d'Enée.  Elle 
disparut  pendant  l'embrasement  de  Troie,  ayant 
été  enlevée  par  Cy bêle ,  pour  n'être  point  exposée 
aux  insultes  du  vainqueur. 

Il  y  eut  une  autre  Créuse  ,  fille  de  Créon  ,  roi 
de  Corinthe  :  elle  épousa  Jason  après  qu'il  eut  ré- 
pudié Médée ,  qui  ,  pour  se  venger  de  cet  affront , 
envoya  en  présent  à  Créuse  une  petite  boîte, 
d;où  sortit  un  feu  qui  emkâsa  le  palais  ,  et  la  fit 
périr  avec  son  père.  ^Euripide  dit  que  le,  présent 
que  Mé&ée  envoya  à  Créuse  3  consistait  en  orne- 
mens  qui  s'enflammèrent  aussitôt  que  celle-ci  s'en 
fut  parée  ?  et  produisirent  le  même  effet  que  le 


CRI  129 

feu  de  la  boîte.  Hygin  et  quelques  autres  donnent 
à  la  fille  de  Créon  le  nom  de  Glaucé. 

Crinis  ,  prêtre  d'Apollon.  Ce  dieu  le  punit  en 
remplissant  ses  champs  de  rats  et  de  souris  ,  parce 
qu'il  avait  négligé  son  devoir  dans  les  sacrifices. 
Crinis  fit  mieux  dans  la  suite  ;  et  Apollon  ,  pour 
lui  marquer  sa  satisfaction  ,  tua  tous  ces  animaux 
lui-même  à  coups  de  flèches.  Cette  glorieuse  expé- 
dition valut  à  Apollon  le  surnom  de  Smintheus  , 
c'est-à-dire  ,  destructeur  des  rats. 

Cm  xi  se  ,  prince  Troy en  ,  qui  vivait  du  temps 
de  Laomédon,  Ce  roi  ,  que  Neptune  et  Apollon 
avaient  aidé  à  relever  les  murs  de  Troie  ,  leur  re- 
fusa le  salaire  qu'il  leur  avait  promis.  Neptune, 
pour  se  vènger,  suscita  un  monstre:  qui  désolait  la 
phrygie.  On  fut  obligé  de  donner  à  ce  monstre  une 
jeune  fille  ,  qui  lui  serrait  de  pâture  lorsqu'il  pa- 
raissait. Chaque  fois  qu'il  se  présentait ,  on  assem- 
blait toutes  les  jeunes  personnes  du  canton  ,  et  on 
les  faisait  tirer  au  sort.  La  fille  de  Chnise  étant  en 
âge  de  tirer  pour  être  la  proie  de  ce  monstre  , 
Crinise  aima  mieux  le  mettre  furtivement  dans 
une  barque  sur  la  mer  ,  et  l'abandonner  à  la  for- 
tune, que  de  l'exposer  avec  ses  compagnes.  Lors- 
que le  temps  du  passage  du  monstre  fut  expiré  ? 
Crinise  alla  chercher  sa  fille  ,  et  aborda  en  Sicile, 
N'ayant  pu  la  trouver,  il  pleura  tant  qu'il  fut  mé- 
tamorphosé en  fleuve  ;  et  les  dieux  ,  pour  récom- 
penser sa  tendresse  ,  lui  donnèrent  le  pouvoir  de 
se  transformer  de  toutes  sortes  de  façons.  Il  usa 
souvent  de  cet  avantage  pour  surprendre  des  nym- 
phes, et  combattit  contre  Achéloûs  pour  la  nym- 
phe Egeste  qu'il  épousa,  et  dont  il  eut  Aceste.  V* 
Périclymène ,  Prothée.  Servius.  Met.  Enéid.  I.  5» 
Hygin. 

Ciiiobolivm  3  sacrifice  d'un  bélier  en  l'hon- 
neur de  la  mère  des  dieux. 

Criophagos  ,  c'est-à-dire  ,  qui  dévore  les  bé- 
liers ;  ancienne  divinité  ainsi  appelée  du  grand 
nombre  de  béliers  qu'on  lui  immolait, 

Criophore  ;  surnom  de  Mercure  ;  pris  d'un  de 
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diacres,  où  il  était  représenté  avec  un  bélier 
ies  épaules. 

Crocalé  ,  fille  du  fleuve  Ismenus. 

Ce.ocodiie  ,  amphibie  monstrueux  ,  autrefois 
adoré  en  Egyphe. 

Crocus,  et  mieux  Crotus  }  fils  de  Pan  et  d'Eu- 
phème  y  fut  méthaniorphosé  en  la  constellation 
qu'on  nomme  le  Sagittaire.  Y.  Chiron. 

Il  y  eut  un  autre  Crocus  ,  mari  de  Smilax.  Ils 
s'aimaient  si  tendrement  et  avec  tant  d'innocen- 
ce ,  que  les  dieux  charmés  de  cette  amitié  ,  les 
changèrent  ,  Crocus  en  safran  ,  Smilax  en  if.  Y* 
Smylax. 

Crodus  ou  Krodo,  divinité  des  anciens  Saxons. 
On  croit  que  c'est  Saturne, 
Croissant.  V.  Diane  }  Io» 

Crommyon  ,  Cremmyon  ou  Creoviyqn  ,  con- 
trée voine  de  Corinthe  ,  célèbre  par  les  ravages 
qu'y  fit  une  laie  qui  fut  mère  du  sanglier  de  Ca- 
ïydon.  Thésée  combattit  cette  laie  et  la  tua. 

Cronies,  fêtes  en  l'honneur  de  Saturne,  que 
les  Grecs  appelaient  Çronos ,  c'est-à-dire ,  le 
Temps. 

Cronius  ,  un  des  Centaures* 

Crotopj^jdes  ,  Linus,  petit-fils  de  Crotopus. 

Crotopus  ,  roi  d'Argos  ,  et  père  de  Fsamathé. 

Ctéatus  ,  père  d' Amphimaque ,  un  des  capitai- 
nes des  Epéens  ,  c'est-à-dire,  des  Eléens ,  au 
siège  de  Troie. 

Cthonius  ,  surnom  de  Mercure. 

Cuba  ,  divinité  tutélaire  des  dormeurs. 

Cuculus  ,  c'est-à-dire  ,  Coucou.  Jupiter  fut 
ainsi  surnommé  3  parce  que  pour  plaire  à  Junon  sa 
femme  ,  il  s'était  transformé  en  ce  oiseau. 

Cumes  ,  ville  d'Italie,  où  il  y  avait  une  fameuse 
Sybille  ,  surnommée  Cumœa  ou  Cumana  ,  du 
nom  de  cette  ville.  Y.  Sybilles. 

Cunia  ou  C usina  ,  divinité  tutélaire  des  enfans 
au  berceau. 

Cupavo  ,  fils  de  Cycnus ,  changé  eu  Cygne.  V.  - 
Çycnus  7  Firg.  h  10. 
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Cupidox  ou  V  Amour,  était  (ils  de  Mars  et  de  Vé- 
nus. 11  présidait  à  la  volupté.  On  le  représente 
sous  la  figure  d'un  enfant  toujours  nu  ,  quelque- 
fois avec  un  bandeau  sur  les  yeux,  un  arc  et  un  car- 
quois rempli  de  flèches  ardentes.  Il  fut  fort  aimé 
de  Psyché  ,  et  eut  Antéros  pour  compagnon  dans 
son  enfance.  Les  Crées  le  nommaient  Eros.  Les 
Ris  ,  les  Jeux  ,  les  Plaisirs  et  les  Attraits  étaient 
représentés  de  même  que  lui  ,  sous  la  figure  de 
petits  en  fans  ailés. 

Cura  ,  c'est-à-dire  ,  inquiétude  ,  divinité  à 
laquelle  la  Fable  attribue  la  formation  du  corps 
de  l'homme  ,  et  un  empire  absolu  sur  lui  pendant 
sa  vie. 

C  ureotis  ,  troisième  jour  de  la  fête  des  Apatu^» 
ries. 

Ctris.  C'est  le  nom  que  les  anciens  Sabins 
donnaient  à  Junon. 

Custos  ,  surnom  de  Jupiter,  considéré  comme 
conservateur  de  l'univers. 

Cuve.'V.  Danaides. 

Cyané,  nymphe  de  Sicile  ,  que  Pluton  ehan-* 
gea  en  fontaine  ,  parce  qu'elle  voulait  l'empêcher 
d'enlever  Proserpine. 

Il  y  eut  au  autre  Cyané.  V.  Cyqnipe» 
f  Cyanée  ,  fille  du  fleuve  Méandre  ,  et  mère  de 
Caune  et  de  Biblis.  Elle  fut  métamorphosée  en  ro- 
cher ,  pour  n'avoir  pas  voulu  écouter  un  jeune 
homme  qui  l'aimait,  et  qui  se  tua  en  sa  présen- 
ce ,  sans  lui  avoir  causé  la  moindre  émotion. 

Cyanîppe.  C'était  un  Syracusain  qui  ,  ayant 
méprisé  le3  fêtes  de  Bacchus  ,  fut  frappé  d'une 
telle  ivresse,  qu'il  fit  violence  à  Cyane  sa  fille. 
Aussitôt  File  de  Sicile  fut  désolée  par  une  peste 
liorrihle.  L'oracle  qu'on  consulta  là-dessus  ,  ré- 
pondit que  cette  peste  ne  finirait  que  par  le  sa- 
crifice de  l'incestueux.  Cyanée  traîna  elle  même 
son  père  à  l'autel  ,  et  se  tua  après  l'avoir  égorgé.; 
y.  Aruntivès. 

Cybebe.  Ce  nom  pris  d'un  mot  grec  qui  signi- 
fie rendre  furieux  ,  était  donné  à  la  Mère  de$ 


1.52  C   Y  C 

Dieux  ,  parce  que  ses  prêtres  entraient  en  fureur 
en  célébrant  ses  fêtes.  Elle  est  plus  connue  sous  le 
nom  de  Cybèle ,  quoique  ce  ne  soit  aussi  qu'un 
surnom  pris  de  Cybelus  ,  montagne  de  Phrygie 
où  elle  était  particulièrement  révérée. 

Cybele  ,  fille  deCœlus  et  de  Tellus  ,  et  femme 
de  Saturne.  On  l'appelle  autrement  Ops  ,  Rhée  , 
Vesta,  la  bonne  Déesse,  la  Mère  des  Dieux  ,  la 
grande  Mère  ,  etc.  Elle  avait  été  exposée  après  sa 
naissance  aux  bêtes  sauvages  qui  en  eurent  soin 
et  la  nourrirent.  On  lui  donne  les  mêmes  attri- 
buts qu'à  Tellus  ;  c'est  pourquoi  on  la  représente 
tenant  un  disque  9  portant  une  tour  sur  sa  tète  , 
une  clef  à  la  main  ,  avec  un  vêtement  parsemé  de 
ileurs  ,  toujours  entourée  de  bêtes  ,  quelquefois 
sur  un  char  traîné  par  quatre  lions.  Le  pin  lui  est 
consacré.  Ses  prêtres  appelés  Galles,  Coybantes  , 
Dactyles,  l'honoraient  en  dansant  autour  de  sa 
statue  avec  une  certaine  cadence ,  et  en  faisant 
des  contorsions  épouvantables  V.  Oybere.  Io, 

Cybernesies  ,  fêtes  instituées  par  Thésée  en 
l'honneur  de  son  pilote  Nausithoiis. 

Cychrée  ,  fils  de  Neptune  ,  que  la  férocité  de 
ses  mœurs  lit  surnommer  le  serpent.  Il  fut  prêtre 
de  Cérès. 

Cyclopes  y  forgerons  de  Vulcain,  Ils  travail- 
laient aux  foudres  de  Jupiter  dans  le  mont  Etna  , 
dans  les  forges  de  Lèmnos  et  ailleurs.  Une  partie 
étaient  enfans  de  Cœlus  et  de  Tellus  ,  et  l'autre 
de  Neptune  et  d'Amphitrite<  Ils  n'avaient  qu'un 
œil  au  milieu  du  front.  Apollon  les  tua  tous  pour 
avoir  forgé  la  foudre  avec  laquelle  Jupiter  fou- 
droya Esculape,.  Hom.  Ovid, 

Cr  cNEiyt  Tempe.  V.  Tempe. 

Cycnus,  Cigne  ou  Cyonus  ,  roi  des  Liguriens. 
Il  pleura  tant  le  malheur  de  Phaëton  son  ami  , 
qu'il  fut  métamorphosé  en  cigne.  Ovid.  M.  1.2. 

Les  poëtes  parlent  encore  de  deux  autres  Cyc- 
nus  qui  furent  changés  en  cignes  :  l'un  fils  de 
Neptune  ,  qu'Achille  trouva  invulnérable  >  et 
qu'il  étrangla  :  l'autre  fils  de  la  nymphe  Hirie  , 
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qui  se  précipita  dans  la  mer,  de  désespoir  de 
n'avoir  pas  obtenu  un  taureau  qu'il  avait  demandé 
à  un  de  ses  amis. 

Un  autre  Cycnus  ,  fils  de  Mars,  fut  tué  par 
Hercule.  Mars  prit  les  armes  pour  venger  sa  mort; 
mais-  lorsqu'il  allait  en  venir  aux  mains  avec  Her- 
cule, Jupiter  les  sépara  d'un  coup  de  foudre. 

Cydipfe.  V.  Aconce. 

Il  y  a  eu  plusieurs  nymphes  nommées  Cy- 
dippes. 

Cyllabare,  fils  de  Sthénélus  ,  qui  pendant  1© 
siège  de  Troie  ,  s'empara  des  états  et  de  la  femme 
de  Diomède. 

.  Cyllarus  ,  un  des  Centaures  C'était  aussi  le 
nom  d'un  clieval  de  Pollux. 

Cyileborcs  ou  Cylaearus.  C'est  le  même 
que  Cyllabare. 

Cyi.lèxe,  montagne  d'Arcadie.  Elle  fut  air^î 
nommée  de  Cyllène  ,  fille  de  Ménéphron  ;  et,  se- 
lon d'autres  ,  d'une  princesse  du  même  nom ,  fille 
d'Elatus  ,  et  petite-fille  d'Asaïaus,  roi  d'Arcadie. 
Mercure  étant  né  sur  cette  montagne,  c'est  de  là 
qu'il  est  souvent  appelé  Cyllenius  ,  et  qu'Ovide 
parlant  d'une  espèce  d'épée  qui  venait  de  Mer- 
cure,  la  nomme  Cyllems  harpe. 

Cy llexit s  ,  surnom  de  Mercure.  V.  Cyllène 

Cymodoce  ou  Cymodocée  ,  nymphe  de  la 
mer. 

Cymothoé,  nymphe,  fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

Cy  net  h  eu  s  ,  surnom  de  Jupiter  chez  les  Ar- 
cadiens,  qui  le  révéraient  sous  cette  dénomina- 
tion ,  comme  dieu  tutélaire  des  chasseurs. 

Cynisca  ,  fille  d'Archidamus  ,  remporta  la  pre- 
mière le  prix  de  la  course  des  chars,  aux  jeuK 
olympiques  :  ce  qui  lui  fit  décerner  de  grands 
honneurs. 

Cynocéphale  ,  divinité  égyptienne.  C'est  la 
même  qu'Anubis.  Plut,  Il  y  avait,  dit-on,  sur  le» 
montagnes  de  l'Inde  des  peuples  ainsi  nommés  , 
paice  qu'ils  avaient  des  tète*  de  chiens.  Pline  , 
AulurQslU. 

L 
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Cynophontis  ,  fête  qu'on  célébrait  à  Argos  , 
et  pendant  laquelle  on  tuait  tous  les  chiens  qu'on 
rencontrait, 

Cynosar-ges  ,  surnom  d'PIercule. 

Çynosura  ,  une  des  nymphes  du  mont  Ida  , 
qui  prirent  soin  de  l'enfance  de  Jupiter,  Elle  fut 
métamorphosée  en  astre. 

Cynthia  ,  surnom  de  Diane  ,  pris  du  mont 
Cynthus ,  sur  lequel  Apollon  et  Diane  naquirent 
dans  File  de  Délos. 

Cynthius  ,  surnom  d'Apollon.  V.  Cynthia, 

Cyparisse  ,  fils  de  Téléphe  ,  qu'Apollon  aima. 
Il  nourrissait  un  cerf  qu'il  tua  par  mégarde  ,  et  en 
eut  tant  de  regret ,  qu'il  voulut  se  tuei.  Apollon 
touché  de  pitié  ,  le  métamorphosa  en  cyprès. 

Cyprès.  V.  Cyparisse  ,  Faune  ,  Sylvain» 

Cypris  ou  Cyfria.  On  appelle  ainsi  Vénus  k 
cause  de  l'île  de  Cypre,  qui  lui  fut  consacrée. 

Cypselides  ,  nom  patronimique  ,  formé  de  ce- 
lui de  Cypselus  ,  tyran  de  Corinthe. 

Cypselus.  V,  Labda. 

Cyrène  ,  nymphe ,  fille  du  fleuve  Pénée ,  qu'A- 
pollon enleva  ,  et  qu'il  emmena  en  Afrique  ,  où 
elle  devint  mère  d'Aristée. 

Cyrnus  ,  fils  d'Hercule,  donna  son  nom  à  l'île 
de  Corse. 

Cyrrha  ,  ville  de  la  Phocide  ,  au  pied  du  mont 
Parnasse,  où  Apollon  était  particulièrement  ré^« 
véré% 

Cyta,  ville  capitale  de  la  Colchide  ,  patrie  de 
Médée ,  qui  pour  cela  fut  surnommée  Çytœis  et 
Cytœa  Virgo. 

Cytjeis.  Voy.  Cyta. 

Cytéréis  ou  Cytherée  ,  surnom  de  Venus. 

Cythèr>e  ,  île  de  la  Méditerranée  ,  entre  celle 
de  Crète  et  le  Péloponèse.  Ce  fut  auprès  de  cette 
île  que  Vénus  fut  formée  de  l'écume  de  la-  mer. 
Les  habitans  de  Cythère  adoraient  cette  déesse  , 
et  lui  avaient  consacré  un  temple  superbe,  sous 
le  nom  de  Vénus -tir  a  nie.  C'est  de  là  qu'elle  est 
surnommée  Cyterea  ou  Cythereis, 


D   A  C 


i35 


CythereiuS  Héros  ,  Enée;  Cythereius  men- 
ais ,  le  mois  d'avril  ,  parce  qu'il  était  consacré  a 
Vénus,  mère  d'Enée. 

Cytheriades  ou  Cythereides  ,  nom  donné 
aux  Muses  à  cause  du  culte  qu'on  leur  rendait  sur 
le  Cythéron  ,  montagne  de  ]a  Béotie  ,  peu  éloi- 
gnée de  Thèbes. 

Cytéron  ,  berger  de  Béotie,  qui  conseilla  à 
Jupiter  de  feindre  un  nouveau  mariage  ,  pour  ra- 
mener Junon  avec  laquelle  il  était  en  divorce. 
L'expédient  réussit .5  et  Jupiter  ,  pour  récompen- 
ser ce  berger  ,  le  métamorphosa  en  une  monta- 
gne qui  fut  depuis  consacrée  à  Bacchus  ,  à  Apol- 
lon et  aux  Muses,  Elle  est  auprès  de  la  ville  de 
Thèbes.  Cette  aventure  fit  prendre  à  Junon  le 
surnom  de  Cytheronia  ,  et  à  Jupiter  celui  de  Qy- 
theronzus. 

Cytore  ,  ville  et  montagne  de  la  Faphlagonie, 
ainsi  appelée  de  Cytorus  ,  hls  de  Phryxusr.  Cette 
contrée  était  couverte  de  buis  ,  d'où  dans  les  poè- 
tes l'éphithète  Cyioriacvs  est  pour  Buxeus. 

Cyztque  ,  roi  des  Doîions  ,  peuples  de  la  My- 
sie.  A)rant  été  tué  par  mégarde  par  Jason  ,  lors- 
qu'à la  tête  des  Argonautes  ,  il  allait  à  la  con- 
quête de  la  Toison  d'or  ,  son  nom  fut  donné  à  la 
ville  des  Dolions  ,  qui  depuis  fut  appelée  Cyzi- 
que  ,  et  qui  devint  une  des  plus  puissantes  de  la 
Grèce.  Ovid. 
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actyles  ,  ministres  de  Cybèle  appelés  aussi 
Idéens.  On  les  confond  avec  les  Corybantes  et  les 
Curètes  ,  parce  que  ce  fut  entre  les  mains  d'eux 
tous  qu'on  mit  Jupiter  ,  peur  être  élevé ,  et  pour 
empêcher  par  leurs  danses  ,  que  les  cris  de  cet  en- 
fant ne  parvinssent  jusqu'aux  oreilles  de  Saturne 
qui  l'aurait  dévoré. 

Dactyiûiviàntie  ,  sorte  de  divination  ou  d'en- 
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chanteraient  qui  se  faisait  par  le  moyen  d'une  ha- 
gue.  Teiie  était  la  bague  de  Gygès, 

Dabés  ou  Dadésies  ,  fêtes  qu'on  célébrait  à 
Athènes  en  l'honneur  de  la  naissance  de  quelques 
dieux  eu  particulier  et  de  tous  en  général.  Une 
des  principales  cérémonies  était  d'allumer  beau- 
coup de  torches. 

Daducus  :  c'était  le  nom  que  les  Athéniens 
donnaient  au  grand-prêtre  d'Hercule.  On  appelait 
aussi  Daduquesles  prêtres  qui  dans  les  fêtes  de 
Cérès  portaient  des  torches  allumées. 

D^emogop^gon,  divinité  sous  le  nom  de  laquelle 
les  anciens  adoraient  la  nature. 

D^mon.  Dans  les  auteurs  prophanes  ,  ce  mot 
signifie  un  génie  bon  ou  mauvais.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Dœmonium,  qu'on  n?y  voit  qu'en 
bonne  part ,  et  signifiant  un  être  divin  ,  sage  et 
bienfaisant  ;  et  c'est  le  nom  que  Socrate  donnait 
à  celui  dont  il  prétendait  ne  suivre  que  les  im- 
pressions. Cic*  de  Div*  liv.  1. 

Dagon.  C'était  la  plus  célèbre  des  divinités  des" 
Philistins:  elle  avait  un  temple  fameux  à  Azot, 
et  un  autre  à  Gaza.  On  croit  qu'elle  était  adorée 
dans  la  Phénicie,  sousles  différens  noms  de  Der- 
cète,  d'Âtergatis  et  de  Vénus,  et  que  c'est  aussi 
la  même  qu'Oannçs.  V.  Cannes. 
Damjeus.  V .  Hippius. 

Damasicthon  ,  un  des  fils  de  Niobé,  qui  fut 
tué  par  Apollon. 

Damàste  ;  c'est  le  même  que  Procruste. 

Djlmater.  V.  JDéméter. 

Damatris  ,  prêtresse  de  Cybèle-Damia. 

Damja  ,  surnom  de  Cybèle.  C'était  aussi  une 
divinité  particulière  d'Epidaure. 

Dan.  v.  Zeus. 

Dam  ace  ,  petite  pièce  de  monnaie  que  Charon 
exigeait  de  ceux  qu'il  recevait  dans  sa  barque. 

Dakaé  ,  fille  d' Acrise ,  roi  d' Argos ,  et  d'Eury- 
dice. Acrise  ayant  appris  qu'il  mourrait  de  la  main 
de  son  petit-fils,  on  enferma  par  son  ordre  Danaé, 
ya  ii lie  unique  ?  dans  une  tour  d'aiiain,  poux  la 


soustraire  à  la  connaissance  des  hommes  ;  mais 
Jupiter  descendit  dans  cette  tour,  transformé  en 
pluie  d'or.  Acrise  se  voyant  trompé,  rit  exposer 
Danaé  sur  la  mer.  Elle  aborda  dans  l'une  des  Cy- 
clades,  où  Polydecte  l'épousa  .  et  éleva  Persee  , 
dont  Danaé  était  devenue  enceinte.  I/'oracle  fut 
accompli  dans  la  suite.  V.  Persée  ,  Acrise,  Opid, 
Métam.  Hor. 

Da?ïaeiu  s  héros  ,  Persée,  ils  de  Jupiter  et 
de  Danaé. 

Danaïdes.  Citaient  cinquante  sœurs,  filles  de 
Danaiis  ,  qui  épousèrent  leurs  cinquante  cousins- 
germains,  eufans  d'Egyptus.  Danaiis,  averti  par 
l'oracle  que  ses  gendres  le  détrôneraient,  ordonna 
à  ses  filles  d'égorger  leurs  maris  la  première  nuit 
de  leurs  noces. Hypermnestre  sauva  le  sien  appelé 
Lyncée.  Ses  sœurs  ,  en  punition  de  leur  cruauté, 
furent  condamnées  dans  les  enfers  à  jeter  éternel- 
lement de  Peau  dans  un  tonneau  perce.  On  les 
appelait  aussi  Bélides ,  du  nom  de  Bel  ou  Bélus, 
leur  aïeul. 

Danaus  ,  fils  de  Bel,  frère  d'Egyptus,  roi  d'Ar- 
gos  ,  et  père  des  Danaïdes.  C'est  de  son  nom  que 
les  Grecs  qui  étaient  appelés  Pelasgi  ,  furent  aussi 
nommés  Danai.  Y.  Danaïdes. 

Danses.  Voy.  Dact)  les  ou  Cory  hantes  ,  Bac- 
chantes ,  E aptes. 

D^tyvBis  ,  D^xrsirs  ou  D^xrsis.  Le 
Danube  ,  le  plus  grand  fleuve  de  l'Europe  ,  a  été 
révéré  comme  une  divinité  par  les  Gètes  ,  lesDa- 
ces  ,  Thraces  ,  etc. 

T>4.falis.  Jupiter  fut  ainsi  surnommé  à  Poc- 
casion  des  festins  qu'on  faisait  en  son  honneur. 

Dapkxjei  s  ,  surnom  d'Apollon  ,  Diane  était 
aussi  surnommée  Vaph  n  ce  a.  Y.  Daphné. 

Daphné  ,  fille  du  fleuve  Pénée.  Comme  elle 
fuyait  les  poursuites  d'Apollon  ,  elle  fut  métamor- 
phosée en  laurier.  Ce  dieu  voulut  que  cet  arbris- 
seau lui  fût  con-acré,  et  il  s'en  fit  une  couronne 
qu'il  porta  toujours  depuis. 

11  y  eut  une  autre  Daphné.  nommée  aussi  Arté- 
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mis  ,  fille  de  Tyrésias  ,  qui  rendait  à  Delphes  des 
oracles  en  vers  si  excellens ,  qu'on  prétend  qu'Ho- 
mère en  a  inséré  plusieurs  dans  ses  poèmes. 

Dafhnépôages  ,  c'est-à-dire  mangeurs  de  lau- 
rier* On  donnait  ce  nom  à  des  devins  qui ,  avant 
que  de  rendre  leurs  réponses  ,  mangeaient  des 
feuilles  de  laurier,  parce  que  cet  arbrisseau  étant 
consacré  à  Apollon  ,  ils  voulaient  par  là  faire 
croire  qu'ils  étaient  inspirés. 

Daphnéphories  ,  fêtes  que  les  Béotiens  célé- 
braient de  neuf  en  neuf  ans  ,  en  l'honneur  d'A- 
pollon. V»  Daphné. 

Daphnis,  jeune  berger  de  Sicile,  et  fils  de 
Mercure,  Il  aima  une  nymphe,  avec  laquelle  il 
obtint  du  ciel ,  que  celui  des  deux  qui  violerait  le 
premier  la' foi  conjugale,  deviendrait  aveugle. 
Daphnis  ayant  oublié  son  serment  ,  et  s'étant  atta- 
ché à  une  autre  nymphe ,  fut  privé  de  la  vue  sur  le 
champ. 

Darq.  V.  Diane  ,  Cupidon  ,  Cêphale  ,  Adras- 
te  ,  Philoctète  ,  Achille ,  Actéon  ,  Orion. 

Da'rdanides  ,  nom  patronimique  des  Troyens  , 
pris  de  Dardanus  ,  fondateur  de  leur  ville. 

Dardanie,  Troie  fut  d'abord  appelée  ainsi  de 
Darnadus  son  fondateur.  V.  Dardanut . 

Dardanus  ,  fils  de  Jupiter  et  d'Electre,  fille 
d'Atlas.  Ayant  tué  son  frère  Jasius  ,  il  fut  forcé 
de  fuir  de  l'île  de  Crète  ;  d'autres  disent  d'Italie  , 
et  vint  en  Asie  ,  où  il  bâtit  une  ville  qu'il  appela 
de  son  nom ,  Dardanie  ,  et  qui  depuis  tut  nommée 
Troie. 

D^ulias  }  surnom  de  Philomèle,  parce  que  ce 
fut ,  selon  la  fable  ,  à  Daulie  ,  ville  de  la  Pho- 
cide  ,  qu'elle  fut  changée  en  oiseau. 

Daulis,  fête  que  les  Argiens  célébraient  en  me- 
moire  du  combat  singulier  de  Prœtus  contre  Acri- 
se,  V.  Prœtus* 

Daulis  fut  aussi  le  nom  d'une  nymphe  qui  dôn- 
:xia  son  nom  à  la  ville  de  Daulie  dans  la  Phocide. 

Daunia  dea.  C'est  Juturne,  sœur  deTuraus  , 
et  fille  de  Daunus* 
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Daunius  héros  ,  Turnus  ,  fils  de  Daunus. 

Daunus  ,  fils  de  Filumnus  et3  de  Danaé.  Il  eut 
un  fils  de  même  nom  que  lui ,  qui  épousa  Véni- 
lie,  de  laquelle  il  eut  Turnus. 

Dauphin  :  c'est  le  nom  d'une  constellation  en 
laquelle  fut  changé  celui  qui  sauva  Arion.  Voyez 
Arion  ,  Amphitrite  ,  Téthys. 

Dédale  ,  Athénien  ,  ouvrier  si  ingénieux  et  si 
adroit  ,  qu'il  faisait  des  statues  q.ui  avaient  des 
ressorts  ,  par  le  moyen  desquels  elles  marchaient 
comme  si  elles  eussent  été  vivantes  ,  et  ne  s'arrê  - 
taient que  quand  on  en  avait  lié  un  certain  res- 
sort. Il  fit  mourir  un  de  ses  neveux  aussi  habile 
que  lui  ,  de  crainte  qu'il  ne  le  surpassât  ensuite  , 
et  il  se  réfugia  en  Crète  ,  où  il  bâtit  un  fameux  la- 
byrinthe qu'on  appela  Dédale  de  son  nom,  et  dans 
lequel  Minos  le  fit  enfermer  avec  Icare  son  fils  , 
parce  qu'ils  favorisaient  Pasiphaé  dans  ses  débau- 
ches. Etant  dans  ce  labyrinthe  ,  ils  s'attachèrent 
des  ailes  avec  de  la  cire  pour  se  sauver ,  et  Dédale 
recommanda  bien  à  son  fils  de  ne  voler  ni  trop 
haut ,  ni  trop  bas  ;  mais  dès  qu'ils  furent  dans  l'air, 
ce  jeune  homme  ne  se  souvint  plus  des  leçons  de 
son  père  3  et  vola  si  haut ,  que  le  soleil  fondit  la 
cire  de  ses  aîles.  Il  tomba  dans  cet  endroit  de  la 
mer,  qu'on  appela  depuis  mer  Icarienne,  Dédale 
se  sauva  en  Sicile,  ou  Cocalus  le  fit  suffoquer 
dans  une  étuve  ,  parce  que  Minos  le  menaça  de  lui 
déclarer  la  guerre  ,  s'il  ne  lui  rendait  ce  fugitif 
mort  ou  vif.  Ovid.  Les  poètes  ont  fait  du  nom 
de  Dédale  ,  l'adjectif  dœdalus  ,  a  ,  um  ,  pour  si- 
gnifier la  même  chose  quingeniosus. 

Dédalies  ,  fêtes  grecques  qui  se  célébraient 
en  mémoire  de  la  réconciliation  de  Jupiter  avec 
Junon  V.  Cytéron.  Ceux  de  Platée  célébraient 
ces  mêmes  fêtes  d'une  manière  plus  particulière 
en  mémoire  de  leur  retour  d'exil^  et  de  leur  ré- 
conciliation avec  les  Grecs. 

Dédalion  ,  frère  de  Ceyx.  Il  fut  si  touché  de 
la  mort  de  Chioné  sa  fille  ;  qu'il  se  précipita  du 
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sommet  du  mont  Parnasse  en  bas  :  mais  Apollon 
le  changea  en  faucon. 

Déesses  ,  divinités  féminines.  V.  Dieux. 

Déesses  mères.  V.  Materes. 

DÉJANitiE  9  fille  d'dnée,  et  femme  d'Hercule, 
qui  pour  l'obtenir  ,  combattit  contre  le  fleuve 
Achéloiis.  Ce  héros  emmena  sa  nouvelle  épouse  \ 
et  lorsqu'il  fallut  passer  le  fleuve  Evéne  ,  le  cen- 
taure Nessus  s'offrit  de  la  porter  sur  son  dos  de 
l'autre  côtéi  Hercule  le  voulut  bien,  et  le  cen- 
taure allait  s'enfuir  avec  Déjanire  ,  lorsqu'Her- 
cule  s'apperçut  de  son  dessein,  et  lui  décocha  une 
flèche  qui  l'arrêta  sur  le  champ.  Nessus  se  sentant 
mourir  ,  donna  sa  chemise  teinte  de  son  sang  h 
ï)éjanire  ,  l'assurant  qu'elle  reppellerait  son  mari 
dès  qu'il  voudrait  s'éloigner  d'elle  pour  s'atta-* 
cher  à  d'autres.  Cette  femme  crédule  ayant  ap- 
pris qu'Hercule  recherchait  Ioie  ,  lui  envoya  la 
chemise  du  centaure  ;  mais  il  ne  l'eut  pas  plutôt 
mise  ,  qu'il  se  sentit  entouré  d'un  feu  dévorant 
et  se  jeta  dans  celui  d'un  sacrifice  $  malgré  Lycas 
et  Philoctète  ses  compagnons  ,  qui  ne  purent  l'en 
empêcher.  Déjanire  se  tua  de  désespoir.  Ovid» 
M.  I.  ,9. 

Déidàmie  y  fille  de  Lycoméde  ,  roi  de  Scyros  , 
de  laquelle  Achille  eut  Pyrrhus  lorsqu'il  était  ca- 
ché dans  la  cour  de  ce  prince. 

Il  y  eut  une  autre  Déidamie,  fille  de  Pyrrhus. 

Dei cooptes  ou  Deilœchus  3  fils  d'Hercule  et 
de  Mégare. 

Déiléon,  compagnon  d'Hercule. 

Deilochus,  fils  d'Hercule  et  de  Mégare. 

Deione  s  une  des  femmes  d'Apollon,  qui  eut 
d'elle  Miletus. 

Deionnée.  V.  Ixion. 

Deiopée  ,  l'une  des  plus  belles  nymphes  de 
la  suite  de  Junon  ,  qui  la  promit  à  Eole  ,  à  con- 
dition qu'il  ferait  périr  la  flotte  d'Enée. 

Deîpiîobe,  fils  de  Priam.  Il  épousa  Hélène  après 
la  mort  de  Paris  \  mais  après  la  prise  de  Troie, 
Hélène^  le  livra  à  Ménélas  ;  pour  rentrer  en  grâce 
srec  lui, 
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Déiphobé  :  c'est  le  nom  d'une  Sibylle.  Elle 
était  fille  de  Glaucus  et  prêtresse  de  Diane.  Ce  fut 
cette  Sibylle  qui  guida  Enée  dans  sa  descente  aux 
enfers. 

Déiphon  ,  fils  de  Triptolème  et  de  Méganire  ; 
ou  selon  d'autres  ,  fils  d'Hippothoon.  Cérès  l'ai- 
ma tellement  ,  que  pour  le  rendre  immortel  ,  et 
afin  de  le  purifier  de  toute  mortalité  ,  elle  le  fai- 
sait passer  dans  des  flammes.  Mais  Méganire^  mère 
de  ce  prince  ,  alarmée  d'un  tel  spectacle  ,  troubla 
par  ses  cris  les  mystères  de  cette  déesse,  qui  monta 
aussi— tôt  sur  son  char  traîné  par  des  dragons  et 
laissa  brûler  Déiplion.  Ovide  conte  autrement 
cette  fable.  V.  Triptolème, 

Deiphyle  ,  fille  d'Adraste,  femme  de  Tydée  3 
et  mère  de  Diomède. 

Deiphyltjs  ,  fils  de  Sthénélus  ,  et  ami  de  Capa- 
née  qu'il  suivit  au  siège  de  Thèbes. 

Deipyrus  ,  un  des  capitaines  grecs  au  siège  de 
Troie. 

Délits  et  Deliàstes.  V»  Délies. 

Délie  ,  surnom  de  Diane  f  pris  de  l'île  de  Dé-*, 
los  ,  où  elle  naquit. 

Délies,  fêtes  en  l'honneur  d'Apollon ,  surnom- 
mé Dêlus  ou  Dêlius  ,  de  l'île  de  Délos  où  il  na- 
quit. Pendant  ces  fêtes  ,  les  Athéniens  envoyaient 
une  députation  à  Délos  ,  pour  y  offrir  des  sacrifi- 
ces à  Apollon.  On  équipait  pour  cela  un  vais- 
seau auquel  on  donnait  le  nom  de  Délias  ou  d@ 
Teoris  ;  celui  de  Deliasies  ou  de  Theores ,  à  ceux 
qui  le  montaient ,  et  celui  d' Architheore  au  chef 
de  la  députation. 

Delli  ,  petits  marais  auprès  desquels  Thalie 
accoucha  des  frères  Paliques.  V.  Paliques. 

Délos  :  île  de  la  mer  Egée  ,  Tune  des  Cyelades. 
Cette  île  errait  au  gré  des  flots  ,  a^ant  que  Latone 
y  mit  au  monde  Apollon  et  Dianev  Ce  dieu  y  ren- 
dait ses  oracles.  Les  habitans  prétendaient  qu'il 
passait  six  mois  de  l'année  à  Patare  ,  et  lorsqu'ils 
croyaient  qu'il  revenait ,  ils  célébraient  des  fêtes 
magnifiques  en  son  honneur. 
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Delphes,  ville  de  la  Phocide  auprès  du  mont 
Parnasse,  renommée  par  l'oracle  d'Apollon. Cette 
ville  passait  chez  les  anciens  pour  le  milieu  de 
la  terre.  Jupiter ,  pour  le  marcfuer ,  fit  voler  en 
même  tems  de  l'orient  et  de  l'occident  deux  aigles 
qui  se  rencontrèrent  à  Delphes*  V.  Delphus. 

Delphicola  ,  surnom  d'Apollon ,  pris  de  son 
temple  de  Delphes. 

Delphinies  ,  fêtes  en  l'honneur  d'Apollon. 

Delphini  us  ,  surnom  d'Apollon.  Diane  était 
ftussi  surnommée  Delphinia* 

Delphi s  ,  une  pythonisse ,  une  prêtresse  du 
temple  de  Delphes. 

Delphus,  fils  d'Apollon  et  de  Thya.  11  habitait 
les  environs  du  mont  Parnasse,  et  bâtit  la  ville 
tie  Delphes,  à  laquelle  il  donna  son  nom. 

Deluentinus  ,  dieu  qu'on  invoquait  dans  les 
tems  de  guerre,  pour  être  préservé  des  ravages 
de  la  part  des  ennemis. 

Déluge.  V.  Deucalion  ,  Ogygés* 

Demenete  ou  Démarque  ,  habitant  de  ParrJia** 
sia ,  ville  d'Arcadie  ,  fut  changé  en  loup,  pouf 
avoir  mangé  d'une  victime  humaine  immolée  à 
Jupiter- Lycœus*  Les  Grecs  disaient  que  dix  ans 
après,  il  recouvra  sa  première  forme  ,  et  qu'il  fut 
Vainqueur  aux  jeux  olympiques.  Il  y  en  a  qui  ra- 
content cette  fable  de  Lycaon. 

JDemeter  3  Damater  ou  Demetra  ,  noms 
que  les  Grecs  donnaient  à  Cérès. 

Demi-Déesses  ou  Emithées  ,  femmes  illustres 
auxquelles  on  rendait  après  leur  mort  des  hon- 
neurs divins. 

Demi-Dieux.  V.  Dieux. 

Democoon  ,  un  des  fils  de  Priam  ,  qui  fut  tué 
par  Ulysse 

Il  y  en  eut  un  autre  qui  fut  tué  par  Hercule  y 
avec  sa  mère  Mégare  et  ses  frères. 

Demobice  ,  femme  de  Créthée.  Voy.  Crêthêe  , 
Phryxus. 

Demosocus  ,  célèbre  musicien  de  la  cour  d'Al- 
cinoiïs.  Hom.  Odyss.8. 

jD^ijûOGQiiGON.  V.  Dœmogorgonx 
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Démons  ou  Génies.  Les  païens  en  reconnais- 
saient de  bons  et  de  mauvais.  V.  Dœmon. 

DÉMOPiiiLE  ou  Hierophile.  On  croit  que  c'est 
un  des  noms  de  la  Sibylle  de  Cumes. 

Démophoon  ,  bis  de  Thésée  et  de  Phèdre. 
Après  l'expédition  de  Troie  où  il  s'était  trouvé  , 
ayant  été  jeté  par  la  tempête  sur  les  côtes  delà 
Thrace  ,  il  y  épousa  Phyllis  ,  fille  de  Lycurgue  , 
roi  de  cette  contrée.  V.  Phyllis.  Ovid.  Her, 

Den.  V.  Zevs. 

Dendritis,  V.  Hélène* 

Dexdrolibanus  ,  c'est-à-dire  ,  arbre  du 
Liban,  On  en  faisait  des  couronnes  pour  les 
dieux,  et  on  croyait  qu'il  n'y  avait  point  de  sacri- 
fice qui  leur  fût  plus  agréable  que  ce  présent.  V. 
Libanus. 

Dendrophori  ,  c'est-à-dire  ,  qui  porte  un  ar- 
bre,  surnom  donné  à  Sylvain  ,  parce  qu'on  eroyait 
qu'il  portait  toujours  un  jeune  arbre  ,  et  sur-tout 
tin  cyprès.  On  appelait  aussi  Dendrophores  ,  ceux 
qui  dans  les  fêtes  de  quelque  dieu,  comme  de 
Bacchus  ou  de  Cybèle ,  portaient  en  leur  hon- 
neur des  arbres  sur  leurs  épaules  :  c'est  ce  qu'on 
appelait  Dendrophorie, 

Dent.  V.  Sommeil  ,  Cadmus. 

Deo  ou  Dio  ,  nom  que  les  Grecs,  et  sur-tout  les 
poètes,  donnent  à  Cérès. 

Deo'ïs  ,  c'est-  à-dire  ,  fille  de  Cérès  ,  surnom  de 
Proserpine.  V.  Deo. 

Deraviotes  ,  Diraviotrs  ,  surnom  d'A-* 
pollon. 

Dercé  ,  fille  de  Vénus  ,  qu'on  croit  être  la 
même  que  Dercete. 

Dercete  ,  Dercetis  3  Derceto  ,  divinité 
des  Syriens,  la  même  qu'Atergatis.  On  la  repré- 
sentait moitié  femme  et  moitié  poisson.  Elle  avait 
un  temple  magnifique  auprès  d'Ascalon. 

Derrhiatis  ,  surnom  de  Diane. 

Dés  à  jouer.  V.  Palamède 

JDespœna  ,  c'est-à-dire;  maîtresse  3  surnonl 
de  Proserpine. 
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Destin  ,  Destinée.  Divinité  allégorique,  qu'on 
fait  naître  de  Chaos.  On  le  représente  tenant  sous 
ses  pieds  le  globe  de  la  terre  ,  et  dans  ses  mains 
l'urne  dans  laquelle  est  le  sort  des  hommes.  On 
croyait  ses  arrêts  irrévocables  ,  et  son  pouvoir 
si  grand ,  que  tous  les  autres  dieux  lui  étaient 
subordonnés. 

Deucalion  ,  roi  de  Thessalie ,  fils  de  Promé- 
thée,  et  mari  de  Pyrrha.  Les  dieux  firent  périr  tous 
les  hommes  de  son  temps  par  un  déluge  univer- 
sel ,  parce  qu'ils  étaient  méchans.  Deucalion  et 
Pyrrha  en  furent  préservés  à  cause  de  leur  équité. 
Après  le  déluge  ,  ils  consultèrent  l'oracle  de 
Thémis  ,  qui  leur  conseilla  de  jeter  les  os  de  leur 
mère ,  c'est-à-dire  ,  des  pierres  derrière  eux,  par 
dessus  leur  tète;  et  ces  pierres,  en  sortant  de 
leurs  mains  ,  se  métamorphosaient,  celles  deDeu~ 
galion  en  hommes  ,  et  celles  de  Pyrrha  en  fem- 
mes. Ovid.  liv.     des  Métam, 

Il  y  eut  plusieurs  autres  Deucalions  ;  un  /  fils 
de  Minos  ;  un  autre,  fils  d'Abas  ,  etc. 

Déferra  ou  Dekerrona  ,  déesse  du  ba- 
layage ,  du  verbe  deverro  ,  balayer.  On  l'honorait 
sur-tout  quand  on  se  servait  de  balais  pour  amas- 
ser en  tas  le  blé  séparé  de  la  paille ,  et  quand  , 
après  la  naissance  d'un  enfant  ,  on  balayait  la 
maison  pour  empêcher  ,  à  ce  qu'on  croyait  ,  par 
là  ,  le  dieu  Sylvain  d'y  entrer  ,  de  crainte  qu'il 
aie  tourmentât  la  mère  de  l'enfant  qui  venait  de 
aaître. 

Devins.  Il  y  en  avait  de  bien  des  sortes.  Voy. 
rjLruspices  ,  Augure ,  etc. 

Dévouement  :  c'était  un  acte  de  religion  par  le- 
quel quelqu'un  se  dévouait  à  la  mort  pour  le  sa- 
lut d'une  ville  ,  d'une  armée  »  etc. 

Dia  ,  déesse  qu'on  croit  être  la  même  qu'Hébé." 

Diactoros  ,  c'est-à-dire,  messager  ,  surnom 
de  Mercure. 

Dialis  Flamen  y  c'est-à-dire  ,  prêtre  de  Ju- 
piter. Ses  prérogatives  étaient  très-grandes.  Il 
avait  la  chaise  curuie,et  il  était  ordinairement 

précédé 
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précède  d'un  licteur.  C'était  toujours  de  sa  maison 
qu'on  apposait  le  feu  pour  les  sacrifices,  il  ne 
devait  jamais  faire  aucun  serment.  Il  ne  montait 
jamais  à  cheval  ,  et  toute  sa  manière  de  vivre  de  - 
vait représenter  la  simplicité  des  premiers  temps. 
Il  avait  droit  en  certaines  occasions  d'ôter  les 
chaînes  à  ceux  qui  en  étaient  liés  ,  et  d'empêcher 
qu'on  ne  battit  de  verges  ceux,  qu'on  conduisait 
à  ce  supplice  ,  lorsqu'il  se  trouvait  sur  leur  pas- 
sage ,  etc.  A.  Gell.  Ln\  10  c.  i5.  V.  Flamines. 

Diamant.  V.  Richesse  ,  Phaéion. 

Diamastigose  ,  fête  qu'on  célébrait  à  Lacédé- 
mone  en  l'honneur  de  Diane  ,  surnommée  Or- 
thias,  La  principale  cérémonie  de  cette  fête  était 
de  mettre  de  jeunes  enfans  sur  l'autel  de  la  déesse, 
et  de  les  battre  si  rudement  de  verges  que  sou- 
vent ils  y  laissaient  ;a  vie. 

Dia>~e  ,  déesse  delà  chasse,  fille  de  Jupiter  et 
de  Latone,  et  sœur  d'Apollon.  On  l'appelait  Hé- 
cate dans  les  enfers  ,  la  Lune  ou  Phœbé  au  ciel  , 
et  Diane  sur  la  terre.  Elle  avait  encore  d'autres 
noms  ,  suivant  les  lieux  où  on  l'honorait  particu- 
lièrement. On  la  regardait  comme  la  déesse  de  la 
chasteté.  Elle  avait  tant  de  pudeur  ,  qu'elle  méta- 
morphosa Actéon  en  cerf ,  pour  l'avoir  regardée 
dans  un  bain.  Elle  avait  à  sa  suite  une  troupe  de» 
nymphes  ,  et  n'en  souffrait  point  qui  ne  fussent 
aussi  chastes  qu'elle  ;  car  elle  chassa  de  sa  compa- 
gnie Calisto  qui  s'était  laissé  gagner  par  Jupiter. 
On  dit  cependant  qu'elle  aima  le  berger  Endv- 
mion  ,  et  qu'elle  quittait  souvent  le  ciel  pend?.:.!: 
la  nuit  pour  le  visiter.  Quoiqu'il  en  soit,  si  ella 
n'était  pas  plus  sage  que  les  autres  déesses ,  elie 
faisait  du  moins  semblant  de  l'être.  Elle  était 
presque  toujours  à  la  chasse,  et  n'habitait  que  îe> 
bois  ,  suivie  d'une  meute  de  chiens.  Les  Satyres , 
les  Dryades ,  j.  célébraient  des  fêtes  en  son  hon- 
neur. On  la  représentait  sur  un  char  traîné  par  des 
biches,  armée  d'un  arc  et  d'un  carquois  rempli  de 
flèche?,  et  ayant  sur  sa  tête  un  croissant.  Cette 
déesse  avait  à  Ephèse  le  temple  la  plus  superbe 
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qui  fût  dans  le  monde.  Labiche  lui  était  consa- 
crée. Hyg.  Nat.  Cornes.  Ovid.  V.  Hécate. 

Diania  turba  ;  la  troupe  de  Diane  ,  c'est-à- 
dire  ,  les  chiens  ,  comme  étant  sous  la  protection 
de  Diane  ,  déesse  de  la  chasse. 

Djasies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Jupiter -Mêli~ 
chius  ,  c'est-à-dire ,  propice.  Elles  étaient  ac- 
compagnées d'une  grande  foire  ,  où  l'on  trouvait 
toutes  sortes  de  marchandises.  Les  Athéniens  s'y 
distinguaient  par  le  grand  nombre  de  sacrifices 
qu'ils  faisaient ,  et  par  la  joie  et  la  délicatesse  des 
iestins  qu'ils  s'y  donnaient  les  uns  aux  autres. 

Dicé  3  fille  de  Jupiter  ^  déesse  qu'on  croyait 
présider  aux  jugemens. 

Dictjea  corona  ;  la  constellation  d'Ariadne 
que  Thésée  avait  emmenée  de  l'île  de  Crète  ,  où 
est  le  mont  Dicté* 

Dictjeje  nympkœ,  nymphes  de  l'île  de  Crète, 
ainsi  nommées  de  Dicté  ,  montagne  de  cette  île. 

Dict^us  j  surnom  de  Jupiter,  pris  de  Dicté, 
montagne  de  Crète,  sur  laquelle  on  prétendait 
qu'il  avait  été  élevé. 

DicTYNNE,  nymphe  de  l'île  de  Crète,  à  la- 
quelle on  attribue  l'invention  des  filets  de  chas- 
seurs. On  croit  que  c'est  la  même  que  Britomarte. 
Dictynna  est  aussi  le  surnom  de  Diane, 

Dictys  ,  un  des  centaures ,  qui  fut  tué  par  ?3r- 
rithoùs. 

Didon  ou  Elise  ,  fille  de  JBélus  ,  roi  de  Tyr. 
Pour  éviter  la  fureur  de  Pygmalion  son  frère  ,  qui 
avait  tué  Sichée  ,  elle  se  sauva  en  Afrique  avec  sa 
sœur  Anne  ,  où  elle  bâtit  la  ville  de  Carthage. 
Larbas  ,  roi  des  Gétules  ,  ayant  voulu  l'épouser 
malgré  elle,  cette  princesse  aima  mieux  se  don- 
ner la  mort  que  de  manquer  à  la  tendresse  qu'elle 
croyait  devoir  à  son  premier  mari.  Elle  fut  depuis 
révérée  à  Carthage  comme  une  déesse.  L'épisode 
de  Didon  ,  dans  l'Enéide  ,  est  un  morceau  de 
pure  invention.  Enée  vivait  plus  de  trois  cents 
ans  avant  la  formation  de  Carthage  ,  de  sorte  que 
Virgile  n'a  feint  la  passion  de  Didoa  pour  le 
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prince  troyen  ,  que  pour  y  faire  entrer  les  fameux 
intérêts  qui  ont  si  long-temps  divisé  Rome  et 
Carthage.  Jos.  Apj).  Jus  t.  Macrob  ,  etc. 

Didyma  ,  c'est-à-dire  jumelle  ,  surnom  de 
Diane  ,  parce  qu'elle  naquit  en  même  temps  que 
son  frère  Apollon. 

Didi'Mjeus  ,  surnom  d'Apollon  s  sous  lequel  on 
l'adorait  comme  Fauteur  de  la  lumière  du  jour 
et  de  celle  de  la  lune  ,  et  comme  étant  né  en 
même  temps  que  Diane. 

Didymeon  ,  quartier  de  la  ville  de  Milet  ,  où 
Apollon  avait  un  temple  et  un  oracle  :  c'était  aussi 
le  nom  du  temple.  V.  Didymœus. 

Diespiter  ou  D ijovis  ,  c'est-à-dire  ,  Père 
du  jour  j  surnom  de  Jupiter.  On  le  donne  aussi  à 
PJuton. 

Dieux,  Déesses  ,  GéMies  ,  etc.  objets  du  culte 
religieux  des  païens.  L'impression  de  la  divinité 
est  si  naturelle  aux  hommes  ,  et  si  profondément 
gravée  dans  leurs  cœurs  ,  qu'ils  n'ont  perdu  la 
connaissance  du  seul  et  vrai  Dieu  qu'il  faut  ado- 
rer,  qu'en  lui  en  substituant  d'autres  ,  tels  qu'ils 
se  les  forgèrent  ,  ou  d'après  ce  qui  leur  était  resté 
d'idée  de  la  vérité  dont  on  retrouve  des  traces 
précieuses,  jusque  dans  le  chaos  de  leurs  supersti- 
tions, ou  d'après  leurs  passions  dont  ils  se  firent 
autant  de  divinités.  Comme  chacun  pouvait  impu- 
nément en  imaginera  son  gré  .  leur  nombre  était 
prodigieux.  On  en  a  compté  jusqu'à  trente  mille. 
Jupiter  était  regardé  comme  le  plus  puissant  de 
tous  ;  de  manière  cependant  que  son  pouvoir  était 
subordonné  à  celui  du  Destin»  Les  autres  dieux  , 
las  de  sa  domination ,  s'étant  révoltés  ,  il  les  défit , 
et  les  contraignit  de  se  sauver  en  Egypte ,  où  , 
pour  éviter  sa  colère  ,  ils  prirent  diverses  formes  , 
comme  de  chats  ,  de  rats  ,  d'éléphans ,  etc.  ani- 
maux que  les  Egyptiens  adorèrent  depuis.  Jupi- 
ter ,  sous  la  forme  d'un  bélier  ,  les  poursuivit  , 
Jusqu'à  ce  qu'ils  se  rendirent.  Les  païens  recon- 
naissaient plusieurs  sortes  de  dieux  5  savoir,  des 
célestes,  des  terrestres ,  des  aquatiques  et  des  in- 
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fernaux.  Il  y  en  avait  douze  principaux  qu'ils  ap- 
elaient  les  grands  dieux  ,  comme  Saturne  ,  Cy- 
èle  ,  Cérès  ,  Jupiter  ,  Junon  ,  Apollon  ,  Diane  , 
Bacchus  ,  Mercure  ,  Vénus  ,  Neptune  et  Pluton. 
Les  autres  étaient  appelés  petits  dieux  ,  comme 
Momus  ,  Mars,  Pallas ,  Thémis,  Eole,  etc.  et 
d'autres  enfin  qu'on  appelait  demi-dieux.  Ceux-ci 
étaient  des  héros  nés  d'un  dieu  et  d'une  mortelle, 
ou  c'étaient  des  mortels,  qui  par  leurs  belles  ac- 
tions avaient  mérité  après  leur  mort ,  d'être  admis 
parmi  les  dieux  :  tels  étaient  Hercule  ,  Thésée  , 
Minoset  tant  d'autres  ,  jusqu'à  des  empereurs  ro- 
mains. Il  est  bon  d'observer  que  7  quoique  les  an^ 
ciens  auteurs  emploient  quelquefois  indiffér  ém- 
anent les  mots  Du  et  Divi  pour  toutes  sortes  de 
dieux  ;  cependant  DU  dans  son  sens  propre,  ne 
convient  qu'aux  dieux  du  premier  ordre  ,  aux 
grands  dieux  ;  et  Divi  qu'aux  autres  dieux,  sur- 
tout à  ceux  qui  n'étaient  reconnus  pour  dieux  que 
par  l'apothéose.  Parmi  les  plus  anciens  objets  du 
culte  idolâtre  ,  on  peut  compter  le  Soleil  ,  la 
Xune  et  les  autres  corps  célestes;  ensuite  la  Terre  , 
l'Air,  le  Feu  et  l'Eau.  On  y  ajouta  bientôt  les 
Vents  ,  le  Tonnerre  ,  les  Comètes  ,  etc.  On  ne 
s'en  tint  pas  là  ,  on  adora  les  poissons  ,  les  ser* 
pens  ,  les  oiseaux  ,  et  parmi  les  quadrupèdes  ,  le 
bœuf,  le  chien  ,  le  chat ,  le  singe  ,  le  bouc  ,  etc. 
enfin  l'extravagance  alla  jusqu'à  adorer  les  ar- 
bres j  les  plantes,  les  métaux  et  les  pierres. 

ÇifPOLiEs  ,  très-anciennes  fêtes  qu'on  célébrait 
à  Athènes  ,  en  Phonneur  de  Jupiter  -  Polieus  ? 
c'est-à  dire  ,  protecteur  de  la  ville. 

DlMOJlPHOS.  Y.  BlFORMJS. 

Dindyme.  C'est  le  nom  de  plusieurs  montagnes 
dans  la  Troade  ,  dans  la  Phrygie  et  dans  la  Thes- 
ealie.  C'est  de  celle  dePhrygie  que  Cybèle  estsur- 
nommée  Dindymene  et  Dindyme* 

DlNDYMÈNE.  V.  DlNDYME. 

Dio  ou  plutôt  Deo.  V.  Deo. 

Dioclés  y  héros  révéré  chez  les  Mégariens  ,  qui 
célébraient  en  son  honneur  des  jeux  nommés  de 
sc*i  nom  Diocléeso 


Diomédà  ,  fille  de  Phorbas  ,  qu5 Achille  subs- 
titua à  la  place  de  Briséïs  ,  lorsqu'Agamernnon 
lui  eut  enlevé  celle-ci.  Ho  m. 

Diowéde  ,  roi  d'Etolie  ,  fils  de  Tydée  ,  et  îe 
plus  vaillant  des  Grecs  après  Achille  et  après 
Ajax.  Il  se  distingua  beaucoup  au  siège  de  Troie, 
où  il  blessa  Mars  et  Ténus  ,  et  fut  un  de  ceux  qui 
enlevèrent  îe  Palladium.  Après  la  ruine  de  Troie, 
il  eut  tant  d'horreu^des  excès  de  sa  femme  Egialé, 
que  pour  n'en  être  pas  témoin  ,  il  abandonna 
l'Etolie  dont  il  était  roi  ,  et  vint  s'établir  en  Ita- 
lie. On  dit  qu'il  y  fut  tué  par  Enée  ;  et  que  ses 
compagnons  en  eurent  tant  de  chagrin  ,  qu'ils  fu- 
rent changés  en  hérons.  Hom.  Ovid. 

Il  y  eut  un  autre  Diomède  qui  nourrissait  ses 
chevaux  de  chair  humaine.  Hercule  le  tua  et  as- 
somma ses  chevaux. 

Dioxé  ,  nymphe  ,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys. 
Elle  fut  au  nombre  des  concubines  de  Jupiter.  Il 
eut  d'elle  Vénus  qui  fut  surnommée  Dionée  du 
nom  de  sa  mère.  Jules-César  fut  aussi  surnommé 
Dionœus  ,  comme  descendant  de  Vénus. 

Dyoxisies  ou  Bacchanales  ,  fêtes  célèbres  en 
l'honneur  de  Bacchus. 

Dionysitjs,  et  mieux  Dionysus  ,  nom  de  Bac- 
chus ,  appelé  ainsi  de  la  ville  de  Nisa  ,  où  il  avait 
un  temple  superbe  ,  et  où  il  avait  été  élevé. 

Diopètes,  On  donnait  ce  nom  à  des  statues  de 
Jupiter  ,  de  Diane  et  d'autres  divinités  qu'on 
croyait  être  descendues  du  ciel. 

Dioscures.  Les  anciens  entendaient  ordinaire- 
ment Castor  et  Pollux  sous  ce  nom.  Ils  étaient 
particulièrement  révérés  sous  cette  dénomination 
comme  les  divinités  tutélaires  de  la  navigation. 
On  comprenait  encore  sous  ce  nom  plusieurs 
dieux  subalternes  ,  enfans  de  Jupiter. 

Diospolis  :  c'est  le  nom  de  plusieurs  villes  en 
Egypte,  en  Phénicie  et  dans  la  Lydie.  Il  signifie 
ville  de  Jupiter ,  parce  qu'il  y  était  particulière- 
ment révéré. 

DiFiiTEi. a •  On  donnait  ce  nom  à  la  peau  de  la 
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chèvre  Àmaltliée,  sur  laquelle  on  croyait  que  Ju- 
piter avait  écrit  toutes  les  destinées  humaines. 

Diphues.  V.  Biformis  ,  Cécrops. 

Dircé  ,  reine  de  Thèbes.  Lycus  ,  pour  l'épou- 
ser, avait  répudié  Antiope  ,  dont  les  enfans  atta- 
chèrent Dircé  à  la  queue  d'un  taureau  furieux  t 
afin  de  venger  leur  mère  de  cet  affront. 

Il  y  eut  une  autre  Dircé,  qui,  ayant  osé  compa- 
rer sa  beauté  à  celle  de  Pallas  ,  fut  changée  en 
poisson.  V.  Cassiope* 

DiK.c^us  ,  surnom  d'Amphion  ,  pris  de  Dircé  , 
fontaine  de  la  Béotie.  De  là  aussi  Pindare  est  ap- 
pelé Dircœus  Cycnus. 

Dirées  ,  filles  de  l'Achéron  et  de  la  Nuit  y  en 
latin  Dirœ.  Elles  étaient  au  nombre  de  trois.  Pos- 
tées auprès  du  trône  de  Jupiter  ,  elles  recevaient 
ses  ordres  pour  aller  troubler  le  repos  des  mé- 
dians ,  et  exciter  des  remords  dans  leurs  ames. 
On  les  nommait  Dirées  dans  le  ciel  ;  Furies  ou  Eu- 
ménides  sur  la  terre  ;  Chiennes  du  Styx  dans  les 
enfers.  Virg.  En.  L  12.  Ser.  V.  Euménides  ,  Fu- 
ries, 

Dirphya  ,  surnom  de  Junon  ,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  sur  le  mont  Dirphys  dans  File 
d'Eubée. 

Dis  ,  dieu  des  enfers.  C'est  le  même  que  Plu- 
ton.  Quelquefois  aussi  c'était  Jupiter.  V.  Zeus. 

Discorde  ou  Eris  ,  déesse  que  Jupiter  chassa 
du  ciel  ,  parce  qu'elle  brouillait  continuellement 
les  dieux  ensemble.  Elle  fut  si  piquée  de  n'avoir 
pas  été  invitée  aux  noces  de  Thétis  et  de  Pélée 
avec  les  autres  dieux,  qu'elle  résolut  de  s'en  ven- 
ger ,  en  jetant  sur  la  table  une  pomme  d'or  ,  sur 
laquelle  elle  avait  écrit  ces  mots  \A  la  plus  belle, 
Junon  ,  Pallas  et  Vénus  disputèrent  cette  pomme, 
jusqu'à  ce  que  Paris  ,  par  l'ordre  de  Jupiter  ,  ter- 
mina la  querelle  en  faveur  de  Vénus  :  ce  qui  causa 
une  infinité  de  malheurs.  On  représense  la  Dis- 
corde coiffée  de  serpens  ,  tenant  une  torche  ar- 
dente d'une  main  ,  une  couleuvre  et  un  poignard 
de  l'autre  7  ayant  le  teint  livide  ;  les  yeux  égarés  ; 
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la  bouche  écumante  ,  et  les  mains  ensanglantées: 
Disque.  C;était  une  espèce  de  gros  palet  de  fi- 
gure ronde.  V.  Hyacinthe  ,  Cerise.  Le  disque 
représente  aussi  la  terre  par  sa  rondeur.  V.  Cybèle 
ou  Testa. 

Dith yrambus  ,  surnom  de  Bacchus.  On  appe- 
lait aussi  Dithyrambe  une  sorte  d'hymne  compo-, 
sé«  en  son  honneur. 

Divales  ,  fêtes  en  l'honneur  d'Angeronne. 

Diviana  pour  Di^s a  ;  Diane. 

Divination  }  l'art  de  prédire  l'avenir.  Il  faisait 
partie  de  la  religion  des  païens.  V.  Augures  } 
Aruspices. 

D  in  potes  ,  Dieux  que  les  Samothraces  nom- 
maient Téédynates  ,  c'est-à-dire,  divinités  puis- 
santes. Il  y  en  avait  deux  ;  le  ciel  et  la' terre  ,  ou 
l'ame  et  le  corps  ,  ou  l'humide  et  le  froid  :  peut- 
être  aussi  ces  Divipotes  étaient-ils  les  mêmes  que 
les  dieux  Cabires.  V.  Cabires. 

Du  s  Fidil  s  ou  Med i-Edi  ,  ancien  dieu 
des  Sabins ,  dont  le  culte  passa  à  Rome.  Ce  Dius 
ou  Deus  Fidius ,  et  quelquefois  simplement  Fi- 
dius  ,  était  regardé  comme  le  dieu  de  la  bonne  foi, 
d'où  était  venu  chez  les  anciens  l'usage  si  fré- 
quent de  jurer  par  cette  divinité.  Cette  formule 
de  serment  était  Medius-Fidius  ,  qu'on  doit  en- 
tendre dans  le  même  sens  que  Mehercules.  On  le 
croyait  fils  de  Jupiter ,  et  quelques-uns  l'ont  con- 
fondu avec  Hercule.  V.  Mehercules. 

Dodone  ,  ville  d'Epire  ,  auprès  de  laquelle  il 
y  avait  une  forêt  consacrée  à  Jupiter  ,  et  dont  les 
chênes  rendaient  des  oracles.  Il  y  avait  au  milieu 
de  cette  forêt  un  temple  bâti  en  Phcnneur  de  Ju- 
piter Dodonéen. 

Dodonides  ,  nymphes  et  nourrices  de  Bacchus  : 
ce  sont  les  mêmes  que  les  Atlantides. 

Dolich.eus  ,  surnem  de  Jupiter,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  à  Dolichène  ,  ville  de  la  Co- 
magène. 

Dolon  ,  Troyen  extrêmement  léger  à  la  cour- 
se ;  qui  ,  dans  l'espérance  d'avoir  les  chevaux  d'À^ 
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chille  pour  récompense  ,  étant  allé  comme  espion 
au  camp  des  Grecs  ,  fut  pris  et  tué  par  Diomède 
«t  par  Ulysse, 
m  Dolopes  ,  peuples  de  Thessalie  9  commandés  au 
siège  de  Troie  par  Pyrrhus. 

DomipvcA  ou  DomIdvcvs  >•  divinités  qu'on 
invoquait  auand  oh  conduisait  ia  nouvelle  mariée 
dans  la  maison  de  son  mari.  C'est  pour  la  même 
raison  queJunon  est  surnommée  Domiduca. 
.  Domitius  j  dieu  que  les  païens  invoquaient 
dans  les  mariages  ,  pour  que  la  nouvelle  mariée 
prît  soin  de  sa  maison. 

Doride  ,  contrée  de  la  Grèce  ,  ainsi  appelée  de 
Dorus^  fils  de  Neptune  et  d'Alope  :  on  dit  aussi 
de  Hèllen  et  de  la  nymphe  Optix.  Les  Doriens 
étaient  grands  parleurs  >  peu  sincères  et  peu  mo- 
destes ,  d'où  sont  venus  bien  des  proverbes  faits 
a  leur  sujet.  Les  poètes  désignent  quelquefois 
tous  les  Grecs ,  par  ceux  de  la  Doride  ,  comme 
quand  Virgile  dit  Dorioa  castra* 

Doris  ,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys.  Elle 
épousa  son  frère  Nérée  ,  dont  elle  eut  cinquante 
nymphes  appelées  les  Néréides.  Le  nom  de  Doris, 
comme  une  des  divinités  de  la  mer  ,  est  quelque- 
fois mis  'par  les  poètes  pour  la  mer  même.  Virgile 
a  dit  Doris  arrlara.  EcL  10* 

Dorus,  fils  de  Neptune.  V.  Doride, 

Doryclus  s  fils  naturel  de  Priam  ,  tué  par  Ajax 
au  siège  de  Troie.  Il  y  en  a  éu  un  autre  ,  fils  de 
Phinée  ,  roi  de  Thrace. 

Dorylas  ,  un  de  ceux  qui  osèrent  attaquer 
Persée  dans  la  cour  de  Cèphée.  I]  fut  tué  avec  les 
autres  ,  de  la  main  de  Persée. 

Un  des  centaures  se  nommait  Dorylas. 

Doto  ,  nymphe  de  la  mer  ,  fille  dé  Nérée  et  de 
Boris. 

Douleur.  Les  anciens  en  avaient  fait  une  di- 
vinité. Hygin  la  fait  naître  de  l'Air  et  de  la  Terre. 

Draconigena  ubbs  ;  la  ville  née  des  dents 
Û'un  dragon  :  c'est  Thèbes.  V.  Cadmus. 
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Dragon.  V.  Cadmus  ,  Andromède  >  Cérès  3 
Médée  Déîphon,  Hespérides. 

Drancès  ,  un  des  grands  de  la  cour  du  roi  La- 
tinus  ,  hardi  discoureur  ,  mais  lâche  quand  il  fal- 
lait payer  de  sa  personne.  Il  était  ennemi  parti- 
culier de  Turnus.  Vir. 

Drimaque  ,  brigand  qui ,  à  la  tête  d'une  troupe 
d'esclaves  fugitifs,  ravageait  l'île  de  Chio.  X.es 
habitans  de  cette  île  ayant  mis  sa  tête  à  prix,  il 
persuada  à  un  jeune  homme  de  sa  suite  de  le  tuer, 
et  d'aller  recevoir  la  somme  promise  Ceux  de 
Chio  firent  de  ce  Drimaque  une  divinité  qu'ils 
avaient  en  grande  vénération. 

Druides  ,  ministres  du  culte  idolâtre  chez  les 
Gaulois.  Leur  nom  est  pris  d'un  mot  grec  qui 
signifie  chêne ,  parce  qu'ils  demeuraient  et  lésaient 
leurs  sacrifices  dans  les  forêts. 

Dryades  ,  nymphes  qui  présidaient  aux  bois  et 
aux  forêts  ,  où  elles  se  tenaient  nuit  et  jour.  V, 
Querquétulanes* 

Dryantiades,  Lycurgue,  roi  de  Thrace,nls 
de  Dry  as. 

Dryas,  fille  de  Faune,  qu'on  révérait  comme 
la  déesse  de  la  pudeur  et  de  la  modestie.  Il  n'était 
pas  permis  aux  hommes  de  se  trouver  aux  sacri- 
fices qu'on  lui  offrait. 

Dryas  était  aussi  le  nom  d'un  des  princes  qui 
donnèrent  du  secours  à  Etéocle.  Il  fut  tué  pac 
Diane. 

Dr ymo  ,  nymphe ,  fille  de  Nérée  et  de  Doris# 

Dryope,  nymphe  d'Arcadie,  aimée  de  Mercure. 
Tenant  un  jour  son  fils  entre  ses  bras  ,  elle  arra- 
cha une  tige  de  lotos  pour  l'amuser.  Bacchus  >  à 
qui  cette  plante  était  consacrée  ,  en  fut  si  irrité  t 
qu'il  la  métamorphosa  en  arbre.  Elle  n'eut  que  le 
tems  d'appeler  sa  sœur  pour  prendre  l'enfant,  qui 
aurait  été  enfermé  avec  elle  dans  l'écorce. 

Dryopes,  étaient  un  peuple  au  voisinage  du 
mont  Parnasse. 

Dulichium,  île  dépendante  d'Ithaque }  d'où 
Ulysse  est  surnommé  Dulichiust 
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Dusiens,  Génies  craints  et  révérés  par  les  Gau- 
lois. 

DyAsAr,  V.  Dysarés, 

Dymas  ,  père  d'Hécube  ,  et  roi  de  Thrace. 

Dymantis,  Hécube,  fille  de  Dymas  ,  selon  Ho- 
mère ,  et  femme  de  Priam. 

Dymon,  l'un  des  quatre  dieux  Lares.  V.  Ana~ 
chis, 

Dyndimene.  V.  Dindyme. 
Dysarés  ou  DyasAR,  dieu  des  Arabes.  On  croit 
*jue  c'est  le  même  que  Bacchus  ou  que  le  Soleil.; 
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Ha  ,  nymphe  qui  implora  le  secours  des  dieux 
pour  éviter  les  poursuites  du  fleuve  Pliasis.  Ils  la 
changèrent  en  île. 

Ea  ,  et  mieux  Ma.  ,  était  aussi  le  nom  de  la  ca~ 
pitale  de  la  Colchide  ,  et  celui  de  l'île  de  Circé, 
vers  le  détroit  de  Sicile.  Cette  île  se  trouve  aussi 
sous  le  nom  à'JEœa  ou  JEœe ,  d'où  Circé  est  sur- 
aiommée  elle-même  yEœa.  V.  Cyta. 

Eacées  ,  jeux  solennels  en  l'honneur  d'Eaque. 

Eacus.  V.  Eaque, 

Eanus  pour  Janus.  Les  anciens  mettaient  sou- 
vent TE  pour  PL 

Eaque  ,  fils  de  Jupiter  et  d'Egine.  Il  était  roi 
«le  l'île  d'(Enopie,  appelée  aussi  ®none ,  qu'il 
ïïomina  Egine ,  du  nom  de  sa  mère.  La  peste  ayant 
dépeuplé  ses  étais  ,  il  obtint  de  son  père  ,  que  les 
fourmis  fussent  changées  en  hommes,et  les  appela 
Myrmidons.  Il  régna  avec  tant  de  justice  ,  que 
Fluton  l'associa  à  Minos  et  à  Rhadamanthe  pour 
juger  les  ames  dans  les  enfers.  Y.  Myrmex, 

Eau.  Les  anciens  avaient  fait  une  divinité  de 
cet  élément.  Les  Perses  lui  offraient  des  sacrifices 
avec  de  grandes  cérémonies. 
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Eatj  ltstE-Ale.  C'est  ainsi  que  les  païens  ap- 
pelaient l'eau  dans  laquelle  ils  avaient  éteint  un 
tison  ardent,  tiré  du  bûcher  d'un  sacrifice.  Ils  lui 
attribuaient  de  grandes  vertus. 

Ecastor  et  Mecastor  ,  formules  de  serment , 
par  lesquels  on  jurait  par  Castor ,  dans  le  même 
sens  qu'on  disait  Mehercules,  quand  on  jurait  par 
Hercule.  C'est  aussi  dans  ce  sens,  selon  les  plus 
savans  grammairiens  ,  qu'il  faut  entendre  Edepol, 
qu'il  faut  écrire  ainsi ,  et  non  par  un  ^32 ,  quand 
on  jurait  par  Pollux  ;  car  ils  prétendent  qu'E  est 
pour  me  ,  que  de  n'a  été  ajouté  que  pour  adoucir 
la  prononciation  ,  et  que  c'est  mal  entendre  Ede- 
pol ,  de  dire  que  c'était  un  serment  par  le  temple 
de  Pollux,  Vossius  ,  Meursius  ,  etc.  Voyez  Me~ 
hercules. 

Ecdusies  ,  fêtes  qu'on  célébrait  à  Pheste  ,  ville 
de  Crète,  en  l'honneur  de  Latone  ,  parce  qu'elle 
avait  changé  une  jeune  fille  en  garçon.  Ant.  Lib* 

Echecs.  V.  Palamède. 

Echémon  ,  fils  de  Priam ,  qui  fut  tué  par  Dio- 
mède. 

Echidna  ,  monstre  ,  moitié  femme  et  moitié 
serpent,  qui  fut  mère  du  chien  Cerbère  ,  de  l'hy- 
dre de  Lerne ,  de  la  Chimère,  du  lion  de  Némée, 
etc.  Echidna  est  un  mot  grec  qui  signifie  vipère  , 
hydre. 

Echidné  ,  reine  des  Scythes  ,  qu'Hercule  épou- 
sa ,r  et  de  qui  il  eut  plusieurs  enfans. 

Echinades.  C'étaient  des  nymphes  qui  furent 
métamorphosées  en  îles  ,  pour  n'avoir  pas  appelé 
Achéîoiis  à  un  sacrifice  de  dix  taureaux ,  auquel 
elles  avaient  prié  tous  les  dieux  des  bois  et  des 
fleuves, 

Echion  ,  roi  de  Thèbes.  Ses  deux  filles  se  lais- 
sèrent immoler  pour  appaiser  les  dieux  qui  affli- 
geaient la  contrée  d'une  sécheresse  horrible.  Il 
sortit  de  leurs  cendres  deux  jeunes  hommes  cou- 
ronnés ,  qui  célébrèrent  la  mort  généreuse  de  ces 
princesses. 

Il  y  a  eu  un  autre  Echion ,  père  dePcnthée; 


i56 


E  E  T 


qui  fut  un  de  ceux  qui  naquirent  des  dents  du  dra- 
gon ,  et  qui  aidèrent  Cadmus  à  bâtir  Thèbes  ,  et 
c'est  de  son  nom  que  les  Thébains  ont  été  appe- 
lés Echionides.  Il  y  en  a  eu  encore  un  autre  qui 
était  le  hérault  des  argonautes. 

Echionides  ou  Echionivs  ,  Penthée  ,  fils 
d'Echion.  C'est  aussi  pour  la  ville  de  Thèbes  et 
pour  les  Thébains.  V.  Echion. 

Echmaagoras  ,  fils  d'Hercule  ,  fut  exposé  aux 
bêtes  sauvages  avec  sa  mère  Phillone  ,  par  Tordre 
d'AIcimédon  son  aïeul,  irrité  du  mariage  clandes- 
tin de  sa  fille  avec  Hercule.  Celui-ci  les  délivra 
F  un  et  l'autre. 

Echo  ,  fille  de  l'Air  et  de  la  Terre.  Cette  nym- 
phe habitait  les  bords  du  fleuve  Céphisse.  Junon 
la  condamna  à  ne  répéter  que  la  dernière  parole 
de  ceux  qui  l'interrogeaient  ,  parce  qu'elle  avait 
parlé  d'elle  imprudemment  ,  et  qu'elle  l'avait 
amusée  par  des  discours  agréables  ,  pendant  que 
Jupiter  était  avec  ses  nymphes  ,  afin  qu'elle  n'al- 
lât point  le  troubler.  Ayant  voulu  se  faire £aimer 
de  Narcisse,  et  s'en  voyant  méprisée  ,  elle  se  re- 
tira dans  les  grottes,  dans  les  montagnes  et  dans 
les  forêts  ,  où  elle  sécha  de  douleur,  et  fut  mé- 
tamorphosée en  rocher. 

Eclipses.  Les  païens  les  regardaient  comra® 
des  présages  funestes. 

Ecrevisse.  V.  Cancer. 

Edepol,  V.  E  cas  ton 

Edipe.  V.  (Œdipe. 

Eponé.  C'est  la  même  qu'Aédon.  V.  Aêdon. 

Edonides.  Les  Bacchantes  étaient  ainsi  surnom- 
mées d'Edon  ,  montagne  de  la  Thrace ,  où  elles 
célébraient  les  orgies.  Edonis  ,  au  singulier  , 
Bacchante. 

Édonius  ,  surnom  de  Bacchus.  V.  Edonides. 

Educa  ,  Edulia  ,  Edulica  ,  ou  EdusA  ,  divi- 
nité qui  présidait  à  ce  qu'on  donnait  à  manger  aux 
eufans  ,  comme  Potina  ou  Potica>  à  ce  qu'on 
leur  donnait  à  boire.  Apoll. 

Esta  ou  Eétès  ,  fils  du  Soleil  et  de  Fersa  :  il 

était 
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était  roi  de  la  Coichide  ,  et  père  de  Médée.  V. 
Médée, 

Eetias  ,  et  mieux  JEetias  ou  Meti  s  ,  Mé- 
dée ,  fille  d'Eétès. 

Eétion  ,  père  d'Anclromaque  ,  et  roi  de  Thè- 
bes  ,  ville  de  Cilicie, 

Ega  ,  et  mieux  JEga  ,  nymphe  ,  nourrice  de 
Jupiter  ,  la  même  qii'jiix» 

Egée  ,  roi  de  l'Attique  ,  et  mari  d'Ethra  ,  dont 
il  eut  Thésée,  qui  fut  envoyé  en  Crète  pour  être 
la  proie  du  Minotaure.  Il  avait  ordonné  aux  ma- 
telots, que,  quandils  reviendraient ,  ils  déployas-» 
sent  des  voiles  blanches  ,  si  Thésée  sortait  du  la- 
byrinthe. Mais  comme  ils  étaient  transportés  de 
joie  à  la  vue  de  leur  patrie  ,  ils  oublièrent  d'exé- 
cuter les  ordres  d'Egée  ,  qui,  pénétiéde  douleur, 
et  croyant  son  fils  mort ,  se  précipita  dans  la  mer  t 
qu'on  appela  depuis  Egée.  V.  Aix. 

Egéon  ou  Briarée  ,  dieu  marin  ,  fils  de  Titan 
et  de  la  Terre.  Ce  fut  un  géant  d'une  force  ex- 
traordinaire ,  qui  avait  cent  bras  et  cinquante  tè- 
tes. Junon,  Pallas  et  Neptune,  ayant  résolu  d'en- 
chaîner Jupiter  dans  la  guerre  des  dieux  ,  Thétis 
gagna  Egéon  en  faveur  de  Jupiter,  qui  ,  pour  ce 
service,  lui  rendit  son  amitié  ,  et  lui  pardonna  ce 
qu'il  avait  fait  auparavant  avec  les  géans. 

Egerie  ,  nymphe  d'une  beauté  singulière,  que 
Diane  changea  en  fontaine.  Les  Romains  l'ado- 
raient comme  une  divinité  ,  et  les  femmes  sur-tout 
lui  faisaient  des  sacrifices  pour  obtemrdes  accou- 
chemens  heureux.  Numa  feignit  d'avoir  des  entre- 
tiens secrets  avec  cette  nymphe  ,  afin  de  donner 
plus  d'autorité  à  ses  lois. 

Egeste  ,  fille  d'Hippotès,  prince  Troyen  :  elle 
fut  exposée  sur  un  vaisseau  par  son  père,  de  peuc 
que  le  sort  ne  tombât  sur  elle  pour  être  dévorée 
par  le  monstre  marin  ,  auquel  les  Troyens  étaient 
obligés  de  donner  tous  les  ans  une  fille  pour  ex- 
pier le  crim  e  de  Laomédon.  Egeste  aborda  en  Si- 
cile ;  où  le  tfeuve  Crinise  7  sous  îa  figure  d'un  tau- 
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reau  ,  puis  sous  celle  d'un  ours,  combattit  pour 
1; épouser  ,  et  en  eut  Eole  et  Aceste. 

Egialé  ,  sœur  de  Phaéthon  ,  laquelle,  à  force 
de  verser  des  larmes  à  cause  du  malheur  de  son 
frère  ,  fut  métamorphosée  en  peuplier  avec  ses 
sœurs.  On  croit  que  c'est  la  même  que  Lampétie, 

Il  y  eut  une  autre  Egialé  3  fille  d'Adraste  ,  roi 
d'Argos  ,  et  femme  de  Diomède.  Vénus  fut  si  ir- 
ritée de  la  blessure  que  lui  fit  Diomède  au  siège 
de  Troie  ,  que  ,  pour  s'en  venger  ,  elle  inspira  à 
Egialé  l'infâme  désir  de  se  livrer  à  tout  le  monde. 

Quand  Diomède  revint ,  elle  attenta  à  sa  vie  , 
parce  qu'il  ne  satisfaisait  pas  à  sa  détestable  pas- 
sion ;  mais  il  se  sauva  dans  le  temple  d'Apollon  9 
et  abandonna  cette  malheureuse  femme.  Servius , 
in  Enezd. 

Egialé  est  encore,  selon  quelques-uns  ,  le  nom 
d'une  des  Grâces. 

Egide  ou  Ecis  ,  monstre  né  de  la  Terre,  qui 
vomissait  feu  et  flamme  ,  avec  une  fumée  noire 
et  épaisse.  Il  désola  la  Phrygie  ,  mettant  le  feu 
dans  les  forêts  et  dans  les  campagnes ,  de  sorte 
que  les  habitans  furent  contraints  de  quitter  le 
pays.  Pallas  combattit  ce  monstre  ,  et  le  tua.  Nat* 
Corn. 

C'est  aussi  le  bouclier  ou  la  cuirasse  de  Jupiter, 
car  les  poètes  en  donnent  l'une  et  l'autre  idée.  La 
chèvre  Amalthée  qui  avait  nourri  Jupiter  ,  étant 
morte  ,  Jupiter  prit  sa  peau  dont  il  couvrit  son 
bouclier  ,  qu'il  nomma  Egide  ,  d'un  mot  grec  qui 
signifie  chèvre.  Il  rendit  ensuite  la  vie  à  cette  chè- 
vre ,  et  la  plaça  parmi  les  constellations.  Jupiter 
donna  depuis  ce  bouclier  à  Pallas  qui  y  attacha  la 
tête  de  Méduse  ,  ce  qui  le  rendit  encore  plus  re- 
doutable ,  en  lui  donnant  la  vertu  de  pétrifier 
ceux  qui  le  regardaient.  Les  bourliers  des  dieux 
et  de  quelques  héros  furent  aussi  appelés  Egides. 

Egine  ,  fille  d'Asope  :  elle  fut  si  tendrement 
aimée  de  Jupiter,  que  ce  dieu  se  changea  plu- 
sieurs fois  enflamme  de  feu  pour  la  voir.  Il  eut 
d'elle  Eaque  et  Rhadamanthe,  _ 
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Egjlnetes  ,  habitons  de  l'île  d'Egine  dans  le 
golfe  Saronique  ,  dont  Eaque  fut  roi.  Ils  furent 
depuis  appelés  Myrmidons.  V.  Eaque, 

Egipan.  Pan  était  ainsi  surnommé  ,  parce  qu'il 
avait  des  pieds  de  chèvre.  Quelques-uns  font  d'E- 
gipau  une  divinité  particulière  ,  et  le  disent  fils 
de  Jupiter  ,  d'autres  de  Fan  et  d'Ega  ,  sa  fem- 
me. Ou  donne  aussi  le  nom  d'Egipans  aux  Saty- 
res et  à  des  divinités  champêtres  qu'on  représen- 
tait avec  des  cornes  à  la  tête  >  des  pieds  de  chèvre 
et  une  queue. 

Egiochus  ou  Egiiichus,  nom  qu'Homère  et  quel- 
ques autres  donnent  à  Jupiter  ,  soit  parce  qu  il 
avait  été  nourri  par  une  chèvre  ,  soit  à  cause  de 
son  bouclier  qu'il  avait  couvert  de  la  peau  de  cette 
chèvre.  V.  Égide, 

Egire  ,  une  des  Amadrvades. 

Egis.  V.  Egide. 

Egiste  ,  fils  de  Thyeste  et  de  Péîopée.  Thyes- 
te,  à  qui  l'oracle  avait  prédit  que  le  fils  qu'il 
aurait  de  sa  propre  fille  Pélopée  ,  vengerait  les 
crimes  d'Atrée  ,  fit  cette  fille  prêtresse  de  Mi- 
nerve dès  sa  tendre  jeunesse  ,  avec  ordre  de  la 
transporter  dans  des  lieux  qu'il  ne  connaîtrait  pas, 
et  avec  défense  de  l'instru*re  touchant  sa  nais-' 
nance.  Il  crut  par  cette  précaution  éviter  Finceste 
dont  il  était  menacé  ;  mais  quelques  années  après  , 
l'ayant  rencontrée  dans  un  voyage  ,  il  l'épousa 
sans  la  connaître  5  et  pour  gage  de  sa  foi  ,  il  lui 
laissa  son  énée,  Quelque  fei&ps après  que  Thyeste 
eut  quitté  Pélopée ,  à  qui  elle  ne  s'était  pas  fait 
connaître,  elle  eut  un  nls  qu'elle  fit  élever  par 
des  bergers  qui  le  nommèrent  Egiste.  Lorsqu'il  fut 
en  état  de  porter  les  armes  ,  elle  lui  fit  présent  de 
l'épée  de  Thyeste,  Ce  jeune  prince  s'avança  dans 
la  cour  d'Atrée  ,  qui  le  choisit  pour  aller  assassi- 
ner Thyeste  ,  dont  il  voulait  envahir  les  états* 
Thyeste  reconnût  son  épée  ;  ce  qui  Lui  donna  lieu 
de  faire  plusieurs  questions  à  Egisthe,  qui  répon- 
dit qu'il  la  tenait  de  sa  mère.  On  obtint  de  lui  de 
la  faire  revenir ;  et  après  quelques  recherches, 
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Thyeste  se  souvint  de  l'oracle  qu'il  trouva  accom- 
pli quant  à  l'inceste.  Egisthe  indigné  d'avoir  obéi 
à  Atrée  ,  pour  venir  massacrer  son  père  ,  retourna 
aussitôt  à  Mycène  ,  où  il  tua  Àtrée.  Ayant  voulu 
épouser  Cl3rtemnestre  ,  il  assassina  Agaraeranon  , 
et  s'empara  du  trône  ;  mais  Oreste  le  massacra 
dans  îa  suite  à  son  tour.  La  plupart  des  auteurs 
racontent  cette  fable  différemment  :  les  uns  font 
cet  Egisthe  }  (ils  de  Plistène  ,  et  les  autres  le  font 
fils  de  Thyeste. 

Eglé  ,  une  des  trois  Hespérides. 

Il  y  eut  une  nymphe  de  ce  nom  ,  fille  du  Soleil 
et  de  Nérée  ,  qui  se  plaisait  à  faire  des  tours  de 
malice  aux  bergers.  Ayant  un  jour  trouvé  le  vieux 
Silène  ivre ,  elle  se  joignit  aux  deux  satyres  Chro-* 
mis  et  Mnasille  pour  lui  lier  les  mains  avec  des 
fleurs,  pendant  qu'elle  lui  barbouillait  le  visage 
avec  des  mûres. 

Egnatia  ,  nymphe  révérée  comme  une  déesse 
clans  la  Pouille.  On  croyait  que  le  feu  prenait  de 
lui-même  au  bois  sur  lequel  on  mettait  les  vic- 
times qu'on  lui  immolait. 

Egobole  ,  surnom  de  Bacchus  ,  pris  de  ce  qu'il 
Toulait  qu'on  lui  immolât  des  chèvres. 

JEgoceros  ou  Capricorne.  V,  Capricorne. 

Egolius  ,  jeune  homme  qui  étant  entré  dans 
une  caverne  consacrée  aux  abeilles  de  Jupiter  > 
pour  en  enlever  le  miel ,  fut  changé  en  oiseau. 

JËgon  ,  fameux  athlète  ,  qui  traîna  par  les  pieds 
au  haut  d'une  montagne  un  taureau  furieux,  pour 
en  faire  présent  à  Arnarillis. 

Il  y  avait  plusieurs  bergers  de  ce  nom. 

Egophage  ,  et  mieux  .Jigophage  ou  Catri- 
voua  ,  c'est-à-dire  ,  qui  dévore  les  chèvres  : 
surnom  de  Junon  ,  à  qui  les  Lacédémoniens  im- 
molaient de  ces  animaux. 

Egypius  ,  jeune  homme  §de  Thessalie  ,  et  fils 
de  Bulis.  Il  obtint  à  force  d'argent,  Tymandre  , 
la  plus  belle  femme  qui  fût  alors.  JNéophron  ,  fils 
de  Tymandre  ,  piqué  d'une  convention  aussi 
odieuse  3  trouva  moyen  de  gagner  Bulis  :  ensuite 


Ë   L   E  i6ï 

Lien  informé  de  l'heure  à  laquelle  Egypius  de- 
vait venir  trouver  Tymandre  ,  il  la  fit  sortir  ,  et 
mit  adroitement  Bulis  en  sa  place  :  après  quoi  il  la 
laissa  ,  avec  promesse  de  revenir  aussitôt.  Egy- 
pius vint  au  rendez-vous,  où  ,  au  lieu  de  Tyman- 
dre qu;il  s'attendait  d'y  vcir  ,  il  ne  trouva  que 
sa  mère  Bulis.  Ils  en  eurent  tant  d'horreur ,  qu'ils 
voulurent  se  tuer  :  mais  Jupiter  changea  Egypius 
et  Néophron  en  vautours  ,  Bulis  en  plongeon  ,  et 
Tymandre  en  épervier.  Ant>  Lib. 

Egyptus  ,  fille  de  Neptune  et  de  Lybie  ,  et  frère 
de  Danaiis.  Il  avait  cinquante  fils  qui  épousèrent 
les  cinquante  filles  de  son  frère  ,  appelées  Danaï- 
des  :  elles  égorgèrent  leurs  maris  la  première  nuit 
de  leurs  noces  ,  excepté  Hypermnestre  ,  qui  fit 
grâce  à  Lyncée.  V.  Hypermnestre, 

Eidothée.  V.  Idothée, 

Êione  ,  une  des  Néréides. 

Eio^ÉE  }  un  des  princes  grecs  qui  assiégèrent 
la  ville  de  Troie.  Il  fut  tué  par  Hector.  Le  père 
de  Rhésus  se  nommait  Eiouée. 

Eirene  ou  Irène  ,  nom  de  la  paix  chez  les 
Grecs.  V.  Paix. 

Eisiteries  ou  Eisteries,  fêtes  qu'on  célébrait  à 
Athènes,  quand  les  magistrats  entraient  en  charge, 

El^eus,  surnom  de  Jupiter,  pris  d'un  temple 
magnifique  qu'il  avait  dans  l'Elide. 

Elagabale.  Y.  Heliogabale , 

Elaïs,  une  des  filles  d'Anius.  V,  Anius. 

Elafhéeolies  ,  fêtes  que  les  Athéniens  célé- 
braient eu  l'honneur  de  Diane  :  elles  étaient  a'nsi 
appelées  du  mot  grec  elaphos  ,  c'est-à-dire  3  un 
verf ',  parce  qu'on  lui  offrait  des  gâteaux  faits  en 
forme  de  cerfs  ;  c'est  de  là  qu'elle  était  surnom- 
mée Elaphibolos  3  Elaphibolia  et  Elaphiœa. 

Elateius  ,  Ccenée  ,  fils  d'Elatus, 

Elea  ,  surnom  de  Diane  ,  pris  d'un  lieu  nom 
mé  Elos  ,  sur  les  bords  de  i'Alphée. 

Electre  ,  fille  d'Agamemnon  ,  et  de  Clytem- 
nestre  :  elle  persuada  à  son  frère  Ores  te  de  ven- 
ger le  mort  d'Agamemnon  ;  qu;Egisthe  avait  as- 
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sassiné  ,  de  concert  avec  Clytemnestre  ,  à  son  re- 
tour de  Troie.  Euripide  -l'appelle  vieille  fille , 
parce  qu'elle  vécut  joug-temps  sans  être  mariée. 

Il  y  eut  une  autre  Electre  ,  fille  d'(Edipe  et  une 
autre  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys.  Cette  dernière 
était  aïeule  de  Dardanus. 

Electrides  ,  petites  îles  dans  l'une  desquelles 
on  dit  que  tomba  Phaéthon  foudroyé  par  J  upiter. 
\Electryon  ou  Electrius  ;  fils  d'Alcée  ,  et 
père  d'Alcmène. 

Eléen  ,  surnom  de  Jupiter  ,  pris  d'un  temple 
très-riche,,  qu'il  avait  à  Elis,  ville  du Péloponèse. 

Eleides  et  Eleletdes  ,  surnoms  des  Bacchan- 
tes, comme  Eleleus  en  était  un  de  Bacchus  ,  pris 
d'un  mot  grec  qui  exprime  les  cris  et  les  empor- 
temens  avec  lesquels  on  célébrait  les  orgies. 

Elenofhories  ,  fêté  pendant  laquelle  les  Grecs 
portaient  mystérieusement  de  petites  corbeilles 
d'osier. 

Eleusine,  On  surnommait  ainsi  Cérès  ,  du  nom 
d'Eleusis  d'Attique,  où  elle  avait  un  superbe  tem- 
ple ,  et  où  ses  mystères  se  célébraient  plus  exac- 
tement qu'en  aucun  lieu  du  monde.  On  gardait 
dans  ces  sortes  de  fêtes  un  silence  rigoureux.  C'é- 
tait un  crime  que  de  divulguer  le  moindre  de  ses 
mystères  :  il  y  allait  de  la  vie. 

Eleusikif.s  ,  fêtes  qu'on  célébrait  à  Èleusis  en 
l'honneur  de  Cérès,  V.  Eleusine. 

Eleusis,  ville  de  FAttique  ,  où  Cérès  était  par- 
ticulièrement révérée. 

Eletjsius  ,  Grec,  à  qui  Cérès  enseigna  l'agricul- 
ture. Il  donna  son  nom  à  la  ville  d'Eleusis. 

Eleutheries,  fêtes  en  l'honneur  de  Jupiter- 
Eleutherius ,  c'est-à-dire  ,  Libérateur^ 

Eleuthéritjs  ,  V.  Eleutheries .  C'était  aussi  un 
surnom  pe  Bacchus. 

Eletjtho  ou  Ilythie  ,  déesse  que  les  femmes 
invoquaient  pour  être  heureusement  délivrées. 
On  croit^que  c'est  la  même  que  Lucine. 

Elicius,  Les  Romains  adoraient  Jupiter  sous 
ee  nom  ,  quand  ils  croyaient  pouvoir  par  de  cer< 
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taines  pratiques  superstitieuses  ,  obtenir  des 
coups  de  tonnerre  d'un  heureux  présage  ou  ex- 
pier ceux  qu'ils  s'imaginaient  de  mauvais  augure. 

Elide  ,  province  du  Péloponèse  ,  dont  Elis 
était  la  capitale  ,  célèbre  par  les  fameux  specta- 
cles ,  connus  sous  le  nom  de  jeux  olympiques  , 
qu'on  y  donnait  en  l'honneur  de  Jupiter—Olym- 
pien. V.  Jeux  Olympiques, 

Elise  ou  Elisa.  V.  Didon. 

Elisei  Patres  5  les  Carthaginois,  ainsi  ap- 
pelés du  nom  d'Elise.  Y.  Didon. 

Elpexor  ,  l'un  des  compagnons  d'Ulysse  ,  que 
Circé  changea  en  porc.  La  forme  humaine  lui 
ayant  été  rendue  ,  il  courut  avec  tant  de  précipi- 
tation pour  se  joindre  aux  autres  qui  s'en  allaient 
avec  Ulysse,  qu'il  tomba  d'un  lieu  élevé,  et  se 
tua.  Ovid.  Trist,  liv,  3, 

Elpis  ,  Samien  qui  bâtit  un  temple  à  Bacchus. 

Elysées  ou  Champs  Elisiens,  partie  des  en- 
fers ,  où  les  poètes  feignent  qu'il  règne  un  prin- 
temps perpétuel  ,  et  où  les  ombres  de  ceux  qui 
ont  bien  vécu,  jouissent  d'un  bonheur  parfait. 

Emathie.  Les  poètes  donnent  ce  nom  à  laThes- 
salie  et  à  toute  la  Macédoine.  V.  Emathion, 

Emathion  ^  fils  de  Tithon  ,  fameux  brigand", 
qui  égorgeait  tous  ceux  qui  tombaient  dans  ses 
mains,  Hercule  le  tua  :  et  les  campagnes  que  ce 
brigand  parcourait  ,  furent  appelées  Emathien- 
nés  ou  Emathie. 

Eméxé  ,  la  même  qu'Aimené. 

Emithées.  Y.  Demi-Déesses, 

Emon  ,  homme  qui  ayant  conçu  une  passion 
criminelle  pour  sa  fille  ,  fut  changé  en  montagne. 

Empanda  ,  déesse  ,  protectrice  des  bourgs  et 
des  villages. 

Emplocies  ,  jeux  solemnels  où  les  Athéniens 
paraissaient  avec  des  cheveux  tressés. 

Ejipoljevs.  Mercure  était  révéré  sous  ce  nom, 
comme  dieu  protecteur  des  marchands  et  des  ca- 
baretirs. 

Empvsa  ;  spectre  qu'Hécate ;  disait-on.  en- 
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voyait  aux  hommes  pour  les  effrayer.  C'était  un 
fantôme  féminin  qui  n;avait  qu'un  pied  ,  et  qui 
prenait  toutes  sortes  de  formes  hideuses.  Ari$- 
top  h.  Hésychius. 

Emylus  ,  fils  d'Ascagne  ,  dont  la  famille  patri- 
cienne des  Emiles  prétendait  descendre. 

Encelade  ,  le  plus  puissant  des  géans  qui  vou- 
lurent escalader  le  ciel.  Il  était  fils  du  Tartare  et 
de  la  Terre.  Jupiter  renversa  sur  lui  le  mont  Etna5 
où  il  fut  à  moitié  brûlé.  Les  poètes  ont  feint  que 
ïes  éruptions  de  ce  volcan  venaient  des  efforts  que 
faisait  ce  géant  pour  se  retourner,  et  que  j  pour 
peu  qu'il  remuât ,  ce  volcan  vomissait  des  torrens 
de  flammes. 

Il  y  eut  de  ce  nom  un  des  cinquante  fils  d'Egyp* 
tus ,  qu'Amymone,  l'une  des  Danaïdes,  tua  la 
première  nuit  de  ses  noces, 

Encénies  ,  fêtes  que  les  Grecs  célébraient  à  la 
dédicace  d'un  temple. 

Enclume»  V.  Vulcain  >  Cyclopes* 

Endeis  ,  fille  de  Chiron  ,  femme  d'Eaque  ,  et 
mère  de  Télamon  et  de  Pélée. 

E NnENPROs  arboreus  3  surnom  de  Jupiter. 

Endotbllicus ,  une  des  divinités  des  anciens 
peuples  d'Espagne. 

Endymion  ,  berger  de  la  Carie  ,  et  petit-fils  de 
Jupiter.  Ayant  été  surpris  avec- Junon,  il  fut  con- 
damné à  dormir  pendant  trente  ans.  Diane  l'aima 
après  ;  et  n'osant  le  voir  pendant  le  jour,  elle  quit- 
tait le  ciel  toutes  les  nuits  pour  le  visiter  ,  et  en 
eut  plusieurs  enlans.  V.  Epiménide. 

Enée  ,  prince  troyen  ,  fils  d'Anchise  et  de  Vé- 
nus. Lorsque  les  Grecs  prirent  Troie  y  il  soutint 
vaillamment  quelques  combats  dans  les  rues  de  la 
fille;  mais  se  voyant  trop  faible  contre  le  nombre, 
il  chargea  sur  son  dos  son  père  Anchise,  avec  ses 
dieux  Pénates,tenant  son  fils  Ascagne  par  la  main, 
et  se  retira  sur  le  mont  Ida  ,  avec  le  plus  de 
Troyens  qu'il  put  réunir  :  il  perdit  dans  ce  mo- 
ment. Créuse,  sa  femme  ,  sans  avoir  jamais  pu  sa- 
voir ce  qu'elle  était  devenue»  Il  monta  ensuite 
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sur  des  vaisseaux,  passa  en  Epire  ;  et  après  avoir 
essuyé  plusieurs  tempêtes  ,  il  aborda  à  Carthage, 
où  la  reine  Didon  l'aima  passionnément.  Il  alla 
de-là  en  Sicile,  où  il  rendit  des  honneurs  funèbres 
à  Anchise  qui  y  était  mort  Tannée  précédente  : 
enfin,  après  avoir  encore  été  le  jouet  des  vents > 
sa  Hotte  arriva  en  Italie,  La  première  chose  qu'il 
fit,  ce  fut  d'aller  interroger  la  Sibylle,  qui  lui 
enseigna  le  chemin  des  enfers  ,  où  il  descendit , 
après  avoir  trouvé  le  rameau  d'or  qu'elle  lui  avait 
indiqué,  pour  en  faire  présent  à  Proserpine.  Il  vit 
dans  les  champs  Elysées  tous  les  Troyens  }  et  son 
père ,  de  qui  il  apprit  sa  destinée  et  celle  de  sa  pos- 
térité. Il  sortit  après  cela  des  enfers ,  et  campa  sur 
les  rives  du  Tybre ,  où  Cybèle  changea  ses  vais- 
seaux en  nymphes.  Il  eut  la  guerre  avec  Turnus, 
au  sujet  de  Lavinie  qu'il  épousa  après  un  combat 
singulier  dans  lequel  il  tua  ce  prince  de  sa  propre 
main.  Il  fonda  là  un  petit  état,  que  les  Romains 
regardaient  comme  le  berceau  de  leur  empire.  Ou 
dit  que  Vénus  l'enleva  et  le  porta  au  ciel  malgré 
Junon,  qui  avait  été  cause  de  tous  ses  malheurs  , 
et  qui  s'était  déclarée  contre  lui  ,  parce  qu'il  était 
Troyen.  Il  fut  honoré  des  Romains,  sous  le  nom 
de  Jupiter-Indigète.  Virg.  Bom,  Ovide.  Hygin* 
V.  Didon. 

Enent&ius  ,  Enanthitjs  ou  EvEXTHirs;  un  de3 
dieux  des  Phéniciens. 

Enfant  nu,  avec  des  ailes  ,  un  carquois  et  des 
flèches,  Y.  Cupidon  :  qu'on  tient  par  la  main  ,  V.; 
Ascagne  ,  Enée  :  sur  les  genoux  d'une  femme  y 
V.  Io  :  ayant  un  doigt  sur  la  bouche  ,  Yoy.  ifar- 
p ocra  te. 

Enfers.  Lieux  souterrains  où  allaient  les  âmes 
pour  y  être  jugées  par  Mines,  Eaque  et  Rhada- 
manthe.  Pluton  en  était  le  dieu  et  le  roi.  L'espace 
des  enfers  contenait  le  Tartarc  ,  les.  Champs-Ely- 
sées ,  et  cinq  fleuves  ,  savoir  :  le  Styx  ,  le  Cocy  te  , 
l'Aché  ron  ,  le  Léthé  et  le  Phlegéton.  Le  Tartare 
était  le  séjour  des  malheureux;  les  champs-Elysées 
étaient  la  demeure  de  ceux  qui  avaient  &ieu  TécUj 
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Cerbère,  chien  à  trois  tètes  et  à  trois  gueules, 
était  toujours  à  la  porte  des  enfers ,  pour  empê- 
cher les  vivans  d;y  entrer,  et  les  araes  d'en  sortir. 
Avant  que  d'arriver  à  la  cour  de  PLuton  ,  et  au 
tribunal  de  Minos  ,  il  fallait  passer  l'Achéron  dans 
une  barque  conduite  par  Charon,  à  qui  les  ombres 
donnaient  une  pièce  de  monnaie  pour  leur  pas- 
sage. Virg.  Hyg.  GvicL  V.  Achêrusie» 

Engastrî mythes  ou  Engastrites  ,  sorte  de 
devins.  V  Euryclès. 

Enioché  ,  nourrice  de  Médée. 

Eniopée  ,  cocher  d'Hector  qui  fut  tué  par  Dio- 
saiède.  Ili.  8. 

Enipée,  fleuve  de  la  Thessalie  ,  qui  fut  beau- 
coup aimé  de  la  nymphe  Tyro.  Neptune  ,  qui  eu 
était  jaloux,  prit  la  forme  d'Enipée  pour  tromper 
cette  nymphe  ,  et  eut  d'elle  Pélias  et  Mêlée. 

Enlèvement.  V.  Proserpine  ,  Orythie  ,  Cé~ 
phale  ,  Ganymède  ,  Hélène  ,  Ariadne  }  Sabines. 

En  ne  a,  Cérès  était  ainsi  surnommée,  de  la 
ville  d'Enna,  en  Sicile,  où  elle  avait  un  temple 
magnifique. 

Ennosigmus  ,  c'est-à-dire,  qui  fait  trembler 
la  terre,  surnom  de  Neptune. 

Enojdi  us  ,  c'est-à-dire,  qui  est  sur  le  chemin, 
surnom  de  Mercure,  pris  de  Pusage  où  l'on  était 
de  dresser  des  pierres  quarrées,  surmontées  d'une 
tête  de  Mercure  ,  et  sur  lesquelles  on  trouvait 
l'indication  des  chemins  et  des  rues, 

Ensifèr  Orion  ,  c'est-à-dire  ,  Orion  qui 
porte  une  épée ,  à  cause  des  trois  étoiles  qui  dans 
cette  constellation  figurent  comme  une  épée  dans 
la  main  d' Orion, 

Enthea  }  surnom  de  Cybèle„  En theus  et  En- 
iheacus  }  c'est-à-dire  ,  plein  de  la  divinité ,  ins- 
piré ,  se  disait  de  tout  lieu  où  se  rendaient  les 
oracles,  et  de  tout  homme  qui  prédisait  l'avenir. 

Envie  ,  divinité  allégorique,  extrêmement  hi- 
deuse, qu'on  représente  avec  des  yeux  égarés  et 
enfoncés  ,  un  teint  livide  ,  et  le  visage  pleia  de 
jrides,  coiffée  de  couleuvres,  portant  trois  vipères 
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d'une  main ,  une  h}'dre  à  sept  tètes  de  l'autre  ,  et 
un  serpent  qui  lui  ronge  ie  sein.  3Iét.  L  2. 

ExvALirs.  C'est  un  surnom  de  Mars  ,  comme 
fils  ou  frère  d'Enyo. 

Enyo  ,  une  des  divinités  de  la  guerre,  qu'on 
confond  ordinairement  avec  Beilone.  Quelques- 
uns  la  font  mère  ,  d'autres  fille  ,  et  la  plupart 
nourrice  de  Mars,  C'est  aussi  le  nom  d'une  des 
Grées. 

Eole  j  dieu  des  vents,  et  fils  de  Jupiter. Il  reçut 
très-bien  Ulysse  qui  passait  par  ses  états  ;  et  pour 
marque  de  sa  bienveillance  ,  il  lui  fit  présent  de 
plusieurs  peaux ,  où  les  vents  étaient  enfermés, 
Les  compagnons  d'Ul}-sse  ne  pouvant  commander 
à  leur  curiosité  ,  ouvrirent  ces  peaux  ,  d'où  les 
rents  s'échappèrent  ,  firent  un  désordre  épou- 
vantable ,  et  causèrent  uue  tempête  si  furieuse  , 
qu'Ulysse  perdit  tous  ses  vaisseaux,  et  se  sauva 
seul  sur  une  planche.  Eole  avait  un  si  grand 
empire  sur  les  vents  >  que  sa  seule  volonté  les 
retenait, 

Eolïe  ,  royaume  des  vents  ,  composé  de  sept 

Îetites  îles  ,  JEoliœ  insulœ  ,  entre  la  Sicile  et 
'Italie. 

Eores  ou  Eories  ,  fêtes  en  l'honneur  d'Erigone. 
Ce  sont  les  mêmes  que  les  Alétides. 

Eos  ,  géant ,  fils  de  Tiphon.  On  donne  aussi  ce 
nom  à  l'aurore. 

Eous,  l'un  des  quatre  chevaux  du  Soleil,  Les* 
poètes  donnent  aussi  ce  nom  à  Lucifer. 

Epalius  ,  roi  d'une  contrée  de  la  Grèce  ,  qui  s 
ayant  été  détrôné  ,  fut  rétabli  par  Hercule. 

Epaphus,  fils  de  Jupiter  et  d'Io.  Il  eut  dans 
son  enfance  une  querelle  avec  Phaéton,  qui  causa 
la  perte  de  ce  dernier.  On  croit  qu'il  bâtit  la  ville 
de  Memphis. 

Epée.  V.  Justice  ,  Pj  rame. 
^perviek.  Y.  lïisus  f  Térée,  Une  figure  hu- 
maine avec  une  tète    d'épervier.  Y.  (hsiris.  Cet 
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Epeus  3  nis  d'Endymion  ,  habile  ouvrier  pour 
les  machines  de  guerre.  Il  inventa  le  bélier  et  le 
bouclier,  et  fit  le  cheval  de  Troie. 

Ephèse,  ville  d'Ionie,  renommée  par  le  fameux 
temple  de  Diane. 

Ephestiens  (  les  dieux  ).  Les  mêmes  que  les 
Latins  nommaient  Lares  et  Pénates. 

Ephesties  ,  ou  plutôt  Hephestiennes.  V.  II e- 
phoestos. 

Ephestries,  fêtes  qu'on  célébrait  à  Thèbes  en 
l'honneur  de  Tirésias. 

Ephialte  et  (Etus  ,  enfants  de  Neptune  et 
d'Iphimédie.  C'étaient  des  géans  qui  chaque  an-" 
née  croissaient  de  plusieurs  coudées  ,  et  grossis- 
saient à  proportion.  Ils  n'avaient  encore  que 
quinze  ans,  lorsqu'ils  voulurent  escalader  le  ciel. 
Ces  deux  frères  se  tuèrent  l'un  l'autre  par  l'a- 
dresse de  Diane  >  qui  les  brouilla  ensemble. 

On  nommait  aussi  Ephialtes  des  esprits  malfai- 
sans. Y .  Incubes. 

Ephydriades  ou  Ephydribes,  nymphes  des 
eaux. 

Ephyra  ,  nymphe  dont  les  poètes  donnent 
souvent  le  nom  à  la  ville  de  Corinthe  où  elle 
avait  demeuré.  Il  y  en  a  qui  rapportent  ce  surnom 
de  Corinthe  à  Ephyrus ,  fils  d'Epimethée  et  de 
Hyrmex. 

Ephy rm  us  et  Ephyreius  ,  Corinthien. 

Efhy reias  Corinthienne.  V.  Ephyra, 

Epibaterius  ,  surnom  d'Apollon. 

Epxcaste,  mère  de  Trophonius.  V.  Trophonius. 

C'est  aussi  le  nom  que  quelques-uns  donnent  à 
la  femme  de  Laïus.  V.  Jocaste. 

Epiclidies  et  Epicrenes  ,  fêtes  en  l'honneur 
de  Cérès. 

Epics.  V.  Cérès  ,  Paix. 

Epicurios  ,  c'est-à-dire  ,  qui  secourt  :  surnom 
d'Apollon. 

Epidaure  ,  ville  du  Péloponèse,  renommée  par 
le  temple  d'Esculape,,  et  par  les  cruautés  du  géant 
Fériphète. 
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Epidelius  ,  surnom  d'Apollon  ,  pris  d'un 
temple  qu'il  avait  à  Epidelie ,  ville  de  la  Laconie. 

Epidémies  y  fêtes  particulières  qu'on  célébrait 
lorsqu'un  parent  ou  un  ami  revenait  d'un  long 
voyage.  C'était  aussi  une  fête  publique  en  l'hon- 
neur d'Apollon  ,  à  Délos  et  à  Milet ,  et  de  Diane 
à  Argos. 

Epidotas  et  Epidotès  ,  génie  révéré  par  les  La- 
cédéinoniens.  Il  y  avait  aussi  les  dieux  Epidotes , 
dont  on  ne  sait  que  le  nom.  Les  Arcadiens  sur- 
nommaient Jupiter  Epidote. 

Epies  ,  divinité  égyptienne.  On  croit  que  c'est 
le  même  qu'Osiris. 

Epigies  ,  nymphes  de  la  Terre, 

Epigones  5  c'est  le  nom  que  les  Grecs  donnent 
aux  capitaines  qui  firent  le  second  siège  de  Thè- 
bes.  Ils  étaient  fils  des  capitaines  de  la  première 
guerre.  V.  Adraste. 

Epimélides.  Y,  Méliades. 

Epiménide  ,  philosophe  de  Crète.  On  dit  qu'é-* 
tant  entré  dans  une  caverne ,  il  y  dormit  vingt- 
sept  ans  (Plutarque  en  met  5o,  et  Diomède  Laërce 
5j  ) ,  et  qu'au  sortir  de  là  il  ne  connaissait  plus 
personne.  Quelques  poètes  le  confondent  avec 
Endymion  ,  et  disent  des  choses  merveilleuses. 
Plut,  VaL  Max. 

Epimetuée  ,  fils  de  Japet,  et  frère  de  Promé— 
thée.  Celui-ci  avait  formé  les  hommes  prudens  et 
ingénieux  ,  et  Epiméthée  les  imprudens  et  les  stu- 
pides.  Il  épousa  Pandore  ,  statue  que  Minerve 
anima ,  et  à  qui  tous  les  dieux  donnèrent  quelque 
belle  qualité  pour  la  rendre  parfaite  :  il  eut  de 
ce  mariage  PjTrrha  ,  qui  épousa  Deucalion,  fils  de 
Prométhée. 

Epimethis  ,  Pyrrha  ,  fille  d'Epiméthée. 

Epione,  femme  d'Esculape.  C'est  aussi  un  sur- 
nom de  Diane. 

Epiue  ,  royaume  sur  les  confins  de  la  Grèce  , 
proche  le  golfe  Adriatique.  On  l'appelait  autre- 
fois Molossie ,  ensuite  Chaonie }  nom  pris  de  celui 
4e  Çhaon ,  frère  d'Hélénus. 
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'  Épirnutius  ,  surnom  que  les  Cretois  donnaient 
à  Jupiter. 

Épiscaphies  ,  fêtes  qu'on  célébrait  à  Rhodes  j 
on  ne  sait  en  l'honneur  de  quelle  divinité. 

Epistropus  ,  roi  de  la  Phocide.  Il  fut  un  de 
ceux  qui  allèrent  bu  siège  de  Troie. 

Epone,  V-  Hippone, 

Epolons  ou  Epulons  ,  prêtres  qui  chez  les  Ro- 
mains étaient  chargés  du  soin  des  tables  qu'on 
faisait  servir  en  l'honneur  des  dieux.  Ces  prêtres 
étaient  au  nombre  de  sept  ,  que  pour  cette  raison 
on  appelait  Septemvirs. 

Equerre  ,  instrument  de  géométrie.  V.  Mi- 
nerve ,  JJranie ,  Apollon.  > 

EquiRiNE  ,  jurement  par  Quirinus  ,  dans  le 
même  sens  quJ  Ecastor,  V.  Ecastor. 

Equité  ,  divinité  allégorique.  C'est  la  même 
que  la  Justice. 

Erjlphiotes  ,  c'est-à-dire,  Querelleur  t  sur- 
nom de  Racchus. 

Eraté  ,  nymphe  ,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys. 

Erato  ,  l'une  des  neuf  muses  :  elle  présidait  aux 
poésies  lyriques.  On  la  représente  soûs  la  figure 
d'une  jeune  fille  enjouée  3  couronnée  de  myrte  et 
de  roses  ,  tenant  d'une  main  une  lyre,  un  archet 
de  l'autre,  et  à  côté  d'elle  un  petit  Cupidon  ailé, 
avec  sou  arc  et  son  carquois. 

Ercius  ,  surnom  de  Jupiter.  On  l'invoquait 
sous  ce  nom  ou  sous  celui  de  Penetralis  ,  dans 
l'intérieur  des  maisons  ,  afin  qu'il  en  écartât  les 
voleurs. 

Erèbe  ,  fils  du  Chaos  et  de  la  Nuit.  Il  fut  mé- 
tamorphosé en  fleuve,  et  précipité  dans  le  fond 
des  enfers ,  pour  avoir  secouru  les  Titans.  Erèbe 
se  prend  souvent  pour  les  enfers  mêmes ,  ou  pour 
un  endroit  particulier  des  enfers. 

Erjïbintinvs  ,  c'est-à-dire,  de  pois  ,  surnom 
de  Bacchus  ,  parce  qu'on  le  croyait  l'inventeur 
de  la  culture,  non  seulement  de  la  vigne  ,  mais 
encore  des  pois  et  des  autres  légumes. 

Erechth£e  ,  roi  d'Athènes  3  et  pèj;e  de  pécrops, 
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<îe  Pandorus,  de  Metion  et  de  Butes.  Il  fut  mis 
au  nombre  des  dieux  avec  ses  quatre  filles  Procris, 
Creuse,  Chthonie  et  Orithye  ,  parce  qu'elles  se 
dévouèrent,  étant  vierges,  pour  le  salut  de  la 
patrie. 

Il  y  eut  un  autre  Erechthée  ,  père  d'une  autre 
Orithye ,  qui  fut  enlevée  par  Borée. 

Erechtheon,  temple  de  Neptune  dans  Y Achaïe. 

Erecîithides  ,  les  Athéniens  ,  ainsi  appelés  du 
nom  d' Erechthée,  un  de  leurs  rois. 

Eiîechthis  ,  Procris  ,  fille  d'Erechthée, 

Eresickthon  ou  Erisichtbon  ,  l'un  des  prin- 
cipaux habitans  de  la  Thessalie,  fils  de  Triopius. 
Cérès  ,  pour  le  punir  d'avoir  c  battu  une  forêt  qui 
lui  était  consacrée  ,  lui  envoya  une  faim  si  horri- 
ble ,  qu'il  consuma  tout  son  bien  àans  pouvoir  la 
satisfaire.  Réduit  à  la  dernière  misère,  il  vendit 
sa  propre  fille  nommée  Métra.  Mais  Neptune  qui 
avait  aimé  cette  fille  }  lui  ayant  accordé  le  pou- 
voir de  se  changer  en  ce  qu'elle  voudrait,  elle 
échappa  à  son  maître  sous  la  forme  d'un  pécheur. 
Rendue  à  sa  figure  naturelle  ,  son  père  la  vendit 
successivement  à  plusieurs  maîtres. L'argent  reçu, 
elle  n'était  pas  plutôt  livrée  à  ceux  qui  l'avaient 
achetée,  qu'elle  se  dérabait  à  eux,  en  se  changeant 
à  chaque  vente  en  génisse,  en  biche,  en  oiseau, 
ou  autrement.  Malgré  cette  ressource  pour  avoir 
de  l'argent,  elle  ne  put  jamais  rassasier  son  père, 
qui  mourut  enfin  misérablement,  en  dévorant  ses 
propres  membres. 

Eegané  ou  Ergaties,  fêtes  qu'on  célébrait  à 
sparte  en  l'honneur  d'Hercule  et  en  mémoire  de 
ses  travaux. 

Erg.4Tis.  Sous  ce  nom  on  honorait  Minerve  , 
comme  ayant  inventé  les  arts. 

Erginus,  roi  d'Orchomène.  Il  fut  en  guerre 
avec  Hercule  ,  qui  le  vainquit  ,  le  tua  et  pilla  ses 
états.  Pausanias  dit  qu'il  lui  laissa  la  vie,  et  même 
qu'il  fit  alliance  avec  lui  Selon  le  même  auteur  , 
il  fut  père  du  célèbre  Trophonius. 

Un  autre  Erginus,  tils^ d'Hercule  ,  fut  un  des 
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Argonautes.  Quelques-uns  croient  que  c'est  le 
même  que  le  roi  d'Orchomène. 

Erirée  ,  surnom  de  Junon.  Iliad.  5. 
Erichthon  ,  fameuse  magicienne  de  Thessalie. 
Erichthee.  C'était  un  chasseur  que  Minerve 
prit  soin  d'élever,  et  le  fit  proclamer  roi  des 
Athéniens.  On  dit  qu'il  savait  tirer  de  l'arc  avec 
tant  d'adresse  ,  qu'Alcon  ,  son  fils,  étant  entouré 
d'un  dragon ,  il  perça  le  monstre  d'un  coup  de 
flèche  sans  blesser  son  fils. 

Ericthonius,  fils  de  Vulcain.  Il  fut  roi  d' Athè- 
nes. On  conte  de  lui  qu'il  avait  des  jambes  si  mal 
faites  ,  qu'il  n'osait  paraître  en  public  que  dans 
un  char  de  son  invention  ,  dans  lequel  la  moitié 
de  son  corps  était  cachée.  V.  Aglaure. 

Il  y  eut  un  autre  Ericthonius,  fils  de  Dardanusy 
roi  de  Troie  ,  auquel  il  succéda. 

Eridan,  fils  du  Soleil.  V.  Fhaéton.  C'est  aussi 
le  nom  d'une  constellation. 

Erigone  ,  fille  d'Icarius»  Elle  se  pendit  à  un 
.arbre  lorsqu'elle  sut  la  mort  de  son  père  ,  que 
3&éra,  chienne  d'Icarius  ,  lui  rpprit,  allant  aboyer 
Continuellement  sur  le  tombeau  de  son  maître. 
Elle  fut  aimée  de  Bacchus  ,  qui  ,  pour  la  séduire, 
se  transforma  en  grappe  de  raisin.  Les  poëtes  ont 
feint  qu'elle  fut  changée  en  cette  constellation, 
qu'on  appelle  la  Vierge. 

Il  y  eut  une  autre  Erigone,  fille  d'Egisthe  et 
de  Clytemnestre. 

Erigoneius  canis  ,  c'est-à-dire,  le  chien 
d'Erigone ,  la  Canicule.  V.  Erigone. 

Erimanthe  ,  montagne  et  forêt  célèbres  d'Ar- 
cadie  ,  où  Hercule  terrassa  et  porta  sur  ses  épau- 
les un  sanglier  qui  ravageait  la  campagne. 

Erinnyis  ,  surnom  àv  Cérès  ,  pris  de  la  fureur 
où  elle  entra  de  se  voir  outragée  par  Neptune. 

Erinnys  ,  Furie  ;  Erinnybs ,  les  Furies  , 
divinités  infernales.  V.  Euménides. 

Erifhyle  ,  femme  d'Amphiaraiis.  Voy.  Arn*- 
phiaraùs.  I 

Eris  }  déesse  de  la  discorde.  V*  Discorde» 
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Erisichthon.  V.  Erêràcliihon. 

Eriunil rs  ,  c'est-à-dire  ,  lucratif ,  surnom 
de  Mercure. 

EromantiE;  sorte  de  divination  par  le  moyen 
de  l'air. 

Erope  ,  femme  d'Atrée.  Ayant  succombé  aux 
sollicitations  de  Tbyeste,  elle  en  eut  deux  enfans  , 
qu'Atrée  fit  manger  dans  un  festin  à  Thyeste 
même.  Y.  Atrée. 

Eros.  Les  Grecs  appelaient  ainsi  Cupidon. 
V.  Cupidon. 

Erostrate  ,  célèbre  fanatique  ,  qui  ,  pour  se 
faire  un  grand  nom,  s'avisa  de  mettre  le  feu  au 
temple  de  Diane  d'Ephèse. 

Erotidies  ou  Eroties  ,  fêtes  en  l'honneur  de 
Cupidon. 

Erycine  j  surnom  de  Vénus  ,  pris  du  temple 
bâti  en  son  honneur  sur  le  mont  Eryx  en  Sicile. 

Erymantibos  ursœ  custos  ,  c'est-à-dire  ,  le 
gardien  de  V ourse  Erymanthide,  C'est  Arctophi- 
lax.  V.  Bootès ,  Erymanthis, 

Erymanthis.  Les  poëtes  donnent  quelque- 
fois à  l'Arcadie  ,  ce  nom  pris  de  la  montagne  d'E- 
rymanthe.  C'est  aussi  un  surnom  de  Calisto. 

Erysichthon  ,  fils  de  Cécrops,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  Erisichthon  le  Thessalien. 

Erytheis  prœda  ,  c'est-à-dire  ,  le  butin  dJE- 
rythie  ;  les  troupeaux  de  Géryon.  V.  Erythie. 

Ee-Ythie,  île  ou  région  célèbre  dans  les  poëtes  , 
qui  en  font  le  royaume  de  Géryon  ,  qu'Hercule 
tua  ,  et  dont  il  emmena  les  troupeaux  ,  appelés 
par  Ovide  Erytheidas  boves  ;  car  c'est  ainsi  qu'il 
faut  lire,  et  non  Erithreidas,  On  ne  peut  détermi- 
ner quel  était  ce  pays.  La  plus  commune  opinion 
est  qu'il  faisait  partie  de  l'Espagne 

Erythras  ouErythrus,  fils  de  Persée^,  et  d'An- 
dromède ,  qui  donna  son  nom  à  la  mer  Ery- 
thréenne  ,  sur  les  côtes  de  laquelle  il  régna. 

Erytiib.ee  ,  ville  d'Ionie ,  où  naquit  la  fameuse 
Sibylle  de  ce  nom  3  autrement  dite  Bagoé.  Y.  Si- 
bylle. 

0  5 
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C'était  aussi  le  nom  d'un  des  chevaux  du  SoIeiL 

Erythreides  boves.  V.  Erythie. 

Eryx  ,  fils  de  Butés  et  de  Vénus.  Fier  de  sa 
force  prodigieuse  ,  il  luttait  contre  tous  les  pas- 
sans  ,  et  les  tuait  :  mais  il  fut  tué  par  Hercule  et 
*  enterré  dans  le  temple  qu'il  avait  dédié  à  Vénus 
sa  mère  sur  une  montagne  de  Sicile  ;  appelée 
Eryx  de  son  nom. 

Esaque  ,  fils  de  Priam  et  d'Alixothoé.  Ce  prince 
aima  tellement  la  nymphe  Hespérie  ,  qu'il  quitta 
Troie  pour  la  suivre.  Hespérie  ayant  été  mordue 
d'un  serpent  ,  mourut  de  sa  blessure.  Esaque  se 
précipita  dans  la  mer  de  désespoir  :  mais  Thétis  le 
changea  en  plongeon.  V.  Aristêe  ou  Eurydice, 

Escarbot.  Il  fut  une  des  divinités  égyptiennes. 

Esculanus  ,  dieu  des  pièces  de  monnaie  de 
cuivre. 

Esculape  ,  dieu  de  la  médecine  ,  fils  d'Apollon 
et  de  Coronis.  Apollon,  après  avoir  tué  Coronis 
et  Ischys  qu'elle  aimait  ,  tira  Esculape  des  flancs 
de  cette  nymphe,  et  le  donna  à  élever  au  centaure 
Chiron,  qui  lui  enseigna  la  médecine  et  lui  donna 
une  connaissance  parfaite  des  simples*  Jupiter  1© 
foudroya  ,  pour  avoir  rendu  la  vie  à  Hippolyte  , 
fils  de  Thésée.  Esculape  était  adoré  à  Epidaure, 
sous  la  forme  d'un  serpent.  On  le  représente  avec 
une  couleuvre  à  sa  main  ou  autour  de  son  bras  ,  et 
un  coq  auprès  de  lui.  V.  Apollon. 

Esepe  ,  fils  de  Bucolion  ,  et  petit-fils  de  Lao- 
médon.  Hom. 

Esmunus  ,  un  des  dieux  Cabires. 

Eson  ,  père  de  Jason  ,  fils  de  Créthée  ,  et  frère 
Ae  Pélias  ,  roi  de  Thessalie  :  étant  parvenu  à  une 
extrême  vieillesse  ,  il  fut  raj«uni  par  Médée  3  à  la 
prière  de  son  mari.  V.  Pélias* 

Espérance.  Les  païens  en  avaient  fait  une  di- 
vinité :  elle  avait  deux  temples  à  Rome. 

Esprit.  V.  Morts  3  Mens, 

Esymnéte  ou  JEsymnetÈs  ,  divinité  particu- 
lière ,  adorée  à  Fatras  ea  Àchaïe,  C'est  la  statu* 
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de  Bacchus  qui  se  trouva  dans  la  caisse  d'Eury-* 
pile,  Y.  Eurypile. 

Été  ,  divinité  allégorique  :  V est  la  même  que 
Cérès.  On  lui  donne  pour  attributs  une  corne 
d'abondance  et  une  couronne  d'épis. 

Eteocle  ou  Etheocle  ,  roi  de  Thèbes  ,  frère 
de  Polynice ,  naquit  de  l'inceste  d'(Edipe  et  de 
Jocaste.  Il  partagea  le  royaume  de  Thèbes  ,  avec 
son  frère  Polynice  ,  après  la  mort  d'(Edipe  ,  qui 
ordonna  qu'ils  régneraient  tour  à  tour.  Etéocle 
étant  sur  le  trône  n'en  voulut  pas  descendre  :  et 
Polynice  lui  fit  cette  guerre  ,  qu'on  appela  l'en- 
treprise des  sept  preux  ,  ou  des  sept  braves  de- 
vant Thèbes.  Ces  deux  frères  se  haïssaient  si 
fort  ,  qu'ils  se  battaient  dans  le  ventre  de  leur 
mère.  Ils  se  tuèrent  l'un  l'autre  en  même  temps 
dans  un  combat  singulier.  Euripid.  Stace*  Apoll. 

Il  y  eut  un  autre  Etéocle  ,  roi  de  Béotie  ,  qui 
le  premier  établit  un  culte  public  en  l'honneur 
des  Grâces.  C'était  aussi  le  nom  d'un  des  chefs  des 
Argiens  au  siège  de  Thèbes, 

Eternité  ,  divinité  que  les  anciens  adoraient 
et  qu'ils  se  représentaient  sous  l'image  du  Temps» 
V.  Saturne. 

Ethalidès  ,  fils  de  Mercure.  On  dit  qu'il  obtint 
de  son  père  la  liberté  de  demander  tout  ce  qu'il 
voudrait  ,  excepté  l'immortalité.  Il  demanda  le 
pouvoir  de  se  souvenir  de  tout  ce  qu'il  aurait 
fait  ,  lorsque  son  ame  passerait  dans  d'autres 
corps.  Diogene  Laërce  ,  liv.  4  ,  rapporte  que  Py- 
thagore  ,  pour  prouver  la  métempsycose  ,  disait 
que  lui-même  avait  été  cet  Ethalidès. 

Ethalion  ,  matelot  Thyrrenien,  qui  fut  changé 
en  dauphin. 

Etherie.V.  Ethra  ,  fille  de  l'Océan. 

Ethionome  ,  une  des  filles  de  Priam. 

Ethlixjs.  V.  Protogénie. 

Ethodée  ,  fille  d'Amphion  et  de  Niobé  :  elle 
fut  une  de  celles  que  Diane  tua  à  coups  de  flèches. 
V.  Niobé. 

JLmoXj  et  mieux  Mtlwn ,  c'est-à-dire  ,  ardent  t 
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surnom  donné  à  Eresichthon,  à  cause  de  son  insa-> 
tiable  avidité  pour  le  manger.  Y  .Eresichthon. 

C'était  aussi  un  nom  qu'on  donn  it  aux  che- 
vaux. Le  Soleil ,  Pluton  ,  Pallas  et  Hector  eu 
avaient  chacun  un,  que  les  poëtes  nomcnent  ainsi. 

Ethra  ,  fille  de  Pithée.  Ayant  épousé  Egée  , 
roi  d'Athènes  ,  qui  était  logé  chez  son  père  ,  elle 
devint  grosse  de  Xliésée  ;  et  Egée  ,  dans  la  néces- 
sité de  s'en  retourner  sans  elle  ,  lui  laissa  une 
épée  et  des  souliers  ,  que  l'enfant  qu'elle  met- 
trait au  monde  ,  devait  lui  apporter  lorsqu'il  se- 
rait grand,  afin  de  le  reconnaître.  Thésée  dans  la 
suite  ,  alla  voir  son  père  ,  qui  le  reçut  et  le  nom- 
ma son  héritier.  Castor  et  Pollux  faisant  une  ir- 
ruption dans  l' Attique,  y  firent  prisonnière  Ethra 
qu'ils  emmenèrent  à  Lacédémone  ,  d'où  Paris  , 
lorsqu'il  enleva  Hélène,  la  fit  passer  à  Troie. 
JEthra  ne  recouvra  sa  liberté  qu'à  la  prise  de  cette 
"ville  ,  où  elle  fut  fort  à  propos  reconnue  par  ses 
deux  petits-fils  Acamas-et  Démophoon  ,  lorsque 
les  Grecs  voulaient  l'arrêter  comme  une  princesse 
de  la  famille  de  Priam.  V.  Acamas. 

Il  y  eut  une  autre  Ethra,  nommé  aussi  Etherie, 
iille  de  l'Océan  et  de  Téthys  ,  femme  d'Atlas  , 
mère  d'Hyas  ,  et  de  sept  filles.  Hyas  ayant  été 
dévoré  par  un  lion  ,  ses  sœurs  en  moururent  de 
douleur  5  mais  Jupiter  les  métamorphosa  en  étoi- 
les ,  qu'on  nomme  pluvieuses  :  ce  sont  les  Hyades 
chez  les  Grecs  ,  et  les  Sucnles  chez  les  Latins. 

Etna  ou  JEtna  ,  montagne  dans  la  Sicile  ,  fa- 
meuse par  son  volcan ,  et  par  les  Cyclopes  qui 
l'habitaient.  Les  poëtes  ont  feint  que  les  forges 
de  Vulcain  étaient  dans  cette  montagne  ,  et  que 
les  Cyclopes  y  travaillaient  continuellement  aux 
foudres  de  Jupiter. 

Etna  était  aussi  le  nom  d'une  fille  de  Ccelus  et 
de  la  Terre  :  elle  fut  une  des  femmes  de  Jupiter 
et  mère  des  dieux  Paliques. 

Étoiles.  V.  Pléiades,  Ethra,  Castor  et  Pollux. 
t  Etolus  2  fils  de  Diane  et  d'Endymion.  Il  s'em- 
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para  de  cette  partie  delà  Grèce,  qu'on  appela  de-» 
puis  Etolie. 

Etolie  ,  province  de  la  Grèce  ;  elle  reçut  son 
nom  d'Etolus  ,  fils  d'Endvmion.Diomèdey  régna, 
d'où  il  est  appelé  par  Ovide  Mtolius  héros* 

Etuve.  V.  Dédale, 

Evadné  ,  fille  de  Mars  ;  selon  quelques-uns* , 
d'Iphis  et  de  Thébé  :  elle  fut  insensible  à  l'amour 
d'Apollon  ,  et  elle  épousa  Capanée.  Celui-ci  ayant 
été  tué  d'un  coup  de  tonnerre  au  siège  de  Thèbes, 
Evadné  se  jeta  sur  le  bûcher  de  son  mari. 

Evagore  ,  un  des  fils  de  Priam,  C'était  aussi  le 
jaom  d'une  nymphe. 

E  van  veut  dire  bon  fils  ;  on  appelait  ainsi 
Bacchus  ,  d'où  les  Bacchantes  étaient  aussi  nom- 
mées Eviades.  V»  Evohé. 

Evandre  ,  petit-fils  dePallas,  roi  d'Arcadie.  Il 
quitta  son  pays  avec  sa  mère  Nicostrate,  et  vint  eu 
Italie  ,  où  il  se  fit  un  petit  état  dans  l'endroit  où, 
Home  fut  bâtie.  Il  fit  alliance  avec  Enée. - 

Evarné  ,  une  des  Néréides. 

Eubée  ,  fille  d'Astérion  et  nourrice  de  Junon. 
Eubée  est  aussi  une  île  séparée  de  la  Béotie  par  lé 
détroit  d'Euripe.  Ce  n'est  pas  de  cette  île  qu'il 
faut  entendre  dans  les  poètes ,  carmen  Euboicum9 
l'oracle  d'Eubée  ;  râpes  Euboica  ,  l'antre  d'Eu— 
bée  ;  Sibylla  Euboica  ,  la  Sibylle  d'Eubée;  mais 
de  Cumes  ,  ville  d'Italie  ,  bâtie  et  habitée  par  une 
colonie  des  habitans  de  l'île  d'Eubée ,  aujourd'hui 
Négrepont. 

Eubui-É  ,  une  des  filles  de  Danaiis. 

Eubuleus  ,  un  des  dieux  Dioscures. 

Eubulie  ,  déesse  du  bon  conseil. 

Eubulus  ,  aïeul  de  Britomarte. 

Eucraté  ,  une  des  Néréides. 

Eudemonie.  V.  Félicité, 

Eu  dore,  l'une  des  Hyades.  C'était  aussi  le  n.on£ 
d'une  nymphe. 
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EuDoïtus  ,  fils  de  Mercure  ,  qui  accompagna 
Achille  au  siège  de  Troie. 

Evémerion,  V.  Télesphore, 

Evéivion  ,  père  d'Eurypile.  V.  Eurypile. 

Evenus^  roi  d'Etolie  ,  lils  de  Mars  et  de  Sté- 
rope.  11  eut  tant  de  douleur  de  n'avoir  pu  se  ven- 
ger de  l'outrage  fait  à  sa  fille  Marpesse  ,  qu'il  se 
précipita  dans  un  fleuve  auquel  il  donna  son  nom. 

Eventhius  V.  Enenthius. 

Eugerie,  déesse  à  qui  les  dames  romaines  sa- 
crifiaient pour  être  préservées  d'accidens  pendant 
leur  grossesse, 

Euh^tas  ou  Evias  ,  Bacchante.  V.  Evan* 

Eu  HY  ON  y   Eli  H  Y  ION    GtEuHYIUS  ,  SUmOHlS 

de  Bacchus  dans  le  même  sens  qu'Evan. 

Eviterne.  Les  anciens  adoraient  sous  ce  nom 
un  dieu  ou  un  génie  de  la  puissance  duquel  ils  se 
formaient  une  grande  idée  ,  et  qu'ils  paraissaient 
mettre  au-dessus  de  celle  de  Jupiter.  Ils  le  dis- 
tinguaient bien  certainement  des  autres  dieux  , 
qu'ils  appelaient  néanmoins  quelquefois  Evierni 
et  JEvintegri ,  pour  marquer  leur  immortalité. 

En  us  ,  Evyus  ou  Eu  mus  ,  surnom  de  Bac- 
chus ,  de  même  sens  qu'Evan, 

Eumède  ,  père  de  Dolon  V.  Dolon, 

Eumée  ,  intendant  des  troupeaux  d'Ulysse  qu'il 
reçut ,  sans  le  reconnaître  ,  à  son  retour  dans  l'île 
■d'Ithaque,  et  à  qui  il  facili  taies  moyens  de  se  ven- 
ger des  poursuivant  de  Pénélope, 

Eumelus  ,  fils  d'Admète,  roi  de  Thessalie ,  et 
d.'Alceste.  C'était  aussi  le  nom  d'un  Troyen  de  la 
suite  d'Enée. 

Eumênides  ,  autrement  appelées  Furies  ou 
Erinnyes ,  filles  d'enfer  ;  selon  d'autres  ,  de  l'A- 
chéron  et  de  la  Nuit  :  elles  étaient  trois  ;  savoir  , 
Aleeton  ,  Mégère  et  Tisiphone  :  elles  châtiaient 
dans  le  Tartare  ,  et  flagellaient  avec  des  serpens 
et  des  flambeaux  ardens  ceux  qui  avaient  mal  vé- 
cu. On  les  représente  coiffées  de  couleuvres  , 
tenant  des  serpens  et  des  flambeaux  dans  leurs 
mains.  V.  £)irée*\  *  - 
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'  ÊUM2NIDIE3  , fêtes  en  l'honneur  des  Euménides . 
Eumolpe  ,  hlî  de  Neptune  et  de  Chioné.  Il  tut 
prêtre  de  Cérès  :  et  c'est  de  son  nom  que  ceux  qui 
présidaient  à  ses  mystères  ,  se  nommaient  Eumol- 
pides. 

Eumolpides.  V.  Eumolpe. 

Eumolus  ,  ou  plutôt  Emolus,  un  des  dieux 
Dio  scures. 

Eunée  j  fils  de  Jason  d'Hypsipyle.  V.  Hypsi- 

Eunice  ,  une  des  nymphes  qui  enlevèrent  Hylas, 
Euno3iie  ,  une  des  Heures  ,  fille  de  Jupiter  et 
de  Thémis. 

Euxostts  ,  divinité  particulièrement  révérée  à 
Tanagra  dans  la  Béotie.  L'entrée  de  son  temple 
était  sévèrement  interdite  aux  femmes. 

Evocation  ,  l'art  défaire  apparaître  les  dieux 
ou  les  morts. 

Evohé  j  Evoé  ,  Etœ  ou  Evan.  C'était  le  cri  que 
les  Bacchantes  faisaient  pour  chanter  les  louanges 
de  Bacchus.  V.  Evan. 

Euphe3ié  ,  nourrice  des  Muses. 

Euphemvs  ,  fils  de  Neptune,  qui  après  la  mort 
de  Tiphys  ,  fut  le  pilote  des  Argonautes. 

Euphorie  ,  Troyen ,  fils  de  Panthoiis  ,  tué  par 
Ménélas  au  siège  de  Troie.  Pythagore  3  pour 
prouver  la  métempsycose  ,  assurait  avoir  été  cet 
Euphorbe, 

Evperadès  ,  génie  qui  présidait  à  la  joie  et  aus 
plaisirs  des  festins. 

EuFHROxÉ,nom  que  les  Grecs  donnent  à  la  nuit» 
C'est  la  même  qu'Eubulie. 

Ecfhosyxe  ,  l'une  des  trois  Grâces. 

EuPHYRts  ,  un  des  fils  de  Niobé. 

Euriclée,  et  mieux  Euryclée  ,  fille  de  l'île 
d'Ithaque  ,  que  Laerte  acheta  pour  vingt  bœufs  , 
et  pour  laquelle  il  n'eut  pas  moins  d'attention  que 
pour  sa  femme.  Ce  fut  elle  qui  nourrit  Ulysse  et 
que  celui-ci  reconnut  bientôt,  lorsqu'il  revint  de? 
Troie. 
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Europmvs  dux.  Minos  ,  fils  de  Jupiter  et 
3'Europe. 

Europe  ,  fille  d'Agénor  ,  roi  de  Phénicie  ,  et 
âœur  de  Cadmus.  Cette  princesse  était  si  belle  , 
qu'on  disait  qu'une  des  compagnes  de  Junon  avait 
dérobé  un  petit  pot  de  fard  sur  la  toilette  de  cette 
déesse  pour  le  donner  à  Europe.  Elle  fut  fort 
aimée  de  Jupiter  ,  qui  prit  la  figure  d'un  taureau 
pour  l'enlever ,  passa  la  mer  la  tenant  sur  son  dos, 
et  l'emporta  dans  cette  partie  dû  monde,  à  la- 
quelle elle  donna  son  nom. 

Éuropus  ,  un  des  descendans  d'Hercule ,  fut 
l'aïeul  de  Lycurgue. 

Eurotas  ,  fleuve  de  la  Laconie  ,  sur  le  bord 
duquel  Jupiter  ,  sous  la  figure  d'un  cigne,  trompa 
Léda ,  et  où  Apollon  regretta  la  perte  de  Daphné. 

Euruotes  ,  surnom  de  Jupiter-Tonant. 

Êurus  ,  vent  d'Orient.  C'est  l'un  des  quatre 
principaux, 

Euryalé  ,  un  des  princes  grecs  qui  allèrent  au 
siège  de  Troie.  Il  y  eut  un  Troyen  de  ce  nom  , 
qui  suivit  Enée  après  la  ruine  de  Troie  ,  et  fut 
fcélèbrepar  sa  tendre  amitié  pour  Nisus.  Virg.  I.  g, 

Euryalé  ,  fille  de  Minos  et  mère  d'Orion  :  elle 
fut  aimée  de  Neptune.  Il  y  eut  une  autre  Euryalé, 
reine  des  Amazones  ;  une  autre  ,  fille  de  Prœtus, 
et  une  autre  ,  qui  était  une  des  Gorgones. 

Euryeate  ,  hérault  à  qui  Agamemnon  donna 
la  commission  d'aller  enlever  Briséïs  à  Achille. 

Eurybie  ?  nymphe  ,  mère  de  Lucifer  et  des 
étoiles. 

Eurycles  ,  célèbre  devin  d'Athènes.  On  croyait 
qu'il  portait  dans  son  ventre  le  génie  qui  l'inspi- 
yait ,  ce  qui  le  fit  nommer  Engastrimythe.  Il  eut 
des  disciples  qui  furent  appelés  de  son  nom  Euri- 
cléïdes  et  Engastriraythes  ou  Engastrites. 

Eurydamas,  surnom  d'Hector.  C'était  aussi  le 
nom  d'un  autre  Troyen. 

Eurydice  ,  femme  d'Orphée.  En  fuyant  les 
poursuites  d'Aristée,  elle  fut  piquée  d'un  serpent, 
Se  la  morsure  duquel  elle  mourut  le  jour  même 

de 
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de  ses  noces.  Orphée  inconsolable  de  cette  mort, 
Palla  rechercher  jusque  dans  les  enfers  ,  et  toucha 
par  les  charmes  de^sa  voix  et  de  sa  lyre  les  divi- 
nités infernales  Pluton  et  Proserpine  la  lui  ren- 
dirent ,  à  condition  qu'il  ne  regarderait  point 
derrière  lui  jusqu'à  ce  qu'il  fût  sorti  des  enfers. 
Eurvdice  le  suivait  j  mais  Orphée  ne  pouvant 
s'empêcher  de  regarder  si  elle  venait, elle  disparut 
aussi-tôt,  et  lui  fut  ravie  pour  toujours. 

Il  y  eut  une  autre  Eurvdice,  mère  de  Danaé.  La 
femme  de  Nestor  se  nommait  aussi  Eurvdice. 

Ecrygan'Ée,  femme  de  Laïus  ^  selon  quelques- 
uns. 

Eve.  y lo que  ,  compagnon  d'Ulisse.  Il  fut  le  seul 
qui  ne  but  point  de  la  liqueur  que  Circé  fit  pren- 
dre aux  autres  ,  pour  les  changer  en  bêtes. 

Ecrymzdon  ,  pere  de  léribée.  Un  des  fils  de> 
3Jinos  se  nommait  aussi  Eurymédon.  C'était  en- 
core le  nom  d'un  fils  de  Faunus. 

Ei  ryjUdes  ,  Téleme,  fils  d'Eurymus. 

El'ryxome  ,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys,  mère 
des  Grâces. 

Il  y  eut  une  fille  d'Apollon  qui  se  nommait 
ainsi  ,  et  qui  fut  mère  d'Àdraste  et  d'Eriphile.  La 
mère  de  Leucothoé  se  nommait  aussi  Eurvmone. 

C'était  encore  une  divinité  infernale  qui  man- 
geait les  morts  jusqu'aux  os,  et  qu'on  représen- 
tait noire  et  assise  sur  une  peau  de  vautour,  mon- 
trant toujours  les  dents. 

Ei'ryphile  ,  fameuse  Sybille  de  l'île  de  Samos. 

Etjb-ypile,  fils  d'Evémon.  Dans  le  partage  du 
butin  qu'on  fit  à  Troie  ,  il  avait  eu  une  caisse  qui 
renfermait  une  statue  de  Bacchus  fabriquée  par 
Vulcain  ,  et  donnée  par  Jupiter  aux  Troyens. 
Eurypile  n'eut  pas  plutôt  regardé  dedans,  qu'il 
en  perdit  l'esprit  :  comme  la  raison  lui  revenait  d© 
temps  en  temps,  il  saisit  un  de  ces  bons  momens 
pour  consulter  l'oracle  de  Delphes  touchant  sa 
maladie.  11  lui  fut  répondu  que  lorsqu'il  trouve- 
rait un  pays  où  les  hommes  sacrifieraient  avec  des 
<*rémoaies  étrangères ,  il  y  dédiât  sa  statue ,  et 
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s'y  arrêtât.  Il  arriva  peu  de  temps  après  au  port 
d'Aroé  ,  et  s'y  trouva  dans  le  moment  qu'on  allait 
sacrifier  un  jeune  garçon  et  une  iille  à  Diane-Tri- 
claria.  S'étant  arrêté  dans  ce  lieu,  et  les  habitans 
se  souvenant  que  l'oracle  leur  avait  prédit  autre- 
fois qu'ils  seraient  délivrés  de  la  nécessité  d'un  si 
barbare  sacrifice,  lorsqu'ils  verraient  arriver  un 
roi  inconnu  avec  une  caisse  où  serait  la  statue 
d'un  dieu,  ils  dédièrent  cette  statue,  qu'on  ap- 
pela Esymnète.  Euripyle  lut  guéri  de  sa  maladie, 
et  le  peuple  fut  délivré  d'une  si  cruelle  cérémo- 
nie, qui  lui  avait  été  imposée  par  le  même  oracle, 
pour  expier  le  crime  de  Ménaiippe"et  de  Corne- 
tho  ,  qui  avaient  profané  le  temple  de  Diane  par 
leurs  amours  criminels. 

Il  y  eut  un  autre  Eurypile^fils  de  Télèphe  , 
qui  aima  beaucoup  Cassandre  ,  fille  de  Priam;  et 
"un  autre ,  fils  d'Hercule,  qui  était  très-habile  dans 
l'art  des  augures. 

Eurypile  fut  encore  le  nom  d'un  Triton. 
Eurysage  ,  fils  d'Ajax^,  à  qui  les  Athéniens 
décernèrent  des  honneurs  divins. 

Eurysthée  ,  roi  de  Mycènes  ,  fils  d'Amphitrion 
et  d'Alcmène.  Junon  le  fit  naître  avant  Hercule  , 
afin  qu'en  qualité  d'aîné,  il  eût  quelqu'autorité 
sur  lui  :  elle  le  suscita  pour  faire  entreprendre  à 
Hercule  douze  travaux  ,  dans  lesquels  elle  espé- 
rait voir  périr  celui  à  qui  Jupiter  avait  promis  de 
hautes  destinées.  Mais  Hercule  sortit  heureuse- 
ment de  tous  ces  travaux;  et  Eurysthée,  contraint 
de  se  contenter  du  royaume  d'Argos ,  cessa  de 
persécuter  Hercule. 

Eurystherne  ,  c'est-à-dire  ,  qui  a  une  large 
■poitrine  ,  surnom  de  Tellus. 

Euryte,  roi  d'ÇEcharie,  père  d'Iole.  Ayant 
promis  sa  fille  à  celui  qui  remporterait  sur  lui  la 
victoire  à  la  lutte  ,  Hercule  se  présenta ,  et  le 
vainquit  ;  mais  Euryte  ne  voulut  pas  la  lui  don- 
ner :  alors  Hercule  le  tua  d'un  coup  de  massue  , 
et  enleva  sa  conquête.  V.  Atalante}  Hippoméne , 
AchelouS)  Hippodamie  >  etc* 
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Il  y  eut  un  centaure  de  ce  nom  ,  qui  voulant 
enlever  Hippodaniie,  fut  tué  par  Thésée. 

Un  frère  des  Titans  se  nommait  aussi  Euryte. 

Il  y  eut  encore  un  autre  Euryte,  fils  de  Mer- 
cure ,  qui  se  signala  beaucoup  dans  l'expédition 
des  Argonautes. 

EurytioNj  un  des  argonautes.  Virgile  fait 
mention  de  deux  autres  Eurytions  ,  l'un  fils  de 
Xycaon  ,  et  l'autre  habile  orfèvre.  Il  y  eut  encore 
un  berger  de  ce  nom,  qu'Hercule  tua. 

Eurytis.  C'est  Iole.,  fille  d'Euryte. 

Eusébie.  C'est  le  nom  que  les  Grecs  donnaient 
à  la  déesse  Piété.  V.  Piété. 

Euterpe  ,  l'une  des  neuf  Muses.  Elle  inventa 
la  flûte  ,  et  c'est  elle  qui  présidait  à  la  musique. 
On  la  représente  ordinairement  sous  la  figure 
d'une  jeune  fille  couronnée  de  fleurs  ,  tenant  des 
papiers  de  musique,  une  flûte ,  des  hautbois  }  et 
d'autres  instrumens  de  musique  auprès  d'elle. 

Euthyme  ,  fameux  athlète.  V.  Lybas, 

Exadiits.  Homère  en  parle  comme  d'un  illustre 
héros  ,  dont  néanmoins  on  ne  sait  rien. 
•  Execestus,  tyran  des  Phocéens.  Il  prétendait 
connaître  l'avenir  par  le  son  que  rendaient  en 
heurtant  l'un  contre  l'autre,  deux  anneaux  en- 
chantés qu'il  portait  avec  lui. 

Exiteri es.  Les  Grecs  appelaient  ainsi  les? 
prières  et  l^s  sacrifices  qu'on  faisait  avant  quel- 
qu'entreprise  militaire,,  ou  avant  un  voyage. 

Expiation,  cérémonie  religieuse  par  laquelle 
on  prétendait  purifier  les  personnes  coupables 
et  les  lieux  profanés. 

Extispices.  On  nommait  ainsi  ceux  des  mi- 
nistres de  la  religion  païenne  ,  qui  dans  les  sa- 
crifices prétendaient  connaître  la  volonté  des 
dieux  par  l'inspection  des  entrailles  :  les  mêmes 
que  les  Aru.sp#ices. 
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Ï^abaries.  On  appelait  ainsi  les  calendes  de 
juin  ,  à  cause  d'un  sacrifice  dans  lequel  on  offrait 
à  la  déesse  Carna  de  la  bouillie  faite  avec  des  fèves 
et  du  lard. 

Fabiens.  V.  Luperces. 

Fabius,  un  des  fils  d'Hercule, 

Fable,  divinité  allégorique  ,  fille  du  Sommeil 
efjde  la  Nuit  On  dit  qu'elle  épousa  le  Mensonge  > 
ew  qu'elle  s'occupait  continuellement  à  contre- 
faire l'histoire.  On  la  représente  avec  un  masque 
sur  le  visage  ^  et  magnifiquement  habillée. 

Fabulinus  ,  dieu  cju'on  invoquait  quand  les 
enfans  commençaient  a  parler. 

Facelina  ,  Facelis  ,  Fascellina  ou 
'Fascelis  ,  surnoms  de  Diane. 

Fagutalis  ,  surnom  de  Jupiter,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  à  Rome  dans  un  lieu  nommé 
Fagutal.  C'était  un  petit  bois  sacré  planté  de 
hêtres. 

Faim.  Les  païens  en  avaient  fait  une  divinité. 
Elle  avait  une  statue  dans  un  temple  de  Minerve 
à  Lacédémone. 

Falacer  ,  dieu  des  arbresfruitiers.il  avait  à 
Home  un  prêtre  particulier,  nommé  aussi  Falacer. 

Falcieer  et  Falciger  ,  c'est-à-dire,  qui 
porte  une  faux  ,  Saturne. 

Fan je  ou  Fatuje  ,  déesses  de  la  classe  des 
nymphes  ,  dont  on  prétend  que  le  nom  a  donné 
lieu  à  celui  àefanum,  qui  signifie  ,  non  propre- 
ment un  temple ,  mais  un  endroit  consacré  à 
quelque  divinité  qu'on  consultait  sur  l'avenir  ; 
car  c'était  principalement  sur  cela  qu'était  fondé 
le  culte  des  Fanes.  V.  Faunus  ,  Fées, 

Fanatiques.  On  surnommait  ainsi  les  Galles  , 
prêtres  de  Cybèle.  Chez  les  Romains  ,  ce  mot  ne 
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se  prenait  pas  en  mauvaise  part,  non  plus  que 
chez  les  Grecs,  le  mot  entheos ,  qui  signifie  la 
même  chose  que  fanaticus.  V.  Enthea  j  Fanœ* 
Pan um.  Y.  Fanœ. 

Fas  ,  divinité  qu'on  regardait  comme  la  plus 
ancienne  de  toutes.  Prima  Deûm  Fas  :  c'est  la 
même  que  Thémis  ou  la  Justice. 

Fascixus,  divinité  tutélaire  de  l'enfance.  Ou 
lui  attribuait  le  pouvoir  de  garantir  des  maléfices. 
Dans  les  triomphes  on  suspendait  sa  statue  au- 
dessus  du  charj  comme  ayant  la  vertu  de  préserver 
le  triomphateur  des  prestiges  de  l'orgueil.  Son 
culte  était  confié  aux  Vestales. 

Fascinus  était  aussi  un  surnom  de  Priape. 

Fatales  T>em  ,  les  Parques. 

Fatalité.  V.  Destin, 

Fatidicus  Deus.  Apollon. 

Fatua.  V.  Fauna* 

Fatuellus.  V.  Faunus. 

Faucille.  V.  Cérès  ,  Priape ,  Io. 

Faveur,  divinité  allégorique,  fille  de  l'Esprit 
et  de  la  Fortune.  Les  poètes  la  représentent  aveo 
des  aîles,  toujours  prête  à  s'envoler,  aveugle  ,  ou 
un  bandeau  sur  les  yeux  ,  au  milieu  des  richesses, 
des  honneurs  et  des  plaisirs  ,  ayant  un  pied  sur 
une  roue,  et  l'autre  en  l'air.  Ils  disent  que  l'Envie 
la  suit  d'assez  près. 

Favieïïs  ,  et  mieux  Fabiexs.  V.  Luperces. 

Faula  ,  une  des  femmes  d'Hercule ,  dont  les 
Romains  firent  une  divinité. 

Fauna  ou  Fatua  ,  la  même  que  Marica ,  fille 
de  Picus  ,  sœur  et  femme  de  Faunus.  Elle  fut  mise 
au  nombre  des  immortelles  ,  parce  qu'elle  avait 
été  si  fidelle  à  son  mari  ,  que  dès  qu'il  fut  mort, 
elle  se  tint  enfermée  le  reste  de  sa  vie  sans  parler 
à  aucun  homme.  Les  dames  romaines  instituèrent 
une  fête  en  son  honneur  ,  et  l'imitaient  en  faisant 
une  retraite  austère  pendant  ses  solennités.  On  la 
nommait  la  bonne  déesse  et  Senta. 

Faunalies,  fêtes  en  l'honneur  de  Faunus. 

Faunes,  divinités  champêtres,  moitié  hommes 
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et  moitié  chèvres ,  qui  tiraient  leur  nom  de  fau- 
nus, et  qui  i  comme  les  Sylvains,  habitaient  les 
forêts.  I  es  Faunes  étaient  chez  les  Romains,  ce 
qu'étaient  les  Satyres  chez  les  Grecs. 

Faunigena  ,  Latinus  ,  fils  de  Faiyms. 

Faunigenje  ,  les  Romains,  comme  descen- 
dans  de  Faunus. 

Faunus  ,  fils  de  Picus  ,  un  des  plus  anciens  rois 
du  Latium.  Il  établit  un  culte  public  pour  Sa- 
turne son  aïeul ,  et  mit  au  nombre  des  dieux  Pi- 
cus ,  son  père ,  et  Fauna ,  sa  femme ,  qui  était  aussi 
sa  sœur.  Les  Romains  l'honorèrent  lui-même 
comme  un  dieu ,  qu'ils  nommaient  aussi  Fatuellus, 
comme  ils  donnaient  à  sa  femme  le  nom  de  Fatua, 
qu'ils  croyaient  la  première  des  déesses  Fanes.  V. 
J?anœ* 

Favonius,  l'un  des  principaux  vents,  celui  que 
les  Grecs  nommaient  Zéphyre. 

Faustitas  ,  divinité  romaine  qui  présidait  à 
la  fécondité  des  troupeaux. 

Faustuius,  mari  d'Acea  Laurentia,  père  nour- 
ricier de  Rémus  et  de  Romulus. 

Faux.  V.  Saturne* 

Febrtta,  déesse  des  purifications.  On  croit 
que  c'est  la  même  que  Junon  ,  qui  est  aussi  sur- 
nommée Februalis  ,  Februaim  et  Februla  ,  d'où 
les  fêtes  Februales. 

Febb.uai.es  ou  Februennes,  fêtes  qu'on  célé- 
brait au  mois  de  février,  en  l'honneur  de  Junon 
et  de  Pluton,  et  pour  appaiser  les  mânes  des 
morts.  C'étaient  aussi  des  fêtes  d'expiation  pour  le 
peuple. 

Februus  ,  surnom  de  Pluton ,  c'est-à-dire, 
qui  nettoie.  On  l'honorait  sous  ce  nom,  comme  le 
dieu  des  expiations.  Quelques-uns  font  de  Febriçus 
un  dieu  particulier,  différent  de  Pluton  ,  et  jpere 
de  Pluton. 

Fées  ,  êtres  fabuleux ,  qu'on  a  substitués  aux 
nymphes,  à  celles  sur-tout  qu'on  nommait  Fanes. 
V.  Fanœ. 

Félicité  ,  ou  Eudémohie  }  divinité  allégorique 
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à  laquelle  on  fit  bâtir  un  temple  à  Rome.  On  la 
représentait  comme  une  reine  assise  sur  un  trône,, 
tenant  un  caducée  d'une  main  et  une  corne  d'a- 
bondance de  l'autre.  On  la  représente  encore  de- 
bout, tenant  une  pique  au  lieu  d'une  corne. 

Fellenius  ,  divinité  particulièrement  adorée 
dans  la  ville  d'Aquilée. 

Femme  attachée  à  un  rocher.  V.  Andromède» 
Sur  un  dauphin  ,  y.  Mélantho,  Sur  un  char  en 
forme  de  coquille,  v.  Amphitrite.  Avec  une  robe 
noire  parsemée  d'étoiles  ,  v.  Nuit,  Armée  de  pied 
en  cap,  v.  Minerve,  BeLlone,  Sur  un  taureau,  v. 
Europe  ,  Jupiter.  Ailée,  v.  Ambition  ,  Victoire  , 
Renommée,  Appuyant  la  main  sur  une  charrue  f 
v.  Age  d'Argent.  Ayant  le  côté  ouvert,  v.  Amitié, 
Avec  des  ailes  de  papillon  ,  v.  Psyché.  Ou  encore 
avec  des  ailes  et  une  étoile  au-dessus  de  la  tête  P 
v.  Aurore.  Le  corps  depuis  la  ceinture,  terminé 
en  poisson ,  v.  Néré'ides  ,  Sirènes.  Serrée  d'une 
grande  enveloppe,  depuis  les  épaules  jusqu'aux 
pieds ,  v.  Io. 

Ferales  ,  fêtes  pendant  lesquelles  on  servait  à 
manger  aux  morts  sur  leurs  tombeaux.  On  nom- 
mait aussi  Feralesles  dieux  des  enfers. 

Ferentina  ,  déesse  adorée  àFerentumy  ville 
du  Latium. 

Feretrizts  ,  surnom  de  Jupiter.  Il  fut  appelé 
ainsi ,  parce  que  Romuîus  ayant  porté  les  dépouil- 
les de  ses  ennemis  au  Capitole,  les  suspendit  à  un 
chêne  ,  où  on  les  conserva  long  temps  ,  et.  où  l'on 
bâtit  un  temple  superbe  en  l'honneur  de  Jupiter  , 
à  qui  Romulus  avait  consacré  ces  dépouilles. 

Feries.  C'est  ainsi  que  les  Romains  nommaient 
ordinairement  leurs  jours  de  fêtes. 

Féronie  ,  déesse  des  bois  et  des  vergers.  Le  feu 
ayant  un  jour  pris  dans  un  bois  qui  lui  était  consa- 
cré ,  on  voulut  emporter  sa  statut  pour  la  sauver 
de  l'incendie  ;  mais  ceux  qui  se  disposaient  à  le 
faire,  la  laissèrent  ,  parce  que  le  feu  s'étant  éteint 
tout  d'un  coup  ,  ils  s'apperçurent  que  le  bois  re- 
prenait déjà  sa  verdure.  Ses  prêtres  çaarchaieot  ^ 
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dit-on,  sur  des  charbons  ardens  sans  se  brûler.* 
Cette  déesse  était  particulièrement  honorée  par 
les  affranchis  ,  parce  que  c'était  dans  son  temple 
qu'ils  recevaient  le  bonnet,  qu'il  n'était  permis 
qu'aux  hommes  libres  de  porter. 

Féronie  était  aussi  un  surnom  de  Junon. 
FÉR.ULE,  plante  consacrée  à  Bacchus.  Hésiode 
dit  que  ce  fut  dans  une  tige  de  cette  plante  ,  qui 
croît  ordinairement  jusqu'à  la  hauteur  de  huit  ou. 
neuf  pieds,  que  Prométhée  cacha  le  feu  qu'il  avait 
dérobé  à  Jupiter. 

Fessonie    déesse  des  voyageurs  fatigués. 
Festin.   V".  Jtrcas  ,  Discorde  ,  Hippodamie  j 
Jason  y  Ithys ,  Pélops  ,  Thyeste  ,  Terée 

Les  festins  étaient  souvent  des  actes  de  religion 
chez  les  païens.  Ils  en  faisaient  servir  aux  dieux 
et  aux  morts.  V.  Cornus,  Ferales  }  Lectisternes* 
Fêtes.  Les  Grecs  et  les  Romains  en  avaient  un 
très-grand  nombre.  Ils  auraient  cru  les  profaner, 
s'ils  en  eussent  troublé  la  joie,  en  faisant  subir  à 
quelque  criminel  le  supplice  qu'il  avait  mérité. 
On  se  couronnait  de  fleurs.  On  s'abstenait  des 
paroles  qu'on  regardait  comme  de  mauvais  augu- 
res. Quelquefois  on  ouvrait  les  prisons  publiques, 
etc.  Mais  aussi  on  s'y  livrait  souvent  aux  excès  de 
débauches  les  plus  honteux. 
Fétiches.  V.  Fétichisme. 

Fétichisme  ,  culte  religieux  ,  ainsi  nommé  des 
dieux  Fétiches  auxquels  on  le  rendait.  Ces  préten- 
dues divinités  étaient  des  dieux  tutélaires  que 
chacun  se  faisait  à  sa  fantaisie  ,  comme  une  mou- 
che^,  un  oiseau  ,  un  lion,  une  montagne ,  un  arbre, 
une  pierre,  un  poisson,  la  mer  même.  Il  y  a  des 
peuples  barbares  chez  lesquels  on  trouve  encore  le 
Fétichisme  avec  toutes  ses  extravagances. 

Feu.  Cet  élément  fut  révéré  comme  un  dieu 
chez  les  Chaldéens  ,  les  Perses  ,  les  Indiens  ,  les 
Grecs  ,  etc.  On  lui  consacra  des  temples ,  on  lui 
dressa  des  autels  ,  on  lui  immola  des  victimes.  V» 
Canope  ,  Hiver ,  Janvier ,  Testa. 

Fève  ,  légume  célèbre  par  les  cérémonies  su- 
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perstitieuses  dans  lesquelles  on  s'en  servait ,  et 
plus  encore  par  l'exactitude  avec  laquelle  les  dis- 
ciples de  Pythagore  s'abstenaient  d'en  manger. 

Feuillages  sur  la  tête  d'une  figure.  V.  Osiris , 
Io  ,  Bacchus  ,  Faunes  }  Satyres. 

Février.  .  Ce  mois  était  sous  la  protection  de 
Neptune.  On  y  célébrait  les  Lupercales,  les  Fé~ 
bruales,  les  Terminales  ,  etc. 

Fidélité  ou  Foi.  V.  Foi, 

Fiditjs  ,  fils  de  Jupiter,  divinité  qui  présidait 
aux  alliances.  On  nommait  aussi  ce  dieu,  Sémon. 
V.  Dius-Fidius ,  Semones. 

Fièvre,  divinité  malfaisante  à  laquelle  on  sa-» 
crifiait.  pour  n'en  être  point  attaqué. 

Fil.  V.  Ariane,  Parques.  Fils  ou  petites  chaînes 
qui  sortent  delà  bouche  d'un  homme.  V.  Hermès* 

Flambeau.  V.  Euménides  ,  Hymen  >  Envie* 
Sur  une  tour  ou  sur  une  montagne,  v.  Cérès  t 
Héro. 

F  lamines,  prêtres  de  Jupiter,  de  Mars,  d« 
Komulus  ,  et  de  plusieurs  autres  dieux.  On  les  ap«* 
pelait  Flamines  par  abréviation  ,  au  lieu  de  Fila- 
mines  ,  de  Filum  ;  parce  qu'ils  se  nouaient  le^ 
cheveux  avec  un  fil  de  laine,  ou  qu'ils  se  cou- 
vraient la  tête  avec  un  bonnet  fait  de  fils  de  laine  ; 
ils  portaient  pour  surnom  le  nom  des  dieux  aux- 
quels ils  appartenaient.  Le  prêtre  de  Jupiter 
Plamen  Dialis  ;  celui  de  Mars,  Martialis ,  etc 

Flaminiques,  prêtresses,  femmes  des  Flami-* 
nés.  Elles  étaient  distinguées  par  des  ornement 
particuliers,  par  de  grandes  prérogatives  et  par 
bien  des  singularités,  La  Flaminique  Dialis  avait 
des  honneurs  proportionnés  à  ceux  qu'on  rendait 
à  son  mari.  V.  Dialis  flamen. 

Flammiger  aies  y  c'est-à-dire,  V oiseau  qui 
porte  du  feu.  C'est  l'aigle  de  Jupiter. 

Flammi  pote n s  ,  surnom  de  Vulcain. 

Feava  dea  ,  la  blonde  déesse  :  c'est  Cérès. 

Fléau.  V.  Bellone. 

Flèches.  V.  Diane  ,  Cupidon  ,  Adraste ,  Phi-* 
loctète,  Çép  haie  y  Achille  j  Actéon}  Orion^  Abariss 


190  FOR 

Fleuves  d'Énfer.  Les  poètes  en  nomment  cinq 
principaux,  l'Achéron  ,  le  Styx  ,  le  Léthé ,  le 
Cocyte^et  le  Phlégéton  ;  quelques-uns  ajoutent 
aussi  l'Erèbe. 

Fi  orales  ou  Jeux  Floraux.  V.  Flore. 

Flore  ,  déesse  des  fleurs  et  du  printemps  ,  et 
femme  de  Zéphyre.  Lorsque  les  femmes  célé- 
braient les  jeux  floraux  ,  c'est-à-dire  3  les  fêtes  de 
cette  déesse ,  elles  couraient  nuit  et  jour  ,  dan- 
sant au  son  des  trompettes  ;  et  celles  qui  rempor- 
taient le  prix  à  la  course.,  étaient  couronnée»  de 
fleurs.  On  représentait  cette  déesse  ornée  deguir- 
îandes  ,  et  auprès  d'elle  des  corbeilles  pleines  de 
fleurs.  V.  Cîoris, 

Fluonie,  surnom  sous  lequel  les  femmes  invo- 
quaient Junon  dans  leurs  maladies, 
.  Fjlute.  V.  Pan,,  Buterpe  ,  Mercure  ,  Argus, 

Foi,  Bonne-Foi,  Foi  publique,  en  latin  F  ides. 
On  en  avait  fait  une  déesse  ,  dont  le  culte  était 
établi  dans  le  Latium ,  même  avant  Romulus, 
Elle  avait  des  temples  ,  des  prêtres  et  des  sacri- 
fices qui  lui  étaient  propres.  On  la  représentait 
comme  une  femme  vêtue  de  blanc  ,  les  mains 
jointes*  Dans  les  sacrifices  qu'on  lui  faisait,  et 
qui  étaient  toujours  sans  effusion  de  sang,  ses 
prêtres  devaient  être  voilés  d'une  étoffe  blanche  , 
et  en  avoir  la  main  enveloppée.  Deux  mains 
jointes  ensemble  étaient  le  symbole  de  la  bonne 
for,  et  non  le  simulacre  de  la  foi  ,  considérée 
comme  déesse.  V.  1)  eus -Fichus. 
,  Fontanalies  ,  fêtes  que  les  Romains  célé- 
braient, en  jetant  des  couronnes  dans  les  fontaines, 
^t  en  mettant  des  guirlandes  sur  les  puits. 

Font /genje, surnom  des  Muses  etdes  Nymphes. 

Force,  divinité  allégorique  V.  Vertu. 

Forculus  ,  dieu  qui  présidait  aux  portes, 

Fordacales  ou  Fordicidies  ,  fêtes  en  l'hon- 
neur de  Tellus,  à  laquelle  on  immolait  des  vaches 
pleines  ,  ainsi  que  l'avait  prescrit  Numa. 

Forgerons  et  Forges.  V.  Cy  dopes ,  Vulcain* 

Foriculus.  Le  même  que  Forculus, 
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Forina,  déesse  des  égoûts. 
FoRjimo.  V.  Terreur. 

Fornacales  ou  Fornacalies  ,  fêtes  en  l'hon- 
neur  de  la  déesse  Fornax. 

Fornax  ou  Fornacal is  ,  déesse  qui  présidait 
dans  les  endroits  où  l'on  faisait  cuire  le  pain. 

Fortune,  déesse  qui  présidait  au  bien  et  au 
mal.  Les  Romains  étaient  fort  zélés  pour  le  culte 
de  la  Fortune.  Il  y  avait  à  Rome  un  temple  pour 
la  Fortune  mâle,  Fortuna  mascula  ;  deux  autres 
temples  pour  la  Fortune  virile  ,  Fortuna  virilis  ; 
encore  un  autre  pour  la  Fortune  féminine,  For- 
tuna muliebris.  On  représentait  la  Fortune  avec 
un  bandeau  sur  les  yeux,  ou  aveugle  et  chauve  , 
toujours  debout,  avec  des  aîles  aux  deux  pieds  , 
Fun  sur  une  roue  qui  tourne  avec  vitesse,  et  l'autre 
en  l'air.  On  la  représente  aussi  comme  Y  Occasion. 
y.  Occasion. 

Foudre,  V.  Jupiter ,  Phaêthon  ,  Capanée,  La 
foudre  a  été  adorée  comme  une  divinité. 

Fouet  à  la  main  d'un  homme.  V.  Osiris. 

Fourmi,  V.  Eaque  ,  Myrmidons. 

Francion  ou  Fe.ancus  ,  héros  romanesque 
qu'on  a  supposé  fils  ou  petit-fils  d'Hector. 
•  Fraude  ,  divinité  fabuleuse  qu'on  représentait 
avec  une  tête  humaine  d'une  physionomie  agréa- 
ble ,  et  le  reste  du  corps  en  forme  de  serpent, 
avec  la  queue  d'un  scorpion, 

Frea  ,  déesse  que  les  anciens  Germains  ado- 
raient comme  la  divinité  tutélaire  du  mariage. 

Frein.  V.  Tempérance. 

Fructesa  ou  Fructesca  ,  divinité  que  les  Ro— 
mains  invoquaient  pour  la  conservation  des  fruits, 

F  rugi  ,  c'est-à-dire,  honnête  ou  frugale  , 
surnom  de  Vénus,  à  qui  on  donne  encore  celui 
de  Fruta.  Elle  avait  un  temple  appelé  par  la  même 
raison  ,  Fruginal  ou  Frutinql. 

F  Ri' gif  er  ,  divinité  que  les  Perses  adoraient 
et  qu'ils  représentaient  avec  une  tête  de  lion  or- 
née de  la  tiare.  On  croit  que  c?est  le  même  que 
Mithra.  •  J 
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Frugifera  dea,  la  déesse  qui  fait  croître  tes 
moissons.  C'est  Cérès. 

Fruginal  ,  Fruta  ,  Frutinal.  V.  Frugi. 
Fugalies.  V.  Regifugion. 

Fugia  ,  déesse  de  la  joie.  Son  nom  vient  de  la 
fuite  qu'on  a  fait  prendre  aux  ennemis. 

Fulgora  ou  Fulgura  ,  déesse  qu'on  invoquait 
contre  les  éclairs.  On  croit  que  c'est  Junon. 

FULGUR  OU  FvLGOR,  FuLGURATOR  etFuL- 

oerator  ,  surnoms  de  Jupiter.  On  croyait  que 
Jupiter  Fulgur  présidait  aux  éclairs  du  jour,  et 
Summamus  aux  éclairs  de  nuit. 

Fulminât  or  quFvlminan s.  V '.  Ceraunius. 

Funérailles,  derniers  devoirs  qu'on  rend  aux 
morts.  Les  anciens  élevaient  un  bûcher  sur  lequel 
ils  plaçaient  le  corps  ,  et  y  mettaient  le  feu  qui 
consumait  le  cadavre,  dont  ils  gardaient  précieu- 
sement la  cendre  dans  une  urne.  Cette  cérémonie 
se  faisait  avec  plus  ou  moins  de  pompe,  selon  la 
qualité  et  les  richesses  des  personnes. 

Fureur  ,  divinité  allégorique  qu'on  représente 
sous  la  figure  d'un  homme  chargé  de  chaînes  , 
assis  sur  un  monceau  d'armes  ,  comme  un  furieux 
qui  veut  briser  ses  fers,  et  qui  s'arrache  les  cheveux. 

Furies.  V.  Euménides . 

Furina  ou  Fura  ,  déesse  en  l'honneur  de  qui  il 
y  avait  chez  les  Romains  des  fêtes  très-anciennes, 
et  dont  cependant  Varron  lui-même  dit  que  de 
son  temps  ,  on  ne  connaissait  guère  que  le  nom. 
Cicéron  paraît  la  mettre  au  nombre  des  déesses 
infernales.  Quelques-uns,  sur  une  étymologie 
fort  incertaine  ,  en  ont  fait  une  déesse  de  voleurs. 
On  ne  sait  sur  quoi  fondés  ,  d'autres  ont  dit  que 
c'était  la  déesse  du  sort  ou  du  hasard. 

Furinales,  fêtes  en  l'honneur  de  la  déesse  Fu- 
rine,  qui  avait  un  prêtre  particulier  nommé  Fia-* 
men  Furinalis, 

Fuseau.  V*  F  arques }  Arachné. 
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Gtabat-ts  C'est  le  même  qu'Héliogabale.  V. 
Héiiogabale. 

Gabina.  Junon  était  ainsi  surnommée,  à  cause 
du  culte  particulier  qu'on  lui  rendait  à  Gabies  , 
ville  des  Volsqiies, 

CxA  d  i  ta  y  z~  s  .  surnom  d'Hercule,  pris  d'un 
temple  qu'il  avait  à  Gadès ,  aujourd'hui  Cadix.  II 
était  défendu  aux  femmes  d'entrer  dans  ce  temple, 
où  l'on  ne  voyait  aucune  statue  ,  pas  même  celle 
d'Hercule. 

Gaieté  ou  Joie.  C'était  un  des  attributs  dis— 
tînctifs  de  Vénus.  Les  Romains  en  avaient  fait 
une  divinité  particulière  ,  qu'ils  représentaient 
couronnée  de  fleurs. 

Galactûfhages,  V.  Abiens. 

Galàxthis  ,  servante  d'Alcmène.  Lorsqu'AIc- 
mène  ,  grosse  d'Hercule  ,  était  en  travail  ,  Junon 
déguisée  sous  la  figure  d'une  vieille  femme  ,  se 
tenait  assise  à  la  porte,  et  murmurait  des  paroles 
magiques  pour  empêcher  la  délivrance  d'Alc- 
mène qu'elle  haïssait  mortellement,  à  cause 
qu'elle  avait  écoute  Jupiter.  Galanthis  s'en  étant 
apperçue,  et  voyant  que  sa  maîtresse  n'accouchait 
pas,  vint  lui  dire  qu'Alcmèue  venait  enfin  d'ac- 
coucher d'un  beau  garçon.  Junon  se  leva  tout  eu 
colère  ,  et  Alcmène  fut  délivrée  dans  le  même 
instant.  Junon  ayant  su  la  fourberie  de  Galanthis, 
en  fut  fort  irritée,  et  la  métamorphosa  en  belette. 
Ovid. 

Galathée  ,  nymphe  de  la  mer  }  fille  de  Xérée 
et  de  Doris.  Elle  fut  fort  aimée  de  Polyphème 
qu'elle  méprisa  ,  et  à  qui  elle  préféra  Acis  }  que 
le  géant  écrasa  sous  un  rocher  qu'il  lui  jeta. 
Galates,  fils  du  géant  Polyphème  et  de  Galathée. 
Galaxaere,  nymphe j  mie  de  l'Océan  et  de 
Téthys. 

Q 
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Galaxies  ,  fêtes  en  l'honneur  d'Apollon  ,  sur-* 
nommé  Galaxzus, 

Galeancon  ou  Galiancon,  surnom  de  Mercure» 

Galené,  nymphe,  fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

Galeotis  ,  fils  d'Apollon  et  de  Thémisto.  C'est, 
de  son  nom  que  les  prêtres  de  Sicile,  qui  prédi- 
saient l'avenir  ,  étaient  appelés  Galeotes. 

Galinthidies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Galin- 
tliie,  fille  de  Prœtus. 

Galles,  prêtres  de  Cybèle,  ainsi  appelés  de 
Gallus  j  ûeuve  de  Phrygie  ,  dont  avant  leurs 
cérémonies  ,  ils  buvaient  de  l'eau  qui  les  rendait 
furieux.  Ils  étaient  eunuques,  et  c'était  avec  une 
espèce  de  frénésie  qu'ils  célébraient  leurs  fêtes  en 
mémoire  d'Atys  ?  que  cette  déesse  avait  aimé. 

Gallus.  C'est  le  même  qu'Alectryon.  V. 
'Alectryon. 

Gamelia  ,  nom  qu'on  donnait  à  Junon , 
comme  celui  de  Gamelius  à  Jupiter  ,  parce  qu'on 
croyait  de  ces  deux  divinités,  qu'elles  présidaient 

aux  noces. 

Game  lies,  fêtes  en  l'honneur  de  Jupiter  et  de 
ïunon,  V.  Gamelia. 

Gange  ,  fleuve  des  Indes ,  dont  l'eau  était  re- 
gardée comme  quelque  chose  de  sacré. 

Ganymede,  fils  de  Tros.  Il  était  si  beau  et  si 
"bien  fait ,  que  Jupiter ,  après  le  malheur  qui  arriva 
à  Hébé ,  le  fit  enlever  par  un  aigle  ,  et  lui  donna 
l'emploi  qu'avait  cette  déesse,  de  lui  verser  le 
nectar,  On  le  représente  assis  sur  un  aigle, 

Garamantis  ,  nymphe.  V.  Garamas* 

Gahamas,  fils  d'Apollon,  roi  deLybie,  et  père 
de  Garamantis  que  Jupiter  aima,  et  dont  il  eut 
ïarbas. 

Gargàre  ,  sommet  du  mont  Ida  ,  célèbre  par  le 
culte  qu'on  y  rendait  à  Cybèle.  C'était  aussi  dans 
îâ  Phrygie  le  nom  d'un  bourg  fameux  par  l'abon- 
dance des  moissons  ,  et  celui  d'un  lac,  d'où  sor- 
taient les  fleuves  Scamandre  et  Simoïs. 

Gargaris  ,  roi  des  Curetés,  à  qui  on  attribue 
Vinveiition  de  préparer  le  miel,  Sa  fille  ayant  eu 
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tin  fils  d'un  mariage  clandestin ,  Gargarls  voulut  le 
faire  périr  ;  mais  le  jeune  prince  s'étant  tiré  heu- 
reusement de  tous  les  dangers  où  il  avait  été  ex-' 
p\)sé,  son  aïeul,  plein  d'admiration  pour  sa  sagesse 
et  son  courage  ,  le  désigna  pour  son  successeur, 
et  le  nomma  Habis. 

Gastromantie  ,  sorte  de  divination  qu'em- 
ployaient les  Engastrites,  V.  Euryclès. 

Gâteau.  On  en  offrait  un  à  la  déesse  Hygie. 

GÉ,  C'est  la  même  que  Tellus  ou  la  Terre. 

Gt.ada  ou  Geda  ,  divinité  des  anciens  Bretons.' 

GÉans,  hommes  d'une  taille  prodigieuse,  en- 
fans  de  Titan.  Ils  osèrent  escalader  le  ciel  ,  pour 
remettre  leur  père  sur  le  trône  ,  dont  Jupiter 
s'était  emparé  ;  mais  il  les  foudroya  tous  ,  et  les  fît 
périr  sous  les  montagnes  qu'ils  avaient  entassées 
les  unes  sur  les  autres.  Ovid.  Métum,  Hygiti.  V. 
Titan  }  Polyphème. 

Gélanie  ,  nymphe  ,  qui  fut  une  des  femmes 
d'Hercule. 

Gélanor  ,  un  des  descendans  d'tnachus  ,  fut 
détrôné  par  Danaùs. 

CrE  L-dsiN  u  s  ou.  Ri  s  us,  dieu  des  ris  etdelajoie.: 
Gelon  ,  fils  d'Hercule  et  de  Gélanie. 
Gemeatjx.  V.  Castor. 

Gemellipara  diva  ;  Latone,  mère  d' Apollon 
et  de  Diane. 

Geminus,  surnom  de  Janus.  V.  Bifrons. 

Cenet&us  ,  surnom  de  Jupiter,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  au  promontoire  de  Génétée  dans 
la  Scythie. 

Genetiilius  ,  surnom  de  Jupiter  ,  conims 
dieu  tutélaire  des  enfans  avant  leur  naissance. 

Gf.netyllides   ou   Gennaïdes  ,   déesses  qui 
présidaient  à  la  naissance  des  enfans. 

L'ancien  scaoliaste  d'Aristophane  dit  que  Vé- 
nus en  était  une  ,  et  Késychius  qu'Hécate  en  était 
une  autre. 'Suidas  croyait  que  les  Genetyllides 
étaient  des  Génies,  l'un  de  la  suite  de  Vénus,  et 
l'autre  de  Diane. 
Genetylli  j/suTncni-deYénus.V.  Geneivllides. 

Q2  ' 
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Géniales,,  divinités  qui  présidaient  aux  plaisirs. 

Génie  ou  Genius  ,  dieu  de  la  Nature,  qu'on 
adorait  comme  la  divinité  qui  donnait  l'être  et  le 
mouvement  à  tout.  Il  était  sur  tout  regardé  comme 
J'auteur  des  jensations  agréables  et  voluptueuses, 
d'où  est  venue  cette  espèce  de  proverbe  si  com- 
mun dans  les  anciens  auteurs  ,  Genio  indulgeré. 
On  croyait  que  chaque  lieu  avait  un  Génie  tuté- 
laire ,  et  que  chaque  homme  avait  aussi  le  sien. 
Plusieurs  même  prétendaient  que  les  hommes  en 
avaient  chacun  d'eux  ,  un  bon  qui  portait  au  bien, 
et  un  mauvais  qui  inspirait  le  mal. 

Génitales,  divinités  qui  présidaient  au  mo- 
ment de  îa  naissance  des  hommes.  Il  ne  faut  pas 
les  confondre  avec  les  Géniales. 

Genita-Mana  ,  divinité  qui  présidait  à  tout  ce 
qui  prenait  naissance. 

Genius.  Y.  Génie. 

Gennaïdes.  V.  Genetyllides. 

Géomantie,  sorte  de  divination  qui  se  faisait 
par  le  moyen  des  figures  qui  résultaient  de  plu- 
sieurs points  faits  au  hasard  sur  la  terre,  en  y 
portant  la  main  à  plusieurs  reprises. 

Gérànie  ,  montagne  proche  de  Mégare  ,  du 
haut  de  laquelle  se  précipita  Ino  ,  lorsqu'elle 
i'uyait  Athamas. 

Gérées  ou  Gerar.es.  On  nommait  ainsi  qua- 
torze Athéniennes  qui  présidaient  aux  mystères 
secrets  de  Bacchus. 

Geresties,  fêtes  qu'on  célébrait  en  l'honneur 
de  Neptune  à  Gereste,  bourg  de  File  d'Eubée  où 
i)  avait  un  temple. 

Gerontrées  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Mars. 

Géryon  ,  roi  d'Erythie,  fils  de  Chrysare.  II 
avait  trois  corps  ,  et  fut  tué  par  Hercule  ,  parce 
qu'il  nourrissait  des  bœufs  avec  de  la  chair  hu- 
maine. Un  chien  à  trois  tètes,  et  un  dragon  à  sept, 
gardaient  ces  bœufs.  Hercule  tua  aussi  ces  mons- 
tres ,  et  emmena  les  bœufs»  V.  Erythie, 

Gigantophontjs  ,  c'est-à-dire  ,  Meurtrière 
des  géans  ,  surnom  de  Minerve. 
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Glat'cé  ou  Glauca  ,  fille  fie  Créon  ,  roi  de 
Coiinthe  9  pour  laquelle  Jason  quitta  Mtdée  ;  elle 
est  plus  connue  sous  le  nom  de  Creuse.  V.  Creuse, 

Ce  fut  aussi  le  nom  d'une  Néréide. 

Glaucippe  ,  une  des  îilles  de  Danaùs. 

Glai  copis  ,  c'est-à-dire  ,  qui  a  les  yeux 
bleus  ,  surnom  de  Minerve. 

Glai'cus  ,  fils  d'Hippolochus  et  père  de  Bellé- 
rophon.  Il  changea  au  siège  de  Troie  ses  armej 
d'or  contre  celles  de  cuivre  de  Diomède.  H.Iliad. 

Il  y  eut  un  autre  Glaucus  ,  fils  de  Sis}rphe  et  de 
Mérope  ,  qui  fut  roi  de  Potnia  en  Magnésie.  Il 
avait  des  cavales  qu'il  nourrissait  de  chair  humai- 
ne. Vénus  ,  pour  se  venger  du  mépris  qu'il  faisais 
de  son  culte  ,  inspira  tant  de  fureur  à  ces  cavales 
qu'il  en  fut  lui  même  dévoré. 

Il  y  en  eut  un  autre  ,  fils  de  Minos.  Celui-là  fut 
étouffé  dans  une  tonne  de  miel  5  mais  Esculape  le 
ressuscita. 

Il  y  eut  un  autre  Glaucus  qui  était  pécheur  de 
profession.  Celui-ci  ayant  un  jour  remarqué  que 
les  poissons  qu'il  posait  sur  une  certaine  herbe  , 
reprenaient  de  la  force,  et  se  rejetaient  dans  l'eau, 
s'avisa  de  manger  cette  herbe  ,  et  sauta  aussi- 
tôt dans  la  »ser  :  il  fut  métamorphosé  en  Tri- 
ton ,  et  fet  regardé  comme  un  dieu  marin.  Circé 
l'aima  inutilement  ;  car  il  s'attacha  à  Scylla  ,  qn« 
la  magicienne  par  jalousie  changea  en  monstro 
'marin  ,  après  avoir  empoisonné  la  fontaine  où. 
Glaucus  et  Scylla  allaient  se  cacher.  Ce  Glaucus 
était  une  des  divinités  qu'on  nommait  Littorales  , 
nom  qui  vient  de  ce  que  les  anciens  avaient  cou- 
tume d'accomplir  aussi -tôt  qu'ils  étaient  au  port  3 
les  vœux  qu'ils  avaient  faits  sur  mer. 

On  trouve  encore  plusieurs  autres  Glaucus  :  un 
fils  d'Hippolyte  5  un  fils  d'Anténor  5  un  ministre 
de  Vulcain  ,  etc. 

Globe.  V.  Atlas  ,  Destins  >L~ranie ,  Minerve , 
Osiris  y  Providence,  Sur  la  tète  d'une  femme» 
V.  ïo  . 

Osidz,  v.  Vnidef* 
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Gnosis  ,  Ariane  est  ainsi  appelée  de  Gnosse  , 
ville  de  File  de  Crète  ,  dont  Minos  ,  son  père  , 
était  roi  ;  Gnosia  stella  y  la  couronne  d'Ariane  , 
constellation. 

Godan.  V.  TVodan» 

Goétie  ,  Fart  de  faire  des  maléfices  ,  des  sorti- 
lèges, des  enchantemens. 

Golgia,  surnom  de  Vénus,  pris  du  culte  qu'on 
lui  rendait  à  Golgon  ,  ville  de  Chypre. 

Golgus  ,  fils  de  Vénus  et  d'Adonis, 

Gordien  ,  nœud  gordien.  Y»  Gordius. 

Gordius  ,  roi  de  Phrygie  ,  et  fils  d'un  labou- 
reur. Il  avait  eu  pour  tout  bien  deux  attelages  de 
bœufs  ,  l'un  pour  sa  charrue  ,  et  l'autre  pour  son 
charriot.  Un  jour  ,  en  labourant  ,  un  aigle  vint  se 
percher  sur  le  joug  ,  et  y  demeura  jusqu'au  soir. 
Gordius  étonné  de  ce  prodige  ,  alla  consulter  des 
devins.,  et  une  fille  lui  conseilla  de  sacrifier  en  qua- 
lité de  roi  à  Jupiter  ;  ce  qu'il  fit,  et  il  épousa  cette 
fille.  Les  Phrygiens  ayant  alors  appris  de  l'oracle 
qu'il  fallait  choisir  pour  leur  roi  celui  qui  entre- 
rait le  premier  dans  le  temple  ,  Gordius  y  vint  le 
premier  3  et  fut  élu.  Midas  ,  son  fils  ,  par  recon- 
naissance ,  offrit  le  charriot  de  son  père  à  Jupiter. 
On  dit  que  le  nœud  qui  attachait  le  joug  au  timon, 
était  fait,  si  adroitement  ,  qu'on  n'en  pouvait  dé- 
couvrir les  deux  bouts.  L'empire  de  l'Asia  fut 
promis  à  celui  qui  le  dénouerait.  Alexandre  le 
Grand  n'ayant  pu  non  plus  que  les  autres  en  venir 
à  bout }  prit  le  parti  de  le  couper  avec  son  épée. 
C'est  ce  qu'on  appelle  le  nœud  gordien  ,  parce 
que  ce  charriot  était  dans  Gordium  ,  -ville  de 
Phrygie  ,  et  que  c'était  Gordius  qui  l'avait  fait. 
Quint.  Cur.  Xénophon. 

Gorgasus  ,  fils  de  Machaon  ,  qui  fut  révéré 
comme  un  dieu. 

Gorgones  ,  filles  de  Phorcus  ,  dieu  marin  ,  et 
de  Ceto.  Elles  étaient  trois  ;  savoir  ,  Méduse,  Eu- 
jriale  et  Sthenyo.  On  leur  attribuait  le  pouvoir  de 
transformer  en  pierres  ceux  qui  les  regardaient , 
et  l'on  croyait  qu'elles  n'avaient  qu'un  seul  œil } 
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dont  elles  se  .servaient  tour- à -tour  ;  qu'elles 
étaient  coiffées  de  couleuvres  ;  qu'elles  avaient  de 
grandes  ailes  ,  pour  dents  ,  des  défenses  de  san- 
glier, et  des  griffes  de  lion  aux  pieds  et  aux  mains. 
Comme  elles  désolaient  la  campagne  et  qu'elles 
exerçaient  leur  cruauté  sur  tous  les  passans  ,Per- 
sée  les  tua  ,  et  coupa  la  tète  à  Méduse  ,  qui  fut 
attachée  à  l'égide  de  Jupiter  ,  pour  la  rendre  plus 
terrible.  V.  Egide  ,  Grées.  Ovid* 

Gorgonie  ,  surnom  de  Pallas  ,  parce  qu'irritée 
contre  Méduse  ,  une  des  Gorgones  ^elle  l'avait 
fait  tuer  par  Persée, 

Gorgophoxe  ,  fille  de  Persée.  Oii  lui  rendit 
de  grands  honneurs  après  sa  mort. 

Gorgophore  ,  surnom  de  Pallas  ,  pris  de  la 
tète  de  la  Gorgone  Méduse,  représentée  sur  son 
bouclier. 

Gorogythiox  3  fils  de  Priam  ,  fut  tué  an  siège- 
de  Troie. 

Gortt nil'Sj  surnom  d'Esculape,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  à  Gorthynie  ,  ville  de  File  de 
Crète.  Stabula  Gortynia  ,  les  éta"blesde  Crète, 
Virg. 

Grâces  ,  autrement  Charités  ,  filles  de  Jupi- 
ter et  de  Vénus,  d'autres  disent  d'Eurynome.  Elles 
étaient  trois  ;  savoir  ,  Euphrosyne  y  Thalie  et 
Aglaïa.  Vénus  les  avait  toujours  à  sa  suite.  On 
les  représente  ordinairement  avec  un  air  riant  , 
leurs  mains  entrelacées  les  unes  dans  les  autres» 
On  les  fait  aussi  compagnes  des  Muses  et  de  Mer- 
cure. 1 

GnADirv s  ,  surnom  de  Mars  dans  un  temps 
de  guerre  ,  cùm  sœvit  ,  dit  Servi  us  }  qui  ajouts 
qu'on  le  nommait  Quirinus  dans  la  paix  7  quum 
tranquiHus,  Festus  donne  plusieurs  raisons  de 
cette  dénomination  }  dont  la  plus  vraisemblable 
qui  revient  à  celle  de  Servius  ,  se  tire  du  mot 
gradi  ,  marcher ,  pour  marquer  l'action  des  trou- 
pes qui  se  mettent  en  campagne  ,  ou  qui  en  vien- 
nent aux  mains. 

Grané  ,  une  des  HamadriadeS. 

Grappe.  Y,  Baççhus  9  Pomone* 
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Grées  ou  les  Vieilles  ,  nymphes,  filîés  de 
Phorcys,  Elles  étaient  trois  ;  savoir  ,  Pé  pli  ré  do  , 
Enyo  et  Dinon.  Ovide  n'admet  que  les  deux  pre- 
mières. On  dit  qu'aussi-tôt  après  leur  naissance  , 
elles  devinrent  vieilles  ,  qu'elles  n'avaient  à  elles 
trois  qu'une  seule  dent  et  qu'un  seul  œil ,  dont 
elles  se  servaient  chacune  à  son  tour.  V.  Gor** 
gones. 

Grenade.  V.  Ascalaphe, 

Grenouilles.  V.  Paysans, 

Grilles.  V.  Mars. 

Grues.  V.  Pygmées. 

G-rynjrvs  ,  surnom  d'Apollon  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  à  Grynée  ,  ville  d'Eolie  sur  les 
ïrontièr«s  de  Tlonie. 

Gryphes  ou  Grytrons  ,  monstres  fabuleux. 
.V.  Gorgones  ,  Harpies. 

Gui.  Les  Gaulois  avaient  une  singulière  véné- 
ration pour  le  gui  ,  celui  de  chêne  sur-tout ,  que 
leurs  Druides  ne  coupaient  qu'après  bien  des  pré- 
parations et  avec  de  grandes  cérémonies* 

Guirlanbes.  "V.  Calliope  j  Flore. 
;  Gyàre  ,  île  de  la  mer  Egée,  Les  poètes  ont 
feint  qu'Apollon  avait  attaché  l'île  de  Délos  à 
celles  de  Gyare  et  de  Mycone ,  pour  la  rendre 
immobile.  Y.  Delos. 

Gyas,u1s  de  la  Terre  ,  un  des  géans  qui  avaient 
cent  mains.  C'était  aussi  le  nom  d'unTroyen  de  la 
suite  d'Enée. 

Gygès  ;  Lydien  célèbre  par  son  anneau  en- 
chanté ,  par  le  moyen  duquel  il  devint  roi  de 
Lydie,  lî  était  postérieur  à  un  filtre  Gygès,  aussi 
roi  de  Lydie  3  qu'Apollon  jugea  moins  heureux 
qu'un  pauvre  Arcadien  3  nommé  Aglaus- 

Ce  fut  aussi  Le  nom  d'un  géante  frère  de  Briarée. 

Gymkasiarques.  C'était  le  nom  des  maîtres 
qui  présidaient  aux  exercices  par  lesquels  on  for- 
mait les  athlètes  dans  les  gymnas ,  édifices  des- 
tinés à  cela. 

Gymniques.»  On  appelait  ainsi  tous  les  jeux 
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qu'on  célébrait  dans  la  Grèce  ,  comme  la  course  ? 
le  saut  ,  le  disque  ou  palet  ,  la  lutte,  etc. 

G  ymxopebie  ,  danse  de  Jeun§s  gens  nus  3  en 
l'honneur  d'Apollon. 

Gye.omàntie  ,  divination  qui  se  fraisait  eu 
tournant. 
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I  Ï-E-îon  et  H-sml-s.  V.  Hémon  et  Hé/nus*  ~ 
Haeis.  V,  Gargaris. 

Hache,  V.  Labrachus  ,  Lycurgue  >  Minerpe, 
Hadès.  V.  Adès. 

H.4LJEZS  ,  surnom  d'Apollon.  Minerve  était 
aussi  surnommée  Halœa  ,  du  nom  d'un  certain. 
Haleus  qui  lui  avait.bâti  à  Tégée  en  Arcadie  un 
temple  où  l'on  gardait  les  défenses  du  sanglier  de 
Calydon. 

Halacojien rs ,  surnom  de  Minerve,  le  mêmq 
qu3 Alaleomeneis.  V.  Alalcomene. 

Halcyomdes  ,  fils  du  géant  Alcyonée. 

Halcyon ii  ou  Halcyonei  dies ,  c'est-à- 
dire,  les  jours  pendant  lesquels  les  Alcyons  font 
leurs  nids.  C'est  vers  le  solstice  d'hiver.  Y.  Al~ \ 
cione. 

Halese  ,  fils  d'Agamemnon  et  de  Briséïs.  Ou 
dit  que  redoutant  la  colère  de  Clytemnestre  qui 
avait  fait  assassiner  Agamemnon  ,  il  prit  la  fuite j 
et  qu'après  bien  des  aventures  ,  il  aborda  en  Ita- 
lie, où  il  fonda  l'empire  des  Falisques.  Ovid, 

Halesius  ou  Halesus  ,  fleuve  de  SicWe  ,  qui 
coule  au  pied  d'une  montagne  de  même  nom. 
C'était  là  que  Proserpine  cueillait  des  fleurs ,  lors- 
que Pluton  l'enleva. 

Halia  ,  nymphe  marine,  fille  de  Nérée  et  da 
Doris. 

IIalies  ,  jeuxsoîemnels  qu'on  célébrait  à  Pvho- 
des  en  l'honneur  d'Apollon. 
IIallirhoé  }  une  de^  femmes  de  Neptune, 
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Hàxlib.oîhius  ou  .Ali  yroteius.  V.  Alcippa, 
Hamàdryabes  j  nymphes  des  bois  ,  que  Ca- 
tulle nomme  déesses  ,  et  dont  la  destinée  dépen- 
dait des  arbres,  sur-tout  des  chênes,  avec  les-» 
quels  elles  naissaient  et  mouraient  Elles  avaient 
de  la  reconnaissance  pour  ceux  qui  les  garantis- 
saient de  la  mort.  On  croyait  que  ceux  qui  la  leur 
donnaient  en  coupant  ces  arbres  ,  malgré  leurs 
prières  ,  étaient  sûrement  punis  On  les  confond 
quelquefois  avec  des  Naïades  et  avec  les  Napées. 
Hammon.  N,  Ammon» 

Harmonide  ,  fameux  ouvrier  de  Troie  ,  qui 
apprit  les  arts  de  Minerve  même.  Ce  fut  lui  qui 
construisit  les  vaisseaux  de  Paris  ?  sur  lesquels  ce 
prince  enleva  Hélène, 

Harmonie  ,  fille  de  Mars  et  de  Vénus.  Elle  fut 
changée  en  serpent  avec  Cadmus,  son  mari.  Q  uel- 
ques-uns la  nomment  Hermione. 

Harpalice  ,  la  plus  belle  fille  d'Argos.  Elle 
fut  fort  aimée  de  Clymenus  ,  son  père  ,  qui  la  maria 
avec  beaucoup  de  peine  ;  et  aussi-tôt  qu'elle  fut 
mariée  ,  il  fit  mourir  son  gendre  pour  la  repren- 
dre :  mais  elle  lui  fit  manger  son  propre  fils  ,  à 
F  exemple  de  Progné ,  e  tc.  V,  Arcas,  Terée  ,  Pê~ 
lops  ,  A  trêe, 

Il  y  eut  une  autre  Harpalice  ou  Harpalyce ,  qui 
mourut  de  douleur  de  se  voir  méprisée  par  Iphi- 
clus  qu'elle  aimait.  Elle  fut  tant  pleurée  ,  que 
son  nom  resta  à  une  sorte  d'air  lugubre  qu'on 
chantait  dans  les  funérailles. 

Ce  fut  aussi  le  nom  d'une  princesse,  fille  d'Har- 
palicus  y  roi  d'une  contrée  delà  Thrace.  Elle  avait 
tant  de  courage ,  et  savait  si  bien  manier  les  ar- 
mes ,  que  son  père  étant  vivement  pressé  dans 
iin  combat ,  et  même  déjà  blessé  de  la  main  de 
IMéoptblème  ,  elle  vola  à  son  secours,  tira  son 
père  du  danger  ,  et  mit  en  fuite  les  ennemis.  Elle 
excellait  à  la  course  des  chevaux.  Virg, 

Harpalicus.,  roi  de  Thrace.  V.  Harpalice^ 

Harpalos  ,  c'est-à-dire  ,  ravisseur ,  un  des 
ehiens  d'  Action, 
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Harpe.  V.  Terpsicore, 

Harpe  ,  sorte  d'arme  dont  se  servirent  Mer- 
cure pour  tuer  Argus  ,  et  Persée  pour  couper  la 
tète  à  Méduse» 

Harpedophore  ,  surnom  de  Mercure  ,  pris  du 
nom  de  l'arme  dont  il  se  servit  pour  tuer  Argus. 
V.  Harpé. 

Harpies  ou  Habpyes  ,  monstres  ,  filles  de 
Neptune  et  de  la  Terre.  Elles  avaient  un  visage 
de  femme  ,  le  corps  de  vautour  avec  des  ailes  , 
des  griffes  aux  pieds  et  aux  mains  ,  et  des  oreilles 
d'ours.  Les  principales  étaient  Aëllo  ,  Ocypète  et 
Céléno.  Junon  envoya  ces  monstres  pour  infecter 
de  leurs  ordures  ,  et  enlever  les  viandes  dedessus 
la  table  de  Phinée  Zétliès  et  Calais  les  chassèrent*, 
mais  Iris  ,  par  l'ordre  de  Junon,  les  fit  revenir 
dans  la  Thrace  ,  ne  voulant  pas  qu'on  maltraitât 
les  chiennes  de  Jupiter  et  de  Junon  ,  appelées 
ainsi  par  Apollonius.  Les  Troyens  de  la  suite  d'E- 
néea}~anttué  des  troupeaux  qui  appartenaient  aux 
Harpies  ,  ils  eurent  une  espèce  de  guerre  à  soute- 
nir contre  elles  ;  et  Céléno  ,  dans  sa  fureur  ,  fit  à* 
Enée  les  plus  terribles  prédictions. 

Harpocrate  ,  dieu  du  silence.  On  le  représen- 
tait sous  la  figure  d'un  jeune  homme  demi-nu  , 
tenant  d'une  main  une  corne  ,  et  un  doigt  sur  sa 
bouche.  V.  Silence  ,  Muta» 

Hautbois.  V,  Euterpe. 

Hebé  ,  fille  de  Junon  ,  et  déesse  de  la  jeunesse. 
Jupiter  lui  donna  le  soin  de  lui  verser  à  boire. 
Un  jour  étant  tombée  d'une  manière  peu  décente, 
en  présence  des  dieux,  elle  en  eut  tant  de  honte, 
qu'elle  n'osa  plus  paraître  depuis,  et  Jupiter  mit 
Ganymède  en  sa  place.  Hercule  l'épousa ,  et  en 
sa  considération  elle  rajeunit  lolas.  On  l'appelait 
aussi  Juventa.  Ovid.  etc. 

Hebon  ,  dieu  adoré  dans  la  Campanie.  On  croit 
que  c'est  le  même  que  Bacchus  ,  ou  plutôt  que  le 
Soleil. 

Hecaerge,  nymphe  qui  aimait  beaucoup  la 
chasse.  C'était  aussi  un  surnom  d'Hécate. 
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Hécàle  ,  vieille  femme  fort  pauvre  et  très- 
vertueuse  ,  chez  qui  Thésée  logea  en  allant  à  la 
guerre  contre  les  Sarmates,  Elle  avait  promis  de 
s'immoler  pour  lui  à  Jupiter,  s'il  revenait  victo- 
rieux ;  mais  elle  mourut  avant  son  retour. 

Hécate  ,  fille  de  Jupiter  et  de  Latone.  C'est 
ainsi  qu'on  nommait  Diane  dans  les  enfers.  D'au- 
tres en  font  un  surnom  de  Proserpine,  d'un  mot 
grec  qui  signifie  cent ,  parce  qu'on  prétendait 
qu'elle  tenait  au-delà  du  Styx  ,  pendant  cent  ans, 
les  ombres  de  ceux  qui  avaient  été  piivés  de  la 
sépulture.  Il  y  en  a  qui  veulent  que  ce  soit  la 
même  que  Junon  ,  de  sorte  qu'Hécate  serait  éga- 
lement pour  Junon  ,  Diane  et  Proserpine.  Quel- 
ques-uns regardent  Hécate  comme  une  divinité 
particulière  ,  fille  d'Astérie  et  du  Titan  Perseus  , 
a  qui  Jupiter  donna  une  grande  puissance  dans  le 
ciel ,  dans  les  enfers  et  sur  les  élémens ,  d'où  son 
invocation  entrait  dans  toutes  les  opérations  ma- 
giques. On  la  dit  aussi  fille  de  la  Nuit,  ou  de  Ju- 
piter et  de  Cérès ,  etc.  Enfin  ,  d'autres  content 
qu'Eétès  et  Persès,  tous  deux  fils  du  Soleil,  furent 
deux  rois  très-cruels,  le  premier  de, la  Colchide  , 
et  l'autre  de  la  Chersonèse  Taurique  ;  que  celui-ci 
fut  père  d'Hécate ,  plus  cruelle  encore  et  plus 
méchante  que  lui  ,  et  que  cette  Hécate  ,  grande 
magicienne  et  habile  empoisonneuse ,  ayant  tué 
Bon  père  par  le  poison, elle  épousa  son  oncle  Eétès, 
de  qui  elle  eut  Circé  ,Médée  et  iEgialius. 
'  On  représentait  Hécate  sous  une  figure  de  fem- 
me avec  trois  têtes,  une  de  cheval  à  droite  ,  une 
de  chien  à  gauche,  et  entre  les  deux  celle  d'un 
gros  paysan.  Quelques-uns  veulent  que  cette  troi- 
sième fût  celle  d'un  sanglier. 

Hécatésies  ,  fêtes  en  l'honneur  d'Hécate. 

Hec^itombjeus  ,  surnom  de  Jupiter.  On  le 
donnait  aussi  à  Apollon. 

Hécatombe  ,  sacrifice  de  cent  victimes. 

Hécatonchire  j  c'est-à-dire,  qui  a  cent  mains , 
surnom  qu'on  donnait  au  géant  Briarée  et  à  ses 
frères. 

Hécatonpedon 
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Hécàtoxpedon,  nom  d'un  temple  de  Minerve, 
qui  était  dans  la  citadelle  d'Athènes. 

Hécatokphonies  ,  fêtes  chez  les  Messéniens , 
pour  ceux  qui  avaient  tué  cent  ennemis. 

Hector,  fils  de  Priam  et  d'Hécube ,  et  maiî 
d'Andromaque  ,  dont  il  eut  Astyanax.  Ce  prince 
commandait  l'armée  desTroyens  contre  les  Grecs. 
Pendant  le  siège  de  Troie  ,  il  fit  des  prodiges  de 
valeur  ,  et  devint  la  terreur  des  ennemis.  Achille, 
après  sa  querelle  avec  Agamemnon,  se  retira  dan* 
sa  tente,  où  il  resta  long -temps  sans  vouloir 
combattre  ;  mais  son  ami  Patrocle  ayant  été  tué 
dans  un  combat  par  Hector ,  le  désir  de  le  venger 
lui  fit  prendre  les  armes  ,  et  le  fit  retourner  aux 
combats  avec  tant  de  fureur ,  qu'il  battit  les 
Troyens  ,  tua  Hector  ,  et  traîna  son  corps  trois 
fois  autour  des  murailles  de  Troie  ,  après  l'avoir 
attaché  par  les  pieds  à  son  char.  Thétis  ordonna 
à  Achille  de  rendre  le  corps  d'Hector  à  Priam  , 
qui  alla  le  lui  demander,  fondant  en  larmes  à  ses 
genoux. 

Hécube  ,  fille  de  Dymas  ,  il  y  en  a  qui  disent  de 
Cisseus^roi  de  Thrace,  et  femme  de  Priam.  Après 
la  prise  de  Troie ,  elle  échut  en  partage  à  Ulisse. 
Elle  eut  tant  de  douleur  de  voir  immoleiNsa  fille 
Polixène  sur  le  tombeau  d'Achille,  et  de  trouver 
son  fils  Polidore  tué  par  la  trahison  de  Polymnes- 
tor  à  qui  elle  l'avait  confié  ,  qu'elle  se  creva  les 
yeux;ensuite  vomissant  mille  imprécations  contre 
les  Grecs,  elle  fut  métamorphosée  en  chienne. 

Hégémone  ,  nom  que  les  Athéniens  donnèrent 
à  l'une  des  Grâces.  C'était  aussi  un  surnom  de 
Diane.  V.  Auxo. 

HÉ  lene  ,  beauté  célèbre  ,  qui  fut  cause  d'une 
infinité  de  malheurs.  Elle  était  fille  de  Tyndare  et 
de  Léda ,  et  sœur  de  Clytemnestre.  V.  Léda.  Elle 
épousa  Ménélas,  roi  de  Sparte,  et  fut  enlevée  par 
Thésée ,  qui  la  rendit  peu  après.  Ensuite  Paris  la 
vint  enlever,  et  la  conduisit  à  Troie ,  ce  qui  causa 
un  soulèvement  général  dans  toute  la  Grèce  con- 
tre cette  ville ,  que  'les  Grecs  ,  après  dix  ans  de 
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siège  3  saccagèrent  et  renversèrent  de  fond  en 
comble.  Après  la  mort  de  Paris  ,  Hélène  épousa 
Déiphobe  ,  qu'elle  livra  à  Ménélas  ,  pour  rentrer 
en  grâce  avec  lui,  Ménélas  enfin  la  reconduisit 
en  triomphe  à  Sparte  5  et  dès  que  son  mari  fut 
mort ,  elle  se  retira  dans  l'île  de  Rhodes,  auprès 
de  Polyxo,  sa  parente,  qui  la  fit  pendre  à  un  arbre, 
parce  qu'elle  avait  été  cause  de  la  perte  d'une  in- 
finité de  héros.  On  en  fit  depuis  une  divinité  que 
l'on  surnommait  Dendritis  ;  c'est-à-dire,  pendue 
à  un  arbrei 

Hélé  nus  ,  fameux  devin ,  fils  de  Priam  et  d'Hé- 
cubë.  On  prétend  qu'il  découvrit  aux  Grecs  un 
moyen  sur  pour  surprendre  la  ville.  Pyrrhus  ,  à 
qui  il  avait  rendu  service  ,  l'emmena  avec  lui  ,  et 
lui  donna  la  souveraineté  d'une  contrée  de  l'E- 
pi re.  V  ,  Chaon* 

HÉ  lia  des  ,  filles  du  Soleil  et  de  Clymène  ,  et 
sœurs  de  Phaéton  ,  de  la  mort  duquel  elles  furent 
si  sensiblement  touchées  ,  que  les  dieux  les  méta- 
morphosèrent en  peupliers  ,  et  leurs  larmes  en 
ambre.  Leur  nom  était  Lampétuse  ,  Lampétie  et 
Phaétuse. 

D'autres  enfans  du  Soleil  étaient  aussi  surnom- 
més Héliades.  V.  Helios., 

Heliadum  crustœ  j  croûtes  des  Héliades  ; 
c'est-à-dire  >  tasses  faites  ou  garnies  d'ambre.  V. 

Héliades, 

Heliadum  nemus,  bois  des  Héliades  ;  c'est- 
à-dire,  des  peupliers»  V.  Héliades. 

Heliaques  ,  fêtes  en  l'honneur  du  Soleil. 

Helicé  ou  Calisto.  V.  Calisto.  Il  y  eut  une 
autre  Hélicé  ,  fille  de  Danaus. 

Heucon  ,  fameuse  montagne  dans  la  Béotie. 
Elle  était  consacrée  aux  Muses  aussi-bien  qu'à 
Apollon. 

Heliconiabês.  On  appelle  ainsi  les  Muses,  du 
^om  d'Hélicon  ,  montagne  qui  leur  était  consa- 
crée. 

Heliconius  ,  surnom  de  Neptune  ,  pris  d'un 
temple  qu'il  avait  à  Hélise  ,  ville  du  Péloponèse,, 
Il  y  avait  aussi  un  J ugitGï-Héliconius. 
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HÉLI0GÀBA1E  ^  Elagabale  ,  Gaealus  ou  Lu- 
kus  ,  divinité  singulière  à  laquelle  l'empereur  Au- 
relius  Antonin  ,  surnommé  Héliogabale  ,  fit  bâtir 
un  temple  superbe  sur  le  mont  Palatin.  La  figure 
sous  laquelle  on  l'adorait  dans  ce  temple  ,  ne  res- 
semblait à  rien  d'animé.  C'était  une  grosse  pierre 
noire  qu'on  prétendait  être  tombée  du  Soleil, 
On  croit  que  c'était  le  Soleil  lui-même  qu'on  ado- 
rait sous  cette  figure  :  il  y  en  a  qui  pensent  que 
c'était  la  Lune.  V.  jlglibolus  ,  Lunus  ,  Her.  L  5* 

Héliopolis  ;  c'est-à-dire  ,  ville  du  Soleil  , 
grande  ville  d'Egypte,  célèbre  par  le  culte  qu'on 
y  rendait  au  Soleil.  On  croit  que  c'est  la  même  que 
TJièbes, 

Helios  ou  Helius  ,  nom  du  Soleil  chez  les 
Grecs. 
Héliotrope.  V.  Clytie. 
Heliade.  V.  Hellen, 
Hellé.  V.  Phryxus. 

Hellen  ,  fils  de  Deucalion  ,  du  nom  de  qui  la 
Grèce  fut  appelée  Heliade,  et  les  Grecs,  Hellènes, 

Hellenxv s,  surnom  de  Jupiter  .V.  Panhelle^ 
ni  us, 

Hellespont  ,  détroit  entre  la  Propontide  et  la 
mer  Egée ,  ainsi  appelé  du  nom  d'Heilé  qui  s'y 
noya.  V.  Phryxus. 

Helloties.  Les  Grecs  avaient  deux  différentes 
fêtes  ainsi  nommées  ;  Tune  en  l'honneur  d'Euro- 
pe ,  surnommée  Hellotie  ,  et  l'autre  en  l'hon- 
neur de  MinerYe-Hellotis. 

Hel lotis  ,  surnon  de  Minerve  ,  pris  d'une- 
certaine  Hellotis  ,  qui  dans  la  prise  de  Corinthe 
par  les  Doriens  ,  se  réfugia  dans  son  temple  ,  où 
elle  périt  par  le  feu. 

Hemithéens,  Les  Grecs  nommaient  ainsi  les 
demi-dieux. 

Hemon  -,  prince  Thébain.  Il  aima  tellement 
Antigone  ,  fille  d'CEdipe  et  de  Jocaste  ,  qu'il  se 
tua  lui-même  sur  le  tombeau  de  cette  princesse. 
La  Fable  parle  encore  d'un  autre  Hémon  changé 
en  montagne  ,  pour  avoir  épousé  sa  sœur  ;  mais 
c'est  le  même  qu'Hémus,  R  2 
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Hémus  ,  Emus  ou  Enus,  fils  de  Borée  et  d'Ori- 
ihye,  et  mari  de  Rhodope.  Il  fut  métamorphosé 
en  montagne  avec  sa  femme  ,  pour  avoir  voulu  se 
faire  honorer  ,  lui  comme  Jupiter  ,  et  sa  femme 
comme  Junon  ,  prenant  le  nom  de  ces  divinités. 

Hepatoscopîe  ;  c'est-à-dire  ,  inspection  du 
foie.  On  appelait  ainsi  l'art  d'en  tirer  des  augures. 

Hephjestos  ou  Hmthestvs  ,  nom  que  les 
Grecs  donnaient  à  "Vulcain  :  de-là  les  fêtes  Hê- 
phestiennes  ou  Héphestées. 

Hera  5  c'est-à-dire,  souveraine ,  nom  que  les 
Grecs  donnaient  à  Junon. 

Her.aclées  ,  fêtes  en  l'honneur  d'Hercule. 

Héraclès  ,  nom  grec  d'Hercule. 

Heraclides.  On  appelle  ainsi  tous  les  descen- 
dais d'Hercule. 

Hercjev s  ,  surnoms  que  les  anciens  donnaient 
à  Jupiter  sur  les  autels  qu'ils  lui  consacraient  , 
dans  l'intérieur  de  leurs  maisons.  Les  dieux  Her- 
céens  ,  DU  Hercoei ,  étaient  les  mêmes  que  les 
Pénates. 

Hercéens.  V.  ïlercœus. 

Hercule  ,  fils  de  Jupiter  et  d'Alcmène.  Jupi- 
ter ,  pour  tromper  Alcmène,  avait  pris  la  ressem- 
blance d'Amphitryon  ,  son  mari  ,  pendant  qu'il 
faisait  la  guerre  aux  Thélébéens.  Junon,  qui,,  pour 
se  venger  de  son  mari,  voulait  empêcher  l'accom- 
plissement des  hautes  destinées  qu'il  avait  promi- 
ses à  l'enfant  qui  devait  naître  d'Alcmène  ,  fit 
naître  Eurysthée  avant  Hercule  ,  afin  que  le  pre- 
mier ,  comme  aîné  ,  eût  de  l'autorité  sur  le  se- 
cond. On  conte  cependant  qu'elle  s'adoucit  dans 
la  suite,  à  la  prière  de  Pallas;  que  même  elle  donna 
de  son  lait  à  Hercule  ,  qui  en  ayant  laissé  tomber 
une  goutte ,  fit  cette  tache  blanche  au  ciel  ,  qu'on 
nomme  la  voie  Lactée.  Mais  Junon  dans  la  suite 
ne  put  se  résoudre  aie  laisser  jouir  de  sa  destinée. 
Elle  suscita  contre  lui  son  frère  ,  qui  lui  prescri- 
vit douze  travaux  ,  ou  elle  prétendait  le  faire  pé- 
rir,  et  dont  Hercule  sortit  couvert  de  gloire;  mais 
il  en  fit  bien  plus  de  douze  ,  entre  lesquels  voici 
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les  principaux.  Etaut  encore  au  berceau,  il  étoufta 
deux  serpens  que  Junon  avait  envoyés  contre  lui. 
11  tua  daus  le  marais  de  Lerne  ,  l'Hydre  ,  serpent 
monstrueux  ,  qui  avait  plusieurs  têtes  ,  lesquelles 
renaissaient  à  mesure  qu'on  les  coupait.  Il  prit  et 
tua  à  la  course  une  biche  qui  avait  des  cornes 
d'or  et  des  pieds  d'airain.  Il  étrangla  dans  la  forêt 
de  Némée  un  lion  extraordinaire  ,  dont  il  porta 
depuis  la  peau  pour  se  couvrir.  Il  punitDiomède, 
qui  nourrissait  ses  chevaux  de  chair  humaine.  Il 
prit  sur  la  montagne  d'Erimanthe  en  Arcadie  ,  un 
sanglier  qui  désolait  toute  la  contrée  ,  et  qu'il  me- 
na à  Eurysthée.  Il  tua  à  coups  de  flèches  tous  les 
horribles  oiseaux  du  lac  de  Stymphale.  Il  dompta 
un  taureau  furieux  qui  désolait  la  Crète.  Il  vain- 
quit le  fleuve  Achéioiïs,  à  qui  il  arracha  une  corne  , 
qu'il  lui  rendit  néanmoins  en  recevant  celle  de  la 
chèvre  Amalthée.  Il  étouffa  dans  ses  bras  le  géant 
Antée.  Il  déroba  les  pommes  d'or  du  jardin  des 
Hespréides  ,  après  avoir  tué  le  dragon  qui  les  gar- 
dait. Il  soulagea  Atlas  ,~  en  soutenant  fort  long- 
temps le  ciel  sur  son  dos.  Il  màssTtera  plusieurs 
monstres  ,  comme  Géryon  ,  Cacus  ,  Albion  ,  Ber- 
gion  et  d'autres.  Il  dompta  les  Centaures  ,  et  net- 
toya les  étables  d'-Augias.  Il  tua  un  monstre  marin, 
auquel  Hésione,  fille  deLaomécon,  était  expo- 
sée ;  et  pour  punir  Laomédon  ,  qui  lui  refusa  les 
chevaux  qu'il  lui  avait  promis  ,  il  renversa  les 
murailles  de  Troie ,  et  donna  Hésione  à  Télamon. 
Il  défit  les  Amazones  ,  et  donna  leur  reine  Hip— 
polyte  à  Thésée.  Il  descendit  aux  enfers,  enchaîna 
le  chien  Cerbère,  et  en  tira  Alceste  qu'il  rendit  à 
son  mari  Admete.  Il  tua  l'aigle  qui  mangeait  le 
foie  de  Prométhée  attaché  au  sommet  du  mont 
Caucase,  Il  sépara  les  deux  montagnes  Calpé  et 
Abyla  ,  et  fit  ainsi  communiquer  l'Océan  avec  la 
Méditerranée.  Croyant  que  c'était  là  le  bout  du 
monde,  il  y  éleva  deux  colonnes  ,  qu'on  appela 
depuis  colonnes  d'Hercule,  et  sur  lesquelles  011 
suppose  qu'était  en  grec  sans  doute  ,  la  prétendue 
inscription  }  Non  uitrà.  Après  tant  de  travaux  ,  il 
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aima  tellement  Omphale  ,  qu'il  s'habillait  eri 
femme  pour  lui  plaire,  et  filait  avec  elle  ;  ensuite 
il  s'attacha  à  Iole  ,  fille  d'Euryte  ;  ce  qui  détermina 
Dcjanire  à  lui  donner  la  robe  de  Centaure  Nés- 
sus  ,  qu'il  n'eut  pas  plutôt  mise  ,  qu'il  entra  dans 
une  fureur  épouvantable  >  et  se  jeta  dans  les  flam- 
mes d'un  bûcher  ardent,  où,  malgré  le  secours  de 
Philoctète  ,  il  fut  consumé.  Après  sa  mort  on  le 
mit  au  nombre  des  dieux  ,  qui  lui  donnèrent  pour 
femme  Hébé  ,  déesse  de  la  jeunesse.  Il  y  a  eu  plu- 
sieurs Hercules.  Cicéron  en  nomme  six  différens  , 
et  Varron  en  compte  jusqu'à  quarante  trois  ;  mais 
il  paraît  qu'on  a  réuni  leurs  actions  ,  et  qu'on  les 
a  mises  sur  le  compte  du  fils  d'Alcmène,  comme  le 
plus  célèbre  de  tous.  On  représente  ordinairement 
Hercule  sous  la  figure  d'un  homme  vigoureux  , 
couvert  d'une  peau  de  lion  ,  et  armé  d'une  grosse 
massue.  Ov.  Virg.  Gyrald.  Nat.  Coin.  H.  du  Ciel. 

Hercyne  ,  nymphe  de  là  suite  de  Proserpine, 
On  la  représentait  sous  la  figure  d'une  jeune  fille 
tenant  une  oie  dans  ses  mains.  Elle  a  donné  son 
nom  à  un  fleuve.  Tit,  Liv. 

HêrÉ.  V.  Bérès. 

Héréens  ,  jeux  qu'on  célébrait  à  Argos  ,  en 
l'honneur  de  Junon  ,  dont  le  nom  grec  est  Héra. 

HÉrès  ou  HÉrÉ  ,  divinité  à  laquelle  sacrifiaient 
ceux  qui  avaient  hérité.  On  la  surnommait  Martea. 

Heresides  ,  nymphes  qui  servaient  Junon 
lorsqu'elle  prenait  le  bain. 

Herilus  ,  fils  de  la  déesse  Féronie  qui  lui  avait 
donné  trois  ames.  Evandre  fut  obligé  de  le  tuer 
trois  fois  pour  lui  ôter  la  vie. 

Herma  ou  Hermas  ,  le  même  qu'Hermès. 

Hermanubis.  V.  Hermapollon. 

Hermaphrodite  ,  fils  d'Hermès  et  d'Aphro- 
dite ;  c'est-à-dire  ,  de  Mercure  et  de  Vénns.  Le 
nymphe  Salmacis  l'aima  long-temps  ,  et  obtint 
des  dieux  que  leur  union  fut  toujours  inséparable. 
On  le;  appela  depuis  Androgyne  ;  c'est-à-dire  , 
homme  et  femme.  Ovid. 

Hermafolj-on.  On  mettait  quelquefois  les  at~. 


H   E   R  21  f 

tributs  de  deux  diverses  divinités  ,  dont  Mercure 
était  toujours  une  des  deux  ,  sur  une  même  figu- 
re ,  comme  celle-ci  :  Mercure  et  Apollon  ;  Herma- 
thène  ,  Mercure  et  Minerve  :  Hermithra  ,  Mer- 
cure etMithras  ;  Herrnéracle,  Mercure  et  Hercule; 
Herméros,  Mercure  et  l'Amour  ;  Hermarpocrate  , 
Mercure  et  Harpocrate  ;  Hermosiris  ,  Mercure  et 
Osiris  ;  Hermanubis  ,  Mercure  et  Anubis. 

Hermarpocrate  ,  Hermathexe  ,  Herméra- 
cle  ,  Hermeros.  V.  Hermapollon. 

Hermès.  C'est  ainsi  que  les  Grecs  appelaient 
Mercure,  d'un  mot  de  leur  langue,  qui  signifie 
interprétation  ;  parce  qu'il  était  messager  et  inter- 
prète des  dieux.  On  le  révérait  sous  ce  nom  com- 
me dieu  de  l'éloquence  ;  et  sous  ce  rapport  }  on  lo 
représentaitsous  la  figure  d'un  homme ,  de  la  bou- 
che duquel  sortaient  comme  des  petites  chaînes 
qui  se  rendaient  dans  les  oreilles  d'autres  figures 
mimaines  qui  marquaient  les  auditeurs  qu'il  en- 
chaînait par  la  force  du  discours. 

Hermiox.  V.  Irmin. 

Hermioxe  ,  fille  de  Ménélas  et  d'Hélène.  Elle 
fut  accordée  à  Pyrrhus  ,  quoiqu'elle  eût  été  pro- 
mise à  Oreste  ,  qui  ,  irrité  de  l'injure  qu'on  lui 
avait  faite  ,  attaqua  Pyrrhus  dans  le  temple  même 
d'Apollon  ,  et  l'y  tua.  Virg.  liv.  3. 

Il  y  eut  une  autre  Hermioce  ,  fille  de  Mars  et 
de  Vénus  ,  laquelle  épousa  Cadmus  ,  et  fut  chan- 
gée en  serpent.  V.  Harmonie. 

Hermithra  ,  Hermosiris.  V.  Hermapollon. 

Hermotime  ,  fameux  magicien  à  qui  les  habi— 
tans  de  Clazomène  rendirent  des  honneurs  divins. 

Hero  ,  prêtresse  de  "Vénus.  Léandre  l'aima  tel- 
lement qu'il  passait  à  la  nage  l'Hellespont  ,  pour 
l'aller  voir  pendant  la  nuit.  Elle  allumait  au  haut 
d'une  tour  un  flambeau  pour  l'éclairer  ;  mais 
Léandre  à  la  fin  se  noya,  et  Héro  se  jeta  de  déses- 
poir dans  la  mer.  . 

Hérophile.  V.  Bagoé. 
■  KÉûos,  On  nommait  ainii  ceux  qui  se  distin- 
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guaient  par  leurs  belles  actions,  et  qu'on  met- 
tait le  plus  souvent  parmi  les  dieux  après  leur 
mort.  C'était  aussi  le  nom  d'un  des  dieux  Lares. 
y.  jinachis. 

Hersé.  V.  AcLaure. 

Hersilie  ,  une  des  Sabines  enlevées  par  les 
Romains,  que  Romulus  épousa.  Après  sa  mort  on 
la  mit,  comme  son  mari ,  au  nombre  des  dieux  , 
et  fut  révérée  sous  le  nom  de  Horta^  Hora  ou  Or  a* 

Hkrtus  ,  une  des  divinités  des  Germains ,  la 
même  que  Telîus. 

Hesione  ,  fille  de  Laomédon.  V.  Laomédon. 

Hesper  ou  Hesperus,  fils  de  Japet ,  et  frère 
d'Atlas,  Il  fut  cliangé  en  étoile  ,  et  eut  trois  filles 
qu'on  nommait  les  Hespérides. 

Hesperides  3  filles  d;Hesper.  Elles  étaient  trois 
sœurs,  et  se  nommaient  Eglé  ,  Aréthuse  ,  et  Hes- 
péréthuse.  Elles  possédaient  un  beau  jardin  rem* 
pli  de  pommes  d'or ,  et  gardé  par  un  dragon  , 
qu'Hercule  tua  pour  en  aller  cueillir. Ovid.Métam* 

Hespérie.  On  appela  ainsi  l'Italie  et  l'Espagne  : 
îa  première  ,  à  cause  d'Hesperus  ,  qui  ayant  été 
chassé  par  son  frère  Atlas  ,  s'était  retiré  dans  ce 
pays-là  et  l'Espagne,  parce  que  ce  pays  est  le  plus 
occidental  de  l'Europe  ,  du  nom  de  Hesper  ou 
Vesper ,  planète,  la  même  que  Vénus  ,  qui  paraît 
le  soir  à  l'occident. 

Hestia  ,  nom  que  les  Grecs  donnaient  à  Vesta. 

Hesus  ou  Esus  ,  divinité  des  Gaulois.  On  croit 
que  c'est  Mars. 

Hesychia  ;  c'est-à-dire  ,  îa  silentieuse.  On 
appelait  ainsi  à  Clazomène  la  prêtresse  du  temple 
de  Pallas,  parce  qu'elle  faisait  ses  fonctions  sans 
parler. 

Heures,  déesses,  filles  de  Jupiter  et  de  Thé- 
mis  ,  qui  présidaient  aux  Saisons.  Elles  étaient 
trois  ,  et  on  les  représente  ordinairement  auprès 
de  Thémis  leur  mère  avec  des  cadrans  ,  ou  des 
horloges  qu'elles  soutiennent,  Leurs  noms  étaient 
Eunomie  ,  Dicé  et  Irène.  Pausanias  les  nomme  au- 
trement. Hygin  en  compte  dix  avec  des  noms  en- 
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core  tout  difterens.  Les  Heures  étaient  portières 
du  ciel  ,  et  elles  avaient  soin  du  char  et  des  che~ 
vaux  du  Soleil. 

Hiacinthe.  V.  Hyacinthe. 

Hiarbas.  Y.  Iarbas. 

Hibou  ou  Chouette.  V.  Ascalaphe ,  3Iinerve. 

Hiera ,  femme  de  Télèphe  ,  roi  des  Mysiens. 
Elle  surpassait  Hélène  même  en  beauté.  Selon 
Hygin,  elle  était  fille  de  Priam,  et  se  nommait 
Laodice.  Virgile  parle  d'une  autre  Hiéra  ,  nour- 
rice de  Pandarus.  On  croit  que  cette  dernière 
Hiéra  est  la  même  que  Cybèle.  Turnèbe  qui  n'est 
pss  de  ce  sentiment.,  veut  qu'on  lise  Hyœna. 

Hieracoeosques  ,  prêtres  égyptiens,  qui  étaient 
chargés  du  soin  de  nourrir  les  éperviers  sacrésv 

HiERAx  ,  homme  juste  et  illustre,  que  Neptune" 
changea  en  épervier,  pour  le  punir  d'avoir  en- 
voyé du  blé  aux  Troyens  contre  qui  il  étaitirrité. 

Hierocoraces  5  c'est  -à-dire  ,  les  corbeaux  sa~ 
crés.  Quelques-uns  de  ceux  qui  servaient  au  culte 
de  Mithra  ,  se  nommaient  ainsi  ,  à  cause  de  la 
couleur  de  leurs  habits ,  semblable  à  celle  des  cor- 
beaux qui  étaient  consacrés  à  cette  divinité. 

Hiéroglyphes,  figures  symboliques  qui  te- 
naient lieu  d'écriture  avant  l'invention  des  lettres- 
alphabétiques.  Dans  la  suite ,  l'intelligence  de 
ces  figures  étant  devenue  très-difficile  ,  elles  ne 
furent  plus  employées  que  par  lës  prêtres  égyp- 
tiens pour  cacher  les  secrets  de  leur  religion  et  de 
leur  politique. 

îli Programmâtes  ;  c'est-à-dire  ,  secrétaires  et 
interprètes  sacrés.  C'était  chez  les  Egyptiens  un 
ordre  de  prêtres  chargés  du  soin  de  tracer  des 
figures  hiéroglyphiques,  et  de  les  expliquer.  Y, 
Hiéroglyphes. 

PIiÉnoPHANTE ,  le  premier  des  prêtres,  et  Hié- 
rophantie  ,  la  première  des  prêtresses  d'Hécate. 
On  appelait  aussi  Hiérophante  celui  qui  présidait 
aux  cérémonies  qu'on  observait  quand  quelqu'un 
se  faisait  initier  dans  les  mystères  de  la  religion 
païenne.  Y.  Mystères., 
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HiÉrophile.  V.  JDéjnophiîe. 

Hiéroscopie.  C'est  l'art  des  Aruspices, 

Hilaïre  et  Phœbé.  V.  Ilaïre. 

Hii*aries  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Cybèle,  qui  se 
célébraient  à  Athènes  et  à  Rome,  avec  de  grandes 
démonstrations  de  joie,  le  jour  de  l'équinoxe  du 
printemps. 

^  Hippé  ,  fille  du  Centaure  Chiron  ,  métamorpho- 
sée en  jument,  et  mise  au  nombre  des  Astres. 

Hippie  -  c'est-à-dire  ,  la  Cavalière ,  surnom 
de  Minerve. 

.  Hippîon  y  nom  de  celui  qui  enseigna  la  méde- 
cine à  Esciilape. 

■Hlppijjs  ;  c'est  à-dire ,  Cavalier.  Neptune  fut 
Surnommé  ainsi ,  et  Vamcêus  ,  pour  avoir  inventé 
l'art  de  dompter  les  chevaux  et  de  s'en  servir. 

Hippo  ,  nymphe,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthis.  - 

Hippocampes  étaient  les  chevaux  marins  de 
Neptune  et  des  autres  divinités  de  la  mer. 

Hippocentaures,  monstres  qu'on  croyait  en- 
fans  des  Centaures  ,  auxquels  ils  ressemblaient. 

Hippocoon,  tyran  d'Argos  ,  qui  fut  tué  par 
Hercule.  C'était  aussi  le  nom  d'un  des  héros  qui 
s'assemblèrent  pour  la  chasse  du  sanglier  de  Caly- 
don  ,  et  celui  d'un  des  gens  de  la  suite  d'Enée. 

Hippocraties,  fêtes  que  les  Arcadiens  célé- 
braient en  l'honneur  de  Neptune, 

Hippocrène  ,  fontaine  proche  du  mont  Héli— 
con.  On  conte  qu'aussitôt  que  Persée  eut  coupé  la 
tête  de  Méduse  ,  du  sang  qui  en  coula  ,  naquit  le 
cheval  Pégase ,  et  que  ce  cheval ,  d'un  coup  de 
pied  fit  jaillir  cette  fontaine  y  ce  qui  l'a  fait  nom- 
mer Hippocrène;  c'est-à-dire,  Fontaine  du  che- 
val. Elle  était  consacrée  à  Apollon  et  aux  Muses. 

Hippoctonus  ;  c'est-à-dire,  tueur  de  chevaux) 
surnom  d'Hercule.  V.  Diomède. 

Hippodamas  ,  un  des  fils  de  Priam. 

Hippodamie  ou  Hîppodame  ,  fille  d' (Enomaiis. 
Son  père  la  chérissait  à  un  tel  point,  qu'il  ne  la 
voulut  donner  qu'à  celui  qui  la  vaincrait  à  la 
course ,  parce  qu'il  était  assuré  que  personne  ne 
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la  surpasserait  dans  cet  exercice.  Il  massacrait  tous 
ceux  qui  en  sortaient  vaincus  ,  et  tua  jusqu'à  treize 
princes.  Pour  les  vaincre  plus  facilement,  il  fai- 
sait placer  Hippodamie  sur  son  char ,  de  façon 
qu'ils  pussent  la  voir,  afin  que  sa  beauté  les  em- 
pêchât en  courant  d'être  attentifs  à  leurs  chevaux. 
Mais  Pélops,  quelques-uns  disent  Pirîthoiis ,  en- 
tra dans  la  lice,  la  vainquit  et  l'épousa.  (Snomaûsse 
tua  de  désespoir.  V.  Hippomène.  3ïét.  L  12. 

Une  autre  Hippodamie,  surnommée  Brisézs/àu 
nom  de  son  père  Brisés  ,  et  captive  d'Achille  ,  fut 
la  cause  de  la  fameuse  querelle  de  ce  prince  avec 
Agamemnon. 

Il  yen  eut  encore  une  autre,  qui  est  peut-êtrela 
même  que  la  première  ,  puisqu'on  lui  donne  pour 
mari  Pirithoiïs,  aux  noces  duquel  les  Centaures  et 
les  Lapithes  qu'il  y  avait  invités  ,  se  querellèrent 
pour  l'enlever  ;  mais  Hercule  les  défit.  Met* 

Hippodète  ou  Hippodotej  c'est-à-dire,  qui 
lie  des  chevaux.  Hercule  fut  ainsi  surnommé, 
pour  avoir  attaché  les  uns  aux  autres  les  chevaux 
des  Orchoméniens ,  dont  il  rendit  la  cavalerie  inu- 
tile dans  une  bataille  que  les  Béotiens  aidés  de 
cette  ruse  ,  gagnèrent  sur  eux. 

Hippoljetis  ,  surnom  de  Minerve,  pris  du 
culte  qu'on  lui  rendait  à  Hippola  ,  ville  de  la  La- 
conie. 

Hippoloque  ,  fils  de  Bellérophon  }  et  père  de 
Glaucus.  C'était  aussi  le  nom  d'un  Troyen  tué  par 
Agamemnon. 

Hippolyte,  fils  de  Thésée  et  d'Antiope,  au-^ 
trement  aussi  appelée  Hyppolyte,  reine  des  Ama- 
zones ,  qu'Hercule  donna  à  Thésée,  après  avoir 
vaincu  ces  femmes  guerrières.  Hippolyte  aimait 
si  passionnément  la  chasse  ,  qu'il  n'était  sensible  à 
aucun  autre  plaisir.  Phèdre,  sa  belle-mère  ,  pour 
se  venger  de  ce  qu'il  avait  refusé  de  répondre  à  la 
passion  criminelle  qu'elle  avait  pour  lui ,  l'accusa 
auprès  de  Thésée ,  d'avoir  voulu  attenter  à  sou 
honneur  ;  et ,  pour  donner  à  son  accusation  un  air 
de  vérité ,  elle  lui  montra  l'épée  qu'elle  avait  prise 
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à  ce  jeune  prince,  pour  s'en  percer  elle-même  de 
désespoir,  si  sa  nourrice  ne  l'en  eût  empêchée. 
Thésée  abandonna  son  fils  à  la  fureur  de  Neptune: 
et  lorsqu'Hippolyte,  monté  sur  un  char,  appro- 
cha de  la  mer  j  un  monstre  marin  parut  tout-à  coup 
sur  le  rivage,  et  effraya  tellement  les  chevaux  , 
qu'ifs  prirent  la  fuite.  Le  char  se  fracassa  ,  et  ce 
prince  fut  traîné  à  travers  les  ronces  et  les  ro- 
chers, où  il  périt.  Esculape,  à  la  prière  de  Diane, 
lui  rendit  la  vie,  et  cette  déesse  le  nomma  Vir- 
bius.  V.  Acaste  et  Bellérophon, 

Il  y  eut  un  autre  Hippolyte  ,  F  un  des  géans  qui 
firent  la  guerre  à  Jupiter.  La  femme  d' Acaste  se 
nommait  Hippolyte.  V.  Acaste, 

Hïpfol  ytion.  C'était  un  temple  que  Diomède 
avait  fait  bâtir  en  l'honneur  d'Hippolyte,  fils  de 
Thésée.  Il  y  avait  auprès  de  ce  temple ,  un  lieu  sa- 
cré dédié  à  Vénus-Spéculatrice,  dans  l'endroit  où 
Phèdre  prenait  plaisir  à  voir  Hippolyte  partir 
pour  la  chasse. 

Hippomédon  ,  un  des  sept  princes  qui  firent  le 
fameux  siège  de  Thèbes.  Hygin, 

Hifpomène  »  prince  grec  ,  fils  de  Macarée  et  de 
Mérope,  si  chaste,  qu'il  se  retira  dans  les  bois  et 
dans  les  montagnes  pour  ne  point  voir  de  femmes. 
Mais  ayant  un  jour  rencontré  Atalante  à  la  chasse, 
il  la  suivit,  et  se  mit  au  nombre  de  ceux  qui  re- 
cherchaient cette  princesse  en  mariage.  Il  l'épousa 
après  l'avoir  vaincue  à  la  course.  V.  Atalante , 
fille  de  Schénée.  "V.  aussi  Hippodamie, 

La  mère  d'Amphitryon  se  nommait  aussi  Hip- 
pomène.  Elle  était  fille  de  Menaetius.  Quelques- 
Tins  la  nomme  Hipponome. 

Hippomolgues  ,  c'est-à-dire,  qui  boivent  du 
lait  de  jumens  ;  Scythes  Nomades  dont  parle  Ho- 
mère, et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les 
Abiens. 

Hippone  ou  Epone,  déesse  regardée  parles  an- 
ciens comme  une  divinité  qui  avait  un  soin 
particulier  des  chevaux.  Juven.  Sat.  8. 

HlPPOtfOME, 
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Hipponome.  C'est  la  même  qu'Hippoinène , 
mère  d'Amphitryon. 

Hipponous,  nile  d'Adraste,  se  brûla  pour  obéir 
à  un  oracle. 

Hippopotame  ,  cf  est-a-dire  ,  cheval  de  fleuve. 
C'est  un  amphibie  monstrueux  dont  les  Egyptiens 
avaient  fait  une  divinité. 

Hippota&eS)  Eole  ,  petit-fils  d'Hippotès. 

Hippotès,  père  d'Egeste  }  et  aïeul  d'Eole.  V. 
Î2 geste.  Ce  fut  aussi  le  nom  d'un  prince  grec  qui 
s'attira  la  colère  d'Apollon  pour  avoir  tué  un  de 
ses  prêtres. 

Hippothoé  ,  fille  de  Mestor  et  de  Lysidice  , 
fut  une  des  femmes  de  Neptune  qui  en  eut  Ta— 
phius.  Hippothoé  fut  encore  le  nom  d'une  Néréide, 
d'une  Amazone  et  d'une  fille  de  Danaùs. 

HlPPOTHOON,   HïFPOTHON  OU  HlPPOTHOUS  ,  fils 

de  Neptune  et  d'Alope.  Sa  mère  et  sou  aïeul  Cer- 
cyon  l'ayant  successivement  fait  exposer  ,  il  fut 
toujours  nourri  par  une  jument^  et  trouvé  par  des 
bergers  qui  l'élevèrent.  Thésée  ayant  tué  Cerc37on, 
donna  son  trône  à  Hippothoon  ,  son  petit-fils. 

Hirie  ou  Hyrié  ,  nymphe  d'Arcadie.  Elle 
pleura  tant  la  perte  de  son  fils  .  qui  se  précipita 
du  haut  d'un  rocher  ,  pour  n'avoir  pu  obtenir  un 
jeune  taureau  d'un  de  ses  amis,  qu'elle  fondit  en 
larmes,  et  fut  changée  en  un  lac  qui  porta  son  nom. 

Hirondelle.  V.  Progné. 

Hie-pies  ,  familles  qui  demeuraient  à  quelque 
distance  de  Rome,  et  qui  étaient  chargées  d'offrir 
chaque  année  un  sacrifice  à  Apollon.  On  dit  que 
ceux  dont  ces  familles  étaient  composées  ,  mar- 
chaient sur  le  brasier  ardent  du  sacrifice  ,  sans  sa 
brûler. 

Histoir-E  ,  divinité  allégorique  ~,  fille  de  Sa- 
turne et  d'Astrée.  Elle  présidait  à  tous  les  évè- 
nemens  quels  qu'ils  fussent.  On  la  peint  avec  un 
air  majestueux  ,  et  magnifiquement  habillée  ,  te- 
nant une  plume  ou  un  poinçon  d'une  main  -,  c'esî- 
à-dire  ,  le  stilet  dont  les  anciens  se  servaient 
pour  écrire  ,  et  un  livre  de  l'autre. 
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Hiver,  divinité  allégorique  qui  présidait  aiix 
glaces  et  aux  frimats.  On  le  représentait  sous  la 
ligure  d'un  homme  tout  couvert  de  glaçons  , 
ayant  la  chevelure  et  la  barbe  blanches  ,  et  dor- 
mant dans  une  grotte  :  quelquefois  sous  la  figure 
d'une  femme  assise  auprès  d'un  grand  feu,  avec  des 
habits  doublés  de  peaux  de  moutons,  et  souvent 
aussi  sous  la  ligure  d'un  vieillard  qui  se  chauffe. 

Holocauste.  V.  Victimes. 

Homère,  poëte  célèbre  à  qui  les  Grecs  rendi- 
rent des  honneurs  divins. 

Homme  ayant  les  mains  prises  dans  un  arbre  ou- 
vert ,  et  qu'un  loup  dévore.  V.  Milon.  Assis  sur  un 
tonneau,  v.  Bacchus.  Couvert  de  glaçons,  v.  Hi* 
ver.  Aveugle,  v.  Plutus%  Poisson  depuis  la  cein- 
ture ,  v.  Triton. 

HoK-NF.ua,  Les  Romains  en  avaient  fait  une  di- 
vinité. Ils  avaient  placé  son  temple  après  celui 
de  la  Vertu  ;  en  sorte  qu'on  ne  pouvait  entrer 
dans  le  temple  de  l'Honneur ,  qu'après  avoir  passé 
par  Je  temple  de  la  Vertu,  Gy raidi. 

Hokchia,  déesse  adorée  dans  l'Etrurie. 

Horcus  ou  Orcus.Y.  Orcus. 

Hordicales  ou  Hordicidies  ,  sacrifices  de  va- 
ches pleines  qu'on  immolait  à  la  Terre. 

Horion  ou  Horius,  surnom  d'Apollon. 

Horloge.  V.  Heures. 

Horus,  le  même  qu'Orus. 

Ho  s  pitalis  ;  c'est-à-dire,  Hospitalier.  Jupi- 
ter était  adoré  sous  ce  nom  comme  le  dieu  tuté- 
laire  des  hôtes  et  des  voyageurs.  Il  y  avait  aussi 
Minerve  l'Hospitalière. 

Hostie.  V.  Victimes. 

Hostilina  ,  déesse  qu'on  invoquait  pour  les 
moissons,  quand  les  épis  étant  tout-à-fait  sortis, 
formaient  une  surface  égale.  Elle  était  ainsi  appe- 
lée du  vieux  mot  hostire  ,  mettre  de  niveau. 

Houlette.  V.  Paris,  Endymion. 

Hure  de  sanglier.  V.  Méléagre. 

Hutsab  ,  idole  des  Ninivites. 

Hyacinthe  ,  fils  de  Piérus  et  de  Clio.  Apollon 
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l'aima  beaucoup  ;  Zépliire  qui  l'aimait  aussi  ,  fut 
un  jour  si  piqué  de  le  voir  jouer  au  palet  avec 
Apollon  ,  qu'il  pou>sa  le  palet  à  la  tète  d'Hya- 
cinthe ,  et  le  tua.  Apollon  le  métamorphosa  en 
fleur  j  qu'on  nomma  depuis  Hyacinthe.  Qvid*  V» 
Ajax  ,  fils  de  Télamon. 

Hyacinthides.  Les  filles  d'Erectliée ,  roi  d'A- 
thènes ,  s'étant  généreusement  dévouées  pour  le 
salut  de  leur  patrie,  furent  ainsi  surnommées  ,  à 
cause  du  lieu  où  elles  furent  immolées  ,  cet  en- 
droit étant  appelé  Hyacinthe.  Elles  sont  aussi  nom- 
mées les  Vierges.  Demos  t.  Qcéron. 

Hyacinthies  ,  fêtes  en  l'honneur  d'Apollon,  à 
cause  de  la  mort  d'Hyacinthe, 

Hyades,  fille  d'Atlas  et  d'Ethérie  ,  furent  ainsi 
appelées  du  nom  d'Hyss  leur  frère  }  qu'elles  ai ^ 
maient  si  tendrement  ,  qu'elles  furent  inconsola- 
bles de  sa  mort.  Elle  le  pleurèrent  tant,  que  les 
dieux  touchés  de  leur  douleur,  les  changèrent  en 
astres.  D'autres  content  que  les  Hyades  étaient 
des  nymphes  que  Jupiter  transporta  au  ciel,  où  il 
les  changea  en  astres  pour  les  soustraire  à  !a  co- 
lère de  Junon ,  qui  voulait  les  punir  du  soin 
qu'elles  avaient  pris  d'élever  Bacchus.  Ces  filles 
d'Atlas  ,  ou  nymphes  ,  étaient  au  nombre  de  sept  > 
et  se  nommaient  Ambrosie,  Eudoxe  ,  Pasithoé  , 
Coronis  ,  Polixo  ou  Plexaure,  Phileto  ou  Pytho  , 
et  Tyché.  Les  Hyades  sont  appelées  par  les  poètes 
pluviœ  ,  tristes,  parce  que  la  constellation  qu'elles 
forment,  annonce  la  pluie  et  le  mauvais  temps,, 
Cette  constellation  est  aussi  désignée  quelquefois 
par  Hyas ,  singulier  de  Hyades  >  comme  nimboscc 
Hyas  ;  inserena  Hyas  ,  etc. 

Hyagnîs  ,  Phrygien,  père  de  Marsyas.  Quel- 
ques-uns disent  que  c'était  son  fils. 
Hyaie  ,  nymphe,  l'une  des  compagnes  deDiane» 
Hyantides,  Les  Muses  sont  ainsi  surnommées 
parce  qu'on  croyait  qu'elles  habitaient  la  Béotie. 
V.  Hyanthius. 

Hy_anthi  us  ,  c'est  Actéon  ,  petit-fils  de  Cad- 
mûs  ;  fondateur  de  la  ville  de  Thèbes  ,  capitale  de 
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la  Béotie.  Actéon  est  ainsi  surnommé  par  Ovide  , 
parce  que  les  Béotiens  étaient  aussi  surnommés 
Hy  an  tes  ou  Hyantii  >  du  nom  de  Hyas,  un  de 
leurs  anciens  rois, 

ïïyas.  V.  Hy  actes],  Ethra ,  fille  de  l'Océan. 

Hybla.  V.  Hybléens. 

ÏÏYBLyEA,  déesse  adorée  en  Sicile. 

Hybléens,  peuples  de  Sicile,  qui  passaient 
pour  très-habiles  dans  ce  qui  concernait  le  culte 
des  dieux,  et  pour  l'interprétation  des  songes.  Ils 
Jiabitaient  le  mont  Hybla  ,  célèbre  par  l'excellent 
miel  qu'on  y  recueillait,  et  par  une  ville  de 
même  nom ,  qui  depuis  eut  celui  de  Mégare. 

Hybristiques.  C'était  une  fête  à  Argos  ,  pen- 
dant laquelle  les  femmes  en  habits  d'hommes,  se 
montraient  fières  et  insolentes  envers  leurs  maris  , 
€ii  mémoire  de  ce  que  les  Argiennes  avaient  autre- 
fois mis  en  fuite  une  armée  de  Lacédémoniens. 
Jîybris  ,  mot  grec,  qui  signifie  injure  ,  insolence. 

Hydre  ou  serpent  du  marais  de  Lerne.  Il  avait 
sept  têtes  qui  renaissaient  à  mesure  qu'on  les 
coupait.  Cependant  Hercule  le  tua  ;  aussi  fut-ce 
le  plus  difficile  et  le  plus  glorieux  de  ses  travaux. 

Iïydria  ou  Cruche  9  divinité  égyptienne. 
,V.  Canope: 

Hydromantie  ,  sorte  de  divination  par  le 
moyen  de  l'eau. 

Hydropho.ries  ,  fêtes  athéniennes  en  mé- 
moire de  ceux  qui  avaient  péri  dans  le  déluge  de 
Deucalion. 

Hyène  ,  animal  sauvage  et  cruel  ,  dont  on  a 
écrit  bien  des  choses  merveilleuses.  Les  Egyptiens 
en  avaient  fait  une  divinité. 

Hyetiv s.  V.  Pluvialis. 

Hygima  ,  surnom  de  Minerve  ,  ainsi  appelée 
de  l'art  de  guérir,  auquel  elle  présidait. 

Hycie  ou  Hygée  ,  fille  d'Escuiape,  fut  adorée 
comme  la  déesse  de  la  santé.  On  lui  faisait  l'obla- 
tion  d'un  gâteau. 

Hylactor  ;  c'est  à-dire,  qui  aboie ,  un  des 
chiens  d'" Actéon. 
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Hyl.îvs  ou  Hylé  ,  celui  des  Centaures  qui  Fut 
cause  du  combat  qui  se  lit  entre  eux  et  les  Lapi- 
thes  aux  noces  de  Pirithoiis. 

C'était  aussi  le  nom  d'un  des  chiens  d'Actéon. 
Il  signifie  sauvage. 

Hylas  ,  fils  de  Théodamas  ,  jeune  homme  d'une 
beauté  singulière ,  qu'Hercule  aima  beaucoup. 
Lorsqu'ils  allaient  ensemble  à  la  conquête  de  la 
toison  d'or  avec  les  Argonautes ,  des  nymphes  en- 
levèrent Hylas  auprès  d'une  fontaine  ,  où  il  était 
allé  chercher  de  l'eau.  Hercule  inconsolable  de  sa 
perte,  ne  voulut  plus  suivre  les  Argonautes  ,  qui 
en  cherchant  Hylas  ,  avaient  inutilement  fait  re- 
tentir le  rivage  de  son  nom.  Virg.  Georg. 

Hyllus  ,  fils  d'Hercule  et  de  Déjanire.  Après; 
la  mort  de  son  père,  il  épousa  îole;  mais  Eurysthéo 
le  chassa  aussi  bien  que  le  reste  des  Héraclides.  Il 
se  sauva  à  Athènes,  où  il  fit  bâtir  un  temple  à  la 
Miséricorde  ,  dans  lequel  les  Athéniens  voulurent 
que  les  criminels  trouvassent  un  refuge  assuré. 

Hylonome,  femme  Centaure,  qui  se  tua  de 
désespoir  ,  lorsqu'elle  apprit  la  mort  de  son  mari 
Cy  llarus. 

Hymen  ou  HymexÉe,  divinité  qui  présidait  au 
mariage.  Il  était  fils  de  Bacchus  et  de  Vénus.  Ou 
le  représente  sous  la  figure  d'un  jeune  homme 
blond  ,  tenant  un  flambeau  à  la  main  .  et  couronné 
de  roses.  On  appelait  aussi  Hy  menée  les  vers  qu'on 
chantait  pour  les  noces. 

Hymette  ,  montagne  de  l'Attique  ,  célèbre  par 
l'abondance  et  l'excellence  du  miel  qu'on  y  re- 
cueillait ,  et  par  le  culte  qu'on  y  rendait  à  Jupi- 
ter qui  y  était  surnommé  îlymettius. 

Hypekor,  prince  Troyen  ,  tué  par  Diomède 
au  siège  de  Troie. 

Hyferbius  ,  fils  de  Mars.  On  dit  qu'il  fut  le 
premier  qui  tua  des  animaux. 

H YPERjBOiLÉEKs  ou  Hypereorées  ,  peuples  de 
la  Scythie  septentrionale.  Ils  honoraient  plus 
que  tous  les  autres  dieux  ,  Apollon  ,  appelé  pour 
cette  raison  Hyperboréeu, 
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HyperetÈs  ,  fils  de  Neptune  et  d'Alciope. 

Hyperion,  Titan,  fils  de  Cœlus.  Il  fut,  dit-on, 
chargé  de  conduire  le  char  du  Soleil  ;  ce  qui  Fa 
fait  regarder  par  quelques-uns  comme  père  du 
Soleil,  et  par  d'autres  ,  comme  le  Soleil  lui-même. 

Hiperippe,  filîe  d'Arcas,  fut  une  des  femmes 
d'Endymion. 

Hypermnestre  ,  Tune  des  cinquantes  filles  de 
Danaùs  ,  par  Tordre  duquel  elles  égorgèrent  leurs 
maris  la  première  nuit  de  leurs  noces.  Celle-ci 
épargna  le  sien  appelé  Lyncée  ,  qui  ensuite  tua 
Danaùs  lui-même. 

Hypethres  ou  Subdiales.  On  appelait  ainsi 
des  lieux  découverts  et  en  plein  air  ,  qui  étaient 
consacrés  aux  dieux.  On  s'y  assemblait  ,  comme 
dans  des  temples ,  pour  offrir  des  sacrifices  ,  et 
pour  tout  ce  qui  concernait  le  culte  des  dieux.  On 
choisissait  ordinairement  des  montagnes. 

Hypophètes  ,  et  non  Ifypoprophètes  ;  c'est-à- 
dire  ,  Interprètes  ou  Messagers.  C'était  le  second 
ordre  des  ministres  qui  présidaient  aux  oracles  de 
Jupiter.  Leur  principale  fonction  consistait  à  re- 
cevoir les  oracles  des  ministres  du  premier  ordre  , 
et  à  les  annoncer  au  peuple. 

Hypsenor  ,  prêtre  du  fleuve  Scamandre  ,  qui 
fut  en  une  extrême  vénération  à  ceux  de  son 
temps. 

Hypsipyle  ,  reine  de  l'île  de  Lemnos.  Les 
femmes  de  cette  île  ayant  massacré  leurs  maris  , 
et  tous  les  autres  hommes,  Hypsipyle,  pour  sau- 
ver son  père  Thoas ,  feignit  de  l'avoir  tué  ^  et  le 
tint  caché.  Jason  allant  à  la  conquête  de  la  toison 
d'or  ,  aborda  dans  l'île  de  Lemnos  ,  où  il  épousa 
Hypsipyle  ,  à  qui  les  Lemniennes  avaient  déféré 
la*  souveraine  autorité.  Ce  prince  s' étant  remis  en 
mer  ,  oublia  bientôt  Hypsipyle  ,  qui  entra  en  fu- 
reur lorsqu'elle  apprit  qu'il  avait  épousé  Médée. 
Cependant  les  Lemniennes  ayant  su  qu'elle  avait 
sauvé  son  père  ,  la  chassèrent  de  leur  île.  Elle 
tomba  entre  les  mains  des  pirates  ,  qui  la  vendi- 
rent à  Lycurgue,  roi  de  Jîtoée»  Ce-prince  la  traita 
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fort  humainement ,  et  lui  donna  le  soin  de  nourrir 
et  d'élever  son  fils  Archemore.  V.  Arcliemore. 

Hy  psistus  ,  c'est-à-dire  ,  très-êlevê.  Surnom' 
de  Jupiter.  C'était  une  divinité  particulière  chez 
les  Phœniciens,  qui  le  croyaient  père  de  Saturne 
et  le  premier  des  dieux. 

Hyfsus  ,  fille  de  Lycaon,  bâtit  une  ville  en  Ar- 
cadie. 

Hypuranitis  ,  divinité  Phénicienne. 
Hyk.ee  ou  Hyreus.  V.  Orion. 
H  trie.  V.  Hirie. 

Hyp.netho  ,  femme  de  Déïphon  ,  fut  honorée 
chez  les  Grecs  comme  une  divinité. 

Hyrtacides.  C'est  Nisus ,  fils  d'Hyrtacus. 

Hyrtacus,  Troyendu  mont  Ida,  père  deNisus. 

Hystep.ies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Vénus,  à  qui 
on  immolait  des  porcs. 

H  y/ver,  V.  Hiver, 
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Ia  ,  une  des  filles  d'Atlas. 

Iacchus.  C'est  le  nom  qu'on  donnait  ordinaire- 
ment à  Bacchus  dans  la  célébration  de  ses  fêtes, 
cfun  mot  grec  qui  signifie  crier  et  faire  grand 
bruit.  On  donnait  aussi  ce  nom  an  personnage  qui 
le  représentait  dans  les  cérémonies  de  l'initiation 
aux  mystères  du  paganisme. 

I-ffiR a  ,  nymphe  ,  fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

Ialyse  ,  fils  de  Cercaphus  ,  bâtit  dans  l'île  de 
Rhodes  une  ville  à  laquelle  il  donna  son  nom  , 
d'où  les  dieux  Telchînes  particulièrement  révérés 
dans  cette  ile  ,  sont  surnommés  laLy siens. 

ïambé  ,  fille  de  IJan  et  d'Echo  ,  et  servante  de 
Métanire,  femme  de  Céleiis  ,  roi  d'Eleusine.  Per- 
sonne ne  pouvant  consoler  Cérès  afirigée  de  la 
perte  de  sa  fille,  Iambé  sut  la  faire  rire  par  ses 
bons  mots  ,  et  adoucir  sa  douleur  par  des  contes 
plaîsans  dont  elle  l'entretenait.  On  lui  attribuç 
l'inyeûtioa  des  yers  lambiques. 
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Iana.  V.  Jana. 
Ianthé.  V.  Iphis. 
ÏAPrs.  V.  Japis, 

Ïarbas  ou  HiàrbAs,  roi  des  Gétules.  Dicton 
aima  mieux  se  donner  la  mort ,  que  d'épouser  ce 
prince  qui  voulait  l'y  contraindre ,  les  armes  à 
à  la  main.  V.  Didon. 

Ibis  ,  oiseau  qui  dévore  les  serpens.  Les  Egyp- 
tiens en  avaient  fait  une  divinité. 

Icare,  fils  de  Dédale.  V,  Dédale. 

Ic^ni^ty  surnom  de  Diane ,  pris  à'Icaros ,  île 
dans  la  mer  Icarienne,  où  elle  avait  un  temple. 

IcARIOTIS  ,        "î      t)  '     '  i  ru  i?t 

_  7      1    Pénélope  3  fille  d  Icarius. 

XCARIS  ,  J 

Icarius  ,  fils  d'flEbalus  et  père  d'Erigone. 
Ayant  fait  boire  du  vin  à  des  paysans  qui  ne  con- 
naissaient pas  cette  liqueur  ,  ils  en  furent  enivrés 
jusqu'à  perdre  la  raison,  de  sorte  que  d'autres  les 
croyant  empoisonnés,  se  jetèrent  sur  Icarius  et  le 
tuèrent.  Aussitôt  les  femmes  de  ces  paysans  fu- 
rent transportées  d'une  fureur  qui  dura  jusqu'à  ce 
que  l'oracle  eût  ordonné  des  fêtes  en  l'honneur 
d'Icarius  :  de-là  vinrent  les  jeux  Icariens.Ces  jeux 
consistaient  à  se  balancer  sur  une  corde  attachée 
à  deux  arbres  ,  ce  que  nous  appelons  l'escarpo- 
lette ;  à  quoi  les  jeunes  gens  sur-tout  s'exerçaient 
beaucoup.  Mera  ,  chienne  d'Icarius  ,  découvrit  le 
lieu  de  son  tombeau  à  Erigoue  ,  qui  se  pendit  de 
désespoir ,  dès  qu'elle  sut  la  mort  de  son  père; 
mais  Jupiter  métamorphosa  Icarius  en  astre  , 
qu'on  croit  être  Bootès  ou  le  Bouvier  ,  Erigone 
en  une  constellation  appelée  la  Vierge.,  et  la  chien- 
ne Mera  en  celle  qu'on  nomme  la  Canicule,  dans 
laquelle  ,  lorsque  le  soleil  est  entré  ,  il  fait  extrê- 
mement chaud  pendant  quarante  jours,  Hygin. 

Le  père  de  Pénélope  se  nommait  aussi  Icarius, 
Lacédémonien  noble  et  puissant.  Ne  pouvant  se 
résoudre  à  se  séparer  de  sa  fille  ,  il  conjura  Ulysse 
de  fixer  sa  demeure  à  Sparte  ,  mais  inutilement. 
Uij  sse  étant  parti  avec  sa  femme,  Icarius  monta 
sur  son  çhu}  et  Ht  si  grande  diligence  ?  qu'il  revit 
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sa  'Aie  y  et  redoubla  ses  instances  auprès  d'Ulysse, 
pour  l'engager  à  retourner  à  Sparte.  Ulysse  ayant 
alors  laissé  à  sa  femme  le  choix,  ou  de  retourner 
avec  son  père  ,  ou  de  le  suivre  à  Ithaque  ,  Péné- 
lope ne  répondit  rien  ;  mais  baissant  les  yeux  , 
elle  se  couvrit  de  son  voile.  Icarius  n'insista  plus, 
la  laissa  partir ,  et  fit  dresser  en  cet  endroit  un  au- 
tel à  la  pudeur.  Paus.  in  Lac. 

Icele  ,  un  des  fils  du  Sommeil.  C'est  le  même 
que  Phobétor. 

IcHNEUMON  ,  espèce  de  rat  qui  tue  les  croco- 
diles. Les  Egyptiens  en  avaient  fait  un  dieu. 

Ic  hnob^tes  ,  c'est-à-dire,  qui  suit  les  traces, 
un  des  chiens  d'Actéon. 

Icunjea;  c'est-à-dire,  qui  poursuit,  surnom 
de  Thémis  et  de  Némésis. 

Ida  j  montagne  fameuse  par  le  jugement  de  Pa- 
ris. Cette  montagne  qui  est  en  Phrygie  ,  auprès 
de  l'endroit  où  était  la  ville  de  Troie  ,  était  con- 
sacrée à  Cybèle. 

Il  y  a  une  autre  montagne  de  ce  nom  dans  Pile 
de  Candie  ou  de  Crète  ,  sur  laquelle  Jupiter  lut 
élevé  par  les  Dactyles. 

C'était  aussi  le  nom  d'une  fille  de  Dardanus  f 
roi  des  Scythes. 

Idjea  mater.  C'est  Cybèle.  V.  Ida. 

Idalie.  V.  Idalus, 

Idalion,  ville  de  l'île  de  Chypre.  L'oracls 
ayant  ordonné  à  Chalcenor  de  bâtir  une  ville  dans 
Pendroit  d'où  il  verrait  le  soleil  se  lever  ,  un  de 
ceux  qui  l'accompagnaient^  1  ayant  apperçu  du 
pied  d'une  haute  montagne  ,  on  y  bâtit  une  ville 
qui  fut  nommée  Idalion,  de  deux  mots  grecs  qui 
signifient,  j'ai  vu  le  soleil ,  d'où  la  montagne  fut 
aussi  appelée  Idalie  ,  Idalus ,  et  même  Idalion 
comme  la  ville 

Idalus  ou  Idalie  ,  montagne  dans  l'île  de 
Ch)"pre  ,  particulièrement  consacrée  à  Vénus. 
C'est  de  là  que  Vénus  est  quelquefois  appelée 
Idalie.  V.  Idalion. 

Ida3  ;  fils  de  Neptune,  V.  Marpesse* 
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Il  y  eut  un  autre  Idas,  prince  impie,  qui  fufun 
des  Argonautes. 

Idéa  ,  une  des  filles  de  Danaiïs. 

Idéen ,  surnom  de  Jupiter,  parce  qu'il  avait 
été  nourri  et  élevé  sur  le  mont  Ida.  Les  Dactyles 
ou  Corybantes  étaient  aussi  surnommés  Idéens. 

Idéenne,  surnom  de  Cybèle.  V.  Ida. 

In  eus  ,  fils  de  Thestius  ,  fut  tué  par  son  neveu 
Méléagre. 

Idmon  ,  fameux  devin  parmi  les  Argonautes.  Il 
était  fils  d'Apollon  et  d'Astérie. 

ïdomenée,  petit-fils  de  Minos,  et  roi  de  Crète, 
était  au  siège  de  Troie  }  après  lequel  s'étant  mis 
en  mer  ,  pour  s'en  retourner  dans  son  royaume  , 
il  Jit  vœu  pendant  une  tempête  ,  de  sacrifier  la 
première  chose  qui  se  présenterait  à  lui ,  s'il  en 
échappait.  Ce  prince  se  repentit  bientôt  d'avoir 
fait  un  tel  vceu  j  car  il  rencontra  son  fils  ,  dès  qu'il 
arriva  à  terre  ,  et  le  sacrifia  :  ce  qui  fut  cause 
d'une  peste  si  cruelle  ,  que  ses  sujets  indignés  le 
chassèrent.  Il  alla  fonder  un  nouvel  empire  dans 
îa  Calabre  ,  et  rendit  son  peuple  heureux, 

Iqotée  ,  une  des  filles  de  Prœtus ,  roi  d' Argos. 

Idothee  ou  Eidothée  ,  fille  de  Protée.  Elle 
enseigna  à  Ménélas  le  moyen  d'obliger  son  père 
de  lui  découvrir  ce  qui  devait  lui  arriver. 

Ce  fut  aussi  le  nom  d'une  des  nympes  qui  pri-» 
rent  soin  de  l'enfance  de  Jupiter. 

Idyia  ou  Ipsea,. fille  de  l'Océan,  et  de  Téthys, 
femme  d'Eétès ,  roi  de  la  Colchide ,  et  mère  de 
Médée.  ~ 

Ignigena;  c'esc-à-dire  ,  né  du  feu ,  surnom 
deBacchus,  pris  d'une  circonstance  de  sa  naissance. 
V.  Bacchus. 

Ignipotens  ,  maître  du  feu ,  surnom  de  Vul- 
cain. 

Ilaîre  ou  LaÏke  et  Phœbé,  filles  de  Leucipe, 
et  prêtresses  ,  la  première  de  Diane  ,  et  l'autre  de 
Blinerve.  Castor  et  Pollux  les  enlevèrent. 

Ilapinastes  ;  c'est-à-dire,  qui  préside  aux 
festins.  Surnom  de  Jupiter. 
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Iliades  ;  c'est-à-dire  ,  les  femmes  d'Ilion  ; 
les  Troyeiwres.  Iliades ,  au  singulier,  c'est  Ro« 
mulus ,  fols  dTlia. 

Ilia  Sylvia  ,  mère  de  Romulus.  V.  Sylvia, 

Ilion.  On  appela  ainsi  la  ville  de  Troie,  du 
nom  dTllus  ,  fille  de  Tros ,  et  roi  de  cette  contrée. 

Ilïone,  fille  de  Priam,  et  femme  dePolymnestor. 

Ilionée,  Troyen,  fils  de  Phorbas,  suivit  Edé'e, 
qui  le  chargea  de^plusieurs  ambassades  ,  parce 
qu'il  était  éloquent.  Virg. 

Ilissides.  Les  Muses  étaient  ainsi  surnommées  , 
à  cause  du  fleuve  Ilissus  dans  l'Attique  ,  qui 
leur  était  consacré. 

Ilithyie  ,  déesse  qui  présidait  aux  accouche- 
mens.  C'est  la  même  que  Lucine. 

Ilus  y  roi  de  Troie,  fils  de  Tros  et  de  Callirhoé, 
fille  de  Scamandre  :  il  donna  le  nom  d'Ilion  à  la 
ville  de  Troie. 

Imarmène  ou  Himarmène  ,  divinité  qu'où 
croit  être  la  même  que  le  Destin. 

Imbrasides  ,  Asius,  fils  d'Imbrasus. 

Imbrasie  3  surnom  de  Junon ,  parce  qu'on 
croyait  qu'elle  était  née  sur  les  bords  de  Timbra- 
sus ,  fleuve  de  l'île  de  Samos. 

Isiperator  ,  surnom  de  Jupiter. 

Imporcitor,  un  des  dieux  champêtres  que  Ie$ 
Romains  invoquaient  lorsqu'ils  ensemençaient  les 
terres. 

Impudicité.  Les  Athéniens  en  avaient  fait  une 
divinité.  V.  Çotyto. 

Inachia.  V .  Inachus. 

In  ac  h  m  je  ,  les  Argiens.,  ainsi  surnommés  du 
nom  d'Inachus ,  leur  premier  roi. 

Inachides,  Epaphus,  petit-fils  d'Inachus. 

Inachis  ,  Io  ,  filie  d'Inachus  ,  ou  Isis. 

Inachus  ,  le  plus  ancien  roi  d'Argos  ,  et  père 
d'Io  que  Jupiter  aima.  Il  donna  son  nom  au  fleuve 
Inachus  et  à  tout  le  Péloponèse,  qui  est  souvent 
appelé  Inachia.  V.  Io. 

Înarimé,  île  sur  les  côtes  de  la  Campanie,  sous  la- 
quelle on  feint  que  Jupiter  écrasa  le  géant  Typhon^ 
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Inconnu.  Il  y  avait  à  Athènes  le  dieu  Inconnu. 

Incubes  ou  Ephialtes  ,  dénions  fabuleux  ex- 
trêmement redoutés  dans  les  temps  d'ignorance. 
On  s'imaginait  que  c'étaient  des  esprits  mai-fai- 
sans qui  se  jetaient  sur  les  hommes  ,  et  sur-tout 
sur  les  femmes  pendant  leur  sommeil,  et  qu'ils 
s'efforçaient  de  les  étouffer.  Ces  suffoquemens 
qu'on  leur  attribuait ,  n'étaient  autre  chose  que 
l'effet  d'un  accident  assez  ordinaire  ,  qu'on  ap- 
pelle cauchemar.  Il  y  en  a  qui  confondent  les  In- 
cubes avec  les  Faunes  et  les  Satyres. 

Index  ;  c'est-à-dire ,  qui  découvre.  Surnom 
d'Hercule. 

Indigètes  ,  nom  qu'on  donnait  aux  hommes 
illustres }  qu'on  honorait  comme  des  dieux  après 
leur  mort ,  dans  le  pays  où  ils  étaient,  nés. 

Ino,  fille  de  Cadmus,  et  d'Hermione,  fut  la 
troisième  femme  d'Athamas,,  qui  s'étant  imaginée 
qu'elle  était  lionne  ,  tua  Léarque  et  Mélicerte  , 
ses  deux  enfans,  qu'elle  croyait  être  des  lionceaux. 
Ino  se  précipita  de  désespoir  dans  la  mer  ;  mais 
Neptune  la  métamorphosa  en  nymphe.  On  croit 
que  Mélicerte  en  échappa.  On  conte  cette  Fable 
encore  autrement.  V.  Leucothée. 

Instrumens  de  musique.  V.  Muses  ,  Apollon, 
Orphée,  Amphion.Vonr  les  arts.  V.  Minerve. 

Intercidon  ,  dieu  qui  présidait  à  la  coupe  des 
"bois. 

Intercidona,  divinité  chamr/être  :  elle  était 
sur-tout  révérée  par  les  bûcherons  et  parles  char- 
pentiers. C'est  la  même  qu'Intercidon. 

Interduca  ,  Iterduca  ou  Domidtjc a.  On 
invoquait  Junon  sous  ce  nom,  lorsqu'on  menait 
îa  nouvelle  mariée  dans  la  maison  de  son  mari. 

Inventeur.  Surnom  de  Jupiter,  en  l'honneur 
de  qui  Hercule  consacra  un  autel  pour  avoir  re- 
trouvé ses  bœufs  ,  que  Cacus  avait  détournés. 

Inverecvndvs  J)eus  7  le  Dieu  effronté  ;  c'est 
Bacchus. 

Invincible.  Surnom  de  Jupiter. 

In  vus  ou  InuS;  le  même  que  Pan. 

Io 
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îo  ou  Isis  ,  fille  (Tlnachus  et  d'ismène.  Jupiter 
la  métamorphosa  en  vache ,  pour  la  soustraire  à  la 
vigilance  de  Junon  :  mais  cette  déesse  la  lui  de- 
manda, et  la  donna  à  garder  à  Argus.  Mercure 
endormit  cet  Argus  au  son  de  sa  flûte  ,  et  le  tua 
par  ordre  de  J upiter.  Junon  envoya  un  t  =  on  qui 
piquait  continuellement  Io,  et  qui  la  ht  errer  par- 
tout. On  dit  qu'en  passant  auprès  de  son  père  , 
elle  écrivit  son  nom  sur  le  sable  avec  son  pied  ,  et 
qu'elle  se  fit  reconnaître  ;  mais  dans  le  moment 
qu'Inachus  allait  se  saisir  d'elle,  le  taon  la  piqua 
si  vivement,  qu'elle  se  jetadans  la  mer:  elle  passa 
à  la  nage  toute  la  Méditerranée  ,  et  arriva  en 
Egypte ,  où  Jupiter  lui  rendit  sa  première  forme  , 
et  eut  d'elle  Epaphus.  Les  Egyptiens  lui  dressè- 
rent des  autels  ,  et  lui  faisaient  des  sacrifices  sous 
le  nom  d'Isis.  Jupiter  lui  donna  l'immortalité,  et 
lui  ht  épouser  Osiris.  On  lui  immolait  des  oies. 

On  représente  Io  ou  Isis  ,  portant  sur  sa  tète  , 
ou  de  grands  feuillages  bizarrement  assemblés  ,  ou 
une  cruche ,  ou  des  tours ,  ou  des  créneaux  de  mu- 
railles ,  ou  un  globe  ,  ou  un  croissant  ,  ou  une 
coiffure  très-basse.  Assez  souvent  on  la  trouve- 
dans  les  anciens  monumens  avec  un  enfant  qu'elle 
tient  sur  ses  genoux,,  ou  à  qui  elle  présente  la  ma- 
melle. Dans  d'autres  figures  ,  elle  est  toute  cou- 
verte de  mamelles.  Dans  d'autres,  elle  est  serrée 
d'une  grande  enveloppe  ,  qui  s'étend  depuis  les 
épaules  jusqu'aux  pieds  ,  et  qui  est  pleine  de  figu- 
res hiéroglyphiques.  On  la  voit  aussi  portant  à  la 
main  droite,  ou  la  lettre  T  suspendue  à  un  anneau, 
ou  un  sistre  ,  instrument  de  musique  qui  a  la  for- 
me d'un  cerceau  ovale,  ou  enfin  une  faucille  qu'il 
plait  à  quelques  auteurs  de  prendre  pour  une  clef.- 
On  la  confond  avec  Cybèle.  Hist.  du  ciel.  V.  Joli. 

_  Ioeacchus  ,  surnom  }  ou  plutôt  cri  de  joie  ea, 
l'honneur  de  Bacchus. 

ïobatès  ,  roi  de  Lycie.  V.  Bellérophon . 
Iodame  ou  Iodamie  ,  prêtresse  de  Minerve. 
Etant  entrée  pendant  la  nuit  dans  le  sanctuaire  du. 
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temple  ,  la  déesse  la  pétrifia  eu  lui  moutrant  la 
tête  de  Méduse. 

Il  y  eut  une  autre  Iodame,  mère  deDeucalion* 

lo  PiBAN.  C'était  un  cri  de  joie  et  une  prière 
que  le  peuple  répétait  souvent  dans  les  sacrifices  \ 
dans  les  jeux  solennels,  dans  un  combat,  quand  ou 
avait  l'avantage  ,  etc.  V.  Pœan  ,  Jou. 

loi  As  ,  fils  d'Iphiclus.  On  dit  qu'il  brûlait  les 
têtes  de  l'hydre  à  mesure  qu'Hercule  les  coupait, 
Hébéj  pour  récompense  de  ce  service  ,  le  rajeunit, 
lorsqu'il  devint  caduc  ;  ce  qu'elle  fit  à  la  prière 
d'Hercule  qu'elle  avait  épousé  dans  le  ciel. 

Iolchos  ou  Iolcos,  ville  de  la  Thessalie  ,  fa— 
*  meuse  par  la  naissance  de  Jason  ,  et  où  s'assem- 
blèrent les  princes  Grecs  pour  la  conquête  de  la 
toison  d'or. 

Iole  ,  fille  d'Euryte.  Hercule  voulut  l'épouser, 
ce  qui  détermina  Déjanire  à  envoyer  à  ce  héros  la 
fatale  chemise  du  centaure  Nessus.  V.  Euryte. 

Ion  ,  fils  de  Xuthus  et  de  Creuse  ,  fille  d'Erec- 
thée.  Il  épousa  Hellice  ,  dont  il  eut  plusieurs  en- 
fans  et  régna  dans  l' Antique  ,  qui  fut  assez  long- 
temps appelée  Ionie,  de  son  nom.  Il  conduisit  plu- 
sieurs colonies  dans  l'Asie  mineure  ,  où  il  les  éta- 
blit dans  la  Carie,  dont  il  fit  la  conquête. 

Ione  ,  fille  d'Autolique*  Elle  fut  changée  en 
nymphe. 

Iqnides  y  nymphes.  Elles  avaient  un  temple 
dans  l'Elide  auprès  du  fleuve  C^théron  qui  leur 
était  consacré. 

Ionie.  V.  Ion. 

Iopas  ,  prince  d'Afrique  ,  qui  joua  sur  son  luth 
pendant  le  festin  que  Didon  donna  à  Enée. 

Iosus  ou  Ioxus  ,  fut  le  père  des  Iosides  ,  qui  ob- 
servaient des  pratiques  singulières  dans  leurs  sa- 
crifices, comme  de  n'y  point  brûler  d'asperges,  de 
roseaux  ,  de  chaume  ,  etc. 

Ions  ouJons  ,  se  trouve  quelquefois  au  pre- 
mier cas  pour  Jupiter. 

IrHATEs  ,  un  des  fils  de  Friam. 

Iphianasse  ,  fille  de  Prœtus.  Elle  fut  métamor- 
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jvhosée  en  vache  avec  ses  sœurs  ,  pour  avoir  pré- 
fère le  palais  de  son  père  au  temple  de  Junon. 

Les  poètes  donnent  aussi  le  nom  d'Iphianasse  à 
Iphigénie  ,  Elle  d' Agamemnon.  V.  Iphigénie. 

Iphias  ,  Evadné  ,  fille  d'Iphis. 

Iphicltjs  ,  fils  de  Phylacus  et  de  Periclimène  , 
était  oncle  de  Jason.  Il  fut  célèbre  par  sa  grande 
agilité.  Il  y  eut  un  autre  Iphiclus  ,  ou  mieux 
Iphiclès,  fils  d'Amphitryon  ,  et  frère  utérin  d'Her- 
cule. Un  des  princes  Grecs  qui  allèrent  au  siège  de 
Troie  ,  avait  aussi  ce  nom.  Ce  dernier  fut  père  de 
Protésilas. 

Iphida:.iàs  ,  fils  d'Anténor  ,  qui  fut  tué  par 
Agamemnon. 

Iphigénie  ou  Iphiaxasse  ,  fille  d'Agamem- 
non  et  de  Clytemnestre.  Elle  fut  nommée  par  Cal- 
chas  pour  être  la  victime  qu'il  fallait  sacrifier  en 
Aulide  ,  afin  d'obtenir  auvent  favorable  ,  que  les 
Grecs  attendaient  pour  aller  au  siège  de  Troie. 
Agamemnon  la  livra  au  grand  prêtre  :  et  dans  le 
moment  qu'on  allait  l'égorger,  Diane  enleva  cett« 
princesse  et  fit  paraître  une  biche  en  sa  place. 
Iphigénie  fut  transportée  dans  la  Taurique,  où. 
Thoas  ,  roi  de  cette  contrée  ,  la  fit  prêtresse  de 
Diane  ,  à  qui  ce  prince  cruel  faisait  immoler  tous 
les  étrangers  qui  abordaient  dans  ses  états.  Ores- 
te  ,  après  le  meurtre  de  sa  mère  ,  contraint  par  le« 
Furies  qui  l'agitaient,  à  errer  de  province  en  pro- 
vince ,  fut  arrêté  dans  ce  pays  etcoudamnéà  être 
sacrifié;  mais  Iphigénie,  sa  sœur,  le  reconnut  dans 
l'instant  qu'elle  allait  l'immoler  ,  et  le  délivra 
aussi-bien  que  Pylade  ,  qui  voulait  mourir  pour 
Oreste.  Ils  s'enfuirent  tous  trois  ,  après  avoir  tue 
Thoas  ,  et  emportèrent  la  statue  de  Diane.  Met. 

I.  12. 

Iphimedie  ,  femme  dJ  Aïolis.  Elle  quitta  son 
mari,  et  se  jeta  dans  la  mer  pour  épouser  Neptune, 
dont  elle  eut  deux  fils  nommés  (Hhus  et  Ephialte. 

Iphinoé,  fille  dePrœtus  ,  et  sœur  dTphianasse. 

Ifhis  ,  fille  de  Lygde  et  de  Thélétuse.  Lygde 
ayant  été  obligé  de  faire  un  voyage  ,  laissa  Thélé- 
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tuse  grosse  d'Iphis  t  avec  ordre  d'exposer  l'enfant, 
si  c'était  une  fille.  Aussi-tôt  que  Thélétusefut  ac- 
couchée ,  elle  habilla  Iphis  en  garçon.  Lygde  ,  de 
retour  ,  fit  élever  son  prétendu  fils  ,  et  lorsqu'il 
voulut  le  marier  avec  une  fille  nommée  Ianthé  , 
Thêlétuse  fort  embarrassée  ,  pria  la  déesse  Isis  de 
îa  secourir,  et  Isis  métamorphosa  Iphis  en  garçon. 
[Val.  Flac.  Ovid.  Métam,  liv.  1. 

Il  y  eut  un  prince  de  Chypre,  appelé  aussi  Iphis, 
qui  se  pendit  de  désespoir,,  pour  n'avoir  pu  tou- 
cher le  cœur  de  d'Anaxerette ,  et  un  autre  qui  fut 
du  nombre  des  Argonautes. 

Iphitus  ,  fils  d'Euryte  >  roi  d'CEchalie.  Hercule 
le  fit  précipiter  du  haut  d'une  tour ,  après  avoir 
.vaincu  et  tué  Euryte. 

C'était  aussi  le  nom  d'un  roi  d'Elide,  qui  fut  uii 
des  Argonautes  ,  et  celui  d'un  Troyen  qui  suivit 
ïinée. 

IpsEa.  V.  Idyia. 
I  Irène  ,  fille  de  Jupiter  et  de  Thémis.  C'était 
une  des  Heures. 

Ir.is  ,  fils  deThaumas  ,  et  messagère  de  Junon  , 
qui  la  métamorphosa  en  arc ,  et  la  plaça  au  ciel  en 
incompensé  de  ses  bons  services  ;  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle l' Arc-en-ciel.  Junon  l'aimait  beaucoup  , 
parce  qu'elle  ne  lui  annonçait  jamais  de  mauvaises 
nouvelles.  On  la  représentait  avec  des  ailes  au  dos. 

Il  y  eut  une  des  filles  de  Minée  ,  de  ce  nom.  V. 
Minéides. 

Irmin,  Ie.mensul  et  Hermion  ;  noms  que  les 
Germains  et  les  anciens  Saxons  donnaient  à  Mer- 
cure. 

ïrus  ou  Arnée,  gueux  du  pays  d'Ithaque  qui 
se  mit  au  nombre  de  ceux  qui  voulaient  épouser 
Pénélope.  Ulysse  le  tua  d'un  coup  de  poing. 

Ischomaque.  C'est  la  même  qu'Hippodamie , 
femme  de  Pirithoùs  V.  Hippodamie. 

Isiaques  ,  prêtres  d'Isis.  Ils  ne  mangeaient 
point  de  chair  de  porc  ,  ni  de  brebis  ,  et  n'usaient 
yoiat  de  sel,  Ils  se  rasaient  la  tête  ;  et  se  distin- 
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guaient  par  bien  des  singularités  dans  leurs  habits 
et  dans  leur  manière  de  vivre. 

Ision  ,  temple  et  simulacre  d'Isis.  On  appelait 
ses  fêtes  ,  Isies  ou  Isiennes  ,  et  Isitiennes. 

Isîs  ,  est  la  même  qu'Io.  Y.  Zb. 

IsiTLBNNEâ  OU  IsiTIES.  V.  IsiOU, 

Ismare  ,  montagne  fameuse  dans  la  Thrace , 
dont  Ulysse  dans  Homère  vante  le  bon  vin.  C'est 
du  nom  de  cette  montagne  ,  que  Terée  ;  roi  de 
Thrace  ,  est  surnommé  Ismarius. 

Ismène  ,  fille  d'vEdipe. 

I  s  m  É  xi  des  ,  nymphes  de  Tlsmenus  ,  fleuve  de 
Béotie.  Les  Thébaines  sont  aussi  appelées  Icme- 
nides  ,  du  nom  de  ce  fleuve. 

IsuEXirs  ,  surnom  d'Apollon  ,  pris  dm  culte 
qu'on  lui  rendait  en  Béotie  ,  où  coule  le  fleuve 
Isménns. 

IsMjÉmJs,  f ils  de  Pelasgus  ,  donna  son  nom  à  un 
fleuve  de  Béotie. 

Issé  ,  une  des  femmes  d'Apollon  qui  se  déguisa 
en  berger  pour  l'épouser. 

Isszdoxs,  peuples  voisins  des  Scythes.  Quand 
parmi  eus  un  père  de  famille  mourait  ,  toute  la 
famille  s 'assemblai  t  ,  égorgeait  des  victimes  ,  et 
coupant  le  défunt  en  morceaux  .  ils  mêlaient  sa 
chair  avec  celle  des  victimes  ,  dont  ils  disaient  un 
festin.  Ils  conservaient  seulement  la  tète  du  mort, 
qu'ils  faisaient  dorer  ,  et  qu'ils  révéraient  comme 
une  divinité. 

Isso'Riuà  ,  surnom  de  Diane  7  à  Sparte. 

IsTHMIENS   OU  ISTH^IIQTJES.  V.  JeUX. 

Italus,  fils  de  Tdégone  ,  donna  son  nom  à  l'I- 
talie. 

Itéa  ,  fine  de  Danaus  .tua  son  mari  la  première 
nuit  de  ces  noces. 

Item  a  l  e  ,  vieillard  qui  exposa  (Edipe,  par  l'or- 
dre de  Laïus.  V.  (iïdipe. 

Iterdvcj.  ,  la  même  (\\i'IyTERDVCA, 

Ith^cvs  ,  Ulysse  ,  roi  d'Ithaque. 

Ithaque  ,  lie  peu  étendue  ,  et  toute  hérissée  de 
montagnes  et  de  rochers  dans  la  Méditerranée  } 
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vis-à-vis  de  l'Épire.  Elle  est  célèbre  dans  la  fable, 
comme  patrie  d'Ulysse  qui  en  était  roi. 

Ithometes  ou  It  ho  m  je  us  ,  surnom  de  Ju- 
piter ,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendait  à  Ithome  , 
ville  de  Thessalie  ,  où.  Ton  célébrait  en  son  hon- 
neur des  fêtes  appelées  Ithoméennes. 

\  Ithyphalles.  On  appelait  ainsi  ceux  qui  cé- 
lébraient les  Orgies  en  faisant  toutes  sortes  de  fo- 
lies. 

Ithyphalius  ,  surnom  de  Priape. 

Ith  ys  ,  fils  de  Térée.  Progné ,  sa  mère',  le  servit 
par  morceaux  dans  un  festin.  V.  Philoméle. 

Itonus  ouIthon,  fils  de  Deucalion  ;  inventa 
l'art  de  façonner  les  métaux. 

Itylus  ,  fils  de  Zéthus.  V.  Aédon.  C'est  aussi 
le  même  qu'Ithys. 

Iule,  C'est  le  même  qu'Ascagne.  V.  Ascagne, 

On  appelait  Iules  ,  des  hymnes  qu'on  chantait 
en  l'honneur  de  Cérès  et  de  Libéra. 

Ixion  ,  roi  des  Lapithes.  Il  refusa  à  Déionée  les 
présens  qu'il  lui  avait  promis  pour  épouser  sa  fille; 
ce  qui  porta  ce  dernier  à  lui  enlever  ses  chevaux. 
Ixion  dissimulant  son  ressentiment  ,  attira  chez 
lui  Déionée  ,  et  le  fit  tomber  par  une  trape  dans 
un  fourneau  ardent.  Il  eut  de  si  grands  remords 
de  cette  trahison ,  que  Jupiter  le  fit  mettre  à  sa 
table  pour  le  consoler.  Alors  il  eut  l'audace  d'ai- 
mer Junon  ,  et  tâcha  de  la  corrompre  :  mais  cette 
déesse  en  avertit  son  mari ,  qui  pour  éprouver 
Ixion ,  forma  une  nue  qui  ressemblait  à  Junon  ,  et 
la  fit  paraître  dans  un  lieu  secret,  où  Ixion  la 
trouva.  Il  ne  manqua  pas  alors  de  suivre  les  mou- 
vemens  de  sa  passion.  Alors  Jupiter  'convaincu  , 
foudroya  Ixion  ,  et  le  précipita  dans  les  enfers  ,  où 
les  Euménides  l'attachèrent  avec  des  serpens  à  une 
joue  qui  tournait  sans  cesse. 

IxiQNîPzs  j  Pirithous;  fils  d'Ixion. 
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Jaleveus  ,  fils  d'Apollon.  Il  éprouva  tant  de  mal- 
heurs ,  que  son  nom  passa  en  proverbe  pour  dire 
un  malheureux.  Ce  fut  aussi  de  son  nom  qu'on  ap- 
pela Jalémies,  les  chants  funèbres  avec  lesquels 
on  célébrait  les  funérailles. 

Jalimexus  ,  fils  de3Iars  ,  fut  un  des  chefs  des 
Grecs  au  siège  de  Troie. 

Jamides  ,  descendans  de  Jamus  ,  fameux  devin. 
Ils  excellaient  comme  leur  père  dans  l'art  des  au- 
gures. 

Ja:-ius  ,  fameux  devin  ,  fils  d'Apollon. 

ïana  ou  Iana.  Varron  appelle  ainsi  la  Lune/ 
qui  est  la  même  que  Diane. 

Janassa  ,  nymphe  qui  présidait  à  la  modération 
dans  le  gouvernement. 

Jaxiccle  ,  colline  et  quartier  de  E.ome  ,  où  Ja- 
nus était  particulièrement  révéré. 

J^xigex^  C^NEiïs  ,  Camente ,  fille  de  Janus» 

Jamre  ,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys. 

Jaxiscus  ,  fils  d'Esculape  et  de  Lampétie. 

Janthé  ou  Ianthé.  V.  Iphis. 

Janual  ,  fête  de  Janus  à  qui  on  offrait  une  es- 
pèce de  gâteau  ,  qu'on  nommait  aussi  Janual. 

Janvier  ,  mois  de  l'année  ,  ainsi  appelé  du 
nom  de  Janus  ,  à  qui  il  était  consacre.  Ce  mois 
était  sous  la  protection  de  Junon. 

Janus  ,  roi  d'Italie  ,  fils  d'Apollon,  et  d'une 
nymphe  appelée  Créuse.  Il  reçut  Saturne  dans  ses 
états  auxquels  celui-ci  donna  le  nom  àeLatium  > 
parce  qu'il  s'y  était  caché  ,  lorsque  Jupiter  le 
poursuivit.  Janus  ,  pour  avoir  reçu  favorablement 
ce  dieu  banni  ,  fut  gratifié  par  lui  d'une  rare  pru- 
d.ente;>  avec  la  connaissance  du  Pa$sé  et  de  l'ave- 
mr  »  c'est  pourquoi  on  feint  qu'il  avait  deux  visa- 
&es  et  même  quatre  ;  qu'il  tenait  en  ses  main^ 
une  clef ,  et  une  baguette  ou  un  bâton  5  une  clef; 
parce  qu'0n  croyait  qu'il  avait  invente  les  serra-  • 
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res  ;  un  bâton  ,  parce  qu'il  recevait  bien  les  voya» 
geurs  ,  et  qu'il  présidait  aux  chemins.  Il  apprit  de 
Saturne  l'agriculture  ,  et  la  manière  de  policer 
les  peuples,  qui  furent,  dit-on  ,  heureux  sous  son 
règne.  On  lui  bâtit  un  temple  à  Rome ,  dont  les 
portes  étaient  fermées  pendant  la  paix  ,  et  ouver- 
tes pendant  la  guerre. 

Jafet  ,  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre.  Il  était  père 
d'Epiméthée,  de  Prométhée  ,  d'Atlas  et  d'Hesper, 
tous  pères  du  genre  humain  ,  selon  la  fable. 

Japetionidfs  ,  Atlas ,  fils  de  Japet. 

Japis  ou  Japys  ,  fils  de  Jasius  ,  fut  cher  à  Apol« 
Ion ,  de  qui  il  obtint  la  connaissance  de  l'art  des 
augures  ,  de  la  musique  et  de  la  médecine. 

Ce  fut  aussi  le  nom  d'un  Etolien  3  qui  chassé  de 
son  pays  ,  vint  dans  la  Vénétie  ,  où  il  bâtit  sur  le 
Timave  une  ville  à  laquelle  il  donna  son  nom. 

Japix,  fils  de  Dédale.  C'était  aussi  le  nom  d'un 
vent. 

Jardan  ou  Jardanès ,  roi  de  Lydie ,  père 
d'Omphale. 

Jardin.  V.  Alcinous  ,  Hespérides. 

Jasides.  Dans  Virgile,  c'est  Palinure  ;  et  dans 
Stace  ,  c'est  Adraste  :  le  premier  ,  fils  ,  et  Pautre  , 
petit-fils  de  Jasius.  C'est  aussi  Japis  ,  fils  d'un  Ja- 
sius inconnu  ,  à  moins  ,  comme  le  soupçonne  Ma- 
crobe  ,  que  Japis  n'ait  été  frère  de  Palinure. 

Jaston  ou  Jasius  ,  fils  de  Jupiter  ,  quelques- 
uns  disent  de  Corytus  et  d'Electre.  Il  fut  fort 
aimé  de  Cérès  ,  dont  il  eut  Plutus  ,  dieu  des  ri- 
chesses. 

Jasis*  C'est  Atalante  ,  fille  de  Jasius. 

Jasius  ,  fils  d'Abas  ,  et  frère  de  Dardanus.  Il  y 
eut  un  autre  Jasius  ,  roi  du  Latium.  V.  Jasion, 

Iaso  ,  fille  d'Esculape  et  de  Lampétie.  Ce  fut 
aussi  le  nom  d'une  fille  d' Amphiaraus. 

Jason  ,  fils  d'Eson  et  d'Alcimède.  Eson  étant 
mort ,  ou  ,  selon  la  plus  commune  opinion  ,  ayant 
été  détrôné  par  son  frère  Pélias  ,  qui  s'empara 
d'Iolcos  et  de  tous  ses  états,  Alcimède  fit  élever 
secrètement  Jasoa^  qu'elle  çQnjkt  pour  cela  m 
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Centaure  Chiron.  Ce  prince  étant  devenu  grand  , 
revint  à  Iolcos  ,  où  Pélias  ,  par  ménagement  pour 
le  peuple  ,  le  reçut  bien  ;  mais  bientôt  il  chercha 
tous  les  moyens  de  le  perdre  ,  pour  s'assurer  du 
trône.  Il  persuada  à  Jason  qu'il  fallait  entrepren- 
dre la  conquête  de  la  toison  d'or  ,  espérant  qu'il 
n'en  reviendrait  pas.  Le  bruit  de  cette  expédition 
s'étant  répandu  par-tout ,  les  princes  grecs  vou- 
lurent y  avoir  part,  et  partirent  sous  ses  drapeaux 
pour  la  Colchide  où  cette  toison  était  pendue  à 
un  arbre  et  défendue  par  un  dragon  monstrueux. 
On  les  appela  Argonautes  ,  du  nom  de  leur  vais- 
seau nommé  Argo.  Aussi-tôt  que  Jason  fut  arrivé 
en  Colchide  ,  il  s'attacha  à  Médée  ,  grande  magi- 
cienne, qui  lui  donna  une  espèce  d'herbe  pour  en- 
dormir le  dragon ,  ce  qui  réussit  :  car  il  tua  le  dra- 
gon ,  emporta  la  toison  ,  et  enleva  Médée.  Lors- 
qu'il fut  arrivé  chez  son  oncle  Pélias,  Médée  pour 
venger  son  mari  des  injustices  de  Pélias,  conseilla 
aux  filles  de  ce  prince  de  tuer  leur  père  et  de  le 
faire  bouillir  dans  une  cuve  d'airain  ,  leur  faisant 
croire  que  c'était  un  moyen  pour  le  rajeunir.  En- 
suite Jason  et  Médée  ayant  abandonné  Iolcos  ,  ou 
plutôt  en  ayant  été  chassés  par  Acaste  ,  fils  de  Pé- 
lias, ils  se  retirèrent  à  Corinthe,  où  ils  furent  bien 
reçus  par  Créou  ,  roi  de  cette  ville.  Créuse  ,  fille 
de  ce  roi ,  plut  à  Jason  qui  l'épousa.  Médée  déses- 
pérée de  se  voir  abandonnée  par  Jason  ,  entra 
dans  une  si  grande  fureur  ,  que  non  contente  de 
faire  périr  misérablement  Créuse  et  Créon  ,  elle 
massacra  encore  de  ses  propres  mains,  aux  yeux  de 
Jason  ,  deux  enfans  qu'elle  avait  eus  de  lui.  V» 
Creuse ,  Médée. 

Javelot.  "V.  Diane,  Çupidon,  Céphaley  Adra$~ 
te  ,  P hiloctète  ,  Achile  ,  Actéon  ,  Orion. 

Jehoud  ou  Jeotjd,  fils  de  Saturne  et  de  la  nym- 
phe Anobreth.  Il  fut  immolé  par  son  père. 

Jeunesse  ,  déesse  que  les  Romains  invoquaient 
quand  ils  faisaient  quitter  la  robe  prétexte  à  leurs 
enfans.  Les  Grecs  honorèrent  la  même  divinité 
sous  le  nom  d'Hébé.  V.  Hébé  }  Juventa* 
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Jeux  Fi  oraux  ,  Floralia.  Ces  jeux  ou  spectâ-* 
des  qu'on  institua  à  Rome  en  l'honneur  delà 
déesse  Flore  ,  étaient  pleins  de  turpitude  et  d'in- 
famie ,  et  n'avaient  rien  de  commun  avec  les 
exercices  littéraires  de  la  célèbre  académie  con- 
nue aujourd'hui  sous  ce  nom. 

Jeux  Icariens.  V.  Icarius. 

Jeux  Isthmiques.  On  les  célébrait  dans  l'isthme 
de  Corinthe,  en  l'honneur  de  Neptune. 

Jeux  Néméens»  V.  Archemore. 

Jeux  Olympiques,  ainsi  appelés  d'Olympie  , 
Yille  de  l'Elide  dans  le  Péloponèse ,  auprès  de  la- 
quelle ils  se  célébraient  après  quatre  ans  pleins 
et  révolus  ,  de  sorte  qu'un  jeu  ne  se  célébrait  pro- 
prement que  la  cinquième  année  après  le  précé--» 
dent  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  auteurs  que  ces 
jeux  ne  se  célébraient  que  tous  les  cinq  ans,  L'es- 
pace qu'il  y  avait  d'un  jeu  à  l'autre  ,  s'appelait 
Olympiade ,  manière  célèbre  de  compter  les  an- 
nées dans  l'histoire  ancienne.  Ces  jeux  qui  se  fai- 
saient en  l'honneur  de  Jupiter  Olympien  ,  com- 
mencèrent l'an  du  monde  $jg5 ,  ou  Tan  776  avant 
la  première  année  de  l'ère  vulgaire.  Ce  fut ,  selon 
la  plus  commune  opinion  ,  Hercule  qui  les  institua. 
Les  courses  de  chars  faisaient  la  partie  la  plus 
brillante  de  ces  spectacles.  On  les  célébrait  avec 
toute  la  magnificence  possible  ,  et  celui  qui  rem- 
portait le  prix,  jouissait  de  grandes  prérogatives. 

Jeux  Pythiens.  Ils  furent  institués  par  Apol- 
lon en  mémoire  de  sa  victoire  sur  le  serpent  Py- 
thon. Les  exercices  étaient  la  course,  le  jet,  le 
palet ,  et  les  coups  des  poings  ou  le  pugilat.  D'a- 
bord une  couronne  de  chêne  fut  le  prix  du  vain- 
queur ;  mais  après ,  c'en  fût  une  de  laurier,  et 
dans  la  suite  une  d'or. 

Jocaste  ou  Eficaste.  V.  (Bdipe. 

Jocus ,  dieu  de  la  raillerie  et  des  bons  mots. 

Jodamie.  V.  Iodame. 

Joie.  V.  Gaieté. 

Jou  ,  Iou  oulo.  Ces  mots  signifient  Dieu  ou  Sei- 
gneur. Les  païens  ne  s'en  servaient  point  si  parti- 
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culièrement  pour  invoquer  Jupiter  ,  qu'ils  ne 
l'employassent  encore  pour  leurs  autres  divinités. 
Ils  disaient  Io  Bacche  ,  Io  Pcean  ,  etc. 
Joris.  V.  Iovis. 

Juba  ,  ancien  prince  de  Lj'bie  qui  y  fut  mis  au 
nombre  des  dieux.  Il  avait  un  autel  dans  FAttique. 

Jtjga  Sous  ce  nom  on  adorait  Junon,  comme 
la  divinité  tutélaire  des  liens  du  mariage. 

Jug^lis  ,  surnom  de  Junon  ,  quand  on  l'invo- 
quait sous  le  nom  de  Juga.  Y.  Juga. 

Jugatintjs  ,  dieu  du  sommet  des  montagnes.  On 
l'invoquait  aussi  quand  les  nouveaux  mariés  se 
juraient  la  foi  conjugale. 

Juges  des  enfers,  V.  Eaque>  Minos ,  Rhada- 
m  an  the» 

JrGVLA9  constellation  ,  la  même  qu'Orion. 
Jule.  V.  Ascagne . 

JuLirii  si  vus  :  c'est  à-dire  ,  lJ  étoile  de  Jules- 
César.  C'était  une  comète  qui  parut  après  sa  mort , 
et  qu'on  regarda  comme  son  ame  admise  au  nom- 
bre des  dieux. 

Junon  ,  déesse  des  royaumes  ,  reine  des  dieur,- 
femme  de  Jupiter  ,  et  fille  de  Saturne  et  deRhée. 
Jupiter ,  son  frère  ,  se  métamorphosa  en  coucou 
pour  la  tromper;  mais  elle  le  reconnut,  et  ne  vou- 
lut l'écouter  qu'à  condition  qu'il  l'épouserait. 
Aussitôt  qu'ils  furent  mariés  ,  elle  devint  si  jalou- 
se, qu'elle  l'épiait  continuellement ,  ne  cessant  de 
persécuter  ses  concubines,  et  même  les  enfans 
qu'il  en  avait  eus.  Elle  suscita  une  infinité  de  tra- 
verses à  Hercule  et  à  plusieurs  autres.  Mais  voyant 
que  Jupiter  ne  l'écoutait  pas  ,  elle  se  retira  à  Sa- 
mos  ,  où  elle  demeura  long-temps.  Jupiter  ,  pour 
la  faire  revenir,  fit  conduire  un  char,  sur  lequel 
il  habilla  magnifiquement  une  statue  de  bois,,  et 
faisait  crier  que  c'était  Platée,  fille  d'Asope, 
qu'il  allait  épouser,  Junon  ayant  ouï  ces  cris ,  sor- 
tit en  fureur  et  alla  briser  la  statue  :  mais  lors- 
qu'elle eut  connu  la  ruse  de  Jupiter  ,  elle  en  rit, 
et  se  raccommoda  avec  lui.  Après  la  défaite  de« 
dieux,  auxquels  elle  s'était  jointe  dans  leur  ré~ 
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volte  ,  Jupiter  la  suspendit  en  Pair ,  et  par  le 
moyen  d'une  paire  de  mules  d'aimant  ,  que  Vul- 
cain  inventa  pour  se  venger  de  ce  qu'elle  l'avait 
mis  au  monde  tout  contrefait  ,  il  lui  attacha  sous 
les  pieds  deux  enclumes ,  après  lui  avoir  lié  les 
mains  derrière  le  dos  avec  une  chaîne  d'or.  Les 
dieux  n'ayant  pu  la  délier  ,  furent  obligés  d'avoir 
recours  à  Vulcain  qui  le  ht,  à  condition  qu'on  lui 
donnerait  Vénus  en  mariage.  Junon  avait  un  or— 
gueil  insupportable.  Elle  ne  put  jamais  pardonner 
à  Paris  de  ne  lui  avoir  pas  donné  la  pomme  d'or  sur 
le  mont  Ida  ,  lorsqu'elle  disputa  de  la  beauté  avec 
Vénus  et  Pallas  :  elle  se  déclara  dès-lors  l'ennemie 
jurée  des  Troyens,  et  poursuivit  sa  vengeance 
jusque  sur  Enée.  Ce  prince  étant  sur  ses  vaisseaux 
pour  aller  s'établir  en  Italie  ,  elle  alla  trouver 
Eole  ,  et  lui  promit  Déiopée  ,  la  plus  belle  de  ses 
nymphes  ,  s'il  voulait  le  faire  périr  avec  sa  flotte. 
Junon,  toujours  attentive  aux  démarches  de  Ju- 
piter, confia  la  vache  Io  à  Argus  que  Mercure  en- 
dormit et  tua  ;  mais  elle  le  métamorphosa  en  paon , 
et  prit  cet  oiseau  sous  sa  protection.  Ayant  appris 
que  Jupiter  avait  mis  au  monde  Pallas  sans  elle , 
et  qu'il  l'avait  fait  sortir  de  son  cerveau  ;  pour  se 
venger,  elle  donna  toute  seule  aussi  la  naissance 
à  Mars.  Elle  présidait  aux  mariages  et  aux  accou- 
chemens.  Elle  avait  divers  noms  ,  selon  les  raisons 
pour  lesquelles  on  lui  faisait  des  sacrifices.  Les 
poëtes  la  représentent  sur  un  char  traîné  par  des 
paons  ,  avec  un  de  ces  oiseaux  auprès  d'elle. 

Juno  Avbrna,  C'est  Proserpine. 

Junon i a  avis,  l'oiseau  de  Junon.  C'estle  paon. 

Junonies,  fêtes  en  l'honneur  de  Junon. 

Junonigena  ;  c'est-à-dire  ,  né  de  Junon.  Vul- 
cain est  ainsi  appelé,  parce  qu'on  croit  qu'il  estle 
seul  que  Junon  ait  eu  de  Jupiter. 

Junon ius  9  surnom  de  Janus  ,  parce  que  , 
comme  Junon  ,  il  présidait  au  commencement  de 
tous  les  mois. 

Junoîîs,  divinités  particulières  des  femmes. 
Chaque  femme  invo-quait  sa  Junon  ,  comme  cha- 
que homme  invoquait  son  génie.  Junus. 
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Juncs,  surnom  de  Pan. 
Jupin.  V.  Jupiter. 

JuriTER  ou  Jupin  ,  fils  de  Saturne  et  de  Rhée. 
Aussi-tôt  que  Rhée  accouchait,  Saturne  dévorait 
tous  les  enfans  mâles  qu'elle  mettait  au  monde. 
Titan  Lui  avait  cédé  son  droit  d'aînesse  sous  cette 
condition,  espérant  par-là  que  lui  ou  ses  enfans  ? 
rentreraient  dans  la  suite.  Jupiter  étant  né  avec 
Junon  ,  Rhée  voulut  le  soustraire  à  la  cruauté  de 
Saturne  :  ce  qu'elle  fit  en  lui  présentant  Junon  , 
et  au  lieu  de  Jupiter  ,  une  pierre  emmaillotée  , 
qu'il  dévora  sur-le-champ. 

Elle  donna  Jupiter  à  élever  aux  Curètes  ou  Co— 
rybantes,  nommés  aussi  Idéens  et  Dactyles  ,  qui, 
par  une  espèce  de  danse  à  certaines  mesures  , 
empêchaient  que  les  cris  de  l'enfant  ne  parvinssent 
jusqu'aux  oreilles  de  son  père.  Ils  l'emportèrent 
dans  la  Crète ,  où  il  fut  allaité  par  la  chèvre  Amal- 
thée.  Dès  qu'il  fut  grand  ,  on  lui  apprit  sa  nais- 
sance ,  et  il  fit  savoir  à  Saturne  qu'il  eût  à  le  re- 
cevoir comme  son  héritier. Titan  ignorant  la  trom- 
perie, regarda  Saturne  comme  un  fourbe,  le  chassâ 
du  ciel,  et  le  fit  prisonnier.  Jupiter  commença 
dès-lors  à  donner  des  marques  de  sa  puissance  ;  il 
attaqua  Titan  ,  délivra  son  père ,  et  le  remit  sur  le 
trône.  Mais  Saturne  ayant  appris  du  destin  que 
Jupiter  était  né  pour  commander  à  tout  l'univers, 
il  chercha  tous  les  moyens  pour  perdre  son  fils  , 
qui  prit  les  armes  contre  lui  ,  le  chassa  du  ciel ,  et 
le  contraignit  d'aller  se  cacher  dans  le  Latium. 

Jupiter  s'empara  du  trône  de  son  père,  et  en 
peu  de  temps  se  vit  maître  du  ciel  et  de  la  terre. 
Ce  fut  alors  qu'il  épousa  Junon  ,  sa  sœur,  et  qu'il 
partagea  la  succession  de  son  père  avec  ses  frères* 
Il  se  réserva  le  ciel ,  et  donna  l'empire  des  eaux 
a  Neptune  ,  et  celui  des  enfers  à  Pluton  ,  lesquels 
avec  Junon,  Pallas  et  les  autres  dieux  }  voulurent 
bientôt  après  se  soustraire  à  sa  domination  ;  mais 
illes  défit  et  les  contraignit  de  se  sauver  en  Egypte, 
où  ils  prirent  diverses  formes.  Il  les  poursuivit 
sous  la  figure  d'un  bélier,  et  fit  enfin  la  paix  avee 
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eux.  Lorsqu'il  se  croyait  tranquille  ,  les  géans  , 
eafans  de  Titan ,  voulant  rentrer  dans  leurs  droits, 
entassèrent  plusieurs  montagnes  les  unes  sur 
les  autres  pour  escalader  le  ciel  >  et  pour  l'en 
chasser.  Jupiter  qui  s'était  rendu  maître  du  ton- 
nerre ,  les  foudroya  et  les  écrasa  sous  ces  mêmes 
montagnes.  Après  cette  victoire ,  il  ne  songea 
plus  qu'à  s'abandonner  à  ses  plaisirs,  et  eut  une 
infinité  de  concubines.  Il  se  métamorphosait  de 
toutes  manières  pour  les  tromper  ,  tantôt  en  sa-^ 
tyre  pour  surprendre  Antiope,  tantôt  en  pluie 
d'or  pour  surprendre  Danaé  enfermée  dans  une 
tour  d'airain.  Ne  pouvant  sous  la  figure  humaine 
séduire  Europe  ,  fille  d'Agénor  ,  il  se  métamor- 
phosa en  taureau  :  et  cette  princesse  s'étant  mise 
sur  son  dos ,  il  prit  la  fuite ,  l'enleva  ainsi ,  et  passa 
la  mer  à  la  nage.  Il  prit  la  figure  d'un  cygne  pour 
tromper  Léda  ,  femme  de  Tyndare,  qui  accoucha 
de  deux  œufs,  d'où  sortirent  Castor  et  Pollux, 
Hélène  et  Clytemnestre.  Il  prit  aussi  la  figure  de 
Diane  pour  tromper  Calisto  ;  enfin  il  se  métamor- 
phosa en  aigle  pour  enlever  Ganymède ,  fils  de 
Tros  ,  et  le  porta  au  ciel ,  où  il  se  fit  verser  le 
nectar  par  lui  à  la  place  d'Hébé. 

Voilà  les  idées  que  les  païens  avaient  de  la  divi- 
nité principale  qu'ils  adoraient,  Ils  regardaient 
Jupiter  comme  le  maître  absolu  de  tout ,  et  le  re- 
présentaient toujours  la  foudre  à  la  main  ,  porté 
sur  un  aigle,  oiseau  qu'il  prenait  sous  sa  protec- 
tion. Le  chêne  lui  était  consacré,  parce  qu'à l'exem^ 
pie  de  Saturne ,  il  apprit  aux  hommes  à  se  nourrir 
de  gland.  On  lui  éleva  des  temples  superbes  par 
tout  l'univers  ;  et  on  lui  donna  des  surnoms ,  sui- 
vant les  lieux  où  il  avait  des  autels.  Les  Egyptiens 
le  nommaient  Jupiter-Ammon ,  et  l'adoraient  sous 
la  figure  d'un  bélier:  mais  son  principal  surnom, 
était  Olympien }  parce  qu'on  s'imaginait  qu'il  de- 
meurait avec  toute  sa  cour  sur  le  sommet  du  mont 
Olympe.  On  prétend  gue  Varron  avait  compté 
jusqu'à  trois  cents  Jupiter ,  dont  les  auteurs  de 
l'antiquité  ,  et  sur-tout  les  poètes,  ont  réuni  tous 
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les  traits  pour  n'en  faire  qu'un  seul.  Hom.  C;c,  de 
Kat.  Hyg.  Ovid.  Eusèbe  ,  Apol.  ,  etc. 

Jupiter  inferjius.  C'est  Pluton. 

Justice  ,  autrement  Thémis  ,  divinité  allégo- 
rique ,  fille  de  Jupiter  et  d'Asîrée.  Elle  se  retira 
avec  sa  mère  dans  le  ciel  ,  lorsque  l'âge  de  fer  eut 
succédé  aux  autres  âges.  On  la  représente  sous  la 
figure  d'une  jeune  fille  ,  tenant  d'une  main  une 
balance  égale  des  deux  côtés  ,  et  de  l'autre  une 
épée  nue.  On  feint  aussi  ou'* elle  était  assise  sur 
une  pierre  quarrée  ,  prête  à  prescrire  des  peines 
pour  le  vice,  et  des  récompenses  pour  la  vertu. 

Juturxe  ,  fille  de  Daunus ,  que  Jupiter  méta- 
morphosa en  fontaine. 

Ji  tentai  , J c  tentas  ou  JrrEXTrs  ,  déesse 
de  la  jeunesse  :  elle  présidait  au  temps  de  la  vie  , 
depuis  l'enfance  jusqu'à  l'âge  viril.  Y,  Hébé  , 
Jeunesse, 


_j_jAAN  ou  Laperse  ,  ville  de  la  Laconie,  dont 
Castor  et  Pollux  s'emparèrent  :  ce  qui  leur  fit 
donner  le  surnom  de  Laperse, 

Labda  ,  fille  d'un  certain  Amphion  ,  de  la  fa- 
mille des  Bacchiades ,  étant  boiteuse ,  et  se  voyant 
pour  cela  méprisée  de  ses  compagnes,  elle  les  quitta 
pour  épouser  Etion,  dont  elle  eut  un  fils  qu'on 
appela  Cypselus.  L'oracle  ayant  un  jour  prédit 
qu'un  fils  de  Labda  s'emparerait  de  Corintiie  ,  on 
envoya  dix  hommes  chez  cette  femme  pour  tuer 
l'enfant  :  mais  dans  le  moment  que  l'un  d'eux  al- 
lait lui  enfoncer  le  poignard  dans  le  cœur.  Cyp- 
selus  lui  tendit  ses  petits  bras  en  souriant  ^ce  qui 
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lit  que  le  meurtrier  n'eut  pas  le  courage  de  le  tuer. 
Celui-ci  donna  l'enfanta  son  compagnon ,  à  qui 
la  même  chose  arriva  ,  et  qui  n'eut  pas  plus  de 
force  gue  le  premier.  C}rpseius  passa  ainsi  de  main 
en  main  jusqu'au  dernier  ,  qui  le  rendit  à  sa  mère. 
Etant  tous  sortis -,  ils  se  reprochèrent .  leur  fai- 
blesse :  et  comme  ils  rentraient  pour  faire  l'exé- 
cution, Lahda  qui  avait  tout  entendu  ,  cacha  si 
bien  son  fils  ,  qu  ils  ne  purent  le  retrouver.  Hér. 

Labdacibes  ,  Laïus,  fils  de  Labdacus.  On 
donnait  aussi  quelquefois  le  nom  de  Labdacides^ 
aux  Thébains. 

Labdacus,  fils  de  Phénix,  et  père  de  Laïus, 
roi  de  Thèbes. 

Labith-HoexhiA.  Les  Tyrrhéniens  adoraient 
iVesta  sous  ce  nom. 

LabÎti,  Les  Scythes  appelaient  ainsi  la  déesse 
iVesta.  \ 

Labàabeus  ,  surnom  de  Jupiter.  Quand  on  le 
représentait  sous  cette  dénomination ,  on  lui  met- 
tait à  la  mjain  une  hache,  au  lieu  de  la  foudre  qu'il 
porte  dans  les  autres  figures;-" 

Ziabros;  c'est-à-dire  ,  vo race ,  un  des  chiens 
d'Actéon. 

Labyrinthe.  C'était  un  enclos  rempli  de  bois 
et  debâtimens,  disposés  de  telle  façon  ,  que  quand 
on  y  était  une  fois  entré,  on  n'en  pouvait  trou- 
ver la  sortie.  Il  y  en  avait  deux  célèbres,  celui  de 
Crète,  que  Dédale  bâtit,  dans  lequel  il  fut  en«- 
fermé  lui-même ,  et  où  Minos  fit  mettre  aussi  le 
Minotaurç;  et  celui  d'Egypte,  qu'on  croit  avoir 
servi  de  modèle  pour  l'autre.  Pline  fait  encore 
mention  de  deux  autres  Labyrinthes.,  l'un  dans 
l'île  de  Lemnos ,  et  l'autre  dans  l'Etrurie.. 

Lacédémon  ,  fils  de  Jupiter  et  de  Taygète , 
bâtit  une  ville  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  sa 
femme  Sparte,  et  qui  depuis  fut  célèbre  par  la 
singularité  de  ses  lois  et  des  mœurs  de  ses  habitans. 

Lachésis,  celle  des  trois  Parques  qui  tient  la 
quenouille. 

Lacinia  ,  surnom  de  Junon,  pris  d'un  tem- 
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pie  célèbre  qu'elle  avait  au  promontoire  de  ia- 
cinium  dans  la  Calabre. 

Lacinïus,  fameux  brigand  tué  par  Hercule  sur 
un  promontoire  d'It  lis  ,  qui  fut  depuis  appelé 
de  son  nom.  V.  Lacinia. 

Lacius  ,  héros  grec  qui  avait  un  bois  sacré 
dans  l'Attique. 

Lac on  j  c'est-à-dire,  criard,  un  des  chiens 
d'Actéon. 

Lactvcika  ,  déesse  qu'on  invoquait  pour  les 
.  grains  ,  quand  ils  commencent  à  s'enfler  dans 
l'épi   où  ils  sont  en  lait.  D'autres  en  font  un 
dieu  qu'ils  appellent   Lacturnus  ,   La  dans  et 
Lacte?i  s. 

Lapon  ,  fleuve  d'Arcadie  ,  célèbre  dans  les  poè- 
tes par  la  métamorphose  de  Syrinx.  Comme  les 
anciens  donnaient  ,  ce  qu'on  fait  même  encore 
quelquefois  ,  les  noms  des  fleuves  à  des  chiens, 
c'est  de  celui  de  ce  fleuve  d'Arcadie  ,  qu'un  des 
chiens  d'Actéon  était  appelé  Ladon.  Y.  Syrinx. 

L&laps  ;  c'est-à-dire,  vent  orageux ,  nom  d'un 
chien  d'Actéon  ,  et  d'un  autre  de  Céphée, 

Làerte  ,  fils  d'Arcésius  ,  roi  d'Ithaque.  Il  mou- 
rut peu  après  le  retour  d'Ulysse,  son  fils,  qui 
était  allé  au  siège  de  Troie. 

Laertiades  ,  Laertjdes  or  Lartides  , 
Ulysse,  fils  de  Laërte. 

Laertiu s  ou  Lartidius  héros  ;  c'est-à- 
dire  ,  Le  héros  j  fils  de  Laërte  :  c'est  Ulysse. 

Laïades  ,  (Edipe  ,  fils  de  Laïus, 

Laïre.  C'est  la  même  qu'Ilaïre.  V.  Ilaîre. 

Laïs.  Il  y  a  eu  à  Corinthe  deux  filles  de  ce 
nom ,  toutes  deux  célèbres  par  leur  beauté.  L'une 
d'elles  faisait  payer  si  cher  à  ceux  qui  voulaient  la 
voir  ,  l'entrée  de  sa  maison  j  qu'il  n'y  avait  que 
les  plus  riches  qui  pussent  y  prétendre  ;  ce  qui 
donna  lieu  au  proverbe  :  Il  nJe,st  pas  permis  à 
tout  le  monde  d'aller  à  Corinthe.  On  ne  sait  la- 
quelle des  deux  étant  allée  en  Thessalie  ,  y  fut 
tuée  dans  un  temple  de  Vénus  par  les  femmes 
de  ce  pays,  jalouses  de  sa  grande  réputation*  La 
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peste  ayant  ensuite  ravagé  la  Thessàlie,  on  crut 
que  Vénus  avait  envoyé  ce  fléau  pour  venger  la 
mort  de  La'ïs.  V.  Androplionos. 

Laïus,  fils  de  Labdacus  ,  roi  de  Thèbes  ,  mari 
de  Jocaste  ,  et  père  d' Œdipe.  V.  (Bdipe. 

Lallus,  dieu  qui  présidait  au  balbutiement 
des  petits  enfans. 

Lamie  ,  fille  de  Neptune.  Jupiter  l'aima,  et  en 
eut  une  multitude  d'enfans.  Junon  en  conçut  tant 
dé  jalousie  ,  qu'elle  les-tua  tous  :  et  cette  perte 
inspira  à  Lamie  une  telle  rage,  qu'elle  dévorait 
tout  ce  qu'elle  rencontrait ,  et  fut  métamorpho- 
sée en  chienne. 

Lamie  fut  aussi  le  nom  d'une  nymphe ,  et  celui 
d'une  femme  Grecque,  à  qui  les  Thébains  rendi- 
rent des  honneurs  divins,  sous  le  nom  de  Vénus- 
Lamia.  Pausanias  parle  d'une  divinité  adorée  à 
Epidaure  sous  le  nom  de  Lamie  ;  mais  d'autres  la 
nomment  Damie.  Hist,  Deor.  Gy raid,  V.  Lapi- 
dation, 

Lamies,  spectres  ou  démons  qui,  à  ce  qu'on 
croyait,  prenaient  la  figure  de  belles  femmes  pour 
dévorer  les  enfans.  On  donnait  aussi  le  nom  de 
Lamies  aux  magiciennes. 

Lamfétie  ,  fille  d'Apollon-  et  de  Neaera.  Son 
père  l'avait  chargée  avec  sa  sœur  Phaétuse  du  soin 
des  troupeaux  qu'il  avait  en  Sicile.  Les  compa- 
gnons d'Ulysse  en  ayant  tué  quelques  bœufs, 
Apollon  en  porta  ses  plaintes  à  Jupiter  qui  les  fit 
tous  périr. 

Il  y  en- eut  une  autre,  sœur  dePhaéthon,  qui 
fut  métamorphosée  en  peuplier.  Ovid.  Métam.  i. 

Lampétuse,  C'est  la  même  que  Lampétie  ,  sœur 
de  Phaéthon.  V.  Lampétie, 

Lampon,  devin  d'Athènes,  qui  gagnait  sa  vie  à 
apprendre  à  chanter  aux  oiseaux.  C'était  aussi  le 
nom  d'un  des  chevaux  de  Diomède. 

Lampos  ,  un  des  chevaux  d'Apollon. 

Lamptéries  ou  Fêtes  des  Lampes.  Elles  se 
célébraient  en  l'honneur  de  Bacchus. 

Lamus,  fils  d'Hercule  et  d'Omphale.  C'est  peut- 
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être  le  même  que  Laraus ,  fils  de  Neptuûe  ,  qui 
bâtit  la  ville  de  Formie. 

Lance.  "V*.  Minerve  3  Pélias  ,  Amphiaras . 

Laocooii  ,  fils  de  Priam  et  d'Hécube  ,  et  grand— 
prêtre  d'Apollon.  Il  s'opposa  aux  Troyens  lors- 
qu'ils voulurent  faire  entrer  le  cheval  de  bois  dan3 
la  ville  :  mais  ils  ne  voulurent  pas  le  croire.  Eu 
même  temps  deux  grands  serpens  qui  sortirent  de 
la  mer,  vinrent  attaquer  ses  enfans  au  pied  d'un 
autel  :  il  courut  à  leur  secours  j  et  fut  étouffé 
comme  eux  dans  les  plis  que  ces  monstres  faisaient 
de  leur  corps  autour  d'eux. 

Laodamas  ,  fils  d'Alcinoiis. 

Laodamie  ,  fille  de  Bellérophon,  Elle  fut  fort 
aimée  de  Jupiter.  Diane  la  tua  à  coups  de  flèches , 
à  cause  de  son  orgueil. 

Il  y  eut  une  autre  Laodamie,  fille  d'Âcaste.  Elle 
mourut  de  frayeur  en  voyant  l'ombre  de  son 
mari  Protésilas ,  qu'elle  désirait  ardemment  de 
revoir. 

Laodicé  ,  fille  de  Piiam  et  d'Hécube  ,  et  femme 
d'Acainas  ,  quelques-uns  disent  de  Démophoon, 
La  terre  ,  dit-on  ,  s'entr'ouvrit  sous  ses  pas  et 
l'engloutit  toute  vivante  ,  comme  elle  l'avait  dé- 
siré ,  pour  échapper  à  l'opprobre  de  se  voir  ré- 
duite à  l'esclavage  par  les  Grecs  y  vainqueurs  et 
destructeurs  de  Troie.  Y.  slcarnas. 

Il  y  eut  trois  autres  Laodicé.  L'une,  femme  de 
Phoronée  ;  une  autre  ,  fille  de  Cynire  ;  une  autre  , 
fille  d'Agamemnon  et  de  Cl ytemnestre  ,  qu'on  of- 
frit en  mariage  à  Achille. 

Laodocus,  fils  d'Anténor.  C'était  un  jeune 
Troyen  d'une  grande  valeur,  sous  la  ressem- 
blance duquel  Pailas  engagea  Pandarus  à  tirer  une 
flèche  à  Ménélas  ,  pour  rompre  les  conventions 
faites  avec  les  Grecs. 

Il  y  eut  un  autre  Laodocus  ,  fils  d'Apollon. 

Laomédée  ,  nymphe  ,  fille  de  Nérée  et  deDoris. 

Laomédon  ,  fils  d'Ilus  ,  roi  de  Phrygie.  Il  con- 
vint avec  Neptune  et  Apollon  d'une  somme  d'ar- 
gent, s'ils  voulaient  l'aider  à  relever  les  murs  de 
Troie.  L'ouvrage,  étant  fini  ,  il  ne  voulut  pas  tenir 
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sa  parolé.  Aussi,  pour  l'en  punir ,  Apollon  affligea 
îe  pays  d'une  peste ,  et  Neptune  envoya  un  mons- 
tre après  une  inondation  terrible.  Les  Troyens 
consultèrent  l'oracle  ,  qui  répondit  que  pour  être 
délivrés  de  leurs  maux  ,  il  fallait  réparer  l'injure 
faite  aux  dieux,  en  exposant  au  monstre^Hésione, 
fille  de  Laomédon.  Hercule  vint  délivrer  cette 
princesse ,  à  condition  qu'il  l'épouserait:  mais  ce 
prince  sans  honneur  et  sans  foi,  refusa  de  lui  don- 
ner sa  fille  ,  comme  il  l'avait  promis.  Hercule  in- 
digné le  tua  ,  et  donna  Hésione  à  Télamon  ,  qui 
l'emmena  dans  la  Thrace.  Hygin.  Ovid. 

Laomedontiades,  Priam  ,  fils  de  Laomédon* 
Les  Troyens  étaient  aussi  quelquefois  appelés 
Laomêdontiades  ou  Laomédontiens. 

Laomedont  lus  héros  ;  c'est-à-dire  ,  le  héros 
Troyen.  C'est  Enée.  V.  Laomédontiades . 

Laothoé  y  fille  d'Hercule  ,  et  femme  de  Poly- 
phonie ,  un  des  Argonautes» 

Laperse  et  Laperses.  V.  Laan, 
Laphria  ,  surnom  de  Diane*  Son  culte  était 
célèbre  à  Calidon  ,  d'où  il  fut  transféré  à  Patras  9 
avec  la  statue  de  la  déesse  ,  ainsi  appelée  du  nom 
du  sculpteur  qui  l'avait  faite.  Pausanias  parle  au 
long  des  cérémonies  qui  s'observaient  aux  fêtes 
de  Diane  Laphria.  liv.  y. 

JjAphyra,  Pallas  était  ainsi  surnommée ,  à 
cause  des  dépouilles  qu'on  enlève  aux  ennemis 
vaincus.  C'est  ce  que  signifie  ce  mot. 
Laphystiennes.  V.  Laphystius. 
Laphystius*  Bacchus  était  ainsi  surnommé  5 
d'une  montagne  de  la  Béotie,  qui  lui  était  consa- 
crée ;  d'où  l'on  appelait  aussi  les  Bacchantes  , 
Laphystiennes. 

Lapidation.  Fêtes  qu'on  célébrait  à  Trezène 
en  l'honneur  de  deux  jeunês filles  nommées  Lamie 
ou  plutôt  Damie  et  Auxésie,  qui  avaient  été  tuées 
à  coups  de  pierres  dans  une  sédition  ,  et  dont  on 
fit  depuis  deux  divinités. 

Lapis.  Jupiter  était  ainsi  nommé  ,  de  la  pierre 
dont  on  assommait  la  victime  dans  les  traités  ,  ou 
de  celle  que  Rhée  donna  à  dévorer  à  Saturne. 
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Lapithes  ,  peuple  de  la  Thessalie  ,  qui  des- 
cendait d'Eole  et  de  Lapithe ,  fille  d'Apollon.  Ils 
furent  les  premiers  qui  domptèrent  des  chevaux. 
Ils  se  querellèrent  arec  les  Centaures  aux  noces 
de  Pirithoùs  et  d'Hippodamie.  Hygin.  Ouid. 

Lara  ,  naïade  du  fleuve  Almon.  J  upiter  n'ayant 
pu  séduire  Juturne  ,  sœur  de  Turnus  ,  parce  que 
Lara  le  traversait  toujours ,  ordonna  à  Mercure 
de  la  conduire  dans  les  enfers.  Celui-ci  en  fut 
épris  ,  et  elle  accoucha  de  deux  jumeaux  ,  qui  fu- 
rent les  dieux  tares.  C'est  la  même  queLarunde, 

Laraire  ,  endroit  de  la  maison  particulière- 
ment consacré  au  culte  des  dieux  Lares. 

Larestales  ,  Larextixales  ou  Laerenta- 
les  ,  fêtes  en  l'honneur  d' Acca-Laurentia. 

Lae.extia.  C'est  la  même  qu'Acca-Laurentîa. 

Lares  ,  appelés  aussi  Pénates  .  dieux  domesti- 
ques ,  enfans  de  Jupiter  ou  de  Mercure  et  deLa- 
runde.  C'étaient  des  petites  statues  qu'on  hono- 
rait dans,  les  maisons  ,  et  dont  on  avait  un  soin 
particulier  Elles  étaient  ordinairement  accom- 
pagnées de  la  figure  d'un  petit  chien ,  qu'on  hono- 
rait lui-même  sous  le  nom  de  Lar  familiaris.  Ou- 
tre ces  Lares  particuliers  ,  il  y  en  avait  encore  de 
publics  ,  dont  les  uns  présidaient  aux  chemins  , 
Viales  ;  les  autres  présidaient  aux  carrefours  , 
Compitales.  Chaque  ville  avait  les  siens,  qu'où 
nommait  Urbani.  Enée  est  célèbre  pour  avoir 
sauvé  ceux  de  Troie.  Enfin  il  y  en  avait  qu'on 
adorait  sous  les  noms  de  Hostili  et  de  Prœstites  ; 
les  premiers  ,  pour  obtenir  l'éloignement  des  en- 
nemis ;  et  les  autres,  pour  être  secouru  dans  les 
conjonctures  fâcheuses.  On  leur  immolait  des 
porcs.  Les  Egyptiens  en  révéraient  quatre  qu'ils 
appelaient  Anachis  ,  Dymon  ,  Tychis  et  Héros. 

Laressius  ,  Lariss^us  ou  La  ri  s  s  en  us, 
surnoms  de  Jupiter  et  d'Apollon  ,  pris  du  culte 
qu'on  rendait  au  premier  à  Larisse  ,  ville  proche 
du  Caïstre  ,  et  à  Apollon  dans  un  quartier  de  la 
ville  d'Ephèse  ,  appelé  aussi  Larisse.  Y.  Larisse, 

Larisse  ,  fille  de  Pélasgus  ;  donna  sou  aom  à 
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une  ville  de  Thessàlie,  d'où  Achille  est  surnommé 
Larissœus*  C'est  aussi  du  nom  de  cette  ville  que 
Coronis  est  surnommée  Larissœa. 

Lautidi  us*  V*  Laertius. 

Larves.  C'étaient  ,  dit-on  ,  les  ames  des  mé- 
dians ,  qui  erraient  partout  sous  la  figure  de 
loups  garoux  ;  ou  de  quelques  spectres  hideux.  V. 
Lémures. 

Larunde  ou  Lara  ,  divinité  tutélaire  des 
maisons.  Jupiter  en  fit  une  de  ses  concubines  ,  et 
en  eut  les  dieux  Lares,  selon  quelques-uns; 
mais  selon  d'autres  >  ce  fut  Mercure.  V.  Lara. 

Lasius  3  un  de  ceux  qui  ayant  été  vaincus  à  la 
course  dont  Hippodamie  devait  être  le  prix,  fu- 
rent tués  par  tEnoinaus. 

Lateranus  ,  génie  qui  présidait  aux  foyers. 

Lathrie  ,  sœur  jumelle  d'Anaxandre.  On  leur 
rendait  des  honneurs  divins  dans  la  Laconie. 

Latialis  ou  lèATius.  Jupiter  était  ainsi  ap- 
pelé du  pays  de  JLaiium  ,  où  il  était  particulière- 
rem  en  t  adoré* 

Latiar  ,  fête  en  l'honneur  de  Jupiter  Latialis* 

Latinus  ,  roi  de  Laurente  dans  le  Latium  ,  fils 
de  Faunus  et  de  la  nymphe  Marica  ,  et  père  de 
Lavinie.  V.  Lavinie* 

Lativm  ,  ou  pays  des  Latins  ,  contrée  d'Italie 
entre  le  pTibre  et  les  campagnes  de  Circée,  ville 
du  pays  des  Volsques.  Ce  fut  là  que  Saturne  alla 
se  cacher  ,  et  que  Janus  le  reçut,  lorsque  Jupiter 
l'eut  chassé  du  ciel.  T.  Janus. 

JjATius.  V .  Latialis. 

Latmius  ,  surnom  d'Endymion,  pris  du  mont 
Latmus  dans  la  Carie  ,  où  il  dormit  pendant  plu- 
sieurs années. 

Latoides  ,  Apollon,  fils  de  Latone.  Ce  mot 
au  pluriel  s'entend  d'Apollon  et  de  Diane. 

Latoïs  ou  Laton ia  ,  Diane,  fille  de  Latone^ 

Latone  ;  filie  de  Cceus  et  de  Phœbé.  Comme 
Jupiter  l'aimait  ,  Junon  par  jalousie  la  fit  poursui- 
vre par  le  serpent  Python  \  et  pendant  toute  sa 
grossesse  ,  elle  fut  obligée  d'errer  de  côté  et 
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d'autre ,  jusqu'à  ce  que  Neptune ,  par  pitié,  eût 
fait  paraître  l'Ile  de  Délos  au  milieu  des  eaux,  où 
elle  alla  se  réfugier  }  et  y  accoucha  d' Apollon  et 
de  Diane.  V.  Paysans. 

Latcx iGEy je  ou  Latonja  proies  ,  les  enfans 
de  Latone,  Apollon  et  Diane. 

Latonius  ,  Latoiis  ou  Latous  ,  surnoms 
d'Apollon  ,  fils  de  Latone, 

Làverne  ,  divinité  qui  présidait  aux  larcins  ,  et 
protégeait  les  voleurs  On  la  représentait  sous  la 
ligure  d'un  corps  sans  tète. 

Lavixie,  fille  de  Latinus.  Elle  avait  été  pro- 
mise à  Turnus  ;  mais  Enée  étant  venu  en  Italie, 
Latinus ,  sur  la  foi  d'un  oracle  qui  lui  avait  dit , 
qu'il  ne  devait  donner  sa  fille  qu'à  un  prince  étran- 
ger ,  l'accorda  au  Troyen.  Turnus  furieux  de 
l'injure  qu'on  lui  faisait ,  déclara  la  guerre  à  Enées 
et  souleva  contre  lui  tous  les  peuples  voisins. 
Enée  ayant  tué  Turnus  dans  un  combat  singulier  % 
épousa  Lavinie  ,  dont  il  donna  le  nom  à  une  ville 
qu'il  bâtit.  Virg.  Dion.  etc. 

Latin i  um }  ville  du  Latium,  bâtie,  selon  Ser- 
vius  ,  par  Lavinius  ,  frère  de  Latinus.  Tite-Live 
lui  donne  une  autre  origine.  V.  Lavinie* 

Laurentales.  V.  Larentales. 

Lauuentja  ,  la  même  qu'Acca-Laurentia, 

Lalrier.  V.  Daphnéy  Apollon  >  Victoire, 

Lausus,  fils  de  îvlezence ,  grand  chasseur.  Il  y 
en  eut  un  autre,  fils  de  Numitor  et  frère  d'Ilia- 
Sjïvia. 

Léaxdre  ,  jeune  homme  de  la  ville  d'Abydos» 
V.  Héro. 

Léarque,  l'un  des  enfans  d'Athamas  et  d'Ino. 
V.  Ino. 

Lecanomantie  j  sorte  de  divination  qui  se 
faisait  par  le  moyen  d'un  bassin. 

Léchés  ,  fils  de  Neptune  ,  donna  son  nom  à  un 
port  de  Corinthe. 

Lectisternes  ,  -festins  sacrés  et  publics  eii 
l'honneur  des  dieux  dont  on  plaçait  les  statues  sus 
des  lits  et  des  cousins,  devant  des  tables jor^ 
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eliées  de  flenrs  et  couvertes  de  toutes  sortes1  de 
mets.  -C'était  un  acte  de  religion  par  lequel  on 
croyait  appaiser  la  colère  des  dieux,  et  se  les 
rendre  favorables.  On  nommait  SelListernes  ,  ces 
festins  ,  quand  on  les  faisait  en  l'honneur  des 
déesses  ,  parce  qu'on  plaçait  leurs  statues  sur  de 
petits  sièges  appelés  Sellœ. 

Leda,  femme  de  Tyndare.  Jupiter,  qui  l'ai- 
mait  beaucoup  ,  voulut  la  séduire  j  mais  ne  pou- 
vant la  surprendre,  il  se  métamorphosa  en  cigne, 
et  la  trompant  en  jouant  avec  elle  sur  les  bords 
du  fleuve  Eurotas ,  où  elle  se  baignait.  Elle  ac  - 
coucha de  deux  œufs,  de  l'un  desquels  sortirent 
Hélène  et  Clytemnestre^  et  de  l'autre  Castor  et 
Pollux.  Ovid. 

Levjea  Hermione ;  Hermione,  petite-fille  de 
Léda. 

Ledjei  âii  ou  fratres  ;  c'est-à-dire,  les  dieux 
ou  les  frères  3  fils  de  Léda  :  Castor  et  Pollux. 

Leitus,  un  des  capitaines  des  Béotiens  qui  si  -s 
lèrent  au  siège  de  Troie, 

Lélafs.  V.  Lœlaps. 

Lelex  ,  chef  d'une  troupe  d'anciens  habitansdu 
Péloponèse,  appelés  Léléges  de  son  nom  ,  et  de- 
puis nommés  Lacédémoniens  ,  de  Lacédémon  ,  fils 
cle  Jupiter,  qui  ayant  épousé  Sparte  ,  fille  d'Eu- 
rotas  et  arrière-petite-fille  de  Lelex,  bâtit  une 
yille  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  sa  femme. 

XsEmnius  ,  surnom  de  Vulcain.  V,  Lemnos» 

Lemnos  ,  île  de  la  mer  Egée.  Vulcain  y  avait  des 
forges  fameuse?  ,  et  l'on  y  voj^ait  aussi  un  célèbre 
labyrinthe.  V.  Hypsipyle. 

Lemue.es  ou  Larves  ,  fantômes  nocturnes  ou 
spectres.  C'est  ce  qu'on  appelle  parmi  nous  re~ 
venans  et  loups  garoux.  Au  mois  de  mai ,  on  cé- 
lébrait en  leur  honneur  une  fête  pendant  laquelle 
on  fermait  tous  les  temples.  Les  Romains  appe- 
laient cette  fête  Lemuria  :  et  pendant  tous  les  jours 
qu'elle  durait,  ils  évitaient  sur-tout  de  s& marier. 
Bile  fut  d'abord  nommée  Remuria  ou  Remurles  , 
du  nom  de  Remusj  parce  que  dans  sa  première 

institution, 
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institution,  elle  eut  pour  objet  l'expiation  du 
meurtre  de  ce  prince ,  tué  par  son  frère  Romulus 
ou  par  son  ordre. 

Le  n  jeu  s  ,  surnom  de  Bacchus. 

Léocorion,  monument  que  les  Athéniens  éri- 
gèrent en  Thonneur  d'un  citoyen  nommé  Leos, 
qui  dans  un  temps  de  calamité  publique,  avait 
dévoué  ses  trois  filles  pour  le  salut  de  la  patrie. 

Léonidas  ,  héros  grec,  célèbre  par  la  journée 
des  Thermopyles.  Les  Lacédémoniens  le  mirent 
au  nombre  de  leurs  dieux,  et  instituèrent  des  fê- 
tes en  son  honneur. 

Leos,  fils  d'Orphée.  V.  Léocorion. 

Lépréas  ou  Lépréus.  V.  Addéphagus. 

Lerne  ,  marais  dans  le  territoire  d'Argos  ,  ou 
était  l'Hydre  à  plusieurs  têtes  qu'Hercule  défit,  et 
où  les  Danaïdes  jettèrent  les  têtes  de  leurs  maris.' 

Lernées  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus,  de 
Proserpine  et  de  Cérès. 

Lesbos  ,  île  de  l'Archipel ,  fameuse  par  le  culte 
qu'on  y  rendait  à  Apollon ,  et  par  la  naissance  de 
Sapho. 

Lestrigoks.  Ils  étaient  comme  les  Cyclopes, 
fils  de  Neptune  ,  et  comme  eux  ,  si  féroces  ,  qu'ils 
dévoraient  les  malheureux  qui  tombaient  entre 
leurs  mains.  Ils  habitaient  une  partie  delà  Cam— 
panie.  La  flotte  d'Ulysse  ayant  été  jetée  par  une 
tempête  sur  leurs  côtes  ,  il  envoya  à  la  découvert» 
trois  de  ses  gens  ,  un  desquels  fut  pris  et  dévoré 
par  Antiphatès  ,  roi  du  pays.  Les  Lestrigons  vin- 
rent attaquer  les  vaisseaux  d'Ulysse  ,  qu'ils  firent 
tous  couler  à  fond,  excepté  celui  qu'il  montait. 

Ho  771. 

Léthé,  fleuve  d'enfer.  Les  ombres  étaient 
obligées  d'y  boire  de  l'eau  ;  et  aussi-tôt  qu'elles  en 
avaient  bu,  elles  oubliaient  entièrement  le  passé. 
C'est  le  même  que  le  fleuve  d'Oubli. 

Léthée,  femme  Phrygienne  ,  qui  ,  fière  de  sa 
beauté  ,  osa  se  préférer  aux  déesses.  Celles-ci  vou- 
lant en  tirer  vengeance  ,  Olène  ,  mari  de  Léthée  , 
s'offrit  en  sa  place ,  mais  ils  furent  tous  deux 
changés  ea  rochers,  X 
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LevAna  ,  déesse  qu'on  invoquait  quand  on  le- 
vait un  enfant  de  terre.  Aussitôt  après  la  naissance 
d'un  enfant ,  on  le  posait  nu  sur  la  terre,  et  il 
n'était  point  regardé  comme  légitime,  s'il  n'était 
relevé  par  son  père,  ou  par  quelqu'un  qui  le  re- 
présentait. 

Leucade  ou  Leucate.  Y.  Saut  de  l'Èucade* 
Leucadius  ,  surnom  d'Apollon  s  pris  du  pro- 
montoire de  Leucade  ou  Leucate  sur  les  côtes  de 
l'Epire ,  où  il  était  particulièrement  révéré.  V» 
Saut  de  VEucade. 

Leucé  ,  île  où  Achille  était  particulièrement  ré- 
véré. V.  Achille  e. 

Leucippe  /fille  de  Thestor.  Etant  en  peine  de 
son  père  et  de  sa  sœur  Théonoé,  qu'elle  avait 
pef  dus ,  elle  consulta  l'oracle ,  qui  lui  conseilla  de 
s'habiller  en  prêtre  ,  et  de  les  aller  chercher.  H 
l'assura  qu'elle  les  retrouverait.  Elle  arriva  dans 
ia  Carie  ,  où  Théonoé  avait  été  emmenée  par  des 
pirates  ,  et  vendue  à  Icare  ,  roi  de  cette  contrée, 
qui  l'avait  épousée.  Leucippe  ,  sous  son  habit  de 
prêtre  ,  et  passant  pour  un  homme  ,  eut  accès  à 
la  cour  d'Icare ,  où  elle  fut  vue  et  aimée  de  Théo- 
noé j  mais  celle-ci  furieuse  de  ce  que  ce  prétendu 
étranger  ne  voulait  pas  répondre  à  sa  passion  ,  elle 
forma  le  dessein  de  le  faire  assassiner.  Elle  en 
donna  la  commission  à  un  esclave  ,  qui  depuis 
quelque  temps  était  tombé  au  pouvoir  du  roi  ,  et 
qui  était  Thestor  son  père,  mais  qu'elle  ne  recon- 
nutpas.Thestor,  en  déplorantlemalheur  qu'il  avait 
d'être  contraint  de  faire  le  métier  d'assassin ,  pro- 
nonça quelquefois  le  nom  de  ses  filles,  Leucippe  et 
Théonoé  surprises,  l'interrogèrent,  se  reconnu- 
rent et  se  sauvèrent  avec  leur  père.  Hygin. 

Leucippides  ,  c'est-à-dire  ,  filles  de  Leucippus* 
Elles  étaient  deux  ,  Phébé  et  Uaïre. 

Leucippus  ,  fils  d'GSnomaiïs  ,  fut  tué  par  Apol- 
lon ,  à  qui  il  voulut  disputer  Daphné.  Il  y  a  eu 
deux  autres  Leucippus  :  l'un  petit-fils  d'Eole }  et 
l'autre  ,  père  de  Phœbé  et  d'Ilaïre. 

Leucophryne  ,  surnom  de  Diane. 
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Leucosie  ,  une  des  Sirènes. 

Leucothee  ,  C'est  la  même  qu'Ino.  Voyant 
que  son  mari  Athamas  ,  dans  un  mouvement  de 
fuie,  avait  jeté  son  fils  Léarque  contre  un  ro- 
cher, elle  se  précipita  dans  la  mer  avec  Mélicerte 
son  autre  fils  ,  pour  éviterle  même  malheur  ,  et  fut 
métamorphosée,,  aussi  bien  que  l'enfant,  en  divi- 
nité delà  mer.  On  la  représente  avec  un  diadème 
sur  le  front ,  et  les  cheveux  serrés  d'une  bande. 

Leucothoé  ,  fille  d'Orchame  et  d'Eurj'nonie. 
Apollon  l'aima  tendrement  et  en  abusa,  en  pre- 
nant la  figure  et  les  habits  d'Eurynorue.  Clytie  ,  ri- 
vale de  Leucothoé.,  en  avertit  par  jalousie  Or- 
chaîne,  qui  enterra  sa  fille  tonte  vive  ;  mais  Apollon 
le;  métamorphosa  en  un  arbre  qui  porte  l'encens. 

Lésard.  V.  Abas. 

Liban  ou  Liban  us  3  jeune  Syrien  ,  qui  fut  tué 
par  des  scélérate.  Les  dieux  ,  pour  le  récompenser 
du  culte  qu'il  leur  avait  rendu  ,  le  changèrent  en 
montagne,  V.  Dendrolibanus 

Libations  ,  cérémonies  religieuses  qui  consis- 
taient à  emplir  un  vase  de  vin,  de  lait  ou  d'une 
autre  liqueur  qu'on  répandait  toute  entière  après 
y  avoir  goûté,  ou  plutôt  après  y  avoir  seulement 
îouché  du  bout  des  lèvres. 

Libextine.  V.  Luoentie. 

Liber.  Surnom  de  Bacchus  ,  pris.de  la  liberté 
qu'inspire  le  vin. 

Libéra.  On  croit  que  c'est  Vénus.  On  donne 
aussi  ce  nom  à  Proserpine  et  à  Ariane. 

Libérales  ,  fêtes  eu  l'honneur  de  Bacchus. 
Libéra  lis  et  Li berator  ou  Elel  theril's. 
On  adorait  Jupiter  sous  ces  noms  ,  comme  dieu 
tutélaire  de  la  liberté, 

Liberté  ,  divinité  allégorique.  On  la  repré- 
sentait sous  la  figure  d'une  femme  vêtue  de  blanc, 
tenant  un  sceptre  d'une  main  ,  un  bonnet  de  l'au- 
tre ,  et  ayant  auprès  d'elle  un  char  avec  un  joug 
rompu. 

Libethra  j  ville  et  fontaine  sur  les  frontières 
de  la  Macédoine,  célèbres  dans  les  poëtes  par  le 
tombeau  d'Orphée,  Z\  a 
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JLieethrides  ,  nom  donné  aux  Muses  ,  de  celui 
de  Libethra  ,  fontaine  de  Magnésie  qui  leur  était 
consacrée.  Virg. 

Libitjne  ,  divinité  qui  présidait  aux  funé- 
Tailles.  C'est  la  même  que  Proserpine.  Quelques- 
uns  croient  que  c'était  Vénus  même  ,  et  qu'elle 
présidait  à  la  mort  des  hommes  ,  comme  au  com- 
mencement de  leur  existence. 

Libye  ,  fille  d'Epaphus  et  de  Cassiope.  Elle 
épousa  Neptune,  dont  elle  eut  Agénor  et  Bélus, 
et  donna  son  nom  à  une  contrée  de  l'Afrique. 

Lieystinus,  surnom  d'Apollon. 

Lichas  ,  mieux  Lycïias.  C'est  le  nom  du  messa- 
ger par  qui  Déjanire  envoya  à  Hercule  la  chemise 
fatale  de  Nessus.  Le  poison  inspira  une  telle  fureur 
à  Hercule  ,  qu'il  prit  Lichas  par  les  cheveux  ,  et  le 
jeta  dans  la  mer  5  mais  Neptune  le  changea  en  ro- 
cher. 

Licymnitjs  ,  fils  d'Electryon,,  d'autres  disent  de 
Mars.  V.  Tlepolème. 

Lierre,  V.  Bacchantes  ,  Bacchus ,  Cissus. 

Ligée,  nymphe,  fille  de  Nérée  et  de  Doris. 
^C'est  aussi  le  nom  d'une  Sirène. 

Ligyron  ,  premier  nom  d'Achille.  Apol.  /.  3. 

Li  g\  stus  ,  fils  de  Phaéton  ;  donna  son  nom  à  la 
Ligurie. 

Limaçon.  V.  Paresse, 

LlMENlTJS  j,    LlMNIATlS  ,    JLlMNATIS  OU 

'JjIMN mjl  ,  surnoms  donnés  à  Diane  par  les  pê- 
cheurs qui  l'invoquaient  comme  la  déesse  des  ma- 
rais et  des  étangs. 

Li  menti  niTs  ,  l'une  des  divinités  qui  présidaient 

aux  portes. 

Li m n acides  ou  Limnades,  les  mêmes  que  les 
Li  m  ni  ad  es. 

LiMNJEUS  ou  X 1  sine  us ,  surnoms  de  Bacchus, 
pris  du  culte  qu'on  lui  rendait  dans  un  quartier 
d'Athènes  nommé  Limnès. 

Lim?îatide§,  fêtes  des  pêcheurs  en  l'honneur 
de  Diane- ÏÀrnnatis.  V.  himenitis* 

Limniadks, "Lizvtnées  et Limni  aques  ,  nymphes 
des  lacs  et  des  marais. 
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LiMONiÀDEs ,  nymphes  des  fleurs  et  des  prairies» 

Liniger^l  dea.  C'est  ou  Isis  ,  ou  Io  adorée 
comme  Isis  ,  par  les  Egyptiens  qui  faisaient  usage 
du  lin  dans  leurs  habillemens. 

Linus  ,  fils  d'Apollon  et  de  Terpsicore  ,  et 
frère  d'Orphée.  Il  inventa  les  vers  lyriques  et  les 
chansons.  Ce  fut  lui  qui  enseigna  la  musique  à 
Hercule  :  mais  le  disciple  ayant  été  un  jour  répri- 
mandé trop  sévèrement }  cassa  la.  tête  à  son  maître 
avec  sa  lyre. 

Il  y  eut  un  autre  Linus ,  fils  d'Amphimarus  et 
d'Ursnie  ,  qui  fut  tué  par  Apollon  >  pour  avoir 
osé  se  vanter  de  chanter  aussi  bien  que  lui. 

Lion  ,  l'un  des  douze  signes  du  Zodiaque.  C'est 
celui  de  la  forêt  de  Némée  qu'Hercule  étrangla  , 
et  que  Jupiter  plaça  dans  le  ciel.  V.  Hercule,  J.ia- 
lante  ,  Pirame  9  Cécrops  ,  Cybèle  ,  Aàmète 9 
Terreur. 

Lipaïius  ,  fils  d'Auson  ,  donna  son  nom  à  une 
des  îles  Eoliennes.  V.  Eolie. 

LiriopEj  nymphe,  fille  de  l'Océan  et  de  Té*- 
thys  ,  et  mere  de  Narcisse. 

Lit.  V.  Mars  3  Cynire ,  Sommeil, 

Lites  ,  c'est-à-dire,  Prières,  Les  païens  en 
avaient  fait  des  déesses  qu'ils  disaient  filles- de 
Jupiter.  Ils  se  les  figuraient  boiteuses  ,  ridées  ^ 
timides  ,  consternées  ,  etc. 

Litiïobolie  ,  c'est-à-dire,  Lapidation,  Y.  La- 
pida tion. 

Littoral  es,  divinités  de  la  mer.  V.  Glaucus, 

Livre.  V.  Clio ,  Calliope, 

Loc  ut  us,  Y .  Aius-Locuiius* 

Lœmivs  ,  surnom  d'Apollon,  lorsqu'on  l'in-* 
voquait  pour  être  délivré  ou  préservé  de  la  peste. 

Loi ,  divinité  allégorique  ,  fille  de  Jupiter  et  de 
Thémis.  On  la  représente  sous  la  figure  d'une 
jeune  femme  tenant  un  sceptre  dans  sa  main. 

Lotis  ou  Lotos,  nymphe,  fille  de  Neptune, 
qui  fuyant  les  poursuites  de  Priape,  fut  changée 
en  un  arbre  nommé  Lotos  de  son  nom, 

Lotophaces  ,  peuples  d'Afrique  qui  vivaient 

x  3 
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du  fruit  de  Lotos,  dont  la  vertu  ,  selon  la  fable  , 
était  de  faire  oublier  aux  étrangers  leur  patrie  , 
lorsqu'ils  en  mangeaient.  La  flotte  d'Ulysse  ayant 
été  jetée  par  la  tempête  sur  les  côtes  desLotopha— 
ges  ,  il  eut  bien  de  la  peine  d'en  tirer  ses  gens,, 
qui  avaient  mangé  de  ce  fruit. 

Loup.  V '.  Arcas ,  Circê ,  Lycaon. 

Louve.  Y.  Romulus, 

Loxi^ts  y  surnom  d'Apollon  ,  pris  de  l'obscu- 
rité de  ses  oracles. 

Lua  ouLïe,  déesse  qui  présidait  aux  expia- 
tions. On  croit  que  c'est  la  même  que  Diane.  C'é- 
tait une  des  divinités  auxquelles  il  était  permis  de 
consacrer  les  dépouilles  des  ennemis. 

Lubentie  ,  Lubentike  ou  Lieentine,  divinité 
qui  présidait  aux  plaisirs. 

LucÀR,iEs  ou  Lucéries.,  fêtes  qui  se  célébraient 
dans  un  bois  sacré  proche  de  Rome. 

Lucetiv s ,  surnom  de  Jupiter,  comme  dieu 
de  la  lumière.  Junon ,  dans  le  même  sens,  était 
aussi  surnommée  Lucetia. 

Lucifer  ,  fils  de  Jupiter  et  d'Aurore.  Il  fut 
mis  au  nombre  des  astres,  et  sa  fonction  était 
d'annoncer  le  jour.  C'est  la  planète  de  Vénus  , 
lorsqu'elieparaît  un  peu  avant,  l'aurore.  On  donne 
à  cette  même  planète  le  nom  de  Hesper ,  de  Ves— 
par  ou  de  Vesperugo ,  quand  elle  paraît  à  l'occi- 
dent ,  peu  après  le  coucher  du  soleil. 

I.vciTBiiA.  V.  Facelma. 

Lucine  ,  divinité  qui  présidait  aux  accouche- 
Riens,  C'était  Junon  qu'on  adorait  sous  ce  nom. 
Quelques-uns  croient  que  c'était  Diane 

Luna  ,  déesse  qui  présidait  aux  enchantemens 
et  aux  opérations  nocturnes  de  la  magie.  V.  Diane, 
I,  un  il  s. 

Lunus.  Les  hommes  adoraient  la  Lune  sous  ce 
nom  ,  comme  les  femmes  sous  celui  de  Luna. 
Dans  la  Syrie  et  la  Mésopotamie  ,  la  Lune  était 
adorée  comme  un  dieu,  et  jamais  comme  une 
déesse.  Cette  superstition  y  était  accréditée  par 
une  idée  singulière  que  S  par  tien  nous  a  conservée. 
C'est,  -dit-il,  qu'on  cioyait  constamment  que 
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ceux  qui  prenaient  cet  astre  pour  une  déesse  ,  et 
non  pour  un  dieu  ,  seraient  toute  leur  vie  esclaves 
de  leurs  femmes  ;  mais  qu'au  contraire  ceux  qui 
la  tiendraient  pour  un  dieu  ,  seraient  toujours  les 
maîtres.  V.  Aglibolus. 

Luperca  ,  déesse  quelles  bergers  invoquaient 
contre  les  loups. 

Li'percal .  C'était  un  lieu  proche  de  Home  , 
consacré  à  Pan  ,  dieu  des  bergers ,  nommé  aussi 
Lupercus* 

Lupercales  ,  fêtes  en  l'honneur  du  dieu  Pan» 

Luperces  ,  prêtres  du  dieu  Pan.  Ils  étaient 
partagés  en  trois  sociétés  ou  collèges;  savoir  ,  des 
Fabiens  ,  dits  aussi  Faviens  ,  des  Quintiliens  et 
des  Juliens.  Ils  restaient  nus  ,  tant  que  duraient 
les  Lupercales. 

Lupercus  ,  le  même  que  Pan. 

Luste-Ations  ,  cérémonies  religieuses  très-fré- 
quentes chez  les  Grecs  et  les  Romains.  Elles  se 
faisaient  ordinairement  par  des  aspersions  ,  des 
piocessions  ,  des  sacrifices  d'expiation.  Les  plus 
solennelles  à  Rome  étaient  celles  des  fêtes  lustra- 
les qui  se  célébraient  de  cinq  en  cinq  ans  ,  d'où, 
vint  Pu  âge  de  comptée  par  lustres. 

LustpxE.  V.  Lustraiion. 

Luth.  V.  Apollon,  Orphée  ,  Amphion  ,  Linus} 
Arion  }  Erato  ,  Mercure  et  Chioné.& 

Lutte  ,  sorte  d'exercices  dans  lesquels  deux 
combattaus  nus  ,  qui  s'étaient  frottés  d'huile  , 
s'efforçaient  de  se  terrasser. 

LyjEus  ,  un  des  surnoms  de  Bacchus,  d'un  mot 
grec  qui  signifie  délier  ,  dégager  ,  parce  que  le 
vin  dissipe  les  chagrins  et  les  inquiétudes. 

Lybas  ,  Grec  de  l'armée  d'Ulysse.  La  flatte  de 
ce  prince  ayant  été  jetée  par  une  tempête  sur  les 
côtes  de  l'Italie  ,  Lybas  insulta  une  jeune  fille  de 
Témesse  que  les  habitans  de  cette  ville  vengèrent 
en  tuant  le  Grec  :  mais  bientôt  les  Témessiens 
furent  affligés  de  tant  de  maux  ,  qu'ils  pensaient  à 
abandonner  leur  ville  ,  quand  l'oracle  d'Apollon 
leur  conseilla  d'appaiser  les  mânes  de  Lybas  ,  en 
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lui  faisant  bâtir  un  temple  ,  et  en  lui  sacrifiant 
tous  les  ans  une  jeune  fille.  Ils  obéirent  a  l'oracle, 
et  Témesse  n'éprouva  plus  de  calamités.  Quel- 
ques années  après  ,  un  brave  athlète  ,  nommé  Eu- 
thyme  ,  s'étant  trouvé  à  Témesse,  dans  le  temps 
qu'on  allait  faire  le  sacrifice  annuel  d'une  jeune 
lille  ,  il  entreprit  de  la  délivrer  et  de  combattre  le 
Génie  de  Lybas,  Le  spectre  parut  ,  en  vint  aux 
mains  avec  l'athlète,  fut  vaincu,  et  de  rage  alla 
se  précipiter  dans  la  mer.  Les  Témessiens  rendi- 
rent de  grands  honneurs  à  Euthyme,  lequel  épou- 
sa la  jeune  fille  qui  devait  être  immolée.  Paus, 

IaYcjevs.  V.  Lycée, 

Lycàmbe,  V.  Archiloque. 

Lycaon  ,  fils  de  Titan  et  de  Tellus  ,  roi  de 
Paerhasia  ,  yille  d'Arcadie.  Il  fut  métamorphosé 
en  loup  dans  le  temple  de  Jupiter  ,  pour  y  avoir 
immolé  un  enfant.  D'autres  racontent  autrement 
cette  fable»  V.  Arcas  ,  Demenete. 

Il  y  a  plusieurs  autres  Lycaons  ;  un  ,  frère  de 
Nestor  ,  qui  fut  tué  par  Hercule  5  un  autre,  fils  de 
Priam  ,  tué  par  Achille  ,  etc. 

Lycaonjje  mens  je  ,  des  tables  de  Lycaon  7 
c'est-à-dire  ,  des  mets  e  xécrables.  V.  Arcas. 

Lycaon  is  ,  Calisto  ,  fille  de  Lycaon. 

Lycaste,  V.  Butes. 

Lycée  ,  montagne  d'Arcadie ,  consacrée  à  Jupi- 
ter et  à  Pan.  C'est  de  là  que  le  surnom  de  Lycœus 
fut  donné  à  l'un  et  à  l'autre  ,  et  que  des  fêtes  ins- 
tituées en  leur  honneur  ,  furent  appelées  Lycées. 
Il  y  avait  à  Athènes  un  temple  d'Apollon,  nommé 
Lycée  ,  d'où  il  était  aussi  surnommé  Lycœus  ,  et 
dans  la  même  ville  un  Gymnase  du  même  nom  , 
célèbre  par  les  leçons  qu'Aristote  y  donnait. 

Lyceus  pour  Lycmvs.  Y.  Lycée. 

Lychas.  V.  Lichas 

Lycidas^  un  des  Centaures.  C'est  aussi  un  nom 
de  berger. 

Lycie  ,  province  de  l'Asie-Mineure  ,  célèbre 
par  les  oracles  d'Apollon  ,  qui  s'y  rendaient  dans 
la  ville  de  Patare  ;  et  par  la  fable  de  la  Chimère. 
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Lyci-sca  ,  c'est-à-dire  ,  -petite  louve  ,  nom  d'une 
chienne  dans  Virgile  et  dans  Ovide. 

IjYcivs  et  Lycigéxéte  ,  surnoms  d'Apollon  , 
comme  auteur  de  la  lumière. 

Lycombde,  roi  de  Scyros  ,  chez  qui  Achille  fut 
envoyé  pour  ne  point  aller  à  la  guerre  de  Troie. 
V,  Achille. 

Lyrjivs  ,  surnom  de  Jupiter  et  d'Apollon, 

Lycorias  ,  nymphe  ,  compagne  de  Cyrène. 

Lïcori's  ,  fils  d'Apollon  et  de  la  nymphe  Co- 
rycie  ,  donna  son  nom  à  une  ville  qu'il  bâtit  sur 
le  mont  Parnasse  ,  d'où  Apollon  fut  surnommé 
Lycorœus. 

Lyctivs.  Idomenée  est  ainsi  surnommé  de 
Lyctus  ,  ville  de  Crète  dont  il  était  roi. 

Lycurgue  ,  roi  de  Thrace  ,  se  déclara  impla- 
cable ennemi  de  Bacchus  ,  qui  pour  s'en  venger  , 
lui  inspira  une  si  grande  fureur,  qu'il  se  coupa 
les  jambes. 

Il  y  a  deux  autres  Lycurgues  :  l'un ,  roi  de  Xé- 
mée  ,  et  père  d'Archémorej  l'autre  ,  un  géant  , 
qui  fut  tué  par  Osiris. 

*  Lycus  ,  fils  de  Pandion  ,  donna  son  nom  à  la 
lycie.  Ce  mot  qui  signifie  loup  ,  est  aussi  un  sur- 
nom de  Lycaon.  C'était  encore  le  nom  d'un  fils 
de  Priani  ,  d'un  autre  Troyen  ?  d'un  Centaure  , 
etc.  V.  M  égare  ,  Zéthus. 

Lycus  }  fais  d'Hercule  et  d'Iole.  Il  y  en  eut  un 
autre  ,  hls  d'Athys  et  frère  de  Tyrrhenus  ,  qui 
donna  son  nom  à  la  L}'die. 

Lyé.  V.  Lua. 

Iïgde.  V  Iphis. 

Lyncée  y  l'un  des  cinquante  fils  d'Egyptus.  Il 
fut  le  seul  qui  fut  épargné,  quand  ses  frères  furent 
massacrés  par  les  Danaïdes  :  Hypermnestre  sa 
femme  le  sauva,  V.  Hypermnestre. 

Il  y  eut  un  autre  Lyncée  ,  frère  d'Idas.  Castor 
et  Pollux  ayant  enlevé  Phcebé  et  Ilaïre  qui  étaient 
promises  à  Lyncée  et  à  Idas  ,  ceux-ci  prirent  les 
armes  pour  les  retirer  de  leurs  adas  j  mais  dans 
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le  combat  Castor  fut  tué  par  Lyncée  ,  celui-ci  le 
fut  par  Pollux  ,  et  Idas  fut  écrasé  par  la  foudre. 

Un  autre  Lyncée  ,  fils  d'Apharée  ,  qui  fut  un 
des  Argonautes,  et  encore  un  autre  dont  parle  Var- 
ron  ,  avaient  la  vue  si  perçante  ,  què  leur  nom  en 
est  passé  en  proverbe  On  les  a  mal-à-propos  con- 
fondus avec  Lyncus. 

Lyncus  ,  roi  de  Scythie.  Il  manqua  de  recon- 
naissance envers  Triptolème  ,  envoyé  par  Cérès 
pour  enseigner  l'agriculture  aux  hommes  :  il  vou- 
lait même  le  faire  mourir  :  mais  Cérès  le  métamor- 
phosa en  Lynx  V.  Lyncée . 

Lynx.  Cet  animal ,  qui  a  la  vue  très-perçante  , 
était  consacré  à  Bacchus.  V.  Lyncus  ,  Lyncée. 

Lypare  ,  île  où  V ulcain  avait  des  forges. 

Lyre.V.  Apollon,  Orphée  ,  Amphiojz  ,  Arion, 
Jïrato  ,  Linus  et  Mercure. 

Ly  une  s  si  s  ,  surnom  de  Briséïs  ,  parce  qu'elle 
était  de  Lyrnesse  ,  ville  de  la  Troade. 

Lypsïdice,  fille  de  Péiops  et  femme  de  M  es  ton 

Lysifpe  ,  une  des  filles  de  Prœtus.  V.  Prétides. 

Lysius  ,  surnom  de  Bacchus  3  le  même  que 
TLyœus* 

Lyssa  ou  la  Rage  }  fille  de  la  Nuit.  Quelques- 
uns  en  iont  une  quatrième  Furie  ;  on  la  répré- 
sente avec  des  serpens  qui  sifflent  sur  sa  tête ,  et 
un  aiguillon  à  la  main.  Burip. 
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,  une  des  femmes  de  la  suite  de  Rhée.  Ju- 
piter la  chargea  de  l'éducation  de  Bacchus.  Les 
Lydiens  adoraient  Rhée  elle-même  sous  le  nom 
de  Ma. 

Macarée  ,  fils  d'Eole  ,  épousa  Canacé  sa  propre 
sœur,  V.  Canacé. 

Un  autre  Macarée  ,  fils  de  Lycaon  ,  donna  son 
piom  à  une  ville  d'Àicadie. 
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Macaeeis  ,  Issé  ,  fille  de  Macarée. 

Macarée  y  fille  d'Hercule  ,  qui  se  dévoua  pour 
les  Athéniens.  Eurip. 

Màcedon  ,  fils  d'Osiris  ;  d'autres  disent  de 
Deucalion.  Il  donna  son  nom  à  la  Macédoine. 

Machaon  ,  fils  d'Esculape  ,  et  fameux  médecin. 
Il  mourut  au  siège  de  Troie. 

Macris  ,  fille  d' Aristée.  Ëlle  reçut  Bacchus  des 
înains  de  Vulcain  qui  l'avait  retiré  du  milieu  des 
flammes,  et  s'attira  par  cette  action  la  colère  de 
Junon,  qui  l'obligea  de  s'enfuir. 

M.&andrivs  juvenis,  Caunus,  petit-fils  de 
Méandre. 

Mjemactes  y  surnom  de  Jupiter  ,  d'où  le  nom 
de  Mémactérion  à  l'un  des  mois  de  l'année  athé- 
nienne. 

Monades  ;  c'est-à-dire  ,  les  furieuses  :  on 
donnait  ce  nom  aux  Bacchantes .  Mœnas  au  sin- 
gulier j  une  Bacchante. 

Mmnala  ,  Mmnalius.  V.  Ménale* 

M&nalis  ursa  ,  Vourse  du  mont  Mênale* 
C'est  la  constellation  de  l'ourse,  ainsi  désignée, 
parce  que  Calisto  ,  changée  en  ourse,  était  d'Ar— 
cadie,  où  est  le  montMénale.  V.  Arcas. 

Mmnoies  ;  c'est-à-dire,  tout  furieux^ ,  surnom 
de  Bacchus. 

Mjeonjjjes  ,  surnom  donné  aux  Muses ,  qui  pré- 
sidaient à  l'harmonie  poétique  et  musicale  ,  par 
allusion  à  l'excellence  fabuleuse  des  cygnes  du 
Caystre  ,  fleuve  de  Lydie ,  dont  la  Méonie  était 
une  province.  C'est  de  là  aussi  qu'Homère  lui- 
même  est  surnommé  Mœonides  ou  Mœonius, 

Mjeonjs  ,  Arachné,  parce  qu'elle  était  de 
Méonie. 

Mmonius  ,  surnom  de  Bacchus,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  dans  la  Méonie  V.  Mœonides* 

Mmoti&es  ,  les  Amazones,  parce  qu'elles  ha- 
bitaient les  bords  des  marais  Méotides  ,  aujour- 
d'hui la  mer  de  Zabache. 

Mmotis  ara  ;  V autel  Méotide.  C'est  l'autel  de 
la  Diane  de  la  Chenonnèse  Taurique  7  ainsi  appe- 
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îée  du  voisinage  des  marais  Méotides  ;  cette  Cher- 
sonrièse  ou  presqu'île,  aujourd'hui  la  Crimée^ 
étant  au  sud-ouest  de  ces  marais.  V.  Taurique, 
Mmra.  V.  Méra. 

Magie,  ancienne  superstition  par  laquelle  on 
prétendait  asservir  les  élémens^  évoquer  les  morts, 
pénétrer  l'avenir  3  changer  les  inclinations  ,  etc. 

Maïa,  l'une  des  Pléiades ,  fille  d'Atlas  et  de 
Pléiode.  Jupiter  l'aima,  et  en  eut  Mercure.  Elle 
nourrit  aussi  Arcas  ;  ce  qui  déplut  fort  à  Junon 
qui  l'aurait  beaucoup  peisécutée,  si  Jupiter  ne 
l'eût  métamorphosée  en  étoile. 

Il  y  eut  une  autre  Maïa,  fille  de  Faunus,  révé- 
rée à  Rome  d'un  culte  particulier. 

Majesté.  Les  païens  en  avaient  fait  une  déesse  a 
laquelle  on  faisait  des  sacrifices  à  Rome ,  aux  ca- 
lendes de  mai. 

Mains.  Deux  mains  l'une  dans  Vautre  ;  sym~ 
bole  de  la  Concorde.  V.  Concorde ,  Foi, 

Malacheelus.  Les  Palmyriens  adoraient  la 
Lune  sous  ce  nom  ,  et  ils  représentaient  cette  di- 
vinité comme  un  homme  avec  un  croissant  sur  le 
dos.  V.  Aglibolus  ,  Lunus. 

Mallophore  ou  Mélothore ,  surnom  de  Cé- 
rès» V.  Mélophore. 

M  amers,  Mamertus  3  Mamercus  etMAR- 
MEssus  ,  ancien  nom  de  Mars. 

Mamelx  es-  V.  Cérès ,   Io  ,  Multimammia  , 
Tellus. 

Mammon  ou  Mammona.  Il  y  en  a  qui  confon- 
dent Pluton  avec  Plutus,  dieu  des  richesses  et 
des  mines  qui  sont  sous  terre,  et  qui  est  le  même 
que  le  Mammon  ou  Mammona  des  Phéniciens. 
Quand  on  fait  de  Plutus  un  dieu  différent  de  Plu- 
ton,  on  le  représente  comme  venant  aux  hommes 
en  boitant ,  distribuant  les  richesses  les  yeux  fer- 
més ,  et  s'en  allaut  avec  des  aîles. 

Mammosa.  On  appelait  ainsi  Cérès  ,  à  cause 
d'une  infinité  de  mamelles  pleines  qu'elle  avait, 
comme  mère  nourrice  de  tout  le  monde. 

Man  ou  Mannus  ,  fils  de  Tuiston,  dieu  des  an- 
ciens Germains.  Mana 
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Mâna  Geneta  ,  divinité  qu'on  croyait  présider 
aux  accouchemens. 

Mânes.  C'est  ainsi  que  les  anciens  appelaient 
les  ames  de  ceux  qui  étaient  morts.  On  élevait  des 
autels  en  leur  honneur  ,  et  on  leur  faisait  des  sa- 
crifices pour  les  appaiser.  Par  le  nom  général  des 
Mânes  ,  les  anciens  désignaient  aussi  les  dieux  des 
enfers,  qu'ils  nommaient  DU  inferi,  les  dieux 
d;en-bas  ,  par  opposition  aux  autres  dieux  ,  qu'ils 
appelaient  DU  superi  ,  les  dieux  d'en-haut.  11  pa- 
raît par  divers  textes  des  anciens  auteurs  ,  que 
quand  ils  désignent  les  dieux  des  enfers  par  le  nom 
général  de  Mânes ,  ils  entendent  particulièrement 
les  divinités  infernales  préposées  aux  diversespu- 
rifications  des  ames.  Les  lieux  destinés  à  la  sépul- 
ture des  morts,  toujours  dédiés  aux  dieux  Mânes 
ou  dieux  d'en-bas  ,  étaient  appelés  loca  religiosa  ; 
les  temples  et  les  autels  dédiés  aux  dieux  d'en- 
haut ,  étaient  appelés  loca  sacra,  Festus  nous  ap— 

f>rend  que  les  Augures  dans  leurs  fonctions  ,  par 
es  dieux  Mânes  entendaient  généralement  tous 
les  dieux  ,  parce  que,  selon  leur  doctrine,  il  se 
faisait  de  leur  divinité  un  écoulement  qui  péné- 
trait tout,  du  mot  latin,  m  an  are ,  couler.  V. 
Morts. 

Manie  ,  mère  des  dieux  Lares.  On  donnait  aussi 
le  nom  de  Manies  aux  Furies. 

Manteau.  Y.  Borée. 

M^nticlus  ,  surnom  d'Hercule. 

Manto  ,  Thébaine  fille  de  Tirésias,  fameuse 
devineresse.  Après  la  ruine  de  Thèbes  par  les  Epi- 
gones  ,  elle  s'enfuit  en  Asie  ,  où  elle  bâtit  la  ville 
de  Claros  avec  un  temple  à  Apollon.  De-là  elle 
passa  en  Italie  ,  où  elle  épousa  le  dieu  du  Tibre  , 
ou  plutôt  Tiberinus,  roi  d'Etrurie,  dont  elle  eut 
Ocnus  ,  qui  bâtit  une  ville  qu'il  appela  Mantoue, 
du  nom  de  sa  mère.  Virgile. 

Manturna  ,  une  des  divinités  qui  présidaient  au 
mariage. 

M AoziM  ,  idole  dont  Antiochus  s'efforça  d'éta- 
blir le  culte  parmi  les  Juifs.  Plusieurs  croient  que 

Y 


^66  M   A  R 

c'est  Jupiter  Olympien,  dont  ce  prince  avait  fait 
mettre  la  statue  dans  le  temple  de  Jérusalem. 

Marathon  ;  ville  de  l'Attique,  célèbre  par  la 
victoire  que  Thésée  remporta  sur  un  taureau  fu- 
rieux. Cette  ville  fut  ainsi  nommée  du  nom  de 
Marathon  son  fondateur,  arrière-petit-fils  du  So- 
leil. 

Marathonia  virgo.  C'est  Erigone,  parce 
qu'elle  était  de  l'Attique.  V.  Marathon. 

Marica,  nymphe  que  Faunus  épousa ,  et  de 
qui  il  eut  Latinus.  Elle  donna  son  nom  à  un  ma- 
rais proche  deMinturne  ,  sur  le  bord  duquel  il  y 
avait  un  temple  de  Vénus,  que  quelques-uns 
croient  être  la  même  que  Marica.  Lactance  dit 
que  Marica  est  la  même  que  Circé. 

Marmax,  un  des  poursuivans  d'Hippodamie , 
tué  par  (Enomaûs. 

Marmessus.  V.  M  amers. 

Marnas  ,  nom  que  les  Phéniciens  donnaient  à 

Jupiter. 

Maron  ,  héros  grec  ,  révéré  comme  un  dieu  , 

Marotte  ,  image  ridicule   représentant  une 
tête  ,  avec  un  visage  devant  et  derrière  j  au  hout 
d'un  petit  bâton  ,  que  portaient  ceux  qui  contre--- 
faisaient  les  insensés.  On  en  met  ordinairement 
une  dans  la  main  de  Momus. 

Marpesse  ,  fille  d'Evénus ,  fut  enlevée  par  Idas, 
fils  de  Neptune,  qui  se  la  couserva  malgré  les  ef- 
forts d'Apollon  ,  pour  la  lui  ôter. 

Mars  ,  dieu  de  la  guerre  et  fils  de  Junon.  Cette 
déesse  piquée  de  ce  que  Jupiter  avait  mis  au  monde 
Pallas  sans  sa  participation ,  s'en  alla  vers  l' Océan, 
pour  apprendre  à  en  faire  autant.  Chemin  faisant, 
elle  s'assit  à  la  porte  du  temple  de  la  déesse  Flore, 
pour  se  reposer.  Flore  lui  demanda  le  sujet  de  son 
TO}rage,  et  lui  ayant  promis  de  lui  enseigner  le 
secret  qu'elle  désirait ,  à  condition  de  ne  le  jamais 
dire  à  personne,  elle  lui  montra  une  certaine  fleur, 
sur  laquelle  une  femme  s'asseyant,  devenait  mère 
sur-le-champ.  Junon  mit  ainsi  au  monde  Mars,  qui 
fut  révéré  comme  le  dieu  delà  guerre  ,  et  l'arbitre 
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de  tous  les  combats ,  Il  aima  passionnément  Vénus  , 
avec  laquelle  Vulcain  le  surprit»  On  le  représente 
toujours  armé  de  pied  eu  cap  ,  un  bouclier  à  la 
main  ,  et  uu  coq  auprès  de  lui  ,  parce  qu'il  méta- 
morphosa en  coq  Alectryou  sou  favori,  qui  faisant 
sentinelle  pendant  qu'il  était  avec  Vénus,  le  laissa 
surprendre.  On  bâtit  beaucoup  de  temples  en  son 
honneur. 

Marsus,  hls  de  Circé,  de  qui  le  peuple  Marse 
prétendait  descendre. 

Mars  yas  ,  fameux.  Satyre,  qui  mit  le  premier  eu 
musique  les  hymnes  consacrés  aux  dieux.  Cybèle 
l'aima,  et  s'en  fit  suivre  dans  ses  voyages.  Il  délia 
un  jour  Apollon  à  qui  chanterait  le  mieux  ;  mais 
pour  le  punir,  Apollon  le  lia,  et  Técorcha  tout 
vif.  Les  nymphes  le  pleurèrent  tant,  qu'un  fleuve 
de  Phrygie  fut  grossi  de  leurs  larmes  ,  et  appelé 
du  nom  de  ce  Satyre, 
Marte  a,  V  Herès. 
Marteau.  V.  T'ulcain.  * 
Martialtes,  fêtes  en  l'honneur  de  Mars, 
Mascv  la  ou  Barbât  a  y  surnom  de  Vénus  , 
qu'on  représentait  quelquefois  avec  de  la  barbe  , 
et  un  peigne  à  la  main. 

Masque.  V.  Thalie  ,  Momus ,  Fable, 
Massue.  V.  Hercule  ,  Centaures,  Chiron,  Vertu* 
Matères  ou  les  Mères  ,  déesses  particulière- 
ment révérées  à  Engyon  ,  ville  de  Sicile.  On 
croit  que  ce  sont  les  nymphes  qui  prirent  soin  de 
l'enfance  de  Jupiter  j  savoir,  Thisoa ,  Neda  et 
Agno. 

Ma  tralies  ,  fêtes  qu'on  célébrait  a  Rome  eu 
l'honneur  de  Matuta. 

Matronalies  ,  fêtes  que  les  dames  romaines 
célébraient  en  l'honneur  de  Mars. 

Matuta.  C'est  la  même  qu'Aurore  ou  que  Leu- 
cothée. 

Mat  ut  in  r  s  Pater  ou  Pèe.e  du  Matin  , 
nom  sous  lequel  on  adorait  Janus  comme  dieu  du 
temps. 

Mavors.  C'est  le  même  que  Mars. 
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Mausolts,  roi  de  la  Carie.  Après  sa  mort,  Ar- 
îémise  sa  femme  lui  lit  faire  un  tombeau  si  super- 
be, qu'il  passa  pour  l'une  des  sept  merveilles  du 
monde.  C'est  de  là  qu'on  a  appelé  mausolées  ,  les 
sépulcres  magnifiques  qu'on  élève  aux  grands,  ou 
même  les  représentations  qu'on  en  lait  dans  les 
pompes  funèbres, 

Méandre,  neuve  delà  grande  Phrygie  .,  célè- 
bre dans  les  fables  des  poètes,  qui  le  lont  fils  de 
Teîlus  et  de  l'Océan  ,  et  père  de  Cyanée. 

Mecastor.  V.  Ecastor, 

Meciste,  un  des  compagnons  d'Ajax. 

Médée,  grande  magicienne  ,  fille  d'Eétès.  Elle 
épousa  Jason  ,  à  qui  elle  facilita  par  ses  enchante- 
mens  la  conquête  de  la  Toison  d'or,  et  le  suivit 
dans  son  pays .  Pour  retarder  son  père  qui  la  pour- 
suivait ,  elle  sema  le  long  du  chemin  les  membres 
de  son  frère  Absyrte.  Etant  arrivée  en  Thessalie , 
elle  rajeunit  le  vieil  Eson  ,  père  de  Jason  :  et  pour 
venger  son  mari  de  la  perfidie  de  Pélias  ,  qui 
l'avait  envoyé  à  la  conquête  de  la  Toison  d'or  , 
espérant  qu'il  y  périrait  ,  elle  conseilla  aux  filles 
de  Pélias  d'égorger  leur  père  ,  comme  un  moyen 
de  le  rajeunir.  Ces  filles  crédules  suivirent  ce 
conseil,  et  pieusement  parricides,  elles  firent  en- 
core bouillir  dans  des  chaudières  les  membres  de 
Pélias  leur  père  ,  comme  Médée  le  leur  avait  or- 
donné. Jason  obligé  d'abandonner  Iolcos  ,  se  re- 
tira avec  Médée  à  Corinthe,  où  il  épousa  Créuse  , 
fille  de  Créon.  Médée  ,  pour  se  venger  encore ,  fit 
périr  misérablement  Créon  et  Créuse  ,  et  massa- 
cra de  ses  propres  mains  deux  enfans  qu'elle  avait 
eus  de  Jason  ;  ensuite  elle  s'enfuit  en  l'air  sur  un 
char  traîné  par  deux  dragons  ailés.  Etant  retour- 
née dans  la  Cokhide,  elle  remit  son  père  Eétès 
sur  le  trône,  d'où  on  l'avait  chassé  pendant  son 
absence.  V.  Médus. 

M  É  d  jùs  i  c  a  s  te  ou  Médéstcastis  ,  fut  une  des 
filles  de  Priam  >  que  les  Grecs  ,  après  le  siège  de 
Troie,  emmenèrent  captives. 

M.édioximes  ,  dieux  Aériens  ,  ou  Génies  qu^on 
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trroyait  habiter  dans  Fair  ,  ou  plutôt  on  donnait  ce 
nom  aux  divinités  qui  tenaient  le  milieu  entre  les 
dieux  du  ciel  et  ceux  de  la  terre. 

Méditrixa  ,  déesse  qui  présidait  à  la  guérison 
des  malades.  Le  prêtre  chargé  du  soin  de  son 
culte  ,  lui  faisait  des  libations  de  vin.  Var, 

Médltrinales  ,  fêtes  en  l'honneur  de  la  dresse 
Méditrina. 

Médics-Fidius  ou  Uedi-E&i.V .  Dius-Fidius. 

Médon  ,  un  de  ceux  qui  voulurent  épouser  Pé- 
nélope pendant  l'absence  d;  Ulysse.  Ce  fut  aussi  le 
nom  d'un  Centaure  ,  d'un  fils  d'Ajax,  d'un  fils  de 
Codrus  ,  etc. 

Méduline.  V.  A  nantie  es , 

Médts  ,  fils  d'Egée  et  de  Médée  ,  fut  reconnu 
de  sa  mère,  dans  le  moment  qu'elle  pressait  Per- 
ses ,  roi  de  la  Colchide ,  au  pouvoir  de  qui  il  était , 
de  le  faire  mourir  ,  le  croyant  fils  de  Créon.  Re- 
venue de  son  erreur  ,  elle  demanda  à  lui  parler  eu 
particulier  ,  et  lui  donna  une  épée  dont  il  se  ser- 
vit pour  tuer  Perses  lui-même.  Médus  remonta 
ainsi  sur  le  trône  d'Eétés  son  aïeul ,  que  Persès 
avait  usurpé.  Hygin.  Fab.  17. 

ME-Brs&rs  Equrs  ou  PrmpmSj  le  cheval  Pé- 
gase. V.  Pégase. 

Méduse,  fille  de  Phorcus  ,  l'une  des  trois  gor- 
gones. Neptune  abusa  d'elle  dans  le  temple  de  Mi- 
nerve. Cette  déesse  irritée  de  ce  sacrilège  ,  mé- 
tamorphosa les  cheveux  cle  Méduse  en  serpens  , 
et  donna  à  sa  tète  Ta  rertu  de  changer  en  pierres 
tous  ceux  qui  la  regarderaient.  Persée  ,  muni  des 
taîonnières  de  Mercure  ,  coupa  la  tête  à  Méduse  , 
du  sang  de  laquelle  naquit  le  cheval  Pégase  ,  qui 
frappant  du  pied  contre  la  terre  ,  fit  jaillir  la  fon- 
taine d'Hippocrène.  Met.  liv.  3, 

Méduse  fut  aussi  le  nom  d'une  des  filles  de 
Priam  ,  et  celui  d'une  des  filles  de  Sthéuélus. 

[egabyzes  ou  Megalosyzes  ,  prêtres  de  la 
Diane  d  Ephèse  Ils  étaient  eunuques. 

M éga lestes  ,  fêtes  et  jeux  solennels  en  Thon» 
aeur  de  la  grande  mère  des  dieux. 
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Méganire  ouMétanire.  V.  Déiphon ,  C(dêu$. 

Mégapenthe  ,  fils  de  Prœtus  ,  roi  de  Tyrinthe, 
changea  ses  états  contre  ceux  de  Persée  quand 
celui-ci  eut  tué  son  père  Acnse.  Il  y  eut  un  autre 
Mégapenthe  ,  fils  de  Ménélas. 

Mégare,  fille  de  Créon ,  et  femme  d'Hercule. 
Pendant  la  descente  d'Hercule  aux  enfers  ,  Lycus 
usurpa  le  trône  de  Thèbes  ,  et  voulut  contraindre 
Mégare  de  l'épouser  ;  mais  Hercule  revint  à  pro- 
pos, et  tua  Lycus.  Junon  toujours  irritée  contre 
Hercule  ,  parce  qu'il  était  fils  d'une  des  concubi- 
nes de  Jupiter,  le  fit  tomber  en  frénésie,  et  lui 
inspira  une  telle  fureur  ,  qu'il  massacra  Mégare  et 
les  enfans  qu'il  avait  eus  d'elle. 

Il  y  eut  une  ville  et  un  royaume  de  ce  nom  dans 
la  Grèce. 

Megareus,  petit-fils  d'Hercule,  et  père  d'Hip- 
pomène.  C'est  aussi  le  nom  d'un  fils  d'Apollon. 

Megareius  héros.  C'est  Hippomène ,  fils  de 
Megareus. 

Mecarus  ,  fils  de  Jupiter,  se  saura  du  déluge 
de  Deucalion,en  gagnant  à  la  nage  le  sommet 
d'une  haute  montagne. 

Mégère  ,  l'une  des  trois  Furies.  Y.  Furies, 

Mehercules,  formule  de  serment  par  laquelle 
on  jurait  par  Hercule.  C'est  comme  s'il  y  avait: 
lia  me  juvet  Hercules  ;  c'est-à-dire,  qu'Hercule 
me  protège ,  comme  il  est  vrai  que  }  etc.  On  di- 
sait aussi  Mehercule  ,  et  simplement  Hercule  et 
Hercle  pour  Hercules  ,  en  sousentendant  me. 

Mélampe  ,  fils  d'Amythaon  et  de  Dorippe  , 
grand  médecin  et  fameux  devin.  On  dit  qu'il  en- 
tendait ce  que  voulaient  dire  les  oiseaux  par  leurs 
gazouillement.  Il  guérit  les  filles  de  Prœtus  de 
leur  fureur.  On  lui  attribue  l'invention  de  purger 
par  le  moyen  des  médecines.  Il  y  eut  un  autre 
Mélampe  ,  fils  d'Aréus,  dont  on  fit  un  des  dieux 
Dioscures.  Mélampe  ,  qui  signifie  pied  noir ,  était 
encore  le  nom  d'un  chien  d'Actéon. 

Melampyge.  V.  Achémon. 

Melaneus  ,  Grec  si  adroit  à  tirer  deJ'arc  ;  qu'il 
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passa  pour  fils  d'Apollon.  C'était  aussi  le  nom  d'un 
Centaure,  et  celui  d'un  chien  d'Actéon.  Ce  mot 
signifie  noirâtre. 

Mélanion  ,  le  même  qu'Hippomène . 
Mélakippe  ,  fille  d'Eole  ,  épousa  secrettement 
Neptune  ,  de  qui  elle  eut  deux  fils.  Eole  en  fut  si 
irrité  ,  qu'il  fit  exposer  ces  deux  ent'ans  aussi-tôt 
aprèsleur  naissance,  etcrever  lesyeux  àMélanippe, 
qu'il  renferma  dans  une  étroite  prison.  Les  enfans 
ayant  été  trouvés  et  nourris  par  des  bergers  ,  déli- 
vrèrent leur  mère  de  la  prison  où  elle  était  ren- 
fermée ;  et  Neptune  lui  ayant  rendu  la  vue,  elle 
épousa  Métaponte  ,  roi  d'Icarie.  Hygin. 

Melanippus  ,  fils  d'Agrius,  se  distingua  par  sa 
valeur  au  siège  de  Troie. 

Il  y  eut  un  autre  Mélanippus  dont  le  crime 
qu'il  commit  avec  Cométho  dans  le  temple  de 
Diane  ,  donna  lieu  à  la  loi  qui  fut  faite  pour  l'ex- 
pier }  d'immoler  chaque  année  à  cette  déesse  un 
jeune  garçon  et  une  jeune  fille.  Pausan ,  L.  y.  Un 
fils  de  Mars  se  nommait  aussi  Ménalippus. 

Melanis  ou  Mel&nis  ;  c'est-à-dire,  Noire. 
On  appelait  ainsi  Vénus,  parce  que  comme-déesse 
de  l'impureté,  elle  n'aimait  que  les  ténèbres. 
Mélanthie,  fille  de  Deucalion  et  de  Pyrrha. 
Melakthius  ,  esclave  qui  osa  se  mettre  au  rang 
de  ceux  qui  voulaient  épouser  Pénélope  pendant 
l'absence  d'Ulysse.  Ce  prince  étant  rentré  dans  ses 
états,  lui  fit  souffrir  les  plus  grands  supplices. 

Melantho,  nymphe  que  Neptune  aima  telle- 
ment, qu'il  prit  la  figure  d'un  dauphin  pour  l'en- 
lever. 

Mêlas  ,  fils  de  Phryxus  et  de  Chalciope ,  fut  un 
des  Argonautes. 

Melcartus  ou  Milcratus,  nom  sous  lequel  les 
Tyriens  adoraient  Hercule. 

Melchom  ,  idole  des  Ammonites.  On  croit  que 
c'est  la  même  que  Moloch. 

Méléagre  ,  fils  d'CEnée  et  d'Althée.  Althée 
accouchant  de  lui ,  vit  les  trois  Parques  auprès  du 
feu,  où  elles  mettaient  un  tison,  en  disant  :  Cet 


elles  se  retirèrent.  Althée  alla  se  saisir  du  tison  , 
réteignit>  et  le  garda  bien  soigneusement.  Son 
fils,  à  l'âge  de  quinze  ans ,  oublia  de  sacrifier  à 
Diane,  qui,  pour  s'en  venger,  envoya  un  san- 
glier ravager  tout  le  pays  de  Calydon.  Les  princes 
grecs  s'assemblèrent  pour  tuer  ce  monstre,  et 
Méléagre  à  leur  tête  fit  paraître  beaucoup  de  cou- 
rage. Atalante  blessa  la  première  le  sanglier ,  dont 
Méléagre  lui  offrit  la  hure  comme  la  plus  consîdé* 
rable  dépouille.  Les  frères  d' Althée  mécontens  de 
cette  préférence,  prétendirent  l'avoir  5  mais  ce 
jeune  prince  les  tua^  et  épousa  Atalante.  Althée 
vengea  la  mort  de  ses  frères  ,  en  jetant  au  feu  le 
tison  fatal  ;  et  Méléagre  aussi-tôt  se  sentit  dévorer 
les  entrailles  à  mesure  que  le  tison  brûlait.  Ensuite 
Althée  se  tua  de  désespoir  voyant  son  fils  mort. 
MÈléagrides.  On  appela  ainsi  les  sœurs  de 


frère  ,  qu'elles  furent  changées  en  poules. 

Mêles,  fleuve  de  l' Asie-Mineure ,  auprès  du- 
quel naquit  Homère  ;  ce  qui  a  fait  dire  qu'il  était 
fils  de  ce  fleuve.  Il  y  en  a  qui  disent  que  Mélès  est 
le  nom  du  père  d'Homère,  et  que  c'est  de  là  qu'il 
est  surnomme  Mêle  tus  et  Mêle  si  gène  s. 
Meleté.  V.  Muses. 

Meleteus  et  Melesigenes.'V.  Mélès. 

XvIelta,  fille  de  l'Océan  ,  qu'Apollon  épousa,  et 
dont  il  eut  Ténérus  et  Isménius.  V.  Caanthe. 

Meliades,  Melies,  et  Epimélides,  nymphes 
qui  présidaient  au  soin  des  troupeaux. 

Mélibée,  fille  de  l'Océan,  et  femme  de  Pé- 
lasgus. 

Melib  mus.  Philoctète  est  ainsi  surnommé  du 
nom  de  Mélibée  ,  ville  de  Thessalie  ,  sa  patrie. 

Melicerte,  fils  d'Athamas  et  d'Ino.  Pour  évi  - 
ter  la  fureur  de  son  père  ,  il  se  précipita  dans  la 
mer  ,  et  lut  métamorphosé  en  dieu  marin.  Y.  Ino , 
Leucothée.  C'est  le  même  que  Palémon. 

MÉlichius.  V.  Milichius. 
.  Mélisse  ?  l'une  des  nymphes  qui  prirent  soin 
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ileurèrent  tant  la  mort  de  leur 
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de  l'enfance  de  Jupiter.  Elle  fut  métamorphosée 
en  abeille. 

Melisstjs,  roi  de  Crète,  et  père  des  nymphes 
Amalthée  et  Mélisse. 

3/i'i/r5,  surnom  d'Hercule,  pris  d'un  mot 
grec  qui  signifie  pomme  :  parce  qu'un  jour  qu'on 
devait  lui  sacrifier  un  bœuf ,  d'autres  disent  un 
bélier  ,  la  victime  ayant  manqué  ,  on  lui  immola 
une  pomme  ,  à  laquelle  on  donna  une  sorte  de  res- 
semblance avec  l'animal,  en  y  enfonçant  d'un  côté 
quatre  espèces  d'allumettes  ,  pour  lui  servir  de 
pieds  ;  et  de  l'autre  ,  deux  petites  chevilles  ,  pour 
lui  faire  des  cornes. 

Mellonë  ,  déesse  des  abeilles.  Elle  avait  l'in- 
tendance de  tout  ce  qui  les  concernait. 

Meloeosis,  nymphe,  fille  de  l'Océan  et  de 
Téthys. 

Melophore.  Sous  ce  nom  on  adorait  Cérès  , 
comm  e  la  déesse  tutélaire  des  troupeaux  de  brebis. 

Melpozviène  ,  l'une  des  neuf  Muses  ,  déesse  de 
la  tragédie.  On  la  représente  ordinairement  sous 
la  figure  d'une  jeune  fille,  avec  un  air  sérieux  , 
superbement  vêtue  ,  chaussée  d'un  cothurne  ,  te- 
nant des  sceptres  et  des  couronnes  d'une  main  ,  et 
un  poignard  de  l'autre. 

Mémacteries  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Jupiter. 
V.  JJœmactes. 

Membres.  Chacun  des  membres  du  corps  hu- 
main avait  sa  divinité  particulière.  La  tète  était 
soin  la  protection  de  Jupiter;  la  poitrine  sons 
celle  de  Neptune  ;  la  ceinture  sous  celle  de  Mars  ; 
le  front  sous  celle  de  Génius;  les  sourcils  sous  celle 
de  Junon;  les  yeux  sous  celle  de  Cupidon;  l'oreille 
sous  celle  de  la  déesse  Mémoire  ;  iamain  sous  celle 
de  la  Foi  ;  le  dos  sous  celle  de  Pluton  ;  les  reins 
sous  celle  de  Ténus  ;  les  pieds  sous  celle  de  Mer- 
cure ;  les  doigts  sous  celle  de  Minerve  ,  etc. 

Membres  dispersés.  V.  Absyrte  ,  Epidaurs  , 
Mêdêe  ,  Pélops  ,  Arcas. 

Memxon  ,  roi  d'Abydos  ,  et  fils  de  Tithon  et 
d'Aurore.  Achille  le  tua  devant  Troie,  parce  qu'il- 
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avait  amené  du  secours  à  Priam.  Lorsque  son  corps 
fut  sur  le  bûcher  ,  Apollon  le  métamorphosa  en 
oiseau,  à  la  prière  d'Aurore.  Cet  oiseau  multiplia 
beaucoup  ,  et  se  retira  en  Ethiopie  avec  ses  petits, 
lesquels  venaient  tous  les  ans  visiter  le  tombeau 
de  leurpére,  qu'ils  arrosaient  quelquefois  de  leur 
sang.  On  dit  que  la  statue  de  Memnou  rendait  des 
sons  harmonieux  ,  lorsqu'elle  était  frappée  des 
premiers  rayons  du  soleil. 
Mémoire.  V.  Mnémosyne, 

Mémoire  ancienne  ,  divinité  particulière  ado- 
rée à  Rome. 

Men  j  c'est-à-dire  ,  Mois.  On  en  avait  fait  une 
divinité  particulière. 

Mena  ou  Mené,  divinité  qui  présidait  aux  ma- 
ladies des  femmes.  On  croit  que  c'est  la  même  que 
Jjuna. 

Menabes.  Y.Mœnades, 

Menale,  montagne  d'Arcadie.  On  croyait  que 
c'était  le  séjour  ordinaire  du  dieu  Pan  ,  qui  pour 
cela  était  surnommé  Mœnalius% 

Menalippé  ,  sœur  d'Antiope  ,  reine  des  Ama- 
zones, Elle  fut  faite  prisonnière  par  Hercule  ,  qui 
reçut  pour  sa  rançon  ses  armes  et  son  baudrier. 

Une  fille  du  centaure  Chiron  se  nommait  aussi 
Ménalippe.  Ayant  épousé  Eole,  elle  fut  changée 
en  jument ,  et  placée  parmi  les  constellations. 

Menalippus  ,  citoyen  de  Thèbes  ,  qui  ayant 
blessé  à  mort  Tydée  au  siège  de  cette  ville,  fut 
ensuite  tué  lui-même.  Tydée  se  fit  apporter  la  tête 
de  son  ennemi  ,  et  assouvit  sa  vengeance  en  la 
déchirant  avec  ses  dents  ,  après  quoi  il  expira. 

Mendès,  divinité  égyptienne.  C'était  un  bouc. 

Menecée  ,  fils  de  Créon  ,  roi  de  Thèbes  ,  se  dé- 
voua pour  le  salut  de  sa  patrie^  en  se  tu  mt  volon- 
tairement pour  obéir  à  un  oracle  qui  promettait 
à  ce  prix  ,  la  fin  des  malheurs  de  Thèbes. 

Ménélas  ,  fils  de  Pîisthène  ,  frère  d'Agamem- 
ïion  ,  et  roi  de  Sparte.  Il  avait  épousé  Hélène,  que 
Paris  vint  lui  enlever  ;  ce  qui  causa  la  fameux  siè- 
ge de  Troie  ,  où  il  se  fit  une  grande  réputation. 
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Ce  prince  reprit  sa  femme  ,  et  la  conduisit  à  Lacé- 
démone  ,  où  il  mourut  peu  après  son  arrivée. 

Ménélée  ,  fameux  Centaure.  Un  des  chiens 
d'Actéon  s'appelait  aussi  Ménélée  :  c'est  le  même 
que  Melaneus. 

Ménéphron  ,  jeune  homme  Thessalien  qui  eut 
commerce  avec  sa  mère.  Diane  les  métamorphosa 
en  chiens. 

Ménestée  ,  descendant  d'Erectée  ,  s'empara 
du  trône  d'Athènes,  pendant  l'absence  de  Thésée. 
Il  fut  un  des  princes  qui  allèrent  au  siège  de  Troie, 

C'était  aussi  le  nom  du  cocher  de  Diomède. 

Menestius  ,  fils  de  Philoméduse.  Il  fut  tué  au 
siège  de  Troie  par  Paris. 

Menippe  ,  une  des  Amazones  qui  allèrent  au 
secours  d'Eétès,  roi  de  la  Colchide.  Ce  fut  aussi  le 
nom  d'une  nymphe  ,  fille  de  Nérée  et  de  Doris  , 
que  quelques-uns  disentavoir  été  mère  d'Orphée. 

Menius  ,  fils  de  Lycaon,  lequel  ayant  été ,  com- 
me son  père,  changé  en  loup,  fut  écrasé  par  Jupi- 
ter pour  avoir  blasphémé  contre  lui. 

Menœtès  ,  l'un  des  compagnons  d'Enée  ,  pilote 
du  vaisseau  le  Centaure. 

Menœtiades  ,  Patrocle  ,  fils  de  Menœtius. 

Menœtius  ,  prince  grec  d'une  grande  réputa- 
tion ,  et  père  de  Patrocle.  Il  était  fils  d'Egine  et 
d'Actor. 

Menotirannus  ;  c'est-à-dire,  roi  des  Mois 9 
surnom  d'Attys  ou  At^s,  favori  de  Cybèle  ,  sous 
le  nom  duquel  les  Phrygiens  adoraient  le  Soleil. 

Mens  ;  c'est-à-dire  ;  Ame  ,  Esprit.  Les  païens 
en  avaient  fait  une  divinité  qu'ils  adoraient  com- 
me l'ame  générale  du  monde  ,  et  celle  de  chaque 
être  en  particulier.  Ils  la  révéraient  aussi  comme 
la  déesse  de  l'intelligence  et  du  bon  esprit. 

Mensonge  ,  divinité  infernale.  Quelques-uns 
disent  qu'il  avait  le  soin  de  conduire  les  ombres 
dans  le  Tartare  :  on  le  représentait  avec  un  air 
affable  et  séduisant.  'C'est  sans  doute  Mercure 
qu'on  entend  par  cette  divinité  allégorique. 

Meiîte  et  mieux  Menthe  ,  fille  du  Cocyte  r  et 
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une  des  concubines  de  Pluton  ,  que  Proserpine  , 
par  jalousie  ,  métamorphosa  en  une  plante  de  ce 
nom. 

Mentes  ,  roi  des  Taphieris  ,  dont  Minerve  prit 
la  ressemblance  pour  assurer  Pénélope  qu'Ulysse 
était  vivant ,  et  pour  engager  Télémaque  à  aller 
le  chercher.  Homère  le  distingue  de  Mentor. 

Mentor.  C'était ,  dit  Homère  ,  un  des  plus  fi- 
dèles amis  d'Ulysse  ,  et  celui  à  qui  ,  en  partant 
pour  Troie  ,  il  avait  confié  le  soin  de  toute  sa  mai- 
son ,  afin  qu'il  la  conduisît  sous  les  ordres  du  bon 
Laërte.  Ce  fut ,  selon  le  même  poète  ,  de  ce  Men- 
tor que  Minerve  prit  la  figure  et  la  voix  ,  pour  ac- 
compagner Télémaque  ,  lorsque  ce  jeune  prince 
partit  d'Ithaque  pour  aMer  chercher  son  père, 

Méon  ,  ancien  roi  de  Phrygie  ,  que  quelques- 
uns  disent  avoir  été  père  de  Cybèle. 

Méonie  ,  contrée  de  l' Asie-Mineure  ,  depuis 
appelée  Lydie  ,  cle  Lydus  ,  fils  d'Athys. 

Méphitis  ,  déesse  des  mauvaises  exhalaisons. 

Mer.  On  en  avait  fait  une  divinité.  Il  y  en  avait 
plusieurs  qui  présidaient  à  cet  élément.  V.  Nep- 
tune ,  Océan  ,Nérée  ,  Amphitrite ,  Têthys  ,  etc. 

Mera  ,  fille  dePrœtus  ,  qui  fut  aimée  de  Jupi- 
ter et  métamorphosée  en  chienne.  C'est  aussi  le 
nom  de  la  chienne  d'Icarius.  V.  Icarius. 

Mercadona  ,  déesse  qui  présidait  aux  marchan- 
dises et  aux  paiemens. 

Mercure.  Cicéron  compte  cinq  Mercures  diffé- 
rens  ,  dont  le  plus  célèbre  passait  pour  fils  de  Ju- 
piter et  de  Maïa.  Il  était  dieu  de  l'éloquence  ,  du 
commerce  et  des  voleurs,  et  lemessagerdes  dieux, 
principalement  de  Jupiter  qui  lui  avait  attaché 
des  ailes  à  la  tête  et  aux  talons  ,  pour  exécuter  ses 
ordres  avec  plus  de  vitesse.  C'était  lui  qui  con- 
duisait les  ames  dans  les  enfers  ,  avec  pouvoir  de 
les  en  tirer.  Il  savait  parfaitement  la  musique.  Ce 
fut  lui  qui  déroba  les  troupeaux  ,  les  armes  et  la 
lyre  d'Apollon  ,  et  se  servit  de  cette  lyre  dont  il 
savait  jouer  ,  pour  eudormir  et  tuer  Argus  qui 
gardait  la  vache  Iô.  Il  métamorphosa  Battus  en 
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pierre  de  touche  ,  délivra  Mars  de  la  prison  où 
Vulcain  l'avait  enfermé  ,  et  attacha  Prométhée  sur 
le  mont  Caucase.  Il  fut  fort  aimé  de  Vénus  ,  dont 
il  eut  Hermaphrodite.  On  le  représente  ordinaire- 
ment tenant  un  caducée  à  la  main  ,  avec  des  ailes 
à  la  tète  et  aux  talons.  V,  Caducée. 

Mercurieles.  C'était  à  Rome  une  société  d<* 
marchands  ,  ainsi  nommés  ,  parce  que  Mercure 
était  le  dieu  du  commerce.  Ce  n'est  que  par  con- 
jecture que  quelques-uns  ont  pensé  qu'il  y  avait 
chez  les  anciens  Romains  des  fêtes  Mercuriales  ; 
mais  elles  étaient  fort  communes  dans  la  Grèce  , 
et  sur-tout  en  Crète  ,  sous  le  nom  à'Hermées, 

Mère  des  Dieux,  Grande  Mère  ,  MèreNour- 
rice  ,  ou  simplement  Mère.  Ou  adorait  sous  ces 
210ms  la  Terre.  V.  Tellus  ,  Cybèle. 

Mérion  ,  fils  de  Molus,  et  cocher  d'Idoménée^ 
qui  se  distingua  beaucoup  au  siège  de  Troie.  Ho- 
mère le  compara  à  Mars  pour  la  valeur. 

Il  y  eut  un  autre  Mérion  ,  fils  de  Jason  ,  célèbre 
par  ses  richesses  et  par  son  avarice. 

Mermeros  était  un  fameux  Centaure. 

Mermerus  ,  fils  de  Jason  et  de  Médée. 

Mérope  ,  fille  d'Atlas  et  de  Pléïonne,  fut , 
comme  ses  soeurs  ,  changée  en  astre.  V.  Pléiades» 

Il  y  eut  une  autre  Mérope,  fille  de  Cypselus,  et 
femme  de  Cresphonte  ,  qui  reconnut  son  fils  lors- 
qu'elle allait  le  tuer. 

Mérops  ,  célèbre  devin  delà  Troade,  dont  les 
deux  fils  furent  tués  au  siège  de  Troie. 

Il  y  eut  un  autre  Mérops  ,  roi  de  l'île  de  Cos  , 
laquelle  fut  appelée  de  son  nom.  Junon  touchée  de 
l'extrême  douleur  qu'il  avait  de  la  mort  de  sa 
femme  ,  le  changea  en  aigle  ,  et  le  plaça  parmi  les 
constellations. 

Il  y  eut  encore  un  autre  Mérops  que  Clymène 
épousa  9  après  qu'elle  eut  eu  Phaéthon  du  Soleil. 

Messaptts  ou  Mesàpus  ,  fils  de  Neptune  ,  prince 
d'une  contrée  de  l'Italie  ,  qui  alla  au  secours  de 
Turnus  contre  Enée. 

Messème  ;  fille  de  TriopaS  ,  et  femme  de  PolU 
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caon  ,  fat  révérée  après  sa  mort  comme  une  divi- 
nité ,  par  les  Messéniens. 

Messies  ,  déesses  des  moissons.  Il  y  en  avait  une 
particulière  pour  chaque  sorte  de  moissons. 

Mestor  ,  roi  de  Mycène  ,  et  père  d'Hippothoé. 
li  était  fiis  de  Persée  et  d'Andromède. 

Metagetnion  ,  surnom  d'Apollon,  en  l'hon- 
neur de  qui  il  y  avait  des  fêtes  appelées  Métaget- 
nies  ,  que  les  Athéniens  célébraient  au  mois  Méta- 
getnion. 

Métanire  ou  Méganire  ,  femme  de  Céleus* 
V.  Céieus  y  Triptolème» 

MÉTEMPsYcose  :  c'est  ainsi  qu'on  nomme  l'opi- 
nion ridicule  de  la  transmigration  des  ames  d'un 
corps  dans  un  autre. 

Methée  ,  l'un  des  trois  chevaux  de  Pluton. 

MethymnMvs  vates.  C'est  Arion  ,  parce  qu'il 
était  deMethymne  ,  ville  de  l'île  de  Lesbos. 

Metina  ,  déesse  du  vin  doux. 

Métis  ,  nymphe  ,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys. 
On  dit  que  Jupiter  ayant  dévoré  cette  nymphe  , 
en  conçut  Minerve  dont  il  accoucha  par  le  secours 
de  Vulcain.  V.  Minerve. 

Metra.  V.  Eresichthon. 

Metragyrte  ,  surnom  de  Cybèle  ,  dont  les 
prêtres  se  nommaient  aussi  Métragyrtes  ,  c'est-à- 
dire  ,  Quêteurs  de  la  mère  des  dieux  >  parce  qu'ils 
faisaient  métier  de  mendier. 

Mezentius  ,  prince  impie  >  roi  des  Tyrréniens. 
Ces  peuples  se  révoltèrent  contre  lui  ,  parce  qu'il 
faisait  égorger  ceux  qui  ne  lui  plaisaient  pas  ,  ou 
les  faisait  mourir  attachés  bouche  à  bouche  à  des 
cadavres.  Enée  le  défit. 

Midas  ,  fils  de  G-ordius  ,  et  roi  de  Phrygie.  Il 
reçut  humainement  Bacchus  dans  ses  états,  lequel, 
en  reconnaissance  de  ce  bon  office  ,  lui  promit  de 
lui  accorder  tout  ce  qu'il  demanderait.  Midas  de- 
manda que  tout  ce  qu'il  toucherait  ,  se  changeât 
en  or.  Il  se  repentit  bien  d'avoir  fait  une  telle 
demande  ;  car  tout  se  changeait  en  or  ,  jusqu'à 
ses  aiimens,  dès  qu'il  les  touchait,  11  pria  Eacchus 
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de  reprendre  ce  don ,  et  alla  par  son  ordre  se  laver 
dans  le  Pactole  ,  dont  les  eaux  ,  après  cela  ,  ne 
roulèrent  plus  que  du  sable  d'or,  Apollon  lui  fit 
venir  des  oreilles  d'âne,  pour  avoir  trouvé  le 
chant  du  dieu  Pan  et  de  Marsyas  plus  beau  que  le 
sien.  V Roseaux. 

Midée  ou  Midie  ,  fille  d'Aloéus  3  donna  son 
nom  à  une  ville  de  la  Grèce. 

Migonitis  ,  surnom  de  Vénus,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  à  Migonium  dans  la  Laconie. 

Milanion.  V.  V.  sltatante. 

Milcratus.  V.  Melcartus. 

Mil  et,  ville  qu'un  certain  Miletus,  fils  d'Apol- 
lon et  de  Deïone  ,  alla  fonder  en  Carie  ,  où  il  se 
retira  pour  éviter  la  colère  de  Jupiter  ,  parce  qu'il 
avait  voulu  détrôner  Minos. 

Miletis  ;  c'est  Eiblis  ,  fille  de  Miletus, 

Miletiïs  ,  hls  d'Apollon. 

Mi  Lie  h  jus  ou  Melichius  ;  c'est-à-dire, 
floux  ,  propice  ,  surnom  de  Jupiter.  Le  cuite  de 
Jupiter  -  Miiichins  était  célèbre  dans  toute  la 
Grèce  ,  mais  sur-tout  dans  un  endroit  proche  d'A- 
thènes ,  où  on  l'adorait  sous  la  figure  d'une  pyrn— 
mide.  Bacchus  était  aussi  adoré  sous  le  nom  de 
Milichius  ,  comme  le  dieu  tutélaire  des  arbres 
fruitiers.  Ce  surnom  de  Bacchus  était  pris  d'un 
ancien  mot  grec  qui  signifie  figue. 

Mil  on  le  Crotoniate,  C'était  un  athlète  si 
vigoureux  ,  qu'il  portait  un  taureau  sur  ses  épau- 
les ,  et  le  tuait  d'un  coup  de  poing.  Voulant  un 
jour  fendre  un  arbre  en  deux  ,  ses  mains  se  pri- 
rent dans  l'ouverture  ,  de  sorte  que  ne  pouvant 
se  défendre  contre  des  loups  qui  vinrent  se  jeter 
sur  lui,  il  en  fut  dévoré. 

Mimallones  ou  Mimallonides.  On  donnait 
aux  Bacchantes  ce  nom  ,  pris  de  celui  de  Mimas  , 
montagne  de  l'Asie  -  Mineure,  où  la  célébration 
des  Orgies  se  faisait  avec  beaucoup  d'appareil. 

Mimas  ,  géant  que  Jupiter  froudroya.  C'était 
aussi  le  nom  d'une  montagne.  V.  Mimallones, 

Mimow  j  un  des  dieux  Telchines. 
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Mi  née  ,  Thébain ,  dont  les  filles  furent  changées 
en  chauves-souris. 

Mineias  ,  Minyias  ou  Minyeas  j  c'est-à- 
dire  ,  filles  de  Minée.  V.  Minëides. 

MpEÏDEs,  filles  de  Minée.  Elles  étaient  trois  j 
savoir  :  Alcithoé  ,  Clyniène  et  Iris.  V.  Alcithoé. 

MinepwVE  ,  autrement  Pallas  ,  déesse  de  la  sa- 
gesse j  de  la  guerre  et  des  arts  ,  et  fille  de  Jupiter, 
qui  la  fit  sortir  de  son  cerveau 3  armée  de  pied-en- 
cap.  On  conte  qu'il  se  fit  donner  un  coup  de  hache 
sur  la  tête  par  VuJcain  pour  la  mettre  au  monde. 
Elle  et  Neptune  disputèrent  pour  donner  un  nom 
à  la  ville  que  Cécrops  avait  bâtie.  Celui  qui  pro- 
duirait la  plus  belle  chose,  devait  avoir  cet  hon- 
neur. Elle  fit  sortir  de  terre  avec  sa  lance  un  oli- 
vier tout  fleuri  :  et  Neptune  d'un  coup  de  son 
trident  fit  naître  un  cheval ,  que  quelques-uns 
prétendent  être  le  cheval  Pégase.  Les  dieux  déci- 
dèrent en  faveur  de  Minerve  ,  parce  que  l'olivier 
est  le  symbole  de  la  paix  ,  et  elle  appela  cette 
ville  Athènes,  nom  gue  les  Grecs  donnaient  à 
cette  déesse.  On  la  représente  avec  le  casque  sur 
la  tête,  l'égide  au  bras  ,  tenant  une  lance  comme 
déesse  de  la  guerre,  et  ayant  auprès  d'elle  une 
chouette,  et  divers instrumens  de  mathématiques, 
comme  déesse  des  sciences  et  des  arts.  Cartari.  Y. 
Métis. 

Minois  ;  c3 'est  Ariane  ,  fille  de  Minos. 

Minos  ,  fils  de  Jupiter  et  d'Europe  ,  et  juge  des 
enfers.  Il  défit  les  Athéniens  et  les  Mégariens  aux- 
quels il  avait  déclaré  la  guerre,  pour  venger  la 
mort  de  son  fils  Androgée.  Il  prit  Mégare  par  le 
secours  de  Scylia,  fille  deNisus,  roi  de  cette  con- 
trée, laquelle  coupa  à  son  père  le  cheveu  fatal 
dont  dépendait  la  destinée  des  habitans  ,  pour  le 
donner  à  Minos.  Il  réduisit  les  Athéniens  à  une  si 
grande  extrémité  ,  que  par  un  article  du  traité  . 
qu'il  leur  fit  accepter,  il  les  contraignit  de  lui  li- 
vrer tous  les  ans  sept  jeunes  hommes  et  sept 
jeunes  filles  ,  pour  être  la  proie  du  Minotaure,  Y. 
Dédale  ?  iHisus* 
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MiNotaure  ,  monstre  qui  naquît  de  Pasiphaé  et 
d'un  taureau.  Minos  enferma  ce  monstre  dans  un 
labyrinthe,  parce  qu'il  ravageait  tout ,  et  ne  se 
nourrissait  que  de  chair  humaine.  Thésée  ayant 
été  du  nombre  des  jeunes  Grecs  qui  en  devaient 
être  la  proie  ,  le  tua  ,  et  sortit  du  lab>rrinthe  par 
le  moyen  d'un  peloton  de  fil  qu'Ariane  ,  fille  de 
Minos  ,  lui  avait  donné.  Quoiqu'Euripide ,  Ovide 
et  d'anciens  monumens  représentent  le  Minotaure 
avec  la  moitié  d'un  corps  humain ,  et  l'autre  moitié 
de  celui  d'un  taureau,  Apollodore ,  Hygin  et  d'au- 
tres donnent  à  cemonstre  un  corps  entier  d'homme, 
à  la  réserve  d'une  tète  de  bœuf  ;  et  c'est  ainsi  que 
sur  la  cinquième  planche  des  anciennes  peintures 
d' 'Hercuianum  ,  il  est  représenté  mort  et  abattu 
aux  pieds  de  Thésée.V.  Thésée.  Virg.  Ovid.  Plut, 

Min  the  ,  c'est  la  même  que  Mente.  V.  Mente. 

Minutius  ,  dieu  qui  avait  à  Rome  un  autel  au- 
près d'une  des  portes  de  la  ville,  qui  fut  appelée 
de  son  nom  ,  Minutie*. 

Min  vas  ,  fils  de  Chrysès  ,  et  petit-fils  de  Nep- 
tune, fut  père  d'un  peuple  de  Thessalie ,  qu'O- 
vide appelle  Minyeia  proies, 

Miroir.  V.  Prudence. 

Miscelus.  V,  M  y  salle, 

Misène  ,  fils  d'Eole ,  surpassa  tous  ceux  de  son 
temps  dans  l'art  de  sonner  de  la  trompette ,  pour 
exciter  le  courage  des  soldats  dans  le  combat. 
Après  la  mort  d'Hector  ,  à  qui  il  était  attaché,  il 
se  donna  à  Enée  qu'il  suivit  en  Italie.  Ayant  osé 
défier  les  dieux  de  la  mer  d'emboucher  la  trom- 
pette mieux  que  lui ,  un  Triton  le  précipita  dans 
les  flots ,  où  il  périt.  Son  corps  ayant  été  trouvé 
sur  un  promontoire  qui  fut  depuis  appelé  de  son 
nom,  Enée  lui  fit  faire  des  funérailles  magnifiques, 

Misère  :  on  eu  avait  fait  une  divinité  ,  fille  de 
TErèbe  et  de  la  Nuit. 

Miséricorde  ,  divinité  allégorique ,  dans  le 
temple  de  laquelle  les  malheureux  trouvaient  un 
refuge  assuré. 

Mithr^  ou  Mithbàs  9  la,principale  des  divi- 
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nités%  subalternes  des  Perses  qui  reconnaissaient 
un  dieu  invisible  ,  auteur  de  l'univers.,  et  supé- 
rieur au  Soleil ,  aux  Planètes  et  à  tous  les  dieux 
visibles.  Mithra  ,  qu'on  croit  être  le  Soleil,  était 
représenté  sous  le  symbole  du  feu.  Son  culte  n'é- 
tait pas  renfermé  dans  la  Perse  ;  il  avait  un  temple 
à  Alexandrie  .V.Frugifer,  Mithrès,  Mithriaques. 

Mithrès,  Quelques-uns  en  font  un  dieu  diffé- 
rent de  Mithras.  Ils  disent  que  Mithrès  était  adoré 
par  les  Perses  comme  le  premier  des  dieux  ;  et 
Mithras  ,  comme  le  Soleil  et  le  Feu,  V.  Mithra, 

Mithriaques,  fêtes  en  l'honneur  de  Mithrès. 
On  y  immola  long-temps  des  victimes  humaines  , 
et  tout  y  inspirait  la  crainte  et  la  terreur.  Ce  n'é- 
tait qu'au  seul  jour  des  Mithriaques  3  qu'il  fût  per- 
mis aux  rois  des  Perses  de  s'enivrer. 

Mnasyle,  jeune  satyre  qui  se  joignit  à  Chro- 
mis  et  à  Eglé  ,  pour  lier  le  vieux  Silène  avec  des 
Heurs. 

Mnemé.  V.  Muses. 

Mnemonides  ,  les  Muses  ,  filles  de  Mnemosyne. 

Mnemosyne  ou  la  déesse  Mémoire.  Jupiter 
l'aima  ,  et  eut  d'elle  les  Muses  ;  elle  accoucha  sur 
le  mont  Piérius  ,  d'où  les  Muses  furent  appelées 
Piérides. 

Mnesthée  ,  Troyen  ,  descendant  d'Assaraque  3 
suivit  Enée  en  Italie. 

Mnevis  ,  bœuf ,  consacré  au  Soleil.  Les  habitans 
d'Héliopole  le  nourrissaient  avec  grand  soin  ,  et 
lui  rendaient  des  honneurs  divins. ^ 

Mosragetes  ,  ceux  des  Grecs  qui  n'admettaient 
que  deux  Parques  ,  leur  associaient ,  comme  leur 
chef,  Jupiter  avec  ce  surnom. 

Moineaux.  V.  Vénus. 

Mois.  V.  M  en. 

Molech  ,  le  même  que  Moloch. 

Moles,  Molœ  ,  déesses  des  meuniers.  On  les 
croyait  filles  de  Mars  ,  parce  qu'il  écrase  les  hom- 
mes comme  les  meules  écrasent  le  blé.  A.  Gel, 
Turn.  On  appelait  aussi  Moles  les  statues  colossa- 
les qu'on  élevait  en  l'honneur  des  dieux. 
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Molione  ,  femme  (T Actor. 

Molionides  }  descendans  de  Molione.  Ils  nais- 
saient avec  deux  tètes,  quatre  jambes  et  quatre 
bras.  On  les  appelle  aussi  les  Axtorides.  V.  Actcr* 

Moloch  ou  Melchom,  une  des  divinités  des 
Ammonites  et  des  Moabites.  On  croit  que  c'est  le 
même  que  Saturne.  Son  culte  qui  fait  horreur  par 
les  sacrifices  de  victimes  humaines  qu'on  lui  of- 
frait, avait  été  adopté  par  les  Phéniciens  ,  d'où,  il 
avait  été  porté  à  Carthage.  V.  Vhist.  anc,  de  Roi. 

Molorchus  ,  berger  de  l'Achaïe,  en  faveur  de 
qui  Hercule  ,  pour  avoir  été  bien  reçu  de  lui  ,  tua 
le  lion  de  la  forêt  de  Némée  qui  désolait  ses  trou- 
peaux. 

Molosse,  fils  de  Pyrrhus  et  d'Andromaque.  Un 
des  chiens  d'Actéon  se  nommait  ainsi  V.  Molossus. 

Molossus  ;  Jupiter  était  ainsi  surnommé  à 
cause  du  culte  particulier  que  lui  rendaient  les 
Molssses  ,  peuples  d'Epire.  Les  chiens  de  ce 
pays  étaient  fort  renommés. 

Mo  lys.  V.  JMérion. 

Moly,  C'est  le  nom  de  la  plante  que  Mercure 
enseigna  à  Ulysse  ,  pour  empêcher  l'effet  des 
breuvages  de  Circé. 
.  Momemfhis  ,  ville  d'Egypte  ,  où  l'on  rendait 
à  une  génisse  les  mêmes  honneurs  qu'on  rendait 
à  un  bœuf,  à  Memphis. 

Mourus  j  fils  du  Sommeil  et  de  la  Nuit,  et  dieu 
de  la  raillerie.  Il  s'occupait  uniquement  à  exami- 
ner les  actions  des  dieux  et  des  hommes,  et  a  les 
reprendre  avec  liberté  ;  c'est  pourquoi  on  le  re- 
présente levant  le  masque  de  dessus  le  visage  ,  et 
tenant  une  marotte  à  sa  main.  Neptune  ayant  tait 
un  taureau,  Vukain  un  homme,  et  Minerve  une 


plus  près  des  yc 
donner  des  coups  plus  violens.  Quant  à  l'homme  , 
il  aurait  voulu  qu'on  lui  eût  fait  une  petite  le  - 
nêtre  au  cœur  ,  pour  voir  ses  pensées  les  plus  se- 
cr eues.  Enfia  la  maison  lui  parut  trop  massive 
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pour  être  transportée  ,  lorsqu'on  aurait  un  mau~ 
Tais  voisin. 

Monde.  Les  païens  en  avaient  fait  un  dieu* 

Mo  ne  ta  ,  nom  sous  lequel  on  adorait  Junon, 
comme  la  déesse  des  conseils,  du  mot  latin  monere, 

Monogrames  ;  c'est-à-dire ,  qui  sont  d'un  seul 
et  même  caractère.  On  appelait  ainsi  les  dieux, 
pour  marquer  leur  immutabilité. 

Monstre.  V.  Andromède ,  Egide,  Cadmus , 
Harpies,  Phèdre,  Circé  ,  Egeste ,  Glaucus , 
Scylla  ,  Sirène  ,  Chimère  ,  Hésione* 

Montagnes  :  elles  étaient  regardées  presque 
par-tout  comme  des  lieux  sacrés  ;  quelquefois 
même  on  les  adorait  comme  des  divinités.  V.  At- 
las y  Géans  y  Etna. 

Montana.  On  donnait  ce  surnom  à  Diane ,  par 
îa  même  raison  qu'elle  avait  celui  à'Acrea.  Y. 
Acrea  >  Adporina* 

Monychus  ,  Centaure  si  fort  qu'il  arrachait  les 
plus  grands  arbres. 

Mopsopivs  juvenis.  C'est  Triptolème  ;  parce 
qu'il  était  de  l'Attique,  dont  une  des  contrées 
était  nommée  Mopsopie  ,  de  Mopsopus  un  de  ses 
anciens  rois. 

Mopsus,  dieu  particulièrement  révéré  en  Cili- 
cie ,  où  l'on  venait  de  toutes  les  contrées  voisines 
consulter  son  oracle.  Quelques-uns  croient  qu'il 
avait  été  un  des  Argonautes  ;  et  d'autres,  qu'il  était 
iils  de  Tirésias ,  ayant  été  l'un  et  l'autre  de  fa- 
meux devins.  Ovide  î^e  dit  fils  d'Àmpyx. 

Mopsus  est  encore  un  nom  de  berger,  fréquent 
dans  les  anciennes  pastorales. 

Morphée  ,  l'un  des  ministres  du  Sommeil.  Il 
endormait  ceux  qu'il  touchait  avec  une  plante  de 
pavot ,  et  présentait  les  songes  sous  diverses 
figures. 

Morpho,  surnom  de  Vénus,  pris  d'un  mot  grec 
qui  signifie  beauté*  On  la  représentait  avec  des 
chaînes  aux  pieds,  pour  marquer  la  fidélité  et  la 
subordination  des  femmes  envers  leurs  maris. 

Mort,  diyinitéj  fille  du  Sommeil  et  de  la  Nuit, 
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et  la  plus  implacable  de  toutes  les  déesses.  On 
lui  sacrifiait  un  coq.  Les  poètes  la  représentent 
n'ayant  que  les  os,  avec  une  robe  noire  parsemée 
d'étoiles,  avec  des  aîles ,  et  tenant  quelquefois 
une  faux. 

Mortà  ,  nom  que  les  anciens  donnaient  à  une 
des  Parques. 

Morts,  C'était  un  point  essentiel  dn  culte  reli- 
gieux, d'honorer  la  mémoire  des  morts  ;  et  le  trait 
le  plus  odieux  dans  la  conduite  des  tyrans  ,  était 
d'empêcher  qu'on  leur  rendit  les  derniers  devoirs. 
Ou  les  embaumait ,  on  les  inhumait,  ou  on  les 
brûlait  avec  une  pompÉplus  ou  moins  magnifique, 
selon  la  qualité  des  personnes.  On  les  révérait  tous 
en  général  sous  le  nom  de  dieux  Mânes.  On  dis- 
tinguait quatre  choses  dans  les  morts  :  le  cadavre 
qu'on  mettait  dans  un  tombeau  ;  l'ame ,  à  laquelle 
on  donnait  le  nom  de  mânes  ,  et  qui  descendait 
dans  les  enfers-,  l'esprit,  spiritus ,  qui  montait  au 
ciel  ;  Y  ombre  qui  restait  sur  la  terre  ,  autour  du 
tombeau.  Y.  3Iânes, 

Morychus  ,  surnom  que  les  Siciliens  donnaient 
à  Bacchus  ,  lorsqu'au  temps  de  la  vendange  ils 
barbouillaient  le  visage  de  sa  statue  avec  du 
vin  doux  et  des  figues. 

Mouche.  V.  Io,  Aristée ,  Myiagre. 

Muette  ou  Muta  ,  déesse  du  silence  ,  et  fille  du 
fleuve  Almon.  Jupiter  lui  fit  couper  la  langue  ,  et 
la  fit  conduire  aux  enfers  ,  parce  qu'elle  avait  dé- 
couvert à  Junon  son  commerce  avec  Juturne.  Mer- 
cure touché  de  sa  beauté  ,  l'épousa  ,  et  en  eut 
deux  enfans  nommés  Lares,  auxquels  on  sacrifiait 
comme  à  des  Génies  familiers.  V.  Lara. 

Mv lciber  ,  surnom  de  Vulcain. 

Multimamm ia  ,  surnoui  qu'on  donnait  il 
Diane^7  quand  on  la  représentait  comme  Cérès 
avec  beaucoup  de  mamelles. 

Munitus.  V.  Munichus. 

Munychia ,  surnom  de  Diane,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  à  Muniquie  ,  port  de  l'Attique, 
Munychus  ou  Mvnitus  }  fils  d'Acamas  et  de 
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Laodicé  ,  donna  son  nom  à  un  port  de  l'Attique  • 

où  il  bâtit  un  temple  à  Diane. 

I  Murcje  ou  Murcé  ,  déesse  de  la  lâcheté, 

Murtieou  Myrtie.  Vénus  était  ainsi  surnom- 
mée du  myrte  ,  qui  lui  était  consacré. 

Musagète  j  c'est-à-dire ,  guide  des  Muses  ;  sur- 
nom d'Apollon  et  d'Hercule. 

M  vscARius  ?  surnom  de  Jupiter  et  d'Hercule  5 
pour  la  même  raison  que  celui  d' Apomyus,  V. 
.Apomyus. 

Musée  ,  fils  de  la  Lune  et  d'Eumolpus,  excella 
dans  la  médecine;  et  un^utre,  disciple  d'Or- 
phée >  dans  la  poésie. 

Musées  3  fêtes  en  l'honneur  des  Muses,  On  a 
donné  ce  nom  aux  académies  et  aux  cabinets  des 
savans. 

Muses  ,  déesses  des  sciences  et  des  arts  ,  filles 
de  Jupiter  et  de  Mnémosyne.  Biles  étaient  neuf  : 
savoir  ,  Clio  ,  Melpomène  ,  Thalie  ,  Euterpe  , 
Terpsicore  ,  Erato ,  Calliope  ,  Uranie  et  Polym- 
ïiie.  Il  y  avait  des  peuples  qui  n'eu  admettaient 
que  trois  ,  qu'on  nommait  Mélété,  Mnémé,  Aaedé. 
£)'autres  en  comptaient  sept  ;  quelques-uns  seule- 
ment d'eux.  Quoi  qu'il  en  soit  du  nombre  ,  elles 
avaient  Apollon  à  leur  tète.  Le  palmier  ,  le  lau- 
rier, et  plusieurs  fontaines  ,  comme  l'Bippocrène, 
Castalie  ,  et  le  fleuve  Permesse,  leur  étaient  con- 
sacrés. Elles  habitaient  les  monts  Parnasse,  Héli- 
con  ,  Piérius ,  le  Pinde  ;  et  l'on  s'imaginait  que  le 
cheval  Pégase  paissait  sur  ces  montagnes  et  aux 
environs.  Voyez  les  Muses  chacune  en  son  lieu. 

Musica,  surnom  de  Minerve. 

Muta.  V.  Muette, 

Mutinitinus  ou  Mutinus-Tïtinus  ,  dieu  du  si- 
lence, 

Mutinus,  Muto  etMuTUisus,  surnoms  dePriape. 

Myagre,  Myiagre  ou  Myiacore  ,  le  même 
que  Myode.  V.  Myode, 

Mycenes,  ville  du  Péloponèse ,  célèbre  dans 
la.  Fable  par  son  fondateur  qui  fut  Persée ,  fils  de 
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Danaiïs  ,  et  par  ses  rois  Pélops  ,  Thyeste ,  Aga- 
memnon  ,  etc. 

MYCEyis  ;  c'est  Iphigénie,  fille  d'Agamem-* 
non  ,  comme  étant  delà  ville  de  Mycènes. 

JVIygdon  ,  fils  de  Cisseus,  et  frère  d'Hécube. 

My  gdoxia  mater.  Cybèle  est  ainsi  appelée  du 
culte  qu'on  lui  rendait  dans  la  Mygdonie  ,  petite 
contrée  voisine  de  la  Phrygie.  C'est  de  cette 
Mygdonie,  et  non  de  celle  de  Thrace,  qu'Ovide 
a  parlé ,  en  disant  des  femmes  de  ee  pays  ,  Myg-> 
donides  nurus. 

Mygdonides.  Choroebus,  fils  de  Mygdon. 

Mylitta  ,  une  des  divinités  des  Assyriens. 
C'est  la  même  que  Vénus.  Quelques-uns  croient 
que  c'était  Lucine. 

Mynès  ,  roi  de  Lyrnesse  ,  tué  par  Achille  qui 
emmena  captive  Hippodamie,  surnommée  Bri- 
séïs  ,  femme  de  ce  prince. 

Myode  ou  Myiode  y  dieu  des  mouches.  On  Pin- 
Toquait  et  on  lui  faisait  des  sacrifices  pour  être 
délivré  des  insectes  ailés.  Il  avait  à  Rome  un  lieu 
sacré,  où  l'on  dit  qu'une  puissance  divine  empê- 
chait les  chiens  et  les  mouches  d'entrer.  En  Afri- 
que on  adorait  le  même  dieu  sous  le  nom  d' Achor. 
C'est  le  même  que  Béelzébub.  Paus.  Plin. 

3Ir rictus  ou  Mtricinvs  ,  surnoms  d'A- 
pollon ,  quand  on  le  représentait  avec  une  bran- 
che de  bruyère  à  la  main. 

Myrmex  ,  femme  d'Epiméthée  ,  et  mère  d'E-* 
phyrus.  C'est  aussi  le  nom  d'une  jeune  fille  que 
Minerve  métamorphosa  en  fourmi  ,  laquelle  étant 
devenue  mère  d'une  multitude  de  fourmis  ,  ces 
fourmis  furent  changées  en  autant  d'hommes,  à  la 
prière  d'Eaque  ,  aflligé  du  ravage  que  la  pesteavait 
fait  dans  ses  états.  Les  nouveaux  sujets  qu'il  acquit 
par  cette  métamorphose  ,  furent  nommés  Myrmi— 
dons  .  du  nom  de  leur  mère  Myrmex  3  lequel  si- 
gnifiant fourmi ,  aura  donné  lieu  à  la  fable. 

Myrmidoxs  ,  Thessaliens  qui  accompagnèrent 
Achille  au  siège  de  Troie.  V.  Myrmex. 

Myrrha  ,  fille  de  Cynire.  Elle  eut  un  coia- 
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merce  criminel  avec  son  père,  lequel  ayant  re- 
connu son  crime,  voulut  la  tuer;  mais  elle  fut 
métamorphosée  en  un  arbrisseau  d'où  coule  la 
myrrhe.  Adonis  naquit  de  cetinseste. 

Myrsile.  V.  Candaule, 

Myrta  ou  Myrtie.  V.  Murtie, 

Myrtile  ,  cocher  d'(Enomaùs  ,  et  fils  de  Mer- 
cure et  de  Myrto.  Pélops  le  gagna  lorsqu'il  fallut 
entrer  en  lice  à  la  course  des  chariots  avec  (Eno- 
maiïs,  père  d'Hippodamie  ,  pour  laquelle  il  fallait 
combattre  quand  on  la  demandait  en  mariage. 
Myrtile  ôta  la  clavette  qui  tenait  la  roue ,  et  le 
char  ayant  été  renversé  ,  (Enomaùs  se  cassa  la 
tête.  Pélops  ,  au  lieu  de  donner  à  Myrtile  ce  qu'il 
lui  avait  promis  ,  le  jeta  dans  la  mer  pour  avoir 
trahi  son  maître. 

Myeto  >  fameuse  Amazone  qui  s'abandonna  à 
Mercure  ,  dont  elle  eut  Myrtile. 

Myscile  ou  Myscelus  ,  habitant  d'Argos. 
K'ayant  pu  débrouiller  un  oracle  ,  qui  lui  avait 
dit  de  bâtir  une  ville  où  il  se  trouverait  surpris 
par  la  pluie  dans  un  temps  serein  et  sans  nuage  , 
il  alla  en  Italie  où  il  rencontra  une  courtisane 
tjui  pleurait  :  croyant  trouver  le  sens  de  l'oracle 
dans  cette  aventure  3  il  bâtit  la  ville  de  Crotone 
en  cet  endroit. 

Mjc&k&à ,  temple  de  Cérès.  V.  Mysia, 
•  Mysia  ,  surnom  de  Cérès  ,  pris  du  culte  qui 
avait  été  institué  en  son  honneur  dans  l'Achaïe  , 
par  un  Grec  nommé  Mysius  ou  Mysus ,  dont  la 
maison  où  il  avait  reçu  Cérès ,  lorsqu'elle  cher- 
chait sa  fille  ,  devint  dans  la  suite  un  temple  célè- 
bre par  les  fêtes  Mysies,  et  connu  sous  le  nom  de 
'J&ysêon.  Diane  était  aussi  surnommée  Mysia. 

Mystères.  On  n'était  initié  aux  mystères  de  la 
religion  païenne  ,  qu'après  de  longues  et  quel- 
quefois très-pénibles  épreuves,  et  il  y  allait  sou- 
vent de  la  vie  à  les  révéler.  On  ne  les  appelait 
ainsi ,  que  parce  qu'on  en  ôtait  la  connaissance  au 
vulgaire  ,  car  ils  ne  contenaient  rien  d'incom- 
préhensible ,  non  plus  que  leurs  pratiques  reli- 
gieuses 


N   A   R  s& 

gïeuses.  On  ne  les  cachait  même  souvent  avec  tant 
de  soin,  qn7à  cause  des  infamies  qui  s'y  commet- 
taient. Chaque  divinité  avait  ses  mystères  particu- 
liers. lies  plus  célèbres  étaient  ceux  de  Gérés  , 
tVIsis  ,  de  Bacchus  ,  de  Mithra  ,.etc.  Y.  V *  histoire 
du.  Gelytom.  i ,  c.  53  -,  71.  4-4- *l 

Mythidice,  sœur  d'Axlraste  ,  et  père  d'Hippo-  . 
médon  ,  un  des  sept  rois  qui  assiégèrent  la  ville 
de  Thèbes. 
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J,.  l  aeo  ou  Nebo,  une  des  divinités  des  Assyriens. 

Naïades  ,  filles  de  Jupiter.  Elles  présidaient 
aux  fleures  et  aux  fontaines  ,  et  on  les  honorait 
comme  des  divinités.  On  les  représente  appuyées 
sur  une  urne  d'où  coule  de  l'eau. 

JV./:'5  ou  S^li^s,  une  Xaïade;  Xa':'des  ou  Naïades, 
les  Naïades. 

Xanée,  une  des  divinités  des  Perses.  On  croit 
que  c'est  Diane. 

Xa^xacts  ,  un  des  plus  anciens  rois  de  la  Grèce, 
qui ,  dit-on  }  prévit  le  déluge  de  Deucalion. 

N-JP-Zrs  ,  surnom  d* Apollon. 

I\apé.  Ce  mot  qui  si^niiie  pente  d'une  monta- 
gne couverte  d'arbres i  est  le  nom  d'une  chienne 
d'Actéon. 

Napées,  nymphes  qui  présidaient  aux  prairies 
et  aux  bocages. 

Xaphté.  C'est  la  drogue  empoisonnée  dont 
Médée  1.  otta  la  robe  et  la  couronne  qu'elle  en- 
voya à  Creuse. 

Narc &a  ,  surnom  de  Minerve,  pris  eu  culte 
qui  fut  institué  en  son  honneur  par  Xarcée. 

IYarcée  ,  fils  de  Bacchus  ,  décerna  le  premier 
des  honneurs  divins  à  son  père.  Il  fit  aussi  bâtir  un 
temple  à  Minerve.  V.  Karcœa. 

Narcisse  ,  fils  de  Céphise  et  de  Liriope.  Il  était 
îi  beau,  que  toutes  les  nymphes  l'aimaient  j  mai* 
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il  n'en  écouta  pas  une.  Echo  ne  pouvantle séduire, 
en  sécha  de  douleur.  Tirésias  prédit  aux  parens  de 
ce  jeune  homme  ,  qu'il  vivrait  tant  qu'il  ne  se 
verrait  pas.  Revenant  un  jour  de  la  chasse*,  il  se 
regarda  dans  .une  ^fontaine  ,  et  devint  si  épris  de 
lui-même  ,  qu'il  sécha  de  langueur  x  et  fut  méta- 
morphosé en  la  fleur  qu'on  appelle  Narcisse. 

NARTiiixoPHORE  ;  c'e&t-à-dire  ,  qui  porte  une 
canne  de  férule*  Surnom  de  Bacchus  qu'on  repré- 
sente q,uelquefpis  avec  une  de  ces  cannes  à  la 
main  ,  parce  que  la  tige  de  férule  étant  fragile  et 
légère  ,  il  persuada  au»  buveurs  d'en  porter  une 
pour  bâton  ,  afin  que  si  dans  la  chaleur  du  vin  ,  ils 
venaient  à  se  battre  >  ils  pussent  le  faire  impuné- 
ment. On  surnommait  aussi  Narthecopkores ?,  ceux 
qui  étaient  initiés  aux  mystères  de  Bacchus. 

Narycius  Héros >  Ajax  ,  fils  d'Oilée,  ainsi 
surnommée  de  Naryx,  ville  de  la  Locride  où  ré- 
gnait Oilée. 

jV asc 10  ou  Natiq  r  déesse  que  les  femmes  in- 
voquaient pour  obtenir  une  heureuse  délivrance. 

Nastès  ,  un  des  capitaines  qui  allèrent  au  se- 
cours des  Troyens  contre  les  Grecs, 

Natalis  ,  surnom  de  Junon  ,  de  Génius  et  de 
la  Fortune,. pris  du  culte  que  chacun  leur  rendait 
le  jour  de  sa  naissance.  J 

Natalities  ,  jeux  et  fêtes  en  Fhoiineur  des 
dieux  qu'on  croyait  présider  à  la  naissance. 

Nat/o  ,  V.  Nascio. 

JSÏAT  u ra les  Du  ;  c' es t-à-dir e ,  les  dieux  natu~ 
rels.  On  comprenait  dans  cette  classe  de  dieux,  le 
Monde  ,  le  Soleil ,  l'Air ,  l'Eau,  lâ  Terre,  la  Tem- 
pête, l'Amour,  etc. 

Nature,  fille  de  Jupiter.  Quelques-uns  la  font 
sa  mère  ,  d'autres  sa  femme.  Quelques  anciens 
philosophes  croyaient  que  la  Nature  n'était  autre 
chose  que  Dieu  même ,  et  que  Dieu  n'était  autre 
chose  que  le  monde  ;  c'est-à-dire  ,  tout  l'univers  : 
misérable  opinion  quia  encore  d'imbécilles  parti- 
sans. Plusieurs  admettaient  un  dieu  particulier  de 
la  nature  humaine,  qu'on,  croit  êtfie  le  même  que 
Génius.  V.  Génie, 
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Naufrage.  V.  Ulysse  9  Eitée  j  Ajac  >  Idomé- 
née  ,  Nauplius. 

Naulon,  On  appelait  ainsi  la  pièce  de  monnaie 
qu'on  croyait  que  Caron  exigeait  des  morts  pour 
les  passer. 

Navire.  Y.  Argo  ,  Egée. 

ISau flIaves  ,  Palamède  ,  fils  de  Nauplius. 
Nauplius  ,  roi  de  l'île  d'Eubée  ,  et  père  de 
Palamède.  Son  fils  étant  allé  au  siège  de  Troie  ,  il 
y  fut  lapidé  par  l'injustice  d'Ulysse  et  des  autres 
chefs.  Nauplius  en  fut  si  indigné }  qu'il  causa  le 
plus  de  désordre  qu'il  put  dans  les  états  des  prin- 
ces Grecs  pendant  leur  absence  ,  et  qu'après  la 
prise  de  Troie,  voyant  la  Hotte  des  vainqueurs 
battue  par  une  violente  tempête  il  fit  allumer: 
pendant  la  nuit  des  feux  sur  les  côtes  de  la  mer  , 
Vis-à-vis  des  endroits  où  étaient  les  plus  dange- 
reux écueils  ,  contre  lesquels  la  plupart  de  leurs 
vaisseaux  vinrent  échouer.  Nauplius  ayant  appris 
qu'Ulysse  et  Diomède  en  étaient  échappés,  en  eut 
tant  de  dépit  ,  qu'il  se  précipta  dans  la  mer. 

Il  y  eut  un  autre  Nauplius  ,  fils  de  Neptune  et 
d'Amymone  ,  qui  fut  un  des  Argonautes. 

Nausicaé  ,  fille  d'Alcinoiis  3  qui  ayant  rencon- 
tré Ulysse  ,  après  un  naufrage  ,  doù  il  n'était 
échappé  qu'avec  beaucoup  depeine,le  conduisit 
au  palais  de  son  père,  de  qui  il  fut  très-bien  reçu. 

Nausithous  ,  roi  des  Phéaciens  ,  fut  père  d'Al- 
cinoiis. Il  était  fils  de  Neptune  et  de  Péribée. 
11  y  en  eut  un  autre  fils  de  Ciicé  et  d'Ulysse. 

Nautes  ,  Troyen  de  la  suite  d'Huée  qui  le  con- 
sidérait beaucoup  à  cause  de  sa  grande  sagesse.. 

Naxos  ,  ile  de  la  mer  Egée ,  dans  laquelle  Thé- 
sée abandonna  Ariane  sur  un  rocher.  Elle  était 
célèbre  par  le  culte  qu'on  y  rendait  à  Bacchus. 

Neœra.  V.  Néera. 

Nealenie  ,  une  des  divinités  des  Gaulois  et  des 
Germains. 

Neaxtke  ,  musicien  qu'Apollon  fit  mettre  en 
pièces  par  des  chiens  ,  pour  le  punir  d'avoir  osé»e 
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servir  de  son  luth  qu'il  prétendait  toucher  aussi- 
bien  que  lui. 

Nebahaz  j  idole  des  Syriens. 

Nebo.  V.  Nabo. 

Nebrophonus  ;  c'est  à-dire  ,  destructeur  des 
faons  de  biche  ,  nom  d'un  chien  d'Actéon. 

Nécessité  ,  divinité  allégorique  ,  fille  de  la 
Fortune.  Elle  était  adorée  par  toute  la  terre.  Sa 
puissance  était  telle,  que  Jupiter  lui-même  était 
forcé  de  lui  obéir.  Personne  ,  outre  ses  prêtres- 
ses ,  n'avait  droit  d'entrer  dans  son  temple  à  Co- 
rinthe.  On  la  représentait  souvent  à  côté  de  la 
Fortune  sa  nière  ,  avec  des  mains  de  bronze  , 
dans  lesquelles  elle  tenait  de  longues  chevilles  et 
des  grands  coins. 

Necromantie  ou  Necyomantie  partie  de 
l'art  magique  ,  qui  consiste  dans  l'évocation  des 
morts. 

Nectar.  C'est  le  breuvage  qu'Hébé  et  Gany- 
mède  versaient  aux  dieux.  V.  Ambrosie 

Necyomantie.  V.  Necromantie 

Necys  3  nom  sous  lequel  on  rendait  en  Espagne 
de  grands  honneurs  à  Mars  qui  y  était  aussi  ap- 
pelé Néton  ou  Nicon.  Macrobe. 

Neda  ,  nymphe,  une  de  celles  qui  prirent  soin 
de  l'enfance  de  Jupiter. 

Neéra  ,  nymphe  que  le  Soleil  aima  ,  et  dont  il 
eut  deuxfilles.  C'était  aussi  le  nom  d'une  bergère. 

Nehalleneia  ,  déesse  que  les  peuples  sep- 
tentrionaux de  l'Europe  invoquaient  pour  en  ob- 
tenir une  heureuse  navigation. 

Neith  ou  Neïthé  ,  nom  sous  lequel  les  Egyp- 
tiens adoraient  Minerve  qu'ils  appelaient  aussi 
Nitocris  ;  c'est-à-dire  ,  Minerve  la  victorieuse. 

Nelée,1iÏs  de  Neptune  et  delà  nymphe  Tyro. 
Ayant  été  chassé  de  la  Thessalie  par  son  frère  Pc- 
îias  ,  il  aîia  se  réfugier  dans  la  Laconie,  où  il  bâtit 
la  ville  de  Pylos  ,  et  où  il  épousa  Chloris  ,  dont  il 
eut  douze  enfans.  Hercule  le  massacra  avec  eux;, 
excepté  Nestor  qui  était  absent ,  après-  avoir  pris 
et  saccagé  la  ville  de  Pylos. 
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Nelezees  ou  Nelexus.  Nestor,  fils  de  Nélée. 

Nelides  ,  Nelidœ  ,  les  douze  enfans  de  Nélée. 

"Neleis,  surnom  de  Diane,  en  l'honneur  de  qui 
il  y  avait  des  fêtes  appelées  Néléïdies. 

Nemée,  fille  de  Jupiter  et  de  la  Lune  ,  donna 
son  nom  à  une  contrée  d'Elide  ,  où  il  y  avait  une 
vaste  forêt,  fameuse  par  le  terrible  lion  qu'Her- 
cule étouffa  en  faveur  de  Molorchus  ,  et  par  l'or- 
dre d'Eurysthée.  V.  Hercule  >  Molorchus. 

Neméens  ,  jeux  qu'on  célébrait  auprès  de  la 
forêt  de  Némée.  V.  Archemore. 

Némésées  ,  fêtes  lugubres  en  l'honneur  deNé- 
mésis.  On  y  faisait  des  sacrifices  d'expiation  pour 
les  morts. 

NÉMEsrs  ou  Adrastée,  déesse  de  la  rengeance/ 
fille  de  Jupiter  et  de  la  Nécessité.  Elle  châtiait  les 
médians,  et  ceux  qui  abusaient  des  présens  de  la 
Fortune.  On  la  représentait  toujours  avec  des  ai- 
les ,  armée  de  flambeaux  et  de  serpens  ,  et  sur  sa 
tête  une  couronne  rehaussée  d'une  corne  de  cerf. 

Les  Grecs  révéraient  plusieurs  divinités  de  ce 
nom  ,  qu'ils  croyaient  filles  de  l'Erèbe  et  de  la 
Nuit. 

Nemestinus  ou  Nemestrintjs  ,  dieu  des  forêts. 

Nemetes  ou  Nemeetes  ,  surnom  de  Jupiter 
pris  -de  la  même  raison  que  celui  de  Nemeus. 

Nemeus*  Jupiter  et  Hercule  furent  ainsi  sur- 
nommés ,  parce  que  celui-ci  avait  tué  le  lion  de  îa 
forêt  de  Némée  ,  et  que  l'autre  avait  un  temple 
célèbre  dans  cette  contrée. 

N  emoralies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Diane» 
qu'on  adorait  comme  la  déesse  des  bois. 

Nemie  ,  déesse  des  funérailles.  On  donnait 
aussi  ce  nom  aux  chants  funèbres  dont  on  attribue 
l'invention  à  Linus.  Comme  ces  chants  étaient  or- 
dinairement vides  de  sens  ,  on  en  prit  occasion 
d'appeler  NénUs  ,  les  mauvais  vers  et  les  chan- 
sons vaines  et  puériles. 

Néocores.  On  nommait  ainsi  les  prêtres  à  qui 
l'on  confiait  la  |sarde  des  temples  et  de  tout  ce  qui 
servait  aux  saçnhces  et  au  culte  des  dieux, Ils  fu- 
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rent  d'abord  peu  considérés  ;  maïs  dans  la  suite 
leur  fonction  devint  un  titre  de  dignité  si  distin- 
gué ,  qu'il  fut  l'objet  de  l'ambition  des  villes  mê- 
me ,  qui  se  tenaient  honorées  d'être  Néocores. 

Neœnies  ,  fêtes  qu'on  célébrait  en  l'honneur  de 
Bacchus  ,  quand  on  buvait  pour  la  première  fois 
du  vin  nouveau . 

Neomenie  ou  Novii  union  }  fêtes  qu'on  célé- 
brait aux  nouvelles  Lunes  à  Athènes  et  à  Rome. 

Neomeris  ,  nymphe,  fille  de  Nérée  et  deDoris. 

Neophron.  V.  Egypius.. 

Neoptoleme  ,  surnom  de  Pyrrhus  ,  fils  d'A- 
chille. A  Delphes  on  célébrait  avec  grande  pompe 
des  fêtes  en  son  honneur ,  qu'on  appelait  Néopto- 
lémies. 

Nephalies.  Les  Grecs  nommaient  ainsi  les  fêtes 
où  l'on  ne  se  servait  point  de  vin  dans  les  sa- 
crifices. 

Nephalion  ,  un  des  fils  de  Minos. 

Néphelé  ,  femme  d'Athamas  ,  et  mère  dePhry- 
xus  et  d'fïellé.  Ovid.  Nat.  Com. 

Nephelei s  ,  Hellé  3  fille  de  Nephelé. 

Nephthé  ou  JVephthys  ,  une  des  divinités 
des  Egyptiens  qui  joignaient  son  culte  à  celui  de 
Typhon.  On  croit  que  c'est  la  même  que  Vénus. 

Neptunalies  ,  fêtes  et  jeux  solennels  qu'on 
célébrait  à  Rome  en  l'honneur  de  Neptune. 

Neptune  ,  fils  de  Saturne  et  de  Rhé.  Lorsqu'il 
partagea  avec  ses  frères  Jupiter  et  Pluton  ,  la  suc- 
cession de  Saturne  ,  l'empire  des  eaux  lui  échut, 
et  il  fut  nommé  dieu  delà  mer.  Rhée  le  sauva  delà 
fureur  de  son  père  ,  comme  elle  avait  sauvé  Jupi- 
ter. Elle  le  donna  à  des  bergers  pour  l'élever  :  et 
quand  il  fut  grand,  il  épousa  Amphitrite,  eut  plu- 
sieurs concubines  ,  et  lut  chassé  du  Ciel  avec 
Apollon  ,  pour  avoir  voulu  conspirer  contre  Ju- 

f iter.  Ils  allèrent  ensemble  aider  Laomédon  à  re- 
ever  les  murailles  de  Troie  ?  et  il  punit  ce  roi 
pour  lui  avoir  refusé  son  salaire  ,  en  suscitant  un 
*nonstre  marin  qui  désolait  tout  le  rivage.  Il  dis- 
puta en  vain  contre  Minerve  à  qui  donnerait  un 
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nom  à  la  ville  d'Athènes  ;  il  surprit  et  changea 
Amymone  en  fontaine.  On  le  représente  ordinai- 
rement sur  un  char  en  forme  de  coquille  ,  traîné 
par  des  chevaux  marins  ,  tenant  en  sa  main  un  tri- 
dent. Virgile  donne  à  Neptune  le  surnom  d'^£- 
gœus  ,  à  cause  d'un  temple  célèbre  qu'il  avait  à 
&gê  j  ville  de  l'ile  d'Eubée.  Ovid.  Virg, 

On  donnait  le  nom  de  Neptunes  à  certains  Gé- 
nies dont  on  fait  une  description  à-peu-près  sem- 
blable à  celle  des  Faunes  ,  des  Satyres  ,  etc. 

Ne ptvkia  proies y  Messapus ,  fils  de  Neptune, 
C'est  aussi  Cycnus  fils  ,  et  Hippomène  }  petit-fils 
de  Neptune. 

Neptixivs  héros,  Thésée,,  que  les  poëteé 
font  quelquefois  fils  de  Neptune. 

Nérée  ,  dieu  marin  ,  fils  de  l'océan  et  de  Té— 
thys.  Il  épousa  Doris  ,  sa  sœur  ,  dont  il  eut  cin* 
quante  filles  ap-pelées  Néréides  y  ou  nymphes  de 
la  mer.  On  représente  ces  nymhhes  ,  le  corps  de- 
puis la  ceinture  terminé  en  poisson. 

Nereia  y  Nereis  ou  Nerine  ;  c'est-à- 
dire  ,  Néréide, 

NÉRÉIDES  V.  Nérée, 

Nereius  juvenis  ,  Phocus  }  petit-fils  de  Né- 
rée. C'est  aussi  Achille,  petit-fils  de  Nérée  ,  par 
se  mère. 

Nergel  ,  ou  Nerigel  ,  idole  des  Cuthéens  ? 
dans  la  S  marie. 

Nerieke  ou  Nerion  ,  femme  de  Mars. 
Nerina  ou  Nerita  y  la  même  que  Neverita, 
Nerixe.  V.  Nereia. 

Neerit t  rs  ,  surnom  d'Ulysse  ,  pris  deNericos^ 
montagne  de  l'île  d'Ithaque. 

Nesée  ,  une  des  nymphes  de  la  mer. 

Nesroch  ,  idole  des  Ninivites. 

Nés  sus  ,  centaure  ,  fils  d'Ixion  et  da  la  Nue.  Il 
offrit  ses  services  à  Hercule  pour  porter  Déjanire 
au-delà  du  fleuve  Evène  :  et  lorsqu'il  l'eut  pas- 
sée ,  il  voulut  l'enlever  ;  mais  Hercule  le  tua  d'un 
coup  de  flèche.  Le  Centaure  mourant  donna  sa 
chemise  teinte  de  son  sang  à  Déjanire,  l'assurant 
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que  cette  chemise  aurait  la  vertu  de  rappeler 
Hercule  ,  lorsqu'il  voudrait  s'attacher  à  quel- 
qu'autre.  C'était  nn  poison  qui  fit  perdre  la  vie  à 
Hercule,  V.  Hercule. 

Nestor  ,  fils  de  Nélée  et  de  Chloris.  Il  fut  pré- 
servé du  sort  de  son  père  et  de  ses  frères,  V.  'Né- 
lée. Il  combattit  contre  les  Centaures  ,  qui  vou- 
laient enlever  Hippodamie  ,  et  se  fit  une  grande 
réputation  au  siège  de  Troie.  Apollon  le  fit  vivre 
trois  cents  ans. 

Neton.  V.  Necys* 

Neverita  ,  Ne  rit  A  ou  NerinA  ,  déesse  de  la 
vénération  et  du  respect. 

^eitres  ,  peuples  de  la  Sarmatie  Européenne  , 
qui  avaient ,  dit-on  ,  le  pouvoir  de  se  métamor- 
phoser en  loups,  quand  ils  le  voulaient  ,  et  de  re- 
prendre leur  première  figure, 

Nicé.  V.  Victoire. 

Nicephore  ;  c'est-à-dire ,  qui  porte  la  victoire  ; 
surnom  de  Jupiter. On  le  représentait  quelquefois 
tenant  une  petite  statue  de  la  Victoire. 

Nicocreon  ,  père  d'Arsinoé. 

Nicon.  V.Necysi 

C'était  aussi  le  nom  d'un  des  dieux  Telchines. 

NicoFHORE  ,  surnom  de  Yénus  et  de  Diane.  Il 
a  le  même  sens  que  celui  de  Nicephore  ,  donné  à 
Jupiter, 

Nicostrate,  mère  d'Evandre,  fameuse  devine- 
resse ,  qui  fut  surnommée  Carmen tis  et  Carmen- 
ta  y  du  mot  latin  Carmen  ,  parce  qu'elle  ne  don- 
nait ses  prédictions  qu'en  vers, 

Nictoiene  ou  Nyctimene  ,  jeune  fille  Thes- 
salienne.  On  dit  qu'ayant  trop  aimé  son  père  ,  elle 
fut  métamorphosée  en  hibou.  Quelques-uns 
croient  que  c'est  la  même  queMyrrha. 

~NiGER  De  us  ;  c'est-à-dire  ,  le  Dieu  noir;  sur- 
nom de  Pluton.  Des  peuples  Germains  ont  aussi 
donné  ce  nom  à  Satan. 

Nil  ,  fleuve  célèbre  d'Egypte  auquel  on  offrait 
des  sacrifices  comme  à  un  dieu. 

N/ L1 gen,a  Jvvekcjl  ,  la  génisse  née  du  N*7  ; 
c'est-à-dire  7  la  génisse  Egyptienne*  C'est Isis» 
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Niioennes  ,  fêtes  en  l'honneur  du  Nil. 

Ni  lus  ,  petit  fils  d'Atlas,  donna  sonnom  au  Nil. 

Nioeé  ,  fille  de  Tantale ,  et  femme  d'Amphion, 
Ayant  eu  quatorze  enfans  ,  elle  osa  se  préférer  à 
Latone  :  ce  qui  irrita  tellement  cette  déesse  , 
qu'elle  fit  tuer  par  Apollon  et  par  Diane  ses  sept 
fils  et  cinq  de  ses  filles.  Elle  fut  métamorphosée  en 
rocher. 

Il  y  eut  une  autre  Niobé ,  fille  de  Phoronée ,  et 
mère  d'Argus  et  de  Pelasgus. 

Nîphé  ,  une  des  nymphes  de  la  suite  de  Diane, 

Nihée  ,  roi  de  Naxos  ,  fils  de  Charopus  et  d' A- 
glaïa,  était  le  plus  beau  des  princes  Grecs  qui 
•firent  le  siège  de  Troie. 

Nisjei  Canes  ;  c'est-à-dire,  les  chiens  delà 
fille  de  Nisus.  V.  Scylla  ,  fille  de  Phorcus. 

Nisée,  une  des  nymphes  de  la  mer. 

Njseia  virgo  ,  ou  Niseis  ,  Scylla,  fille  de  Ni- 
sus. V.  Scylla  y  fille  de  Phorcus. 

Nisus,  roi  de  Mégare.  Le  sort  lui  avait  donné 
un  cheveu,  dont  dépendait  la  destinée  des  Méga- 
riens, aux  iuels  il  devait  commander  tant  qu'il  le 
conserverait.  Scylla  sa  fille  ayant  voulu  favoriser 
Minos,  coupa  ce  cheveu  pendant  que  Nisus  dor- 
mait ,  et  le  donna  à  Minos,  qui  se  rendit  maître  de 
Mégare.  Nisus,  en  la  poursuivant  pour  la  punir  , 
fut  métamorphosé  en  épervier ,  et  elle  en  alouette. 

Il  y  eut  un  autre  Nisus,  ami  d'Euryaie.  Enée  fufc 
fort  sensible  à  la  mort  de  ce  jeune  Troyen,  qui 
fut  tué  par  les  Rutules.  Eneid. 

Nitocris.  V.  Néith. 

Hixes  ,  Nixii  dii ,  dieux  qu'on  invoquait  dans 
les  accouchemens  difficiles  ,  et  quand  on  se  dou- 
tait qu'il  y  avait  plusieurs  enfans. 

Noces,  V.  Téihis  ,  Hippodamie  9  Festin, 

Noctiluca  ,  surnom  de  la  Lune. 

Noctitagus  deus  ,  le  Sommeil. 

Noctvrnl's  ou  Noctifer  j  dieu  qui  présidait 
aux  ténèbres.  C'est  le  même  que  Vesper. 

NODINUS  ,    NûDOTUS  ,   NODUTIS     OU    NoDUTÏÏS  , 

dieu  qui  présidait  aux  moissons  ,  lorsqu'elles 
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germaient,  et  quand  les  nœufs  se  formaient  aux 
«chaumes. 

Nœud  Gordien.  V.  Gordius. 

Nomius  ,  fils  d'Apollon  et  de  Cyrene.  On  ado~ 
rait  aussi  sons  ce  nom ,  Jupiter  et  Apollon,  comme 
dieux  protecteurs  des  campagnes  ,  des  pâturages 
sur-tout ,  et  des  bergers. 

Non  ac  ri n  a  virgo  C'est  Calisto  ,  fille  de  Ly- 
caon  et  de  Nonacris. 

Nonacrius  héros.  Evandre  ,  ainsi  surnommé 
de  Nonacris  ,  montagne  d'Arcadie  ,  d'où  il  était 
originaire. 

Nonius  ,  un  des  chevaux  de  Pluton. 

Nortia.  C'est  le  nom  que  les  Etrusques  don- 
naient à  la  Fortune  ,  considérée  comme  déesse. 

Notus  ,  vent  du  midi  ,  et  l'un  des  quatre  prin- 
cipaux. On  le  représentait  avec  des  ailes  mouillées. 

NorEMSiDEs.  V.  'Nove?isiles. 

Novendtale  ou  NovENDioN  ,  sacrifice  funèbre 
<jui  se  faisait  le  neuvième  jour  après  le  décès  de 
quelqu'un.  C'était  aussi  un  sacrifice  d'expiation 
pour  détourner  les  malheurs  dont  on  se  croyait 
menacé. 

NorENSiLES   OU  NoP'EMSIDES  Dii  ,  c'est-à- 

clire ,  dieux  nouveaux.  Les  païens  partageaient 
leurs  dieux  en  différentes  classes  :  et  l'on  croit  que 
dans  celle  des  dieux  nouveaux  ,  ils  mettaient  Her- 
cule ,  Vesta,  la  Fortune  et  d'autres  divinités, 
dont  Tarins,,  roi  des  Sabins,  porta  le  culte  à 
Rome.  Il  n'y  en  eut  d'abord  que  neuf  :  mais 
comme  ces  dieux  nouveaux  se  multiplièrent  dans 
la  suite  à  l'infini  ,  pour  n'en  omettre  aucun  ,  on 
les  invoquait  tous  ensemble  sous  le  nom  de  No- 
vensiles  DU* 

Novilunion.  V.  Néoménie, 

Nubigen&  ,  c'est-à-dire  ,  nés  de  la  nue*  Les 
Centaures. 

Nudipedàltes  ,  fêtes  que  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains célébraient  ayant  les  pieds  nus. 
Nue.  V.  Ixioh. 

Huit,  déesse  des  ténèbres,  fille  de  Ccelus  et  de 
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Tellus.  Elle  épousa  l'Achéron,  fleuve  des  enfers, 
dont  elle  eut  les  Furies  et  plusieurs  autres  enfans.  \ 
On  la  représente  ordinairement  avec  des  habits 
noirs  parsemés  d'étoiles. 

Numerie  ,  déesse  des  nombres  et  du  calcul. 

Numicïus  ou  Numicus  ,  fleuve  d'Italie  ,  dont 
Anne  ,  sœur  de  Didon,  devint  une  nymphe.  Ce 
fleuve  ,  sur  les  bords  duquel  avait  été  le  tombeau 
d'Enée,  était  révéré  comme  un  dieu.  Il  n'était 
pas  permis  de  se  servir  d'autre  eau  que  de  celle  de 
ce  fleuve  pour  les  sacrifices  de  Vesta.  Ovide  donne 
à  ce  fleuve  pour  les  sacrifices  de  Vesta.  Ovide 
donne  à  ce  fleuve  l'épithète  Corniger,  comme  Vir- 
gile la  donne  au  Tibré,  parce  qu'on  donnait  des 
cornes  aux  simulacres  qu'on  faisait  des  fleuves, 
pour  les  adorer, 

Nundinà  ,  déesse  que  les  Romains  invoquaient, 
quand  ils  donnaient  un  nom  à  leurs  enfans  ;  ce 
qu'ils  faisaient  le  neuvième  jour  après  leur  nais- 
sance. Plut, 

Nyctée  ,  fils  de  Neptune  et  de  Célèrie ,  et  père 
d'Antiope  et  de  Nyctimène. 

Nycteis  }  Antiope,  fille  dé  Nyctée. 

Nyctelius.  Bacchus  était  ainsi  appelé,  parce 
que  ses  sacrifices  se  faisaient  la  nuit  dans  les  fêtes 
Nyctelies  qu'on  célébrait  en  son  honneur. 

Nyctimène.  V.  Nictimène. 

Nyctimtjs  ,  fils  de  Lycaon.  Jupiter  l'épargna 
uand  il  foudroya  ses  frères  avec  son  père.  Ce  fut 
e  son  temps  qu'arriva  le  déluge  de  Deucalîon. 

Nymphes  ,  déesses,  filles  de  l'Océan  et  de  Té— 
thys ,  ou  de  Nérée  et  de  Doris  :  les  unes  appelées 
Océanitidés  ou  Néréides  ,  demeuraient  dans  la 
mer  ;  les  autres  appelées  Naïades  ,  habitaient  Tes 
fleuves  ,  les  fontaines  et  les  rivières  ;  celles  des 
forêts  se  nommaient  Dryades ,  et  les  Hamadryades 
n'avaient  chacune  qu'un  seul  arbre  sous  leur  pro- 
tection :  les  Napées  régnaient  dans  les  bocages  et 
les  prairies ,  et  les  Oréades  sur  les  montagnes.; 

Nymphbitomène  ,  surnom  de  Junon. 

iïfrsjEus.  V.  Nysb. 
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.  Nyse.  C'est  le  nom  de  la  nourrice  de  Bacchus, 
Aussi  bien  que  celui  d'une  montagne  et  de  plu- 
sieurs villes  ,  tant  de  l'Inde  que  de  l'Egypte  et  de 
la  Grèce,  où  l'on  rendait  un  culte  particulier  à 
Bacchus  ,  qui  pour  cela  est  surnommé  Nisœus. 

Nyseid.es  ouNysiades,  nymphes  qui  élevèrent 
Bacchus.  V.  Nyse, 
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C)anÈs  ,  Oànnes  ou  Oèn  ,  un  des  dieux  Syriens. 
On  le  représentait  sous  la  figure  d'un  monstre 
avec  deux  têtes  ,  des  mains  et  des  pieds  d'homme , 
le  corps  et  une  queue  de  poisson.  On  croyait  qu'il 
était  sorti  de  la  Mer-Rouge,  et  qu'il  avait  ensei- 
gné aux  hommes  les  arts,  l'agriculture,  les  lois,  etc. 

Oaxe,  fleuve  dans  l'île  de  Crète  ,  appelé  ainsi 
d'Oaxès  ,  fils  d'Apollon.  C'était  aussi  une  ville  de 
la  même  île,  bâtie  par  Oaxus  3  fils  d'Acacallis ,  et 
petit-fils  de  Minos. 

Oeelies.  On  donnait  ce  noni  à  une  espèce  de 
pains  dont  on  faisait  des  oblations  à  Bacchus. 

Occasion  ,  divinité  allégorique  qui  présidait  au 
moment  le  plus  favorable  pour  réussir  dans  une 
entreprise.  On  la  représentait  sous  la  figure  d'une 
Jeune  femme  ,  ou  d'un  jeune  homme  chauve  par 
derrière,  un  pied  en  l'air,  et  l'autre  sur  une  roue, 
tenant  un  rasoir  d'une  main  et  un  voile  de  l'autre, 
et  quelquefois  marchant  avec  vitesse  sur  le  tran- 
chant d'un  rasoir  ,  sans  se  blesser.  Phèdre. 

Occator  ,  un  des  dieux  des  laboureurs.  Il  pré- 
sidait à  cette  partie  de  l'agriculture,  qui  consiste 
jà  herser  les  terres  labourées. 

Océan  ,  dieu  marin  >  fils  de  Cœlus  et  de  Vesta, 
père  des  fleuves  et  des  fontaines.  Il  épousa  Té- 
thys,  dont  il  eut  plusieurs  enfans. 

Océanitide?  t  nymphes ,  fille  de  l'Océan  et  de 
JTéthys. 

Ochesius  > 
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Ochesitjs  ,  chef  des  Etoliens  au  siège  de  Troie  , 
où  il  fut  tué. 

Octfus  ,  Ochnus  ou  Aucnus  ,  le  même  que 
Bianor  à  fils  du  Tybre  et  de  la  nymphe  3Ianto^ 

Les  poètes  parlent  d'un  autre  Ocnus  ,  qu'ils 
feignent  être  dans  le  Tartare  ,  à  côté  d'un  âne  qui 
dévore  une  corde  à  mesure  qu'il  la  fait. 

Ocypete  ,  Tune  des  Harpies. 

Ogyroé  ,  fille  de  Chiron  et  de  Chariclo.  Eli« 
fut  métamorphosée  en  cavale  3  pour  avoir  voulu, 
connaître  l'avenir. 

C'était  aussi  le  nom  d'une  nymphe,  fille  de  l'O- 
céan et  de  Téthys. 

Ocythoe.  C'est  la  même  qu'Ocypete. 

Odacon  ,  divinité  Syrienne.  On  croit  que  c'est 
la  même  que  Dagon  et  qu'Oannès. 

Odites  ,  Centaure,  fils  d'Ixion  et  de  la  Nue.  II 
fut  tué  aux  noces  de  Pirithous. 

Odrtsius  y  surnom  de  Borée,  parce  que  le 
vent  du  nord  paraît  aux  peuples  méridionaux  de 
l'Europe  venir  de  la  Thrace,  dontTe  peuple  des 
Odryses  habitait  une  contrée.  Carmen  Odrysium  ; 
c'est-à-dire,  les  vers  d'Orphée ,  parce  qu'il  était 
de  Thrace. 

Odrysus,  un  des  dieux  des  Thraces. 

(Sagre  ,  épousa  Cailiope  ,  une  des  Muses  ,  de 
laquelle  il  eut  Orphée.  C'est  de  son  nom  que  Vir- 
gile donne  l'épithète  (Eagrius  à  l'Hèbre ,  fleuve 
de  Thrace. 

(Ebalibes  ou  (Bealivs  ,  c'est  Hyacinthe  , 
fils  d'(Ebalus. 

(Ebalus  ,  fils  de  Cynortas  ,  Lacédémonien  , 
épousa  Gorgophone  ,  fille  de  Persée,  et  veuve  de 
Periétès  ,  fils  d'Eole.  Ce  fut  ,  selon  Pausanias  ,  le 
premier  exemple  d'une  veuve  qui  se  soit  remariée. 

Il  y  eut  un  autre  (Sbalus  ,  fils  de  Télon  et  de  la 
nymphe  Sébéthis. 

(Eboas  ,  héros  grec  à  qui  les  Achéens  érigèrent 
une  statue  ,  et  décernèrent  de  grands  honneurs, 
(&C M  j> &s .  V *  Oiclides* 

B  b 
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(Edipe  ou  (Esipode  ,  roi  de  Thèbes  ,  fils  de 
Laïus  et  de  Jocaste.  L'oracle  avait  prédit  à  Laïus 
que  son  fils  lé  tuerait ,  et  épouserait  sa  mère.  Pour 
éviter  de  tels  crimes  ,  Laïus  donna  tEdipe  ,  aussi- 
tôt après  sa  naissance,  à  un  de  ses  officiers,  pour 
lefâire  mourir;  mais  cet  officier  touché  de  com- 
passion ,  se  contenta,  pour  ne  pas  répandre  son 
sang  ,  de  lui  lier  les  pieds  ensemble  et  de  le  sus-* 
pendre  à  un  arbre.  Un  berger  passant  par  là,  prit 
l'enfant ,  et  le  porta  à  Polybe,  roi  4e  Corinthe> 
qui  réleva  comme  son  fils,  et  le  nomma  (Edipe* 
d'un  endure  qui  lui  était  restée  aux  pieds  ;  car 
c'est  ce  que  ce  mot  signifie.  Ce  prince  étant  de- 
venu grand,  et  se  croyant  fils  de  Polybe  ,  con- 
sulta l'oracle  sur  son  sort  ,  et  en  ayant  été  menacé 
des  mêmes  malheurs  dont  Laïus  avait  déjà  été  me* 
nacé  ,  il  s'exila  lui-même  de  Corinthe ,  croyant 
que  c'était  sa  patrie.  Il  rencontra  Laïus  dans  ia 
Phocide  ,  sans  le  connaître  ,  eut  querelle  avec  lui, 
et  le  tua.  De  là  il  alla  à  Thèbes ,  après  avoir  encore 
voyagé  quelque  temps,  et  il  expliqua  l'énigme  du 
Sphinx.  Jocaste  la  reine,  devait  être  le  prix  de 
celui  qui  vaincrait  ce  monstre.  Il  épousa  ainsi  sa 
propre  mère  ,  dont  il  eut  deux  fils  ,  Étéocle  et  Po- 
lynice,  et  une  fille  nommée  Antigone.  Les  dieux 
irrités  de  cet  inceste ,  frappèrent  les  Thébains 
d'une  peste  ,  qui  ne  cessa  que  quand  le  berger  qui 
avait  sauvé  (Edipe ,  vint  à  Thèbes  ,  le  reconnut , 
et  lui  fit  découvrir  sa  naissance.  (Edipe  se  creva 
les  yeux  de  désesespoir  ,  et  s'exhila  de  sa  vérita- 
ble patrie.  V  Colonox ,  Sphinx, 

(Eil.  V.  (Edipe,  Au  milieu  du  front ,  voyez 
Polyphème ,  Cy dopes  ,  Gorgones,  Yeux. 

(E  mé  ,  une  des  filles  dè  Daiiaùs,  qui  tuèrent 
leurs  maris  la  première  nuit  de  leurs  noces. 

Oèn.  V.  Oannès. 

(Enj&e  ,  roi  de  Calydon  et  mari  d'Altée,  dont  il 
eut  Méléagre,  Tydée  et  Déjanire.  Diane  irritée 
de  ce  qu'^Snée  ne  lui  avait  pas  fait  des  sacrifices 
comme  aux  autres  dieux,  envoya  un  sanglier 
monstrueux  qui  ravageatout  le  pays.  Il  J  eh  à  qui 
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disent  que  ce  fut  Méléagre  qui  oublia  de  sacrifier 
à  Diane.  V.  Méléagre ,  Staphylus. 

Il  y  eut  un  autre  (Enée  dont  Hercule  tua  ré- 
chanson  qui  ne  le  servait  pas  à  son  gré  ,  en  lui 
frappant  la  tète  d'un  seul  doigt, 

(Eneis  ,  nymphes  que  quelques-uns  croient 
avoir  été  mère  du  dieu  Pan. 

(En ides  ,  Méléagre,  fils  ;  et  Diomède  ,  petit- 
fils  d'Œnée. 

(Enisteries  ,  fêtes  que  les  jeunes  gens  célé»- 
b raient  en  faisant  des  libations  de  vin  en  l'honneur 
de  Bacchus. 

(Eivo  ,  une  des  filles  d'Anius.  V.  Anius. 

(Snomaus  ,  roid'Elide,  hls  de  Mars,  et  père 
cVHippodamie.  Ayant  appris  qu'il  mourrait  de  la 
main  de  son  petit- fils  ,  il  résolut  de  ne  pas  marier 
sa  fille.  Comme  il  était  fort  adroit  à  la  course  ,  ii 
obligeait  tous  ceux  qui  venaient  la  lui  demander, 
de  courir  avec  lui,  à  condition  de  l'accorder  à 
celui  qui  le  vaincrait  dans  cet  exercice.  Il  les 
tuait  après  les  avoir  vaincus  :  mais  Félops  qui  fut 
le  quatorzième,  engagea  Myrtile  ,  cocher  d'(E~ 
îiomaiis  ,  à  oter  la  clavette  de  l'essieu  de  fer  qui 
retenait  la  roue.  (Snomaiis  fut  renversé  de  son 
char  ,  et  périt  misérablement.  Félops  victorieux, 
épousa  Hippodamie.  V '.  Myrtile. 

(Enone,  une  des  nymphes  du  mont  Ida.  On  dit 
qu'elle  se  laissa  séduire  par  Apollon  ,  cjui  lui 
donna  une  parfaite  connaissance  de  l'avenir  et  de 
la  médecine.  Elle  épousa  Paris  ,  qui  l'abandonna 
bientôt  ,  et  à  qui  elle  prédit  qu'il  serait  la  cause 
de  la  ruine  de  Troie.  V.  Paris. 

Il  y  eut  une  autre  (Enone  ,  que  Jupiter  mit  au 
nombre  de  ses  femmes  ,  et  dont  il  eut  Eaque. 

(Snopeus  ou  GIxopion,  fils  de  Bacchus  et  roi 
de  l'île  de  Chio  ;  ne  sachant  comment  garantir  sa 
fille  des  poursuites  du  géant  Orion  ,  il  implora  le 
secours  de  son  père,  qui  fit  tomber  le  géant  dans 
un  profond  sommeil  ,  dont  (Enopion  profita  pour 
lui  crever  les  yeux.  V.  Orion. 

{Exotrofes,  V.  Anius. 
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(Enotrtjs  ,  un  des  fils  de  Lycaon  ,  donna  son 
nom  à  une  contrée  d'Italie,  où  il  vint  s'établir. 
Quelques-uns  rapportent  le  nom  d'CEnotrie  ,  qui 
fut  donné  à  cette  contrée  ,  à  un  ancien  roi  des  Sa- 
înns  ,  nommé  aussi  (Enotrus.  V.  Aborigènes. 

<Bnus.  V.  Oncus.  . 

(Eolycus,  père  d'Egée. 

(Eonus,  fils  de  Lycimnius,  frère  d'Aïcmène. 
Ayant  été  tur  par  les  fils  d'Hippocoon  ,  Hercule 
vengea  sa  mort  sur  le  père  et  sur  ses  en  Pans. 

(Eta  ,  mont  fameux  par  la  mort  d'Hercule.  Il 
est  sur  les  frontières  de  la  Thessalie. 

(Btbjevs  ou  (Et  jeu  s;  Hercule,  ainsi  surnommé 
du  mont  (Eta,  où  il  se  brûla.  C'est  aussi  Ceyx  , 
roi  de  la  partie  de  la  Thessalie,  où  est  cette  mon- 
tagne. 

(Etus  ou  Othus  ,  ^géant  fils  d'Aloéus  ,  et  frère 
d'Epliialte. 

(Euf.  V.  Léda. 

Og  y  géant  d'une  taille  immense,  dont  les  Sy- 
riens firent  un  dieu, 

Ogenus  ,  ancien  dieu  qu'on  croit  être  le  même 

qu'Océan. 

Ogga  ,  Ogcà  ou  Onca.  C'est  le  nom  qu'on 
donnait  à  Minerve  dans  la  Phénicie,  d'où  il  fut 
porté  dans  la  Grèce. 

Ogmiotst  ou  Ogmitjs  ,  une  des  divinités  des  Cel- 
tes, C'est  Hercule.  Y.leMerc.  de  France  17 56 ,  Av. 

Ogoa  ,  nom- d'un  temple  fameux  qui  était  à  M) - 
lase,  ville  du  pays  des  Cariens.  Ce  temple  était 
consacré  à  Jupiter  ,  surnommé  Osogus.  Paus . 

Ogygès  ,  fils  de  Neptune  et  d'Alitra.  Il  régna 
«lans  la  Grèce,  où  il  fonda  plusieurs  villes.  De  son 
t  emps  un  déluge  affreux  submergea  toute  l'Attique 
et  toute  l'Achaïe.  Paus. 

Ogygte,  île  et  demeure  ordinaire  de  Calypso. 
C'était  aussi  le  nom  d'une  des  filles  d'Amphion  et 
de  Niobé. 

Ogygius  ,  surnom  d'Apollon  et  de  Bacchus. 
Oiclès  ,  fils  d'Antiphate  ,  et  père  d'Amphiaras 
Oicl  ides  ou  (Ecjlides7  Amphiai-as,  fils  d'Oklès 


O  N  C  5d5 

Oileê  ,  roi  de  Locre  ,  et  père  d'Ajax. 
Oilides,  Ajax,  fils  d'Oiiée. 
Oiseaux.  V.  Augure,  Aédon,  Acale,  Diomède , 
Pkilômèle ,  Promét/iée,  Stimphale,  Memnon,  etc. 
Olène.  V.  Lethée. 

Olivier.  V.  Apollon,  Minerve,  Clémence, 
Paix. 

Olympe,  célèbre  montagne  entre  la  Thessalie 
et  la  Macédoine,  On  croyait  que  Jupiter  avec 
toute  sa  cour  faisait  sa  demeure  ordinaire  sur  le 
sommet  de  cette  montagne. 

Olympias,  fontaine  dans  l'Arcadie  ,  auprès  de 
laquelle  il  y  avait  un  volcan.  On  croyait  que  c'é- 
tait là  que  les  géans  avait  combattu  contre  Ju- 
piter. 

Olympie,  ville  de  l'ÉIide  dans  le  Péloponèse, 
célèbre  par  le  temple  de  Jupiter  Olympien  ,  et 
par  les  jeux  Olympiques. 

Olympiens.  On  nommait  ainsi  les  douze  dieux 
principaux  ;  savoir  ,  Jupiter  ,  Mars  ,  Neptune  5 
Pluton ,  Vulcain  ,  Apollon,  Junon^  Vesta ,  Mi- 
nerve -,  Cérès  ,  Diane  et  Vénus .  r 

Olympiques  V.  Jeux, 

Omadius  ,  surnom  de  Bacchus.  On  célébrait  en 
«on  honneur  des  fêtes,  dans  lesquelles  on  lui  sa- 
crifiait un  homme  dont  on  déchirait  cruellement 
les  membres  les  uns  après  les  autres. 

Omanùs.  C'est  le  même  qu'Amanus. 

Ombre.  V.  Morts. 

Omophagies,  fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus  , 
dans  lesquelles  on  lui  immolait  des  boucs  ,  dont 
on  dévorait  les  entrailles  toutes  crues. 

Omphalè,  reine  de  Lydie.  Hercule  eut  tant  dë 
passion  pour  cette  princesse  ,  qu'il  prenait  sa 
quenouille,  et  s'amusait  à  filer  avec  elle. 

Onca  ou  Onga.  V,  Ogga. 

Onchestius  ,  surnom  de  Neptune,  pris  dû 
culte  qu'on  lui  rendait  à  Oncheste ,  ville  de  Béo- 
tie  ,  bâtie  p^r  Onchestus  ,  un  de  ses  fils* 

OscUs  ou  (Snt-s  ,  fils  d'Apollon,  fut  possesseur 
du  cheval  Avion. 

B  b  5 
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Onocentaures  ,  esprits  malfaisans  qu'on  re- 
présentait d'une  figure  monstrueuse  ,  moitié 
jjomme  et  moitié  âne. 

Onochoihitès  ou  Onochoetès  ,  monstre  moitié 
ane  et  moitié  porc,  dont  les  païens  disaient  que 
les  Chrétiens  avaient  fait  leur  dieu.  C'était  une 
des  calomnies  que  les  prêtres  des  idoles  avaient 
inventées  ,  pour  tâcher  de  jeter  du  ridicule  sur  la 
religion  chrétienne. 

Ononychitès.  C'est  le  même  qu'Onochoi- 
ritès. 

Opalies,  fêtes  en  l'honneur  d'Ops. 

Opas  ,  Aphthas  ou  Phthas  ,  divinité  Egyp- 
tienne. On  croit  que  c'est  Vulcain. 

Opeconsiva  ,  déesse,  la  même  qu'Ops  ou 
Cybèle  On  donnait  aussi  ce  nom,  comme  adjec- 
tif, au  jour  du  mois  d'août  et  de  décembre, 
où  l'on  célébrait  les  Opalies:  Dies  Opeconsiva  ou 
Opiconsiva. 

Opee-tanéens  ,  dieux  qu'on  plaçait  avec  Ju- 
piter dans  la  première  partie  du  ciel. 

Opiielte  ,  fils  de  Lycurgue.  C'est  le  même 
qu'Archémore.  V.  Archémore. 

Opiiias.  V.  Comhê. 

Ophieus  ou  Ophiucus  ,  constellation  que  les 
poètes  ont  dit  être  Hercule.  Quelques-uns  ont 
cru  que  c'était  Esculape.  Les  Latins  l'appe- 
laient Anguifer  et  Anguitenens.  Le  Serpentaire. 
Cic  Ovid. 

Ophion  ,  ancien  roi  vaincu  par  Saturne. 

C'est  aussi  le  nom  d'un  géant,  et  celui  d'un  des 
compagnons  de  Cadmus. 

Ophionée  ,  le  chef  des  mauvais  Génies.  C'est  le 
même  qu'Ophiéus. 

()fbionides  ,  Amycus  ,  fils  d'Ophion. 

Ophiucus.  V.  Ophiéus. 

O FHTHALM1T1S.  V.  OptUétis. 

Opiconsiva.  V.  Opeconsiva, 
Opifee  deus ,  le  dieu  secourable  ;  Esculape. 
Opjfex  trisulci  fulminis  deus ,  le  dieu  qui 
fait  la  foudre  à  trois  dards  ;  Vulcain. 
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Opigene.  Les  femmes  invoquaient  sons  ce 
nom  ,  Junon  ou  Lucine  ,  pour  en  obtenir  une 
heureuse  délivrance. 

Opinion  ,  divinité  allégorique  qui  présidait 
aux  sentimens  des  hommes. 

Ofis  ,  nymphe ,  et  l'une  des  compagnes  de  Dia- 
ne :  on  donnait  aussi  ce  nom  à  Diane. 

Opiter  ou  Opitulus  ;  c'est-à-dire  Secouru^ 
ble  ;  surnom  de  Jupiter. 

Ops.  V.  Cybèle. 

O PTi let  1  s  ou  Ophtalmiti& ;  c'est-à  dire  ^ 
qui  a  de  bons  y  eux  ;  surnom  de  Minerve. 

Optix  ,  nymphe  ,  mère  de  Dorus. 

Ora.  V.  Hersilie.  On  prétend  que  c'était  une 
nymphe  moitié  femme  et  moitié  serpent,  dont  Ju- 
piter eut  un  fils  nommé  Colaxès. 

Oracles  :  on  donnait  ce  nom  aux  réponses  que 
faisaient  les  prêtres  et  les  prêtresses  des  faux 
dieux  ,  à  ceux  qui  les  venaient  consulter  sur  ce 
qu'ils  devaient  faire  ou  sur  ce  qui  devait  arriver. 
Ces  réponses  étaient  ordinairement  ambiguës  et 
presque  toujours  captieuses.  On  donnait  aussi  le 
nom  d'oracles  aux  différens  lieux  où  ils  se  ren- 
daient comme  l'Oracle  de  Delphes  ,  de  Cu- 
mes  ,  etc. 

Orbana  ,  déesse  dont  on  ne  sait  que  le  nom. 
Orbona  ,  déesse  qu'on  invoquait  pour  la  con- 
servation des  enfans. 

Orchame.  V.  LeucotJioé. 

Orcus  ,  dieu  des  enfers  et  des  Sermens.  C'est 
le  même  que  pluton  :  on  donnait  aussi  le  nom 
d'Orcus  au  Styx  ,  à  l'Achéron  ,  à  Caron  même  et 
à  Cerbère. 

Oreades  ,  nymphes  des  montagnes. 

Oretlles  d'Ane.  V.  Midas. 

Or  esitrophus  ;  c'est-à-dire,  nourri  sur  les  mon* 
iagnes  ;  un  des  chiens  d'Actéon, 

Oreste  ,  fils  d'Ag&memnon  et  de  Clytemnes- 
tre.  Lorsqu'il  fut  grand  ,  il  vengea  la  mort  de  son 
père  sur  Clytemnestrs  même ,  sa  mère  ,  qui  l'avait 
tait  assassiner.  Etaitf  ensuite  allé  eu  Epire  7  il  poi- 
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^narda  Pyrrhus  au  pied  de  l'autel  où  il  allait  épon* 
ser  Hermione  ,  et  youlut  enlever  cette  princesse  : 
mais  toujours  agité  des  furies  depuis  son  parricide, 
l'Oracle  lui  ordonna  d^alier  dans  laTaurique  pour 
se  purifier  de  ses  crimes.  Il  partit  accompagné  de 
ï*ylade  son  intime  ami  ,  qui  ne  voulut  jamais  le 
quitter  :  et  lorsqu'ils  furent  arrivés,  ils  furent  ar- 
rêtés par  Tordre  de  Thoas  >  roi  de  cette  contrée  , 
qui  ayant  su  que  l'un  d'eux  était  Oréste  ,  il  or-* 
donna  qu'il  fût  sacrifié.  Comme  il  ne  le  connaissait 
*|ue  de  nom  ,  Pylade  ,  pour  sauver  son  ami  ,  dit 
que  c'était  lui  qui  était  Oreste  5  et  celui-ci  né 
voulant  pas  qué  Pylade  mourût  pour  lui  ^  soute- 
nait que  c'était  lui  qui  était  véritablement  Ores- 
te; mais  dans  le  moment  qu'Oreste  allait  recevoir 
le  coup  de  couteau  ,  Iphigénie  sa  sœur  ,  prêtresse 
de  Diane  ,  le  reconnut.  Elle  ,  Oreste  et  Pylade 
sacrifièrent  Thoas  ,  à  cause  de  ses  cruautés  ,  et 
emportèrent  la  tatue  de  Diane*  Oreste  mourut  de 
la  morsure  d'une  vipère. 

O  reste  a  dea  ,  la  déesse  d* Oreste  ;  c'est  Dia- 
lie  ,  dont  Oreste  avait  emporté  la  statue  dé  la 
Chersonnèse  Taurique. 

OrEus  ,  surnom  de  Bacchus  ,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  sur  les  montagnes. 

Orgeanes  ,  prêtresses  de  Bacchus  qui  prési- 
daient .aux  Orgies. 

Orgéons  et  OrgiAstes,  Les  Grecs  donnaient 
ces  noms  aux  prêtres  qui  s'assemblaient  pour  cé- 
lébrer des  mystères  secrets. 

Orgies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus  ,  appe*» 
lées  ainsi  ,  à  cause  de  la  fureur  avec  laquelle  les 
Bacchantes  les  célébraient.  Quelques-uns  croient 
que  c'étaient  les  mêmes  que  les  Bacchanales. 

Oribase,  comme  qui  dirait  Grimpe-montagne^ 
ïîom  d'un  chien  d'Actéon. 

Origo.  C'était  le  premier  nom  de  Didon. 

Oui lo en  1  â  ou  Oreilocma.  Diane  donna 
ce  nom  à  Iphigénie  lorsqu'elle  la  rendit  immor- 
telle. 

Orion  ,  fils  dé  Jupiter,  de  ït'eptimé  et  deMtfr* 
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enre.  Ces  trois  dieux  voyageant  ensemble  ,  allè- 
rent loger  chez  un  nommé  Hyréus  ,  homme  fort 
pauvre  ,  chez  qui  ils  furent  bien  reçus  ;  et  ,  pour 
sa  récompense  ,  ils  lui  promirent  de  lui  accor- 
der ce  qu'il  leur  demanderait.  Il  souhaitait  de- 
puis long-temps  d'avoir  un  fils  ,  mais  sa  femme 
étant  morte  ,  il  avait  fait  vœu  de  vivre  dans  le 
célibat.  Les  dieux  lui  ordonnèrent  d'apporter  la 
peau  du  bœuf  qu'il  avait  tué  pour  les  régaler  ,  et 
l'ayant  trempée  dans  l'eau,  ils  l'assurèrent  qu'il 
en  sortirait  un  fils,  s'il  la  gardait  soigneusement 
au  même  endroit.  Orion  en  étant  né  ,  devint  un 
grand  chasseur.  Il  eut  deux  filles  ,  Métioque-  et 
Ménippa  j  qui  dans  un  temps  de  peste  ,  se  dé- 
vouèrent volontairement  à  la  mort  pour  délivrer 
leur  patrie  de  cette  calamité.  Diane  qu'il  avait  osé 
défier  à  qui  prendrait  le  plus  de  bêtes  sauvages  , 
fit  naître  un  scorpion  qui  le  mordit  ,  et  le  fit 
mourir  ;  mais  Jupiter  le  métamorphosa  en  une 
constellation  qui  amène  les  pluies  et  les  orages. 
Virg. 

Orion  fut  aussi  le  nom  d'un  géant  énorme  ,  à 
qui  (Enopion  ,  dont  il  voulait  séduire  la  fille  , 
creva  les  yeux  ;  mais  il  en  recouvra  l'usage  ,  en 
faisant  ce  qui  lui  avait  été  prescrit  par  l'Oracle 
qu'il  consulta  pour  cela , 

Orithye.  V.  Orythie. 

O rm e 2*  i s  y  Astydamie,  fille  d'Ormenus. 

Ornel's  ,  Centaure  ,  fils  d'Ixion  et  de  la  Nurv 
Ce  fut  aussi  un  surnom  de  Priape,  en  l'honneur 
de  qui  il  y  avait  des  fêtes  appelées  Ornéennes. 

Ormthomantie.  C'est  Part  des  augures. 

Orkytiox  ou  Ornytus  ,  fils  de  Sisyphe  ,  et 
frère  de  Glaucus. 

Orotjasdès  ou  Oromasse  ,  le  principe  ou  le 
dieu  du  bien  ,  selon  Zoroastre  ,  qui  admettait  un 
autre  principe  ou  auteur  du  mal  ,  nommé  Arima- 
nius. 

Oromédon  ,  un  des  géans  qui  voulurent  escala* 
der  le  ciel. 

Oro.nte  ,  un  des  capitaines  Troyens  de  la  suite 


3ia  Q   K  T 

d'Enée.  C'est  aussi  le  nom  d'un  fleuve  de  Syrie  , 
qui  fut  ainsi  appelé  du  nom  d'un  géant  d'une  taille 
prodigieuse. 

Orphée  ,  fils  d'Apollon  et  de  Clio  ;  et  selon 
d'autres  ,  d'GXagre  et  de  Calliope.  Il  jouait  si  bien 
de  la  lyj^e  ,  que  les  arbres  et  les  rochers  quittaient 
leur  place  ,  les  fleuves  suspendaient  leur  cours  , 
et  les  bêtes  féroces  s'attroupaient  autour  de  lui  , 
pour  l'entendre.  Eurydice  sa  femme  étant  morte 
de  la  morsure  d'un  serpent  le  même  jour  de  ses 
nôces,  en  fuyant  les  poursuites  d'Aristcc  ,  il  des- 
cendit aux  enfers  pour  la  redemander  ,  et  toucha, 
tellement  Pluton  ,  Proserpine  et  toutes  les  divi- 
nités infernales  par  les  accords  de  sa  lyre  ,  qu'ils 
îa  lui  rendirent,  à  condition  qu'il  ne  regarderait 
pas  derrière  lui  ,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  sorti  des  en- 
fers. Ne  pouvant  commander  à- sou  impatience, 
kl  se  tourna  pour  voir  si  Eurydice  le  suivait }  mais 
elle  disparut  aussi-tôt,  Depuis  ce  malheur  ,  il  ne 
put  souffrir  les  femmes  ,  auxquelles  il  préféra  lw 
compagnie  des  hommes  ;  ce  qui  irrita  si  fort  les 
Bacchantes,  qu'elles  se  jetèrent  sur  lui  ,  et  le  mi- 
sent en  pièces.  On  le  représente  ordinairement 
avec  une  lyre  ,  un  luth  ou  un  violon.  V.  Ci  cônes* 

Orphiques  :  on  donnait  ce  nom  aux»  Orgies  r. 
parce  que,  selon  quelques-uns,  Orphée  avait  con-* 
tribué  à  l'institution  de  ces  fêtes. 

Orphneus  ,  un  d  s  chevaux  de  Pluton. 

Ors\  ,  nom  que  les  Perses  donnaient  à  l'Etre 
Souverain. 

Orsiloque  ,  fils  d'Idoménée  ,  fut  tué  par? 
Ulysse  ,  parce  qu'il  ne  voulait  pas  qu'il  eût  part 
du  butin  fait  à  la  prise  de  Troie4  II  y  eut  un  autre 
Orsiloque.  V".  Crethon* 

Ortana.  V.  Orthona. 

Orthésie.  V.  Orthosie. 

Orthias,  surnom  de  Diane.  V.  Driamastigose. 

Ortona  ou  Orthana  ,  divinité  à  laquelle  on 
rendait  un  culte  semblable  à  celui  de  Priape. 

Orthosie  ou  Orthésie  ,  surnom  de  Diane  f 
f  ris  du  culte  qu'on  lui  rendait  *ur  te  Mont  Ortke- 
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•dus  en  Arcadie.  Les  Thraces  l'adoraient  aussi  sous 
ce  nom. 

Or  i  hi's  ,  chien  ,  frère  de  Cerbère  ,  gardait  lefc 
troupeaux  de  Géryon.  Il  fut  tué  par  Hercule. 

Qrtigi^l  dea.  C'est  Diane  ,  née  dans  l'ile  de 
Délos  ,  qui  était  aussi  nommée  Ortygie. 

Ori's  ou  Hûrus  ,  le  fils  bien -aimé  d'OsiRis  et 
d'Isis.  C'était  aussi  un  surnom  d'Apollon. 

Orythie,  et  mieux  Orithyie,  fille  d'Erecthée 
roi  d'Athènes.  Elle  fut  enlevée  par  Borée  et  eut 
de  lui  Zétès  et  Calais. 

Il  y  eut  une  autre  Orithie  reine  des  Amazon 
nés ,  célèbre  par  sa  valeur  et  par  sa  vertu.  Elle 
voulut  venger  ses  sœurs,  qui  avaient  été  insultées 
par  Hercule  et  par  Thésée  ,  mais  le  succès  ne  ré- 
pondit pas  à  son  courage. 

Oscilles  :  on  nommait  ainsi  de  petites  figures 
humaines  qu'en  suspendait  au  simulacre  de  Satur- 
ne ,  pour  se  le  rendre  favorable. 

Oscophories  ,  fêtes  qu'on  cécébrait  à  Athènes 
en  mémoire  de  la  victoire  que  Thésée  avait  rem- 
portée sur  le  Minotaure 

Osims  ,  fils  de  Jupiter  et  de  Niobé  ,  et  mari 
cTIo  ,  qu'il  épousa  lorsqu'elle  se  sauva  en  Egypte 
pour  fuir  les  persécutions  de  Junon.  Les  Egyp- 
tiens l'adoraient  sous  divers  noms  ,  comme  Apis  , 
Sérapis  ,  et  sous  le  nom  de  tous  les  autres  dieux. 
Les  symboles  ou  les  marques  par  lesquelles  on  dé- 
signait Osiris  ,  sont  une  mitre  ou  bonnet  pointu 
et  un  fouet  à  la  main.  Quelquefois  ,  au  lieu  d'un 
bonnet,  on  lui  mettait  sur  la  tète  un  globe  ou  une 
trompe  d'éléphant ,  ou  de  grands  feuillages.  Assez 
souvent,  au  lieu  d'une  tète  dénomme,  on  lui 
donnait  une  tète  d'épervier  avec  une  croix  ou  un, 
T  attaché  a  sa  main  par  le  moyen  d'un  anneau, 

Ossa  ,  l'une  des  montagnes  que  les  géans  en- 
tassèrent les  unes  sur  les  autres  pour  escalader  le 
ciel. 

Oss.zi  Bi xe libres  ,  les  Centaures  qui  habi- 
taient le  mont  Ossa. 

Ossilago.  Y.  Ossipanga* 
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OssipàngA  ,  Ossipaga  ou  Ossilago  ,  déesse 
qui  présidait  à  raffermissement  des  os  des  petits 
enfaiis. 

Othusou  Otus.  V.  Aloeus. 
Otréus  ,  fils  de  Cisseus  ,  et  frère  d'Hécube. 
Otriades  ;  c'est-à-dire,  fils  d' Otréus.  C'est 
Pauthée. 

Oubli  ,  fleuve  fabuleux.  V,  Sommeil ,  Léthé. 
Ours.  V.  Bouvier,  Egeste  ,  Circê  ,  Arcas ,  Gz- 
ïisto. 

Outils  ou  Instrumens  pour  les  Arts.  V. 
'Apollon  ,  Minerve. 
Oxillus  ,  fils  de  Mars. 

Il  y  en  eut  un  autre  ,  fils  d'Hémon  ,  célèbre  par 
la  sagesse  et  Féquité  avec  lesquelles  il  régna  dans* 
l'Elide. 


P  A 

J^acalies,  fêtes  qu'on  célébrait  à  Rome  eu 
l'honneur  de  la  paix. 

Pachypos  5  c'est-à-dire,  épais  ;  un  des  chiens 
d'Action. 

Pactole  ,  fleuve  de  Lydie,  dont  le  sable  était 
d'or  ,  disent  les  poètes  ,  depuis  que  Midas  s'y  fut 
"baigné. 

Vman  y  espèce  d'hymne  en  l'honneur  d'Apol- 
lon ,  qui  pour  cela  était  aussi  appelé  Paean  :  on 
donna  aussi  ce  nom  aux  vers  qu'on  chantait  aux 
fêtes  de  Bacchus  et  de  Mars.  V,  Io  }  Pœan* 
F        T4  ad  es  .  V.  Pœantiades, 

Vmots,  Y.  Péon, 

Paganalies  ,  fêtes  qu'on  célébrait  dans  les  vil- 
lages en  l'honneur  des  dieux  champêtres. 

Pagasma.  C'est  Alceste  qui  était  de  Pagase , 
ville  de  Thessalie. 

Pagase,  ville  dans  la  Thessalie,  d'où  le  surnom 
àePagasceusouPaga.sistes,  fut  donné  à  Apollon, 

parce 


PAL 


5i3 


parce  qu'il  y  avait  un  temple  ;  et  à  Jason  ,  parce 
qu'il  était  de  Tbessalie. 
Pagrus.  V.  Phager. 

Paix  ,  divinité  allégorique  ,  fille  de  Jupiter  et 
de  Thémis  :  on  la  représente  avec  un  air  doux, 
tenant  d'une  main  une  petite  statue  du  dieu  Plu- 
tus  ,  et  de  l'autre  une  poignée  d'épis  ,  de  roses  et 
de  branches  d'olivier,  avec  une  demi-couronne  de^ 
laurier  sur  sa  tête. 

Pal^stes.  V.  Pales  tes. 

Palamède  ,  fils  de  Nauplius  ,  roi  de  l'île  d'Eu- 
Lée  ,  pt  arrière-petit-iils  de  Bélus,  Ce  fut  lui  qui 
découvrit  la  feinte  d'Ulysse ,  qui  contrefaisait  l'in- 
sensé pour  ne  point  aller  à  la  guerre  de  Troie.  Il 
prit  Télémaque  encore  dans  le  berceau  ,  et  le  mit 
devant  le  soc  de  la  charrue  qu'Ulysse  conduisait 5 
mais  Ulysse  courut  aussi-tôt  à  son  fils,  et  le  retira 
du  danger.  Lorsqu'ils  furent  au  siège  de  Troie  , 
Ulysse  ,  pour  se  venger,  cacha  dans  la  tente  de 
Palamède  une  somme  d'argent,  qu'il  dit  lui  avoir 
été  volée  ,  et  le  fit  lapider.  On  croit  que  Palamède 
inventa  les  jeux  d'échecs  et  de  dés  pendant  le 
siège  ,  aussi-bien  que  les  poids  et  les  mesures. 

Palamnéens  ,  dieux  malfaisans  qu'on  croyait 
toujours  occupés  à  nuire  aux  hommes.  Ils  sont  les 
mêmes  que  les  dieux  Telchînes.  Jupiter  était  sur- 
nommé Palamnéen  ,  quand  il  punissait  les  coupa- 
bles. 

Palantha  ,  Palantho  ,  Palatho,  Pal- 
Lantia  ou  Pal ati a  ,  une  des  femmes  d'Her- 
cule ,  et  mère  de  Latin  us  ,  donna  son  nom  au 
mont  Palatin  :  on  dit  qu'elle  était  fille  d'Evandre. 

Palatins.  Les  prêtres  Saliens  étaient  ainsi  sur- 
nommés ,  parce  que  c'était  sur  le  mont  Palatin 
qu'ils  célébraient  les  fêtes  de  Mars. 

Palatinus,  surnom  d'Apollon  ,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  à  Rome  dans  un  temple  magnifi- 
que ,  bâti  sur  le  mont  Palatin. 

Palatua  ,  déesse  particulièrement  révérée  k 
Rome  sur  le  mont  Palatin.  Son  prêtre  se  nommait 
Flamen  PalatualU* 

Ce 
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Palattjal  ou  Palatuar  ;  c'est  le  nom  qu'on 
donnait  au  sacrifice  qu'on  faisait  à  la  déesse  Pala- 
tua. 

Fax é mon  ,  dieu  marin  ,  fils  d'Athamas  et  d'Ino, 
le  même  que  Mélicerte.  C'était  aussi  un  nom  com- 
inun  parmi  les  bergers.  V.  Forthumne. 

Palemonius  ,  un  des  Argonautes. 

Pales  ,  déesse  des  pâturages,  des  bergers  et  de* 
troupeaux.  Quelques-uns  croient  qu'on  enten- 
dait Cybèle  sous  ce  nom  ,  comme  représentant  la 
terre  ,  et  qu'on  l'appelait  anciennement  Parés  ; 
d'autres  veulent  que  ce  soit  Cérès. 

Palestes,  ou  plutôt  Paljestes,  c'est-à-dire, 
'Ziutteur.  Jupiter  fut  ainsi  surnommé  ,  parce  qu'il 
prit  la  figure  d'un  athlète  pour  combattre  con- 
tre Hercule,  qui  lui  céda  la  victoire  quand  il  l'euÇ 
reconnu, 

Palestines  ,  Palœstinœ  Deœ  :  on  croit  que 
ces  déesses  dont  parle  Ovide ,  étaient  les  mêmes 
que  les  Furies. 

Pal^estra  ou  Palestre  ,  fille  de  Mercure,  à 
qui  on  attribue  l'invention  de  l'exercice  de  la 
lutte.  D'autres  la  disent  fille  d'Hercule  ,  et  lui 
font  honneur  d'avoir  établi  que  les  femmes  qui 
voudraient  disputer  le  prix  de  la  course  et  des 
autres  jeux  publics  ,  ne  le  feraient  qu'avec  la  dé- 
cence qui  convient  à  leur  sexe. 

Palet.  V.  Hyacinthe» 

Pâleur.  Les  Romains  l'adoraient  conjointe- 
ment avec  la  Peur.  Ils  en  avaient  fait  des  dieux  } 
parce  qu'en  latin  leurs  noms  sont  masculins. 

Pa lices  ou  Paliques.  V.  Paliques. 

Paliltes  ,  fêtes  en  l'honneur  de  la  déesse  Palès  : 
on  lui  offrait  dans  ses  sacrifices  du  vin  cuit  ,  du 
milet  ou  d'autres  grains  ;  et  l'on  faisait  tourner 
les  troupeaux  autour  de  l'autel  ,  pour  la  prier  de 
les  muliiplier  et  de  les  préserver  des  maladies  et 
des  loups.  C'était  une  cérémonie  essentielle  à  la 
fête  ,  de  mettre  le  feu  à  des  tas  de  paille  sur  les- 
quels les  bergers  passaient  en  sautant. 

Palikure  ;  pilote  du  vaisseau  d'JEnée.  S'étant 
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endormi  ,  il  tomba  dans  la  mer  avec  son  gouver- 
nail ;  et  après  avoir  nagé  un  très  -  long  trajet  , 
il  aborda  en  Italie  ,  où  les  habitants  le  tuèrent  ? 
et  jetèrent  son  corps  dans  la  mer.  Ils  en  furent  pu- 
nis par  une  peste,  qui  ne  cessa  que  quand  ils  eu- 
rent rendu  ,  suivant  la  réponse  de  l'oracle  ,  les 
derniers  devoirs  à  Palinure. 

Paliques  ouPalisques  ,  frères  jumeaux,  enfans 
de  Jupiter  et  de  Thalie.  Cette  Muse  se  voyant 
grosse  ,  craignit  la  colère  de  Junen  ,  et  pria  la 
Terre  de  l'engloutir.  Sa  prière  lut  exaucée  ,  et 
elle  y  accoucha  de  deux  garçons  ,  qui  furent  ap- 
pelés Paliques  ,  parce  qu'ils  naquirent  deux  fois  , 
la  première  fois  de  Thalie  ,  et  la  seconde  de  la 
Terre  qui  les  mit  au  jour.  On  dit  qu'il  se  forma 
deux  lacs  formidables  aux  parjures  et  aux  crimi- 
nels ,  dans  l'endroit  où  ils  naquirent  ;  d'autres  di- 
sent qu'en  ce  lieu  les  feux  du  mont  Etna  commen- 
cèrent alors  à  paraître.  Les  Siciliens  leur  sacri- 
fiaient comme  à  des  divinités.  Ovid.  Méiam.  I.  5. 

Pallades  ,  jeunes  filles  consacrées  à  Jupiter  > 
dans  un  temple  de  Thèbes  en  Egypte,  Leur  minis- 
tère était  infâme. 

Palladium,  C'était  une  statue  de  Minerve  , 
qu'on  prétendait  être  descendue  du  ciel ,  et  s'être 
placée  elle-même  dans  un  temple  de  cette  déesse 
a  Troie.  L'oracle  assura  que  jamais  on  ne  pren- 
drait la  ville  tant  que  cette  statue  ne  serait  point 
enlevée.  Les  Grecs  étant  venus  l'assiéger  ,  Dio- 
mède  et  Ulysse  passèrent  par  des  souterrains,  et 
emportèrent  ce  simulacre  :  peu  après  la  ville  fut 
prise.  Les  Grecs  ,  selon  quelques-uns,  ne  prirent 
qu'un  faux  Palladium  fait  à  la  ressemblance  du  vé- 
ritable, à  dessein  de  tremper  ceux  qui  voudraient 
l'enlever.  Enée  ,  selon  les  mêmes  mythologues  , 
apporta  celui-ci  en  Italie  ,  où  il  fut  enfermé  de- 
puis ,  et  conservé  avec  grand  soin  dans  le  temple 
de  Vesta  ,  en  un  lieu  connu  des  seules  Vestales, 
Les  Athéniens  avaient  aussi  un  Palladium.  Ils 
prétendaient  que  c'était  celui  qui  était  descendu 
fka  ciel  ,  et  u^ue  tous  les  autres  étaient  de  faux 
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Palladions  qui  avaient  été  faits  sur  îe  modèle  du 
leur,  Plut.  Ovid.  V.  Ahuris. 

Pàllante  et  mieux  P allas  ,  roi  de  Trezène. 
Thésée  le  massacra  aussi-bien  que  tous  ses  eni'ans, 
excepté  une  fille  nommée  Aricée  ou  Aricie  ,  qui 
fut  femme  d'Iiippoly  te- ,  et  s'empara  du  royaume  : 
on  les  appelait  Pallantides. 

P  allante  a.  V.  Palantha. 

P allant jas  ou  Pallantis  ,  Aurore  j  que 
quelques-uns  font  fille  du  géant  P  allas. 

P  allant  iv  s  ,  surnom  de  Jupiter. 

Pallas  ,  géant  j  père  d'Aurore  ,  qui  fut  tué  par 
Minerve  ,  d'où  cette  déesse  fut  elle-même  sur- 
nommée Pallas.  V»  Minerve. 

Il  y  eut  un  autre  Pallas  ,  aïeul,  et ,  selon  Vir- 
gile ,  bisaïeul  d'Evandre  ,  roi  d'Italie  ,  qui  eut  un 
fils  qu'il  nomma  aus  i  Pallas.  Celui-ci  fut  tué  en 
combattant  pour  Enée  ,  avec  qui  Evandre  avait 
fait  alliance.  C'était  encore  le  nom  d'un  fils  d© 
Pandion.  V.  P  allante. 

P allen is  ,  surnom  de  Minerve. 

Pallor.  V.  Pâleur. 

Palme  ou  Palmier.  V.  Victoire. 

Palmytès  ,  ou  Palmytius  ,  divinité  Egyp- 
tienne. 

Pameeoties  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Minerve  à 
Coronée ,  où  les  Béotiens  se  rendaient  en  foule 
pour  les  célébrer. 

Pammila  ,  Egyptienne,  nourrice  d'Osiris. 

Pammîlès  ,  Pammyles  ou  Pamyles  ,  divinité 
que  les  Egyptiens  adoraient  sous  une  figure  sem- 
blable à  celle  de  Pri?.pe.  C'est  le  même  qu'Osiris^ 
ainsi  appelé  du  nom  de  sa  nourrice  Pammila. 

P  a  m  mi  lies  ou  Pamylies  j  fêtes  en  l'honneur 
d'Osiris-Pammilès.  Elles  se  célébraient  après  les 
récoltes.  Le  mot  Pamylie  ,  signifie  :  Réglez  votre 
langue.  V.  VIJist.  du  ciel ,  tom.  3,1 1.  n.  t3. 

PAMriïAGUs  y  c'est-à-dire,  qui  mange  tout  ;  un 
des  chiens  d'Actéon. 

Pamfhue,  fille  d'Apollon  :  on  lui  attribue  Y  kl* 
ventiou  de  l'art  de  &*oder  en  soie* 
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Un  des  fils  d'Egyptus  ,  qui  fut  tué  par  sa  femme 
la  première  nuit  de  ses  noces  ,  se  nommait  aussi 
Pamphile.  \ 

Pan  ,  fils  de  Damiogorgon,  dieu  des  campagnes, 
des  troupeaux  de  toute  espèce  ,  et  particulière- 
ment des  bergers.  Il  poursuivit  Syrinx  jusqu'au 
fleuve  Ladon  ,  où  cette  nymphe  fut  métamorpho- 
sée en  roseau,  que  ce  dieu  coupa ,  et  dont  il  ht  la 
première  flûte.  Il  accompagna  Bacchus  dans  les  In- 
des ,  et  fut  père  de  plusieurs  Satyres.  On  dit  qu'il 
était  jour  et  nuit  dans  les  campagnes  ,  jouant  con- 
tinuellement de  la  fiiite  en  gardant  ses  troupeaux. 
Les  poètes  le  représentent  avec  un  visage  enflam- 
mé, des  cornes  sur  la  tète  ,  l'estomac  couvert  d'é- 
toiles ,  et  la  partie  inférieure  du  corps  semblable 
à  celle  d'un  bouc.  Plusieurs  le  confondent  avec  le 
dieu  Sylvain  et  le  dieu  Faune.  Les  Arcadiens  l'ho- 
noraient particulièrement.  Pan  est  un  mot  greo 
qui  signifie  tout  ;  de  sorte  que  sous  ce  nom  , 
c'était  ,  selon  Servius  ,  toute  la  nature  qu'on  ado- 
rait. Les  Latins  le  nommaient  souvent  Inuus* 
Ovid,  Virg.  Hygin* 

Panacée  ,  fille  d'Esculape  3  qui  fut  révérée 
comme  une  déesse  :  on  croyait  qu'elle  présidait  à 
la  guérison  de  toutes  sortes  de  maladies. 

Panagée  ;  c' est-à-dire  ,  qui  se  trouve  par  tout  ; 
surnom  de  Diane  ,  pris  des  différentes  fonctions 
qu'on  lui  attribuait  au  ciel ,  sur  la  terre  et  dans  les 
enfers,  V.  Diane, 

Panathénées.  V.  Quinquatries. 

Pancrace  ,  ou  mieux  Pance.ation  ,  exercice 
violent  qui  faisait  partie  des  anciens  jeux  publics 
de  l'arène.  C'était  un  composé  de  la  lutte  et  du 
pugilat  :  on  appelait  les  antagonistes  ,  pancra- 
tiastes. 

Pazcrates.~V.  Paniocrator. 

Panda  ou  Pantica  j  déesse  qu;on  invoquait 
quand  on  se  mettait  en  chemin  ,  sur-tout  lorsque 
le  voyage  était  dangereux  ,  ou  que  le  lieu  où  l'on 
allait,  était  d'un  accès  difficile.  Quelques-uns,  sur 
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l'autorité  de  Varron  ,  ont  cru  que  Panda  était  îa 
même  que  Cérès  :  mais  il  ne  paraît  pas  que  ce  soit 
le  vrai  sens  de  cet  auteur  qui  les  distingue  for- 
mellement. Aul.  Gel»  l.  iS  }  ca-t. 

Pandare  ,  fils  de  Lycaon.  fut  un  de  ceux  qui 
allèrent  au  secours  des  Troyens  contre  les  Grecs  $ 
il  fut  tué  par  Diomède. 

Il  y  eut  un  autre  Pandare  qui  survit Enée;  et  fut 
tué  par  Turnus. 

Pandarée  ,  Ephésien.  Cérès  lui  avait  accordé 
le  pouvoir  de  manger  tant  qu'il  voudrait,  sans 
être  jamais  incommodé.  Il  était  père  d'Aédon.  V» 
A % don, 

Pandème  ;  c'est-à-dire,  Populaire  ;  surnom  de 
Vénus  :  on  appelait  aussi  Pandèmes  ,.  des  jours 
pendant  lesquels  on  servait  publiquement  des 
festins  aux  morts. 

PandtoN;  fils  d'Erechthée  ,  roi  d'Athènes,  père 
de  Progné  et  de  Philomèle  ,  dont  les  malheurs  lui 
causèrent  tant  de  chagrin  ,  qu'il  en  mourut. 

Pandore.  C'était  une  statue  que  Vulcain  fit  et 
qu'il  anima.  Les  dieux  s'assemblèrent  pour  la 
rendre  parfaite,  en  lui  donnant  chacun  une  per- 
fection. Vénus  lui  donna  la  beauté,  Pallas  ïa  sa- 
gesse ,  Mercure  l'éloquence,  etc.  Jupiter  irriîé 
centre  Prométhée,  qui  avait  dérobé  le  feu  du  ciel 
pour  animer  les  premiers  hommes,  envoya  Pan- 
dore sur  la  terre  avec  une  boîte  où  tous  les  maux 
étaient  renfermés.  On  dit  que  Prométhée  ,  à  qui 
elle  présenta  cette  boite,  l'ayant  refusée  ,  elle  la 
donna  à  Epiméthée ,  qui  eut  l'indiscrétion  de 
l'ouviir  ,  et  que  de  cette  boîte»  sortirent  tous  en- 
semble les  maux  qui  inondèrent  toute  la  terre.  Il 
ne  resta  que  la  seule  espérance  dans  le  fond. 
Pandore  étaitaussileriomd'unefille  d'Erechthée* 

Panerose.  V,  Aglaure. 

P^nhellenius  ou  Hellenjus,  Jupiter 
était  adoré  sous  ce  nom  ,  comme  le  dieu  tutélaire 
de  toute  la  Grèce  :  de  là  les  fêtes  Panhellénies. 

Panhellinon,  surnom,  ou  plutôt  temple  de 
Bacchus comme  père  des  ivrognes» 
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Panier.  V '.  Aglaure.  De  fleurs,  voyez  Flore. 
De  fruits ,  voyez  Pomone* 

Panionion,  lieu  sacré  sur  le  promontoire  de 
Mycale  ,  où  les  Ioniens  s'assemblaient  en  foule 
pour  célébrer  en  l'honneur  de  Neptune  des  fêtes 
qu'ils  nommaient  Panionies* 

Panique  ,  qui  appartient  au  dieu  Pan.  Y.  Ter~* 
reur  panique. 

Panisques  ou  ies  petits  Pans  %  dieux  cham- 
pêtres qu'on  croyait  tout  au  plus  de  la  taille  des 
Pygmées. 

Panomphée  ,  surnom  de  Jupiter ,  pris  de  deux, 
mots  grecs  qui  signifient  toute  voix  ,  parce  qu'il 
était  adoré  par  tous  les  peuples  y  à  chacun  des- 
quels il  rendaitdes  oracles  dans  sonproprelangage. 

Panope  ou  Panopée  ,  l'une  des  Néréides.  Elle 
se  rendit  recommandable  par  sa  sagesse  et  par 
l'intégrité  de  ses  moeurs.  C'était  une  des  divinités 
qu'on  nommait  Littorales,  Y.  Glaucus. 

Il  y  eut  une  autre  Panope,  fille  de  Thésée  y 
qu'Hercule  épousa  ,  et  dont  il  eut  un  fils  qu'il 
nomma  aussi  Panope. 

Paxopès  ;  grand  chasseur  de  la  suite  d'Aceste. 

Panoptes  ;  c'est-à-dire ,  qui  voit  tout ,  sur- 
nom de  Jupiter. 

Panotkee  ,  célèbre  prêtresse  d'Apollon  qui  vi- 
vait du  temps  d'Abas  ou  d'Acrise  :  on  lui  attri- 
bue Finvention  des  vers  héroïques. 

Panthée  ou  Panthous  3  fils  d'Otréus,  Troyen7 
père  d'Euphorbe.  Virg.  Y.  Panthéon. 

Panthéon  ,  temple  bâti  en  l'honneur  de  tous 
les  dieux.  Les  plus  fameux  étaient  à  Rome  et  à 
Athènes  5  on  appelait  aussi  Panthéons  ou  Pan- 
thées ,  des  figures  dans  lesquelles  on  réunissait  les 
symbolesde  plusieurs  divinités. 

Panthère  'y  c'est-à-dire  ,  La  hête  sauvage  de 
Pan.  Cet  animal  était  consacré  àPan  etàBacchus^ 

Panthoiues  ;  c' est, à-dire ,  fils  de  Pa?zthouc> 
C'est  Euphorbe.  V.  Pythagore. 

Panthous.  Y.  Panthée* 

Pantica.  V.  Panda*. 
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Pantocrator  ou  Panc  rates  /  c'est-à-dire  , 
tout-puissant  :  surnom  de  Jupiter. 
Paon.  V,  Argus,  Junon. 

Paphos  ,  ville  de  File  de  Chypre  ,  consacrée  à 
Vénus  ,  d'où  elle  était  surnommée  Paphia. 

Paphus  ,  fils  de  Pygmalion  et  de  la  statue  dont 
il  fit  sa  femme.  V.  Pygmalion, 

Papillon.  V.  Psyché. 

P appas  ou  Pappjevs  ;  c'est-à-dire,  père. 
Surnom  de  Jupiter  ,  que  les  poètes  appellent  père 
des  dieux  et  des  hommes,  ou  père  des  dieux  ,  ou 
simplement  père. 

Paralos,  nom  du  vaisseau  sur  lequel  Thésée  , 
après  avoir  tué  le  Mînotaure  ,  ramena  à  Athènes 
les  jeunes  filles  qui  devaient  être  dévorées  par  ce 
monstre.  D'autres  nomment  ce  vaisseau  Théoris 
ou  Délias. 

Parammon.  C'est  le  nom  qu'on  donnait  à  Mer- 
cure dans  la  Lybie,  et  sous  lequel  il  était  aussi 
révéré  dans  l'Elide. 

Parasites,  ministres  des  temples  ,  dont  les 
fonctions  à  Athènes  étaient  les  mêmes  que  celles 
des  Epulons  Romains.  A  Rome  ,  par  Parasites  , 
on  entendait  les  farceurs  et  les  bouffons. 

Parasivs  ou  Parrhasius,  fils  de  Mars  et  d# 
Philonomie.  Il  fut  nourii  par  une  louve  avec  son 
frère  Lycaste  ,  dans  une  forêt  où  leur  mère  les 
avait  abandonnés  aussi-tôt  après  leur  naissance. 
C'était  aussi  un  surnom  d'Apollon. 

Parca.  V.  Parfula, 

Paredr.es  ou  Synhodes  :  on  appelait  ainsi  les 
nouvelles  divinités  ,  c'est-à-dire ,  les  hommes 
qui  ,  après  leur  mort  ,  étaient  mis  au  nombre 
des  dieux. 

Parentalies,  fêtes  funèbres  en  l'honneur  des 
morts  d'une  même  famille. 
Parés.  V.  Paies 

Paresse,  divinité  allégorique,  fille  du  Som- 
meil et  de  la  Nuit.  Elle  fut  métamorphosée  en  tor- 
tue ,  pour  avoir  écouté  les  flatteries  de  Vulcain. 
Le  limaçon  et  la  tortue  lui  étaient  consacrés. 
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Fàrilies  ,  fêtes  ,  les  mêmes  que  les  Faillies. 
Paris  ou  Alexandre,  fils  de  Priam  et  d'Hé— 
tube.  Sa  mère  étant  enceinte  de  lui  ,  alla  consulter 
l'oracle,  qui  répondit  que  cet  enfant  serait  un 
jour  cause  de  la  ruine  de  sa  patrie.  Priam  ,  pour 
éviter  ce  malheur  ,  ordonna  à  un  de  ses  officiers  , 
eppele  Archélaùs  ,  de  faire  mourir  l'enfant  aussi- 
tôt qu'il  serait  né.  Archelaiis,  par  l'ordre  d'Hé- 
cube,  et  par  compassion ,  le  donna  à  des  bergers 
du  Alont  Ida  pour  l  élever  }  et  montra  à  Priam  un 
autre  enfant  mort.  Quoique  Paris  fût  élevé  parmi 
les  bergers,  ce  jeune  prince  s'occupait  à  des  cho- 
ses bien  au-dessus  de  cette  condition.  Comme  il 
était  parfaitement  beau,  Jupiter  le  choisit  pour 
terminer  le  différent  entre  Junon  ,  Pallas  et  Vé- 
nus, touchant  la  pomme  que  la  Discorde  avait 
jetée  sur  la  table  dans  le  festin  des  dieux  ,  aux 
noces  de  Téthis  et  de  Pelée.  Paris  ,  devant  qui  ces 
tiois  déesses  parurent  pour  le  séduire  chacune  en 
sa  faveur  à  force  de  promesses,  donna  la  pomme 
à  Vénus  ,  don*  il  mérita  la  protection  par  ce  juge- 
ment ;  mais  il  s'attira  aussi  la  haine  de  Juu-  n  et  de 
Pallas,  Il  épousa  la  nymphe  (Enune  ,  qui  lui  pré- 
dit les  maux  dont  il  serait  un  jour  cause.  Lors- 
qu'on célébrait  des  jeux  à  Troie,  il  y  allait,  et 
entrait  dans  la  lice  ,  où  il  remportait  souvent  la 
Tictoire  sur  Hector,  son  frère  ,  sans  le  connaître. 
Comme  on  ne  parlait  que  de  ce  berger  ,  Priam 
voulut  le  voir.  Après  l'avoir  interrogé  sur  sa  nais- 
sance ,  il  le  reconnut  pour  son  fils  ;  et  ne  pouvant 
se  refuser  à  sa  tendresse  ,  il  le  reçut  et  le  plaça 
dans  le  rang  qui  lui  appartenait  de  droit.  On  le 
choisit  pour  aller  en  qualité   d'ambassadeur  à 
Sparte  ,  redemander  sa  tante  Hésione  ,  que  Téla— 
mon  avait  autrefois  emmenée  sous  le  règne  de 
Laomédon.  Etant  arrivé  ,  il  fit  sa  cour  à  Hélène  ^ 
femme  de  Méuéias,  et  l'enleva.  Les  Grecs  s'as- 
semblèrent pour  venger  cet  affront,  allèrent  as- 
siéger Troie,  prirent  la  vilie  après  dix  ans  de  siège,, 
et  la  -saccagèrent.  Paris  ayant  été  blessé  dans  un 
combat  par  Pyrrhus ,  il  se  fit  porter  sur  le  moût 
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Ida  ,  auprès  d'fllnone,  pour  s'en  faire  guérir,  caf 
elle  avait  une  connaissance  parfaite  de  la  méde- 
cine j  mais  (Enone  indignée  de  ce  qu'il  l'avait  aban* 
donnée ,  le  reçut  mal,  et  ne  voulut  point  le  guérir. 
Ce  prince  étant  mort  de  sa  blessure  ,  (Enone  se 
pendit  de  désespoir  ,  pour  lui  avoir  refusé  les  se- 
cours de  son  art.  Hom,  Ovid.  Hérode,  Hygin. 

Parnasse  ,  mont  de  la  Phocide  consacré  aux 
Muses.  V.  Parnassus, 

Parnassia  ,  surnom  de  Thémis  ,  pris  d'un 
temple  qu'elle  avait  sur  le  mont  Parnasse. 

Parnassives  :  on  appelait  ainsi  les  Muses  ,  à 
cause  du  mont  Parnasse  qu'elles  habitaient. 

Parnassus  ,  fils  de  Neptune  et  de  Cléodore.  Il 
îiabitait  les  environs  du  mont  Parnasse  ,  auquel 
il  donna  son  nom  :  on  lui  attribue  l'invention  à% 
l'art  des  augures. 

P  a  en  et  m  u  s ,  surnom  de  Jupiter,  pris  du 
culte  qu'on  lui  rendait  sur  une  montagne  de  l'At- 
tique  ,  où  il  avait  un  simulacre  d'airain. 

Parnopivs  :  ce  nom  pris  d'un  mot  grec  ,  qui 
signifie  chenille  ou  sauterelle ,  fut  donné  à  Apol- 
lon ,  pour  avoir  fait  mourir  ces  insectes  dans  les 
campagnes  de  l'Attique,  qui  en  étaient  infestées. 

Paros  ,  île  de  la  mer  Egée,  célèbre  parle  beau 
marbre  ,  qu'on  en  tire.  On  croit  qu'elle  fut  ainsi 
nommée  de  Parus,  fils  de  Jason-,  d'autres  disent 
d'un  autre  Parus  ,  fils  de  Parrhasius. 

Parques  ,  filles  de  l'Erèbe  et  de  la  Nuit.  Elles 
étaient  trois;  savoir  ,  Clothon  ,  Lachésis  et  Atro- 
pos.  La  vie  des  hommes,  dont  ces  trois  sœurs 
niaient  la  trame  3  était  entre  leurs  mains.  Clothon 
tenait  la  quenouille  ,  Lachésis  tournait  le  fuseau  , 
et  Atropos  coupait  le  fil  avec  des  ciseaux.  Quel- 
ques-uns leur  donnaient  une  autre  origine  ,  d'au- 
tres fonctions  et  d'autres  noms.  Ils  les  appelaient 
Vénus  ,  Minerve,  Martia  ou  Marté  ;  ou  bien  Nona, 
Décima  etMarta.  ïïist.  Deor.  Gyrald.  lib,  6. 

P^RRitAsis  ,  surnom  de  Calisto  (  la  grande 
ourse  )  ,  du  nom  d'un©  ville  d'Àrcadie  ,  où  elle 
était  née. 
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Pap.ta.  V.  Fartula, 

Parthaon  ,  père  d'(Enée  ,  et  aïeul  de  Déjanire. 

Farthaonja  domus  ,  la  famille  Méléagre. 

Parthénie  ou  Parthenos  ;  c'est-à-dire  , 
Vierge  ;  surnom  de  Junon ,  de  Diane  et  de  Mi- 
nerve. C'est  aussi  le  nom  d'un  des  signes  du  Zo- 
diaque. 

F  art  h  en  ius,  fleuve  de  la  Paphlagonie,  ainsi 
appelé,  parce  que  Diane ,  surnommée  Parthenos  , 
allait  souvent  à  la  chasse  dans  les  bois  au  milieu 
desquels  il  coulait.  C'était  aussi  le  nom  d'une  mon-» 
tagne  d'Arcadie ,  où  les  jeunes  filles  célébraient 
des  fêtes  en  l'honneur  de  Vénus. 

Parthénon  ,  nom  d'un  temple  d'Athènes  ,  con- 
sacré à  Minerve -Parthénie. 

Parthenope  ,  l'une  des  Sirènes  ,  qui  de  déses- 
poir se  précipitèrent  dans  la  mer ,  pour  n'avoir  pu 
charmer  Ulysse  par  leur  chant.  Parthenope  abor- 
da en  Italie  ;  et  les  habitans  ayant  trouvé  son 
corps  ,  lui  élevèrent  un  tombeau.  Dans  la  suite  , 
la  ville  où  était  ce  tombeau  ,  ayant  été  renversée  , 
on  y  en  bâtit  une  autre  plus  magnifigue  ,  qu'on 
appela  Naples  ;  c'est-à-dire,  ville  nouvelle}  d'où, 
cette  ville  est  appelée  par  Ovide  Farthenspeia 
mcenia, 

Parthénopée  ,  fils  de  Méléagre  et  d'Atalante  ; 
d'autres  disent  de  Mars  et  deMénalippe.  Il  fut  tué 
au  siège  de  Thèbes.  Virg.  Stace. 

Parthenos.  N.  Parthénie, 

Partula  ,  Parta  ,  Parca  ,  Partuada  et 
Paruada  ,  déesses  que  les  femmes  invoquaient 
dans  le  temps  de  leurs  couches.  Il  y  en  a  qui  pen- 
sent que  ces  noms  n'étaient  pas  autant  de  divini- 
tés différentes,  mais  seulement  des  surnoms  de 
Lucine. 

Pasiphaé  ,  fille  du  Soleil  et  dePersa  ,  et  femme 
de  Minos. Vénus  irritée  contre  le  Soleil  de  ce  qu'il 
l'avait  fait  surprendre  avec  Mars  ,  inspira  à  sa  fille 
Pasiphaé  de  la  passion  pour  un  taureau.  Cette 
princesse  mit  au  monde  le  Minotaure  ,  monstre 
demi-homme  et  demi -taureau.  Thésée  le  tua  dans 
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le  fameux  labyrinthe  que  Minos  avait  fait  fairtf 
par  Dédale.  V.  Taurus  ,  Mino taure. 

Pasiphaeia  ,  Phèdre  ,  fille  de  Pasiphaé  et  de 
Minos. 

Pasithée  ou  Aglaîa  ,  une  des  Grâces. 
Pasithoé  ,  nymphe  ,  fille  de  Nérée  et  deDoris. 
PassAlus.  V.  Achémon* 

Pasto  phoré  j  c'est-à-dire,  qui  porte  un  man- 
teau :  surnom  de  Vénus  dont  les  prêtres  étaient 
aussi  appelés  Pastophores. 

Pastor  ;  c'est-à-dire,  berger  :  surnom  d'Apol- 
lon. V.  Amphmse- 

Pataïques  ,  dieux  que  les  Phéniciens  ado- 
raient ,  et  qu'ils  attachaient  à  la  proue  de  leurs 
vaisseaux. 

Patalena  ,  déesse  qu'on  invoquait  pour  les 
moissons  quand  les  épis  commençaient  à  se  former. 

Patarjeus  ,  surnom  d'Apollon  ,  pris  d'un 
temple  qu'il  avait  dans  la  ville  de  Patare.  Il  y  ren- 
dait des  oracles  pendant  six  mois  de  l'année,  et 
pendant  les  six  autres  mois  dans  l'île  de  Délos. 

Pateciques  ,  les  mêmes  que  les  Pataïques. 

Patelia  ,  ouPatellana,  la  même  que  Pata- 
e  na. 

Pater;  c'est-à-dire  ,  Père.  Quoique  presque 
tous  les  dieux  eussent  ce  surnom  ,  on  le  donnait 
plus  communément  à  Jupiter  et  à  Janus,  V.  Pap- 
pas. 

Pat  ri  us. 

Patroa. 

Fàtrocl-e  ,  fils  de  Ménœtius  et  de  Sthénélé  , 
l'un  des  princes  grecs  qui  se  trouvèrent  au  siège 
de  Troie.  Son  étroite  union  avec  Achille  fit  beau- 
coup de  bruit.  Pendant  la  brouillerie  d'Achille 
avec  Agamemnon  ,  Patrocle  se  mit  à  la  tête  de  ses 
troupes  5  et  s'étant  couvert  des  habits  et  des  ar- 
nies  d'Achille  ,  qui  s'était  retiré  dans  sa  tente 
pour  ne  plus  combattre,  il  jeta  la  terreur  parmi 
les  Troy eus  ,  et  donna  un  fameux  combat,  dans 
lequel  il  fut  tué  par  Hector  ,  avec  qui  il  se  battit 
seul  à  seul}  ce  qui  détermina  Achille  à  rep rendre 
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les  armes  pour  venger  la  mort  de  son  ami.  V.  Hec- 
tor. Ho  m.  lu  ad.  Virg.  Eneïd, 

P^trous  ou  Pmtrius  ;  c'est-à-dire  ,  Pater- 
nel ,  et  qui  aime  la  patrie.  Les  Grecs  et  sur-tout 
les  Athéniens  surnommaient  ainsi  Jupiter  et  Apol- 
lon ,  sous  la  protection  desquels  ils  croyaient  être 
plus  particulièrement  que  les  autres  peuples.  On 
donnait  aussi  ce  surnom  à  Bacchus  et  celui  de 
Patroa  à  Diane. 

PudT  ULCi  us  ;  c'es^-  à-dire  ,  qui  ouvre  :  surnom 
de  Janus.  V.  Clusius.  Junon  était  aussi  surnom- 
mée Patulcia. 

Paventia  ,  déesse  qu'on  invoquait  pour  garan- 
tir les  enfans  de  la  peur. 

P^jroR.V.  Peur* 

Pavot.  V.  Morphée.  On  représente  quelquefois 
Cérès  avec  un  bouquet  de  pavots  à  la  main.  On  en 
donne  aussi  à  Vénus  et  à  Cupidon.  Le  pavot  est 
encore  un  attribut  de  Proserpine. 

Pausus  ,  dieu  du  repos  et  du  loisir. 

Pauvreté  }  divinité  allégorique  ,  fille  du  Luxe 
et  de  l'Oisiveté  ou  de  la  Paresse.  Quelques-uns 
disent  qu'elle  était  la  mère  de  l'Industrie  et  des 
beaux  arts.  On  la  représente  avec  un  air  pâle  ,  et 
mal  habillée,  et  quelquefois  aussi,  semblable  à 
une  furie  ,  affamée  ,  farouche  ,  et  prête  à  sê  dé- 
sespérer. 

Paysans.  Latone  fuyant  les  persécutions  de  Ju- 
non ,  passa  sur  le  bord  d'un  marais  }  où  des  pay- 
sans travaillaient  à  la  terre.  Elle  leur  demanda 
pour  se  rafraîchir  un  peu  d'eau  qu'ils  lui  refusè- 
rent. Latone  ,  pour  les  punir  ,  obtint  de  Jupiter 
qu'ils  fussent  métamorphosés  en  grenouilles. 
.  Peau  de  lion  ,  voyez  Hercule  ,  Adraste.  De 
bœufs  ,  voy.  Orion.  De  serpent  }  voy.  Python.  Yj  i 
tigres  ,  voy.  Bacchantes .  Enflées  ,  voy.  Eole.  Ds 
sanglier,  voy.  Adraste. 

Pecvnia  ,  déesse  de  l'argent  monnoyé. 

Ped^us  ,  fils  d'Anténor. 

Pedase  ,  fils  de  Bucolion  et  de  la  nymphe  Abar- 
barée.  C'était  aussi  le  nom  d'un  des  chevaux  d'A- 
chille. I)  d 
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Pédile  ,  la  même  quePasithoé  ,  une  des  Hya- 
des. 

Pedotrophe  ;  c'est-à-dire  ,  qui  nourrit  les  en- 
fans*  On  donnait  ce  nom  à  Diane  ,  parce  qu'elle 
présidait  à  tout  ce  qui  sert  à  les  nourrir. 

Pégase  ,  montagne  et  ville  de  Thessalie.  C'est 
aussi  le  nom  du  cheval  ailé,  qui  naquit  du  sang  de 
Méduse,  lorsque  Persée  coupa  la  tête  à  cette  Gor- 
gone. En  naissant  il  frappa  du  pied  contre  terre  , 
et  fit  jaillir  une  fontaine ,  qui  fut  appelée  Hippo- 
crène.  Il  habitait  les  monts  Parnasse  ,  Hélicon  et 
Piérius  ,  et  paissait  sur  les  bords  d'Hippocrène  , 
de  Castalie  et  du  Permesse.  Persée  le  monta  pour 
aller  en  Egypte  ,  et  pour  délivrer  Andromède* 
Bellérophon  s'en  servit  aussi  pour  combattre  la 
Chimère. 

Il  y  eut  un  autre  cheval  ailé  que  Neptune  fit 
sortir  de  la  terre  d'un  coup  de  trident ,  et  que  plu- 
sieurs confondent  avec  Pégase.  V.  Minerve. 

Pegasides  ,  surnom  des  Muses  ,  pris  de  la  fon- 
taine que  le  cheval  Pégase  fit  jaillir  en  frappant  la 
terre  d'un  de  ses  pieds. 

Pégées.  V.  Crénées. 

Pelasges  y  les  plus  anciens  habitans  de  la  Grè- 
ce ,  ainsi  appelés  de  Pelasgus  ,  fils  de  J upiter  ;  d'où 
les  Gr^ecs  en  général  sont  quelquefois  appelés  Pe- 
lasges. 

Pelasgie  ,  surnom  de  Juuon  ,  parée  qu'elle 
était  particulièrement  révérée  par  les  Pélasges. 

Pelasgis  ,  surnom  de  Cérès,  pris  du  culte  qui 
lui  était  rendu  dans  un  temple  bâti  par  Pelasgus. 

Pelasgus  ,  fils  d'Arcas  ,  d'autres  disent  de  Ju- 
piter ,  donna  l'hospitalité  à  Cérès  ,  de  qui  il  apprit 
l'agriculture.  On  lui  attribue  l'invention  de  l'ar- 
chitecture. 

Il  y  eut  un  autre  Pelasgus  ,  fils  deTriopas  ,  qui 
fut  célèbre  par  son  respect  pour  les  dieux  ,  en 
l'honneur  desquels  il  fit  bâtir  plusieurs  temples  : 
le  plus  magnifique  fut  celui  de  Cérès. V.  Pelasgis. 

Pelée  ,  fils  d'Eaque  ,  mari  de  Téthys  ,  et  père 
d'Achille.  Il  était  roi  de  la  Phthiotide  en  Thes- 
salie. 
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Peliades  ,  les  filles  de  Pélias.  V.  Pélias, 
Pélias  ,  lils  de  Neptune  et  de  Tyro.  Il  fut 
nourri  par  une  jument  ,  et  devint  le  plus  cruel  de 
tous4es  hommes.  Ayant  usurpé  les  états  d'Eson  , 
il  immola  sa  belle- mère  à  Junon  ,  et  rit  assassiner 
la  femme  et  les  enfans  d'Eson  ,  excepté  Jason  qu'on 
déroba  à  sa  fureur  et  qu'on  fit  élever  en  secret. 
Jason  ,  dans  la  suite  ,  vint  redemander  ses  états  à 
Pélias,  qui  n'osa  les  lui  refuser  :  mais  Pélias  en- 
gagea ce  jeune  prince  à  aller  conquérir  la  Toison 
d'or  ,  espérant  qu'il  y  périrait.  lason  revint 
triomphant  avec  Médée  qui  punit  Pélias  de  tous 
ses  forfaits  ,  en  conseillant  et  en  persuadant  à  ses 
propres  filles  de  l'égorger  ,  et  de  faire  bouillir  ses 
membres  dans  une  chaudière  ,  comme  étant  un 
moyen  nécessaire  de  parvenir  à  Tenet  de  la  pro- 
messe qu'elle  leur  avait  faite  ,  de  le  rajeunir.  Ces 
filles  se  nommaient  Amphinome  ,  E\ adné  et  Pé- 
lopée.  Leur  sœur  Alcestis  ou  Aîceste  ,  inoins  cré- 
dule qu'elles  ,  ne  pi  it  aucune  part  à  cette  horrible 
exécution. 

La  lance  dont  Pallas  fit  présent  à  Pélée  le  jour 
de  ses  noces  ,  avait  le  nom  de  Pélias.  Il  ne  se  trou- 
va dans  la  suite  qu'Achille  qui  put  s'en  servir. 
Chiron  l'avait  faite  d'un  morceau  de  frêne  cueilli 
sur  le  mont  Pélion.  Ovide  désigne  aussi  le  vais- 
seau des  Argonautes  par  Pélias  arhor  ,  parce  qu'il 
avait  été  fait  du  bois  coupé  sur  le  mont  Pélion. 

P eli des  ou  Peleil  s  héros  ;  Achille  ,  fils  de 
Pélée. 

Pélion  ,  l'une  des  montagnes  de  Thessalie,  que 
les  géans  entassèrent  pour  escalader  le  ciel. 

Peelenea  ou  Pellenis  ,  surnom  de  Diane 
adorée  à  Pellènes,  ville  d'Achaïe. 

Pelloxia  ,  déesse  dont  les  Romains  implo- 
raient ie  secours  pour  chasser  les  ennemis. 

Pelopée  V.  Egis the% 

Peeofeîa  virzo  ,  Iphi génie  ,  arrière-petite 
fille  de  Félops. 

Pelopéies  ,  fêtes  qu'on  célébrait  dans  l'Elide 
en  l'honneur  de  Péiops  ,  celui  des  héros  ou  demi- 

Dd  ^ 


323  P    É  N 

dieux  ,  qui  étaient  en  plus  grande  vénération  chez 
les  Grecs. 

Pelopjdes  ,  Atrée  et  Thyeste  ,  petits-fils  de 
Pélops.  On  a  aussi  appelé  Pelopides,  ceux  qui  leur 
ressemblaient  par  les  crimes  5  d'où  l'adjectif  Felo- 
pe'îus  pour  Scelera  tus. 

Peloponese  ,  célèbre  presqu'île  au  midi  de  la 
Grèce  dont  elle  faisait  partie  ,  ainsi  appelée  du 
nom  de  Pélops  ,  un  de  ses  anciens  rois. 

Pélops  ,  ii I s  de  Tantale.  Son  père  ayant  un  jour 
reçu  les  dieux  chez  lui  leur  servit  les  membres 
de  Pélops  pour  tout  mets.  Cérès  mourant  de  faim  , 
en  mangea  une  épaule  ,  au  lieu  de  laquelle  Jupi- 
ter lui  en  donna  une  d'ivoire  ,  quand  il  eut  ras- 
semblé ses  membres  pour  les  ranimer.  Pélops 
épousa  Hippodamie  ,  après  avoir  vaincu  (Sno- 
maùs  ,  père  de  cette  princesse  ,  et  donna  son  nom 
au  Péloponèse.,  dont  il  se  rendit  maître.  V.  Arcas , 
Atrée  j  Térée. 

Pelob.1  es  ,  fêtes  thessaîiennes  ,  qui  ressem- 
blaient beaucoup  aux  saturnales  des  Romains. 

Peloton  de  fil.  V.  Ariane  >  Thésée  3  Mino— 
taure  ,  Parques. 

Pen  ou  Pennin  us  ,  une  des  divinités  des  Gau- 
lois. On  croit  que  c'était  le  même  que  Jupiter  $ 
quelques-uns  pensent  que  c'était  Pan. 

' P en atig En  j  c'est-à-dire  ,  qui  emporte  ses 
dieux  Pénates  :  surn@m  d'JSnée. 

Pénates  ou  Lares,  dieux  domestiques  et  par- 
ticuliers à  chaque  famille  et  à  chaque  maison.  On 
en  plaçait  ordinairement  les  simulacres  auprès  des 
foyers  ,  où  on  leur  rendait  un  culte  fort  religieux. 
"V.  Lara  ,  Lares  et  Larunde. 

Fenée,  fleuve  de  Thessalie.  Ce  fut  sur  ses  bords 
que  Daphné  fut  changée  en  laurier. 

Peneia  ou  P  en  Mis  ;  Daphné  ,  fille  du  fleuve 
Penée. 

Penelée  .  un  des  cinq  capitaines  des  Béotiens 
au  siège  de  Troie. 

PIîqelope  n  fille  d'Icarius  et  de  Péribée  , et 
femme  d'Ulysse,  Pour  se  délivrer  de  Fimportunité 
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de  ceux  qui  voulaient  la  séduire  pendant  que  son 
mari  était  au  siège  de  Troie  ,  elle  s'engagea  d'é- 
pouser celai  qui  tendrait  l'arc  qui  n'était  connu 
que  d'Ulvsse.  Pas  un  seul  ne  put  en  venir  à  bout  ; 
et  comme  ils  la  pressaient  fortement  .  elle  leur 
promit  de  se  déclarer  après  avoir  achevé  une  pièce 
de  toile  qu'elle  travaillait.  Mais  elle  défaisait  la 
huit  ce  qu'elle  avait  fait  pendant  le  jour  ;  et  les 
amusa  par  toutes  sortes  d'artifices  jusqu'à  l'arrivée 
de  son  mari  ,  qui  les  massacra  tous.  On  la  regarde 
comme  la  plus  vertueuse  femme  de  l'antiquité  fa- 
buleuse.  Ovid*  Hom,  V.  Icarius. 

Pêne te.-4L.es  dii  ;  les  Pénates. 

PehJA  ,  déesse  de  la  Pauvreté. 

PEyixrs  ouPzyxtxrss  V.  Peu, 

Pextapylos  ;  c'est-à-dire  ,  qui  a  cinq  portes  » 
On  donnait  ce  nom  au  temple  de  Jupiter-^; foi  - 
trator ,  à  Rome. 

Fenthée  ,  roi  deThèbes  ,  fils  d'Echion  et  d'A- 
gavé.  Il  méprisait  si  fort  les  dieux  ,  qu'au  lieu 
d'aller  au-devant  de  Bacchus  qui  passait  par  ses 
états  ,  il  commanda  qu'on  le  lui  amenât  pieds  et 
mains  liés.  Bacchus  prit  la  forme  d'Acète  ,  l'un  de 
ses  pilotes  :  et  lorsqu'il  fut  en  prison  ,  il  en  sortit 
sans  être  vu  ,  et  inspira  une  telle  fureur  à  la  fa- 
mille royale  ,  qu'elle  mit  ce  prince  eu  pièces. 

Il  y  eut  une  reine  de  ce  nom  }  fille  de  Cadmus 
et  d'Hermione. 

Penthesilée  .  fille  de  3Iars  }  reine  des  Ama- 
zones. Après  avoir  donne  plusieurs  marques  de 
valeur  ,  elle  fut  tuée  devant  Troie. 

Fe^us,  Les  Romains  donnaient  ce  nom  au  sanc- 
tuaire du  temple  de  Vesta. 

Pio>"  .  médecin  qui  guérit  Pluton  de  la  bles- 
sure qu'Hercule  lui  avait  faite.  Il  y  en  a  qui 
croient  que  Péon  est  un  surnom  d'Apollon. 

Peplon.  Ou  nommait  ainsi  une  longue  robe 
dont  on  ornait  la  statue  de  Minerve  ,  et  celles  des 
autres  dieux. 

Perassa  ,  la  mt'me  qu'Anna-Perenna. 

Pereix.  V,  Acale, 
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Perephatties.  V.  Fherephatte. 

Ferfica  ,  déesse  infâme  ,  révérée  à  Rome. 

Pergame.  On  appelait  ainsi  Troie  ,  à  cause 
d'une  de  ses  tours  nommée  Pergame.  Ily  eut  aussi 
une  ville  de  ce  nom  dans  laTroade,  ou  plutôt  dans 
îa  Mysie  ,  célèbre  par  le  culte  qu'on  y  rendait  à 
Esculape  ,  parce  qu'il  y  avait  exercé  la  médecine, 

Pergasïe  ou  Pergée  ,  surnom  de  Diane  ,  ado- 
rée à  Perge,  ville  de  F amphylie. 

Pergus,  lac  de  Sicile  ,  sur  les  bords  duquel 
PI  uton  enleva  Proserpine, 

Peeibée  ,  femme  de  Télamon.  Alcathoûs  ,  père 
de  cette  princesse  ,  s'étant  apperçu  que  Télamon 
avait  eu  commerce  avec  elle  avant  son  mariage  , 
ordonna  à  un  de  ses  gardes  de  la  jeter  dans  la  mer, 
et  Télamon  prit  la  fuite.  La  garde  qui  en  eut  com- 
passion ,  au  lieu  de  la  noyer  ,  la  vendit.  Elle  fut 
conduite  à  Salamine  ,  où  elle  retrouva  Télamon  , 
et  accoucha  d'Ajax.  Quelques-uns  disent  que  ce 
fut  à  Thésée  qu'on  la  vendit  ;  et  qu'étant  arrivé  à 
Salamine  ,  ce  prince  touché  de  ses  pleurs  ,  la  ren- 
dit à  Télamon.  Plut. 

Il  y  eut  encore  une  autrePéribée  ,  fille  du  géant 
Eurymédon.  Neptune  l'épousa  ,  et  en  eut  Nausi- 
thoîis,  père  d' Alcinoiis.  Péribée  était  aussi  un  sur- 
nom de  Pénélope  ,  et  le  nom  de  sa  mère. 

p ebic4onius  ,  surnom  de  Bacchus  }  formé  de 
deux  mots  grecs  ,  l'un  desquels  signifie  grappe  de 
rtaisin. 

Periclymène  ,  fille  de  Nélée.  Il  reçut  de  Nep- 
tune j  son  aïeul  ,  le  pouvoir  de  se  transformer  en 
tout  ce  qu'il  voudrait.  Hercule  le  tua  ,  lorsqu'il  le 
trouva  sous  îa  figure  d'un  aigle  ;  ou,  selon  d'au- 
tres ,  d'une  mouche.  V.  Achéloïts ,  Crinise  et 
Yertumne. 

Perieres  ,  fils  d'Eole  ,  régna  dans  la  Messénie. 

Ferigone  ,  fille  de  Sinnis  ,  que  Thésée  épousa, 
après  avoir  tué  ce  brigand .  Il  en  eut  un  fils  nommé 
Méîanippe. 

Péri  le  e  ,  fameux  artisan  qui,  pour  seconder 
la  fureur  de  Phalaris,  inventa  un  taureau  d'airain, 
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dans  lequel  on  enfermait  un  malheureux  qui,  mou- 
rant cruellement  par  l'ardeur  du  feu  qu'on  allu- 
mait dessous  ,  jetait  des  cris  qui  ,  sortant  de  cette 
horrible  machine,  ressemblaient  aux  meuglemens 
d'un  bœuf.  Pérille  fut  le  premier  sur  qui  Phalaris 
fit  Fessai  de  ce  supplice.  l'Un,  Ovid.  Prosp.  etc. 

Perimède  ,  fameuse  magicienne. 

Perimèle  ,  fille  d'Hippodamas.  Elle  fut  jetée 
dans  la  mer,  et  changée  en  île ,  parce  qu'elle  aYait 
répondu  à  la  tendresse  d'Achéloùs. 

Perina,  femme  égyptienne  qui  la  première  re- 
présenta en  broderie  Minerve  assise  ,  d'où  vint  la 
coutume  de  donner  cette  attitude  aux  statues  de 
la  déesse  ,  qui  pour  cela  était  elle-même  surnom- 
mée Perina, 

Periphalies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Priape.  On 
les  nommait  aussi  Phalliques  et  Phallagogies. 

Périphas  ,  roi  d'Athènes.  Il  se  fit  tellement  ai- 
mer de  son  peuple  ,  qu'il  fut  adoré  comme  Jupi- 
ter ;  ce  qui  irrita  si  fort  celui-ci  ,  qu'il  voulut  le 
foudroyer  ;  mais  Apollon  intercéda  pour  lui  ,  et 
obtint  qu'il  fût  métamorphosé  en  aigle  ,  dont  Ju~ 
piter  se  servait  pour  traverser  les  airs. 

Un  Grec  de  la  suite  de  Pyrrhus  au  siège  de 
Troie  ,  se  nommait  Périphas.  C'était  aussi  le  nom 
d'un  des  fils  d'Egyptus. 

P  ERiPHETE  ou  Périphate  ,  géant  féroce  qui  as- 
sassinait les  passans  }  et  se  nourrissait  de  chair  hu- 
maine. Thésée  le  combattit ,  le  tua,  et  dispersa  ses 
os  dans  les  campagnes  d'Epidaure.  V.  Corynete, 

Per.itere.  Cupidon  fit  un  jour  gageure  avec 
Vénus  .  à  qui  aurait  cueilli  le  plus  de  fleurs  en  une 
heure  de  temps.  La  nymphe  Péristère  parut  tout 
d'un  coup  ,  et  se  joignit  à  Vénus  ;  ce  qui  le  fit 
perdre.  Cupidon  ,  de  colère  ,  métamorphosa  cette 
nymphe  en  colombe, 

Permesse  ,  fleuve  qui  prend  sa  source  au  pied 
du  mont  Hélicon.  Il  était  consacré  aux  Muses  et  à 
Apollon. 

Pero  fille  de  Nélée  et  de  Chloris.  Son  père  ne 
voulut  1$  donner  en,  mariage  qu'à  celui  qui  aurait 
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enlevé  les  bœufs  d'Hercule  ;  Bias,  fils  d'Amy- 
thaon,  l'entreprit,  en  vint  à  bout,,  et  épousa  Péro, 

Perperène  ,  bourg  de  Phrygie  ,  où  Ton  dit 
que  Pâris  jugea  les  déesses.  V.  Paris, 

Persà  ,  Perse  ou  Perseïs  ,  fille  de  l'Océan  et 
de  Thétys.  Le  soleil  l'épousa,  et  en  eut  Eétès  , 
Persès  ,  Circé  et  Pasiphaé. 

Persée,  fils  de  Jupiter  et  de  Danaé.  Acrise, 
|)ère  de  Danaé ,  ayant  appris  de  l'oracle  qu'il  péri- 
rait de  la  main  de  son  petit-fils ,  fit  enfermer  Da- 
naé ,  sa  fille  unique,  dans  une  tour  d'airain  ,  avec 
résolution  de  ne  jamais  la  marier.  Jupiter  descen- 
dit dans  celte  tour  en  pluie  d'or.  Acrise  informé 
que  Danaé  était  enceinte ,  la  fit  exposer  sur  la  mer. 
Elle  se  sauva  et  se  retira  chez  Polydeete,  où  l'on 
#ut  soin  d'elle  et  de  son  enfant  qui  fut  nommé 
Persée.  Celui-ci  étant  devenu  grand,  obtint  le  bou- 
clier de  Minerve  ,  avec  le  secours  duquel  il  fit  plu- 
sieurs belles  actions  ,  dont  les  deux  plus  fameuses 
furent  d'avoir  coupé  la  tète  à  Méduse,  du  sang  de 
laquelle  naquit  le  cheval  Pégase  ;  puis  étant  monté 
sur  ce  cheval  ,  d'avoir  délivré  Andromède  d'un 
monstre  marin  auquel  elle  était  exposée.  11  méta- 
morphosa ce  monstre  en  rocher  ,  en  lui  montrant 
la  tête  de  Méduse.  A  son  retour ,  Acrise  voulut 
s'opposer  à  son  passage,  mais  il  le  tua  :  et  ayant 
appris  que  cet  Acrise  était  son  aïeul,  il  en  fut  si 
affligé,  que  Jupiter,  pour  le  consoler  ,  l'enleva 
et  le  mit  entre  les  constellations. 

Perseïs  ou  P erse  ta  ,  Hécate,,  fille  de  Per- 
ses, fils  du  Soleil  ou  du  Titan  Perséus.V,  Hécate 
et  Persa. 

Persephoné.  C'est  la  même  que  Proserpine.  Y» 
Proserpine. 

Perses,  fils  du  Soleil  et  de  Persa,  ayant  détrôné 
son  frère  Eétès  ,  fut  dans  la  suite  tué  par  Médus., 
fils  de  Médée.  V.  Médus. 

Il  y  eut  un  autre  Persès,  fils  de  Persée  et  d'An- 
dromède, qui ,  selon  Hérodote  ,  donna  son  nom  à 
la  nation  des  F  erseâ.  Pline  lui  attribue  l'invention 
des  flèches* 
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Persetjs  }  un  des  Titans. 

P  ertundà  ,  une  des  déesses  de  la  volupté. 

P esemonti  e  ,  la  même  que  Pessinuntia. 

Pessinonte  ,  ville  de  Phrygie,  célèbre  par  le 
tombeau  d'Atys  ,  et  par  le  culte  de  Cybèle  ,  qui 
pour  cela  était  surnommé  P  e.ssinuntica  3  et  dont 
le  simulacre  fut  transporté  à  Rome  avec  grand  ap- 
pareil. V.  Claudie. 

P EssiNUNTiA  ou  P ESS1NUNT1CA  ,  surnom  dé 
Cybèle.  V,  Pessinonte. 

Peste.  Les  anciens  en  avaient  fait  une  divinité. 

Peta  ,  déesse  qu'on  invoquait  pour  obtenir  l'ef- 
fet des  demandes,  et  de  ce  qu'on  doutait. 

Peta  lus  ,  un  de  ceux  qui  à  la  cour  de  Céphée 
voulurent  attenter  à  la  vie  de  P  ersée. 

Peupliers.  V.  Héliades. 

Peur  ou  Pavob..  Les  Romains  en  avaient  fait 
une  divinité.  Tite-Live. 

P  hacetis  ou  P  hacitis.  C'est  le  nom  de  la  déesse 
syrienne,  et  la  même  qu'Aphacitis. 

Ph^ea.  C'est  le  nom  de  la  laie  de  Crommyon  «,* 
tuée  par  Thésée. 

P  h^ecasiens,  divinités  particulièrement  révérées 
par  les  Athéniens,  qui  les  nommaient  ainsi ,  parce 
qu'on  les  représentait  avec  une  chaussure  qu'ils 
appelaient  dans  leur  langue  Phaicasion. 

Ph^nna  et  Cl eta,  noms  des  Grâces  chez  les 
Lacédémoniens  qui  n'en  admettaient  que  deux. 

Phaéton,  et  mieux  Phaéthon,  ou  Eridan,  fils 
du  Soleil  et  de  Clymène.  Dans  une  querelle  qu'il 
eut  avec  Epaphus  ,  celui-ci  lui  reprocha  qu'il  n'é- 
tait pas  fils  du  Soleil  ,  comme  il  se  l'imaginait. 
Phaéton  irrité,  alla  s'en  plaindre  à  Clymène,  sa 
mère  ,  qui  lui  conseilla  d'aller  voir  son  père  pour 
en  être  plus  assuré.  Il  entra  dans  le  palais  du  Soleil, 
le  trouva  assis  sur  son  trône  ,  où  l'or  et  les  dia— 
mans  brillaient  de  toutes  parts.  Dès  qu'Apollon 
l'apperçut  ,  il  se  dépouilla  de  ses  rayons  ,  et  jura 
par  le  Styx  de  lui  accorder  ce  qu'il  exigerait  de 
lui  y  pour  gage  de  sa  tendresse  paternelle.  Phaé- 
ton lui  demanda  la  condui  te  de  son  char  seulement 
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pendant  un  jour.  Apollon  fit  en  vain  tout  ce 
qu'il  put  ,  pour  le  détourner  de  cette  entreprise , 
et  enfin  lui  confia  son  char  avec  regret  ,  après  lui 
avoir  donné  tous  les  renseignémens  nécessaires. 
Aussi-tôt  qu'il  fut  sur  l'horison ,  les  chevaux  ne 
connaissant  pas  lamain  de  ce  nouveau  conducteur , 
prirent  le  mors  aux  dents;  de  sorte  que  s'appro-* 
chant  trop  de  la  terre ,  tout  y  était  brûlé  par  l'ar- 
deur  du  soleil,  et  que  s'en  éloignant  trop  ,  tout 
y  périssait  par  le  froid.  Jupiter  ne  trouva  d'autre 
moyen  de  remédier  à  ce  désordre  qu'en  foudroyant 
Phaéton  ,  qui  tomba  dans  un  fleuve  d'Italie  ,  au- 
quel il  laissa  son  nom  Eridan ,  aujourd'hui  le  Pô. 
Ses  sœurs  et  Cycnus  ,  son  ami  en  pleurèrent  tant, 
qu'elles  furent  métamorphosées  en  peupliers , 
leurs  larmes  en  ambre ,  et  Cycnus  eu  cigne.  Ce 
malheur  causa  un  tel  dérangement  dans  le  ciel , 
qu'on  fut  un  jour  entier  sans  soleil.  Met.  liv.  2. 

Il  y  eut  un  autre  Phaéthon  ,  fils  de  Tithon  ,  et 
petit-fils  d'Aurore» 

Les  poëtes,  sur-tout  les  Grecs,  donnent  quelque- 
fois le  nom  de  Phaéton  au  Soleil. 

Phaétontiades  ou  P  haétontides  ;  c'est-à-dire, 
sœurs  de  Phaéton.  Elles  sont  aussi  nommées  Hé- 
liades.  V.  Héliades ,  Phaéton, 

Phaetontis  volucris.  C'est  le  cygne  qu'Ovide 
désigne  ainsi,  parce  que  Cycnus ,  ami  de  Phaé- 
thon, avait  été  métamorphosé  en  cet  oiseau. 

Phaétuse.  V.  Héliades ,  Lampétie. 

P  hager  ,  P  hagrus  ou  P  agrus  ,  sorte  de  poisson 
dont  les  Egyptiens  avaient  fait  une  divinité. 

Phagesies  ou  P hagesiposi es  ,  fêtes  en  l'hon- 
neur <le  Bacchus,  ainsi  appelées  des  excès  de  ta- 
ble qu'on  y  faisait, 

P  hagrus.  Y.  Phager. 

Phalanx  ,  frère  d'Arachné.  Pal! as  prit  un  soin 
particulier  de  leur  éducation:  maisindignée  qu'ils 
y  répondissent  mal  ,  et  qu'ils  eussent  conçu  l'un 
pour  l'autre  une  passion  criminelle  ?  elle  les  mé  - 
tômorphosa  en  vipères. 
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Phalaris  ,  cruel  tyran  d'Agrigente,  V.  Pérille. 

Phalère,  fils  d'Alcon,  et  ami  de  Jason.  Les 
Athéniens  lui  décernèrent  des  honneurs  divins. 

Phalliques  et  P  hallagogies.  V .  P  ériphaLlies. 

P  hallophores.  On  nommait  ainsi  ceux  qui 
dans  les  fêtes  dePriape  et  d;Osiris  portaient  la 
ligure  infâme  de  Phallus. 

Phallus,  un  des  qaatre  principaux  dieux  de 
l'impureté.  Les  trois  autres  étaient  Friape  ,  Bac- 
chus  et  Mercure.  Les  déesses  infâmes  qu'on  ne 
rougissait  pas  d'adorer  ,  étaient  en  plus  grand 
nombre  ;  Vénus  ,  Cotytto  ,  P  ertica  ,  Prema,  P.er- 
tunda  ,  Lubentie  3  Yolupie  ,  etc. 

P  haloé  ,  nymphe ,  filie  du  fleure  Lyris  ,  la-? 
quelle  avait  été  promise  à  celui  qui  la  délivrerait 
d'un  monstre  ailé-  Un  jeune  homme  appelé  Elaa- 
the  ,  s'offrit  de  le  tuer ,  et  y  réussit  ;  mais  il  mou- 
rut avant  son  mariage.  P  haloé  versa  tant  de  larmes, 
que  les  dieux  touchés  de  sa  douleur,  la  changèrent 
en  fontaine  ,  dont  les  eaux  sortant  d'une  source 
environnée  de  cyprès,  se  mêlèrent  avec  celle  du 
fleuve,  son  père,  mais  de  manière  qu'on  pouvait 
les  reconnaître  par  leur  amertume, 

Phamilies  ,  les  mêmes  que  les  Pammilies. 

Phaxeta  ou  Phaxeus  ,  divinité  adoptée  par  le* 
Grecs.  Quelques  -uns  croient  que  c'est  le  Soleil, 

Praxtase  ,  un  des  fils  du  Sommeil. 

P  haox  ,  jeune  Lesbiea  ,  qui  ayant  reçu  de  Vé- 
nus un  vase  plein  de  parfums  ,  s'en  servit  pour  se 
rendre  le  plus  beau  des  hommes.  Il  est  célèbre  par 
la  passion  que  Sapho  eut  pour  lui. 

P hauetrata  dea  ;  c' est-à-dire ,  la  déesse  qui 
-porte  un  carquois  y  c'est  Diane. 

P h aria  juvenca  ;  c'est-à-dire,  la  génisse  d& 
Pharos  :  c'est  Isis,  P  haros  était  le  nom  d'une  pe- 
tite ile  d'Egypte  ,  où  Isis  était  particulièrement 
révérée. 

Bharis,  fils  de  Mercure  et  d'une  des  filles  de 
Danaùs  ,  bâtit  une  ville  dans  la  Laconie,  à  la-, 
quelle  il  donna  son  nom. 

Pharnace  ,  fut  une  des  femmes  d'Apollon  ,  qujb 
eu  eut  Cynire. 
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Phase,  prince  de  la  Colchide,  que  Thétis 
n'ayant  pu  rendre  sensible,  métamorphosa  en 
fleuve.  Il  coule  dans  la  Colchide,  et  se  jette 
dans  la  Mer  Noire. 

Phasiane  ,  déesse  adorée  dans  le  Pont.  On 
croit  que  c'est  la  même  que  Cybéle, 

Fhasias  ou  Phasiaca  conjux.  C'est  Médée 
qui  était  de  la  Colchide,  où  coule  le  Phase.  Quel- 
quefois c'est  Circé. 

P  hasis  ,  fleuve  de  la  Colchide.  V.  Phase, 
Phéaciens  ou  Phêaques,  Pheaces,  habitans  de 
l'île  de  Corcyre,  célèbres  dans  la  fable  par  les 
jardins  de  leur  roi  Alcinoùs ,  et  par  le  séjour  qu'U- 
lysse fit  chez  eux.  Ils  crurent  si  bonnement  tous 
les  contes  qu'Ulysse  leur  fit  des  Lestrigons,  des 
Cyclopes  ,  etc  ,  que  leur  nom  passa  en  proverbe  , 
pour  marquer  des  gens  extrêmement  crédules. 
Phedime  ,  un  des  fils  de  Niobé. 
P  hèdre  ,  fille  de  Minos  et  de  P asiphaé.  Thésée 
l'enleva  et  l'épousa.  Cette  princesse  ayant  conçu 
de  la  passion  pour  Hippolyte  ,  fils  de  Thésée  et 
d'Antiope  ,  reine  des  Amazones  ,  qui  ne  voulut 
point  l'écouter ,  l'accusa  auprès  de  son  père  d'à-* 
voir  attenté  à  son  honneur  :  ce  qui  irrita  telle- 
ment Thésée  ,  qu'il  livra  son  fils  à  la  fureur  de 
Neptune.  Hippolyte  allant  à  son  exil ,  un  monstre 
sortit  tout  à  coup  du  fond  de  la  mer  ,  effra}7a  ses 
chevaux  ,  qui  le  traînèrent  à  travers  les  rochers, 
où  le  char  se  fracassa  ,  et  fit  périr  ce  jeune  prince. 
Phèdre  rendit  témoignage  à  son  innocence  en  se 
tuant  elle-même.  V.  BeLlérophon }  Phénix , 
Phryxus  et  Ténès ,  accusés  de  la  même  manière. 

Phégèe,  roi  d'Areadie ,  reçut  dans  sa  cour 
Alcméon  ,  qui,  agité  des  Furies,  pour  avoir  tué 
sa  mère  Eriphyle  ,  était  venu  chez  ce  prince  dans 
l'espérance  qu'il  y  trouverait  du  soulagement  à 
son  mal.  Phégée  lui  rendit  tous  les  bons  offices 
qu'il  en  pouvait  espérer,  et  lui  fit  épouser  sa  fille 
Alphésibée.  Alcméon  donna  à  sa  nouvelle  épouse 
le  collier,  qui  ayant  été  si  funeste  à  la  maison 
.d'Amphiaras,  ne  le  fut  pas  moins  à  celle  de  Phé- 
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gée.  Apollodore  donne  à  la  fille  de  Phégée  le  nom 
d'Arsinoé.  V.  Alcméon, 

Phegis,  Alphésibée  ,  fille  de  Phégée. 

Phégor,  le  même  que  Baal-Péor. 

P. hemonoé  y  une  des  Sibylles.  On  dit  que  ce 
fut  la  première  prêtresse  qui  rendit  des  oracles 
dans  le  temple  d'Apollon  à  Delphes  ,  et  qu'elle 
inventa  les  vers  héroïques.  PLin.  Strab.  V.  Pano- 
thée. 

Phénix,  fils  d'Amynthor.  Ayant  été  fausse- 
ment accusé  par  une  concubine  de  son  père,  d'a- 
voir attenté  à  son  honneur  ,  on  lui  fit  crever  les 
veux  :  mais  Chiron  le  Centaure  le  guérit,  et  lui 
donna  la  conduite  d'Achille,  avec  qui  il  alla  au 
siège  de  Troie.  On  lui  attribue  l'invention  des) 
lettres  grecques. 

ity  eut  un  autre  Phénix,  fils  d'Agénor,  qui 
n'ayant  point  trouvé  sa  sœur  Europe  qu'il  était 
allé  chercher,  quand  Jupiter  l'eut  enlevée,  se  fixa 
dans  une  contrée  des  cotes  orientales  de  la  Médi- 
terranée ,  à  laquelle  il  donna  son  nom. 

C'est  aussi  le  nom  d'un  oiseau  fabuleux  ,  dont 
les  Egyptiens  avaient  lait  une  divinité.  On  contait 
de  cet  oiseau  qu'il  était  d'une  beauté  admirable  , 
unique  dans  toute  la  nature  ,  etc. 

Pherès  ,  père  d*  Admète  ,  donna  son  nom  à  une 
ville  de  la  Thessalie. 

Phereclvs,  fils  d'Harmonide  ,  construisit  les 
vaisseaux  sur  lesquels  Paris  alla  à  Sparte  ,  d'où  il 
enleva  Hélène.  C'est  de-là  qu'Ovide  donne  le 
nom  de  Phereclea  fréta  à  la  mer  Egée  que  Paris 
traversa. 

Pherephatte.  C'est  un  nom  de  Proserpine  ,  en 
l'honneur  de  qui  il  y  avait  des  fêtes  nommées  aussi 
Péréphatties. 

Pheretiades.  C'est  Admète,  fils  de  Phérès. 

Pheruse  ,  nymphe  ,  fille  de  Xérée  et  de  Doris. 

Phidippe,  petit-fils  d'Hercule,  un  des  capitaines 
grecs  au  siège  de  Troie. 

Philaceia*  C'est  Laodamie,  femme  de  Proté- 
silas  ,  le  premier  des  princes  grecs  qui  débarqua 
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devant  Troie.  Elle  était  ainsi  surnommée  de  Phi- 
lace  ,  ville  de  Thessalie. 

Philammon  ,  fils  d'Apollon  et  de  Chioné. 

Philarque  ,  héros  grec  à  qui  on  rendit  des 
honneurs  divins. 

Phïlée  ,  fils  d'Augias  ,  fut  exilé  par  son  père  , 
parce  qu'il  avait  désapprouvé  son  injustice  envers 
Hercule.  Celui-ci  s'étant  vengé.  d'Augias  ,  donna 
son  trône  à  Philée. 

Philémon.  V.  Baucis. 

Piulesius  ;  c'est-à-dire.,  aimable ,  surnom 
d'Apollon. 

Phileto.  V.  Hyades, 

Phi  lia  ,  une  des  divinités  des  Grecs.  C'était 
l'Amitié. 
Phillis.  V.  Phyllis* 

Phillone  ,  une  des  femmes   d'Hercule.  V. 

jEchmagoras,  y 

Fhillyrides  ou  P  h  i  ly  m  x>  e  $  ;  c'est-à-dire, 
'Jils  de  PhiLyre,  C'est  Chiron. 

Philoctète  y  fils  de  Pœan  et  compagnon  d'Her- 
cule. Celui-ci  tout  près  de  mourir,  lui  ordonna 
d'enfermer  ses  flèches  dans  sa  tombe  ,  et  le  fit  ju- 
rer de  ne  jamais  découvrir  le  lieu  de  sa  sépulture  : 
il  lui  donna  en  même  temps  ses  armes  teintes  du 
sang  de  l'hydre.  Les  Grecs  ayant  appris  par  l'ora- 
cle ,  qu'on  ne  prendrait  jamais  Troie  sans  les 
flèches  d'Hercule,  Philoctète,  pour  n'être  pas 
parjure,  frappa  du  pied  à  l'endroit  du  tombeau 
où  elles  étaient  enfermées  :  mais  il  ne  viola  pas 
moins  son  serment;  et  pour  punition  ,  lorsqu'il  se 
fut  embarqué  avec  les  Grecs,  il  laissa  tomber  une 
de  ces  flèches  sur  celui  de  ses  pieds  dont  il  avait 
frappé  la  terre.  L'infection  de  la  plaie  devint 
bientôt  si  grande,  que  les  Grecs  ne  la  pouvant 
supporter,  l'abandonnèrent  dans  l'île  de  Lem- 
nos ,  où ,  après  la  mort  d'Achille,  ils  furent  obli- 
gés de  recourir  à  Philoctète,  qui,  indigné  de  l'in- 
jure qu'on  lui  avait  faite,  eut  bien  de  la  peine  à  se 
rendre  à  leurs  prières.  On  dit  qu'il  eut  beaucoup 
de  part  à  la  mort  îe  P  aris  \  qu'il  fut  du  nombre  de 
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ceux  sans  lesquels  Troie  ne  pouvait  être  prise  ;  et 
qu'ayant  refusé  d'y  aller  ,  Ulysse  l'avait  cherché  * 
et  l'avait  contraint  de  partir  avec  lui, 

Philodamée  ,  fille  deDanaùs  ,  épousa  Mercure, 
de  qui  elle  eut  un  fils,  nommé  Pharis. 

Philodice,  fille  d'Inachus ,  et  mère  de  Phœbé 
et  d'Ilaïre. 

JBhilolavs  ;  c'est-à-dire  ,  qui  aime  le  peuple* 
Sous  ce  nom  Esculape  étaitrévéré  comme  un  dieu» 
C'était  aussi  le  nom  d'un  des  fils  de  Minos. 

Philomèle,  fille  de  Pandion  ,  roi  d'Athènes, 
Térée  attira  cette  princesse  dans  ses  pièges,  puis* 
lui  coupa  la  langue  et  l'enferma.  Philomèle  peignit 
sur  une  toile  tout  ce  que  Térée  lui  avait  lait,  et 
l'envoya  à  P rogné  sa  sœur  ,  femme  de  Térée.  Pro~ 
gné  vint  à  la  tête  d'une  troupe  de  femmes  le  jour 
delà  fête  des  Orgies,  délivrer  Philomèle  de  sa 
prison,  puis  elle  fit  à  Térée  un  festin  de  son  pro- 
pre fils  Itys,  Après  qu'il  eut  bien  mangé,  elle  lui 
apporta  encore  la  tête.  Ce  prince  s'étant  mis  en 
devoir  de  poursuivre  sa  femme  ,  et  de  la  tuer  i  fut 
métamorphosé  en  épervier,  Progné  en  hirondelle, 
Philomèle  en  rossignol,  et  Itys  en  faisan. 

Philomirax;  c'est-à-dire,  qui  aime  les  en- 
fans  ;  surnom  de  Diane. 

Philoxomé,  seconde  femme  de  Cycnus ,  qui 
ayant  conçu  une  passion  criminelle  pour  Ténès  ou 
Tenus ,  que  Cycnus  avait  eu  de  sa  première  femme, 
essaya  inutilement  de  l'engager  à  y  répondre.  Ou- 
trée de  dépit,  elle  l'accusa  auprès  de  son  mari  d'a- 
voir voulu  l'insulter.  Cycnus  trop  crédule  ,  ayant 
aussi-tôt  fait  enfermer  son  fils  dans  un  cpffre  ,  le 
fit  jeter  dans  la  mer  ;  mais  Neptune  ,  son  aïeul , 
en  eut  soin,  et  le  fit  aborder  dans  une  île  où  il 
régna  ,  et  qui  fut  depuis  appelée  Ténédos. 

Philonomie  ,  nymphe  de  la  suite  de  Diane, 
qui  épousa  secrettement  Mars  ,  de  qui  elle  eut  en 
même  temps  deux  enfans,  Parrhasius  et  Lycaste. 

Phi  lyre  ,  fille  de  l'Océan.  Elle  fut  fort  aimée 
de  Saturne.  Rhée  les  ayant  surpris  ensemble  ,  Sa- 
turne se  métamorphosa  en  cheval  pour  s'enfuir 
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plus  vite  ;  et  Philyre  en  eut  tant  de  honte  qu'elle 
alla  errer  sur  les  montagnes,  où  elle  accoucha  du 
centaure  Chiron.  Elle  eut  tant  d'horreur  d'avoir 
mis  au  monde  ce  monstre,  qu'elle  demanda  d'être 
métamorphosée  en  tilleul.  Virg.  Georg.  Ovid. 

Phjlyiieivs  héros.  C'est  Chiron  ,  fils  de 
Philyre. 

Phikée,  roi  deThrace,  fils  d'Agénor  ,  et  mari 
de  Cléopâtre  ,  fille  de  Borée,  de  laquelle  il  eut 
deux  fils.  Après  l'avoir  répudiée ,  il  épousa  une 
autre  femme  ,  qu'il  condamna  à  perdre  la  vie, 
parce  qu'on  l'accusa  d'avoir  eu  des  intelligences 
avec  ses  enfans,  auxquels  il  fit  crever  les  yeux; 
mais  Borée  vengea  l'innocence  de  ses  petits-fils, 
en  rendant  aveugle  Phinée ,  qui  obtint  pour  toute 
consolation  ,  la  connaissance  de  l'avenir.  Ce  fut 
aussi  pour  le  punir  ,  que  Junon  avec  Neptune  ,  en- 
voyèrent les  Harpies  ,  qui  par  leurs  ordures  gâ- 
taient ses  viandes  sur  sa  table;  ce  qui  dura  jusqu'à 
ce  que  Zêtès  et  Calais  vinrent  chasser  ces  monstres. 
jipoll.  Val.  Fl. 

Il  y  eut  un  autre  Phinée  que  Persée  changea  en 
pierre  avec  tous  ses  compagnons,  en  leur  mon- 
trant la  tête  de  Méduse  ,  parce  fjue  ce  roi  préten- 
dait épouser  Andromède  promise  à  Persée.  Ovid. 

Ovide  parle  encore  d'un  autre  Phinée,  qui  fut 
changé  en  oiseau.  Met.  l.j. 

Phlegethon,  un  des  fleuves  des  enfers. 

Phlegon  5  c'est-à-dire  ,  brûlant  ,  nom  d'un  des 
quatre  chevaux,  du  Soleil. 

P&legb.à,  ville  de  Macédoine  ,  où  l'on  préten- 
dait que  les  géans  avaient  combattu  contre  les 
dieux. 

Phlegyas,  fils  de  Mars  ,  roi  des  Lapithes ,  et 
père  d'Ixion.  Ayant  su  que  sa  fille  Coronis  avait 
été  insultée  par  Apollon  ,  il  alla  mettre  le  feu  au 
temple  de  ce  dieu  ,  qui  le  tua  à  coups  de  flèches  , 
et  le  précipita  dans  les  enfers,  où  il  fut  condamné 
à  demeurer  éternellement  sous  un  grand  rocher , 
qui  paraissant  toujours  prêt  à  tomber }  lui  causait 
une  frayeur  continuelle. 
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Phlegiens  ou  Plegyes  ,  descendans  de  Phlé- 
gyas  ,  furent  si  impies,  que  Neptune  les  lit  tous 
périr  par  un  déluge. 

Phlias  ,  fils  de  Bacchus ,  fut  un  des  Argonautes. 

PhoeetoRjJiIs  du  Sommeil  ,  dieu  des  songes  ef- 
frayans. 

Fhobos;  c'est-à-dire, peur.  V.  Peur. 

P  hoc  je  us,  ou  P hoceus  ,  Pylade ,  fils  de  Stro- 
phius  ,  roi  de  la  Phocide.  C'était  aussi  un  des  ca- 
pitaines des  troupes  de  Cj^zique  ,  qui  fut  tué  par 
Télamon. 

Phocide  ,  petite  région  de  la  Grèce,  entre  l'At- 
tique  et  la  Béotie  ,  où  est  le  mont  Parnasse. 

Phocus,  fils  d'Eaque. 

P  hogor  ,  le  même  que  Baal-Péor. 

Phœbas  ;  c'est-à-dire,  inspirée  par  Phébus. 
On  donnait  quelquefois  ce  nom  aux  prêtresses 
d'Apollon. 

Phœbé  ou  Diane.  V.  Diane. 

La  sœur  d'Ilaïre  se  nommait  aussi  Phœbé, 

Phœbeius  aies ,  l'oiseau  de  Phœbus  :  c'est  le 
corbeau. 

Phœbeius  juvenis^  le  même  que  Phœbigena, 

Phœbigena;  c'est-à-dire,  fils  de  Phœbus.  Vir- 
gile donne  ce  nom  à  Esculape. 

Phœbus  ou  Apollon.  Les  poètes  désignent  sou- 
vent le  Soleil  par  le  nom  de  Phœbus.  Quand  Ovide 
parle  de  l'un  et  de  l'autre  Phœbus,,  utroque 
Phœbo ,  cela  doit  s'entendre  du  soleil  levant  et  du 
soleil  couchant.  V.  Apollon. 

Phœmonoé,  V.  Phémonoé. 

Phœnissa  :  Didon  ,  originaire  de  la  Phénicie. 
Phœnix.  V.  Phénix. 

Pholoé  ,  montagne  de  la  Thessalie,  était  le 
séjour  ordinaire  des  Centaures. 

C'était  aussi  le  nom  d'une  esclave  Crétoise , 
habile  brodeuse ,  dont  Enée  fit  présent  à  Sergeste. 

Phol.us*,  l'un  des  Centaures  ,  qui  eurent  que- 
relle avec  les  Lapithes  ,  et  qu'Hercule  défit  aux 
nôces  d'HippodamJe  j  mais  il  traita  humainement 
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Pholus,  qui  lai  avait  autrefois  donné  l'hospitalité. 
Virgile  dit  qu'il  fut  tué  comme  les  autres. 

Phorbas  ,  fameux  brigand  qu'Apollon  tua  à 
coups  de  poings.  F 

Le  fils  aîné  de  Priam  se  nommait  aussi  Phorfras. 
Il  fut  tué  par  Ménélas. 

Il  y  eut  plusieurs  bergers  de  ce  nom. 

Phorcus  ,  Phorcys  ou  PiioRcinus,  fils  de  Nep- 
tune et  de  la  nymphe  Thoosa  ,  et  père  des  Gor- 
gones et  des  Grées.  Il  était  roi  des  îles  de  Sardai- 
gne  et  de  Corse.  Ayant  été  vaincu,  détrôné  et  ac- 
cablé par  Atlas  ,  il  fut  changé  en  dieu  marin  ,  et 
révéré  comme  le  chef  des  Tritons  et  des  autres 
divinités  subalternes  de  la  mer,  que  les  poëte3 
nomment  le  chœur  de  Phorcus  ,  chorus  Phorci ,  et 
exercitus  Phorci. 

P  horcyades.  On  donnait  ce  nom  aux  Gorgones  t 
parce  qu'elles  étaient  filles  de  Phorcys. 

P  ho  ne  y  dbs  sorores  ;  lès  sœurs  filles  de  Phor~ 
cys,  V.  Grées. 

Phorcynis  ;  Méduse  ,  fille  de  Phorcus. 

Phorcys  ,  est  un  nom  patronimique,  le  même 
que  Phorcynis. 

Phoronée,  fils  d'Inachus  ,  et  roi  d'Argos.  Il 
fut  pris  pour  arbitre  dans  un  différent  qui  s'était 
élevé  entre  Junon  et  Neptune.  On  dit  qu'il  fut  le 
premier  qui  apprit  aux  hommes  à  vivre  en  société. 

Phoronides  ,  le  fleuve  Inachus,  que  quel- 
ques-uns font  fils  de  Phoronée. 

P horon 1s  ;  Io  ,  sœur  de  Phoronée. 

Phosphore.  Quelques-uns  donnent  ce  nom  à  la 
déesse  Até.  C'est  aussi  celui  de  Lucifer  ?  l'étoile  de 
Vénus ,  et  un  surnom  de  Diane. 

Phrygie  ,  fille  de  Cécrops  ,  donna  son  nom  à 
une  contrée  de  l' Asie-Mineure  ,  célèbre  par  le 
culte  de  Cybèle ,  qui  est  quelquefois  appelée  Ma- 
ter Phrygidy  la  mère  Phrygienne.  On  nommait 
aussi  Phrygie,  l'endroit  du  mont  (Eta;  où  Hercule 
se  brûla. 

P  hr  ygiennes  ou  P  hrygies  ,  fêtes  en  l'honneur 
de  Cybèle. 
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Phryxus  ,  fils  d'Athamas ,  et  frère  de  Hellé. 
Pendant  qu'il  était  avec  sa  sœur  chez  Cretée  leur 
oncle,  roi  d'Iolcos,  Démodice,  femme  de  Cretée, 
sollicita  Phryxus  à  l'aimer  :  mais  se  voyant  refu- 
sée,  elle  l'accusa  d'avoir  voulu  attenter  à  son 
honneur.  Aussi-tôt  une  peste  ravageatout  le  pays, 
et  l'oracle  consulté  répondit  que  les  dieux  s'ap- 
paiseraient  en  leur  immolant  les  dernières  per- 
sonnes de  la  maison  royale  Comme  cet  oracle  re- 
gardait Phryxus  et  Hellé,  on  les  condamna  à  être 
immolés  :  mais  dans  l'instant  ils  furent  entourés 
d'une  nue ,  d'où  sortit  un  bélier  qui  les  enleva  l'un 
et  l'autre  dans  les  airs  ,  et  prit  le  chemin  de  la  Col- 
chide.  En  traversant  la  mer,  Hellé  effrayée  du 
bruit  des  flots ,  tomba  ,  et  se  noya  dans  cet  en- 
droit, qu'on  appela  depuis  l'Hellespont.  Phryxus 
étant  arrivé  dans  la  Colchide,  y  sacrifia  ce  bélier  à 
Jupiter,  en  prit  la  toison  qui  était  d'or,  la  pendit 
à  un  arbre  dans  une  forêt  consacrée  au  dieu  Mars, 
et  la  fit  garder  par  un  dragon,  qui  dévorait  tous 
ceux  qui  se  présentaient  pour  l'enlever.  Jupiter  fut 
si  content  de  ce  sacrifice  ,  qu'il  voulut  que  ceux 
chez  qui  serait  cette  toison,  vécussent  dans  l'abon- 
dance tant  qu'ils  la  conserveraient,  et  qu'il  fût 
cependant  permis  à  tout  le  monde  d'essayer  d'en 
faire  la  conquête.  Voilà  ,  selon  la  fable ,  cette  fa- 
meuse Toison  d'or  ,  que  Jason  accompagné  des 
Argonautes,  enleva  par  le  secours  de  Médée.  V. 
Jason.  On  dit  que  ce  bélier  fut  mis  au  nombre 
des  douze  signes  du  Zodiaque  ,  et  en  fut  le  pre- 
mier. C'est  Arïes  chez  les  Latins.  Hygîn.  Ovide» 

Phthas  ou  Aphtas  ,  nom  que  les  Egyptiens 
donnaient  à  Vulcain. 

Phthiotide  ,  contrée  de  la  Thessalie,  où  ré- 
gnait Pélée ,  père  d'Achille. 

Phthius  ,  fils  d'Achaeus ,  et  père  d'Hellen  3 
donna  son  nom  à  une  partie  de  la  Thessalie  ,  qui 
fut  la  patrie  d'Achille.  C'était  la  Phthiotide  ,  dont 
Phthie  était  la  capitale  ,  d'où  il  fut  surnommé 
Phthius. 

Phthojnos.  C'est  l'Envie,  Les  Grecs  en  avaient 


j  V.  Phyllacides. 
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fait  un  dieu  ,  parce  que  ce  mot  dans  leur  langue 
est  masculin.  Ifs  le  représentaient  marchant  devant 
la  calomnie  ,  avec  les  mêmes  attributs  que  la 
déesse  Envie.  V.  Envie. 
Phyeaceia  conjux. 

PHYLACiDES. 

PHYLAciSjfiîle  d'Apollonjet  sœur  de  Phylandre. 

Phylacvs  ,  héros  grec ,  révéré  à  Delphes. 

Fhylandre.  On  croit  que  c'était  le  mari  d'A- 
~  calis  ,  fille  de  Minos  ,  et  mère  d'Oaxus  qu'elle  eut 
d'Apollon.  Il  était  fils  d'Apollon  et  de  la  nymphe 
Acacalis  ,  que  quelques  -  uns  confondent  avec 
Acalis. 

Phyleus  ,  fils  de  Jupiter,  et  père  de  Megès  , 
fut  un  des  capitaines  grecs  qui  allèrent  au  siège 
de  Troie, 

Phylacides  ,  Protésilas  ,  parce  qu'il  était  de 
Phylacé  ,  ville  de  la  Phthiotide  dans  la  Thessalie. 
Par  la  même  raison  ,  Laodamie  ,  femme  de  Proté- 
silas ,  est  nommée  par  Ovide,  conjux  Phylaceia. 

Phyllis  ,  fille  de  Lycurgue,  roi  de  Thrace. 
Ayant  écouté  Démophoon  fils  de  Thésée  ,  à  con- 
dition de  l'épouser  aussi-tôt  après  son  retour  de 
Crète  ,  elle  se  pendit  voyant  qu'il  tardait  trop  à 
revenir^  et  fut  métamorphosée  en  amandier.  Dé- 
mophoon de  retour  ,  alla  mouiller  de  ses  pleurs 
cet  arbre  ,  qui  poussa  des  feuilles  ,  comme  s'il  eût 
été  sensible  à  la  présence  de  ce  prince. 

Fhyllodocé  ,  nymphe  ,  compagne  de  Cyrène. 

Phyllos  ,  ville  de  la  Thessalie ,  où  Apollon 
était  particulièrement  révéré  ,  et ,  du  nom  de 
cette  ville  ,  surnommé  Phylleus. 

Physcoa  ,  une  des  femmes  de  Bacchus»  On  lui* 
rendait  des  honneurs  divins  dans  l'Elide. 

Phytalmitjs.  On  honorait  sous  ce  nom  Jupi- 
ter ,  comme  auteur  de  toutes  les  productions  de 
la  nature.  Ceux  de  Trezèhe  donnaient  aussi  ce 
nom  à  Neptune. 

Fhtalus,  Grec  qui  ayant  donné  l'hospitalité 
à  Cérès.,  reçut  d'elle  le  figuier,  arbre  qu'on  croyait 
avoir  été  jusque-là  inconnu  sur  la  terre^ 
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Phtxi^vs ;  c'est-à-dire,  fugitif.  On  invoquait 
Jupiter  sous  ce  nom,  comme  dieu  tutélaire  de 
ceux  qui  fuyaient  et  qui  cherchaient  un  asyle  > 
pour  échapper  aux  malheurs  dont  ils  étaient  me- 
nacés. C'était  aussi  un  surnom  d'Apollon. 

Ficu3Incs  ,  frère  de  Filuinnus  Ils  furent  l'un 
et  l'autre  mis  au  nombre  des  dieux  ,  et  révérés 
comme  protecteurs  des  liens  du  mariage.  On  les 
invoquait  aux  fiançailles. 

P  icus  ,  fils  de  Saturne  ,  à  qui  il  succéda  en  Ita- 
lie. Circé  le  métamorphosa  en  un  oiseau  qu'on 
appelle  pivert  ,  pour  n'avoir  pas  voulu  l'épouser, 
et  lui'avoir  préféré  la  nymphe  Ganente.  Ovid. 

Fieds  de  Chèvre.  Y.  Pan,  Satyres. 

Piérides,  filles  de  Piérus.  Ayant  défié  les  Muses 
à  qui  chanteraient  le  mieux  ,  elles  furent  méta- 
morphosées en  pies  par  ces  déesses. 

On  donne  aussi  ce  nom  aux  Muses.  Y.  Mné-* 
mosyne. 

Pîérius  ,  montagne  de  Thessalie  consacrée  aux 
Muses. 

Pierre  de  Touche.  Y.  Battus. 

Pierreries  V '.  Richesse  ,  Fortune  ,  Achille. 

Pierres.  V.  Deucalion.  Pierre  quarrée  ,  voy. 
Terme.  Pierre  qu'un  homme  dévore  ,  v.  Abadu  , 
Saturne. 

Piérus.  Y.  Piérides. 

Piété  ,  divinité  qui  présidait  elle-même  au 
culte  qu'on  lui  rendait,  aux  soins  respectueux  des 
enfans  pour  leurs  parens,  et  à  la  tendresse  des  pâ-* 
rens  pour  leurs  enfans. 

Pigée,  une  des  nymphes,  filles  d'Ion  ,  appe^ 
lées  Ionides  ,  du  nom  de  leur  père. 

Pigeons.  V.  Vénus. 

Pigmalion  ou  Pygmalion  ,  fils  de  Bélus  ,  roi 
de  Tyr.  Il  fit  mourir  Sichée  ,  mari  de  Didon  ,  sa 
sœur  ,  qui  se  sauva  en  Afrique  avec  tous  ses  tré- 
sors ,  et  y  fonda  la  ville  de  Carthage.  Astebé  sa 
femme  ,  aussi  cruelle  que  lui  ,  l'empoisonna  ,  et 
voyant  qu'il  ne  mourait  pas  assez  promptement  , 
elle  l'étrangla.  Après  ce  crime }  voulant  encore 
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foire  noyer  son  fils  Balcazar,  celui-ci  se  sauva  dans 
une  barque  ,  passa  en  Syrie  ,  où  il  garda  des  trou- 
peaux pour  gagner  sa  vie.  Narbal  ?  un  des  prin- 
cipaux officiers  de  la  cour  ,  qui  l'avait  averti  des 
desseins  de  sa  mère,  le  fit  revenir  en  lui  envoyant 
un  anneau  d'or  ,  qui  était  le  signe  dont  ils  étaient 
convenus ,  et  ce  prince  monta  sur  son  trône  après 
la  mort  d'Astebé. 

Il  y  eut  un  autre  Figmalion  ,  fameux  sculpteur, 
qui  aima  tellement  une  statue  de  Vénus  qu'il  avait 
faite,  qu'il  l'épousa.  Il  demanda  avec  instance  à 
Vénus  ,  que  cette  statue  fût  animée,  ce  que  cette 
déesse  lui  accorda  ,  et  il  en  eut  Paphus.  Ovid* 

Pi  LE  AT  1  fiiatees  ;  c'est-à-dire  ,  les  frères 
qui  ont  des  bonnets.  Castor  et  Folîux  étaient 
ainsi  appelés  ,  parce  qu'on  les  représentait  avec 
un  bonnet  sur  la  tête. 

Pilumnus  ,  fils  de  Jupiter  ,  et  roi  de  cette  partie 
del'Apulie  ,  qui  depuis  fut  appelée  Daunie.  Ce  fut 
lui  qui  épousa  Danaé  ,  lorsqu'elle  fut  recueillie 
par  Polydecte  dans  les  états  de  qui  la  mer  avait 
porté  cette  princesse.  Les  poètes  ne  s'accordent 
point  sur  cet  article. 

Pimpléennes  ou  PiMPLEiDEs  ,  nom  donné 
aux  Muses  ,  de  la  fontaine  Pimpla ,  qui  sort  du 
mont  Pimpleus  ,  voisin  de  l'Olympe.  Horace. 

Pin.  V.  Atys  ,  Bacchantes  ,  Cybèle. 

Pinarius  etPoTiTius,  étaient  deux  vieillards 
à  qui  Hercule  enseigna  comment  il  voulait  qu'on 
lui  sacrifiât» 

PiNDEi ,  montagne  de  Thessalie  consacrée  aux 
Muses  ,  entre  la  Thessalie  et  PEpire. 

Pion  ,  un  des  descendans  d'Hercule  ,  bâtit  dans 
la  Mysie  la  ville  de  Pionie  ,  où  en  lui  faisait  des 
sacrifices  comme  à  un  dieu. 

Pirene.  V.  Cenchrias. 

Pirenée.  V .  Pyrenée, 

Pirithous  ,  fils  d'Ixion.  Ayant  ouï  dire  une 
infinité  de  merveilles  de  Thésée  ,  il  lui  déroba  un 
troupeau  ,  pour  i'obliger  à  le  poursuivre  ,  ce  que 
Xhésée  ne  manqua  pas  de  faire.  Ils  conçurent  dans 
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le  combat  tant  d'estime  l'un  pour  l'autre  ,  qu'ils 
jurèrent  de  ne  se  plus  quitter.  Pirithoùs  secourut 
Thésée  contrôles  centaures  ,  qui  voulaient  lui  en- 
lever Hippodamie  ,  et  i'aida  encore  à  enlever  Hê< 
lène.  Il  descendit  aux  enfers  pour  ravir  Proser- 
pine  ,  mais  il  fut  dévoré  par  le  chien  Cerbère  ;  et 
Thésée  qui  l'avait  suivi  afin  de  l'aider,  fut  en- 
chaîné par  l'ordre  de  Pluton  ,  jusqu'à  ce  qu'Her< 
cule  vint  le  délivrer. 

Piroïs  ,  est  le  nom  d'un  des  quatre  chevaux  du 
Soleil, 

Pirrene  V.  Bellérophon. 
Pirrha.  V.  Deucaîion. 
Pirrhus.  V.  Pyrrhus. 

Pisjeus  ,  surnom  de  Jupiter-Olympien  ,  parce 
que  c'étaitproche  de  la  ville  de  Pysa  dans  l'Elide, 
qu'on  célébrait  en  son  honneur  les  jeux  olympi- 
ques. 

Pisenor.  V.  Caumas. 

Pisonoé  ,  une  des  Sirènes. 

Pistils  ,  surnom  de  Jupiter. 

Pistor  :  c'est-à-dire  ,  boulanger,  Jupiter  fut 
ainsi  surnommé  ,  parce  qu'ayant  averti  en  songe 
les  Romains  assiégés  dans  le  Capitole  par  les  Gau- 
lois ,  de  faire  des  pains  de  ce  qu'il  leur  restait  de 
farine  ,  et  de  les  jeter  dans  le  camp  des  ennemis  , 
cela  ht  perdre  à  ceux-ci  l'espoir  de  prendre  la  pla- 
ge par  famine  ,  et  les  détermina  à  lever  le  siège, 

Pithecuse  ,  île  de  la  mer  Méditerranée  ,  la 
même  qu'ïnarime  ,  où  aborda  la  flotte  d'Enée  al- 
lant en  Italie  ,  d'où  elle  fut  aussi  appelée  JEna— 
ria.  Pithécuse  vient  d'un  mot  grec  qui  signifie 
singe  ;  parce_que  ,  dit  Ovide,  Jupiter  changea  eu 
singes  les  Cercopes,  peuples  de  cette  île,  méchans 
et  parjures. 

Pitho  ou  Suada  ,  déesse  de  la  persuasion.  C'é- 
tait aussi  le  nom  d'une  des  Atlantides,  et  un  sur-* 
nom  de  Diane. 

PiTHŒGiE  ,  fête  grecque  qui  faisait  partie  des 
Anthestéries. 

Pitthée  j  aïeul  maternel  de  Thésée,  régna  g 
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Trezène.  Ce  fut  lui  qui  enseigna  la  rhétorique  et 
les  sciences  à  Hippolyte,  fils  de  Thésée. 

Pitthis  ;  c'est-à-dire,  fille  de  Pitthée,  C'est 
Ethra. 

Pithys  ,  nymphe  qui  fut  aimée  en  même-temps 
de  Pan  et  de  Borée.  Celui  ci  indigné  de  ce  qu'elle 
avait  donné  la  préférence  à  son  rival  ,  l'enleva 
dans  un  tourbillon  et  la  jeta  sur  des  rochers  ,  où 
elle  expira.  La  Terre  touchée  de  compassion  pour 
le  sort  de  cette  nymphe,  la  métamorphosa  en  pin. 

Pivert.  V.  Picus. 

Plantes.  V.  Cissus  ,  Crocus  ,  Mente  ,  Arche- 
more.  Les  Égyptiens  regardaient  la  plupart  des 
plantes  comme  des  divinités. 

Platée  ,  ville  de  Béotie  ,  célèbre  par  le  tem- 
ple de  J upiter-jLzè erator. 

Pléiades  ,  filles  de  Pléïone  et  d'Atlas  ,  lesquel- 
les furent  métamorphosées  en  étoiles  ,  et  placées 
sur  la  poitrine  du  taureau  ,  l'un  des  douze  signes 
du  zodiaque,  parce  que  leur  père  avait  voulu  lire 
dans  le  ciel  ,  pour  découvrir  les  secrets  des  dieux. 
Elles  étaient  sept;  savoir,  Alcyoné ,  Céleno , 
Electre,  Maïa,  Astérope  ,  Mérope  et  Taygeté. 

Pleins  ;  c'est-à-dire ,  la  Pléiade,  Quand  les 
poètes  emploient  ce  mot  au  singulier  ,  il  faut  l'en- 
tendre de  Maïa  la  plus  brillante  des  Pléiades. 

Pleione,  femme  d'Atlas. 

Plestorus  ,  dieu  adoré  dans  la  Thrace. 

Pleuron  ,  fils  d'iEtolus  ,  frère  de  Calydon,et 
père  d'Agénor. 

Plexàure,  nymphe,  fille  de  l'Océan  et  de 
Téthys. 

Plexippe  ,  un  des  frères  d'Althée.  V.  Méléagre, 

C'était  aussi  le  nom  d'un  fils  d'Egyptus  ,  qui 
fut  tué  par  sa  femme  ,  une  des  Danaïdes, 

Plistène  ,  fils  de  Pélops.  En  mourant ,  il  re- 
commanda ses  deux  fils  Agamemnon  et  Ménélas  à 
son  frère  Atrée  (jui  les  éleva  comme  ses  propres 
cnfans.  C'est  de  la  que  ces  deux  princes  furent  ap- 
pelés Atrides. 

Plongeon,  V.  Egypius. 

Plui 
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Pluie  d'or.  V.  Acrise  ou  Dana.. 

Pj.ltoN  ,  dieu  des  enfers,  fils  de  Saturne  et  de 
B-hée.  Comme  il  régnait  sur  les  morts  ,  la  nature 
de  cet  empire  inspirait  une  si  grande  aversion 
pour  lui  ,  qu'il  ne  pouvait  trouver  de  femme  :  ce 
qui  le  dé;ermina  à  enlever  Proserpine,  lorsqu'elle 
allait  puiser  de  l'eau  dans  la  fontaine  d'Àrethusa 
en  Sicile.  On  le  représente  avec  une  couronne 
d'ébène  sur  la  tète  ,  des  clefs  dans  sa  main  ,  et  sur 
un  char  traîné  par  des  chevaux  noirs.  Y.  Jupiter. 

Plutus  y  dieu  des  richesses  ,  ministre  de  Plu- 
ton  ,  et  fils  de  Cerès  et  de  Jasion.  Théocrite  et 
Aristophane  disent  qu'il  était  aveugle.  Suivant  ce 
dernier  ,  Plutus  au  commencement  avait  la  vue 
bonne  ,  et  ne  s'attachait  qu'aux  justes  ;  mais  Jupi- 
ter lui  ayant  fait  perdre  la  vue  ,  les  richesses  de- 
vinrent indifféremment  le  partage  des  bons  et  des 
méchans.  On  a  dit  de  Plutus  qu'il  était  aveugle  et 
très-agile  pour  aller  chez  les  méchans  :  mais  qu'il 
était  boiteux  pour  aller  chez  les  hommes  ver- 
tueux. Y.  jlammon. 

Pli vialis  ,  Plitivs  ou  Htetiz  s  ,  noms 
qu'on  donnait  à  Jupiter  lorsqu'on  lui  faisait  des 
sacrifices  pour  avoir  <le  la  pluie.        *  ^ 

Plyxteriesj  fêtes  qu'on  célébrait  à  Athènes  , 
en  l'honneur  de  Minerve. 

Po.  Y.  E rida ?i. 

Podagre  ?  surnom  de  Diane. 

Podalire  ,  fils  d'Esculape,  Ce  fut  un  habile 
médecin  aussi  bien  que  son  frère  Machaon,  ils  al- 
lèrent l'un  et  l'autre  au  siège  de  Troie. 

Podarcls  ^  surnom  de  Priam  ,  fils  de  Laomé- 
don.  Y.  Priam. 

Il  y  eut  un  autre  Podarcès  ,  qui  commandait  dix 
vaisseaux  dans  la  guerre  contre  les  Troyens. 

Podarce.  C'était  le  nom  d'une  Harpie  ,  ou 
plutôt  d'une  jument  ,  mère  de  Xanthus  et  de  Ba- 
îius  ,  chevaux  .d'Achille.  Un  des  chevaux  d'Hec- 
tor se  nommait  aussi  Podargus. 

P<eàn  ou  P^an  ,  père  de  Philoctète. 

F'f 
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PmANTIADSS  ,    P  ŒANTIUS  OU  P  (SAS,  C'est 

Philoctète  ,  fils  de  Pœan. 

Pxemenis  ,  comme  qui  dirait ,  Bergère  ;  nom 
d'une  chienne  d'Actéon. 

Pœna  ,  déesse  delà  punition  3  adorée  en  Afri- 
que et  en  Italie.  Les  B.omains  admettaient  plu- 
sieurs divinités  de  ce  nom  ,  comme  qui  dirait  : 
les  déesses  Punitions,  C'était  aussi  le  nom  d'un 
monstre  qu'Apollon  irrité  envoya  contre  les  Ar- 
giens,  et  qui  venait  prendre  les  enfans  jusque  dans 
les  bras  de  leurs  mères  pour  les  dévorer.  Il  fut  tué 
par  un  Grec  nommé  Corœbus  ,  à  qui  on  rendit  des 
honneurs  divins.  V.  Psamathé. 

Poids.  V,  Palamède, 

Poignard.  V.  Melpomène  ,  Discorde  ,  Didon* 

Poissons,  Pun  des  douze  signes  du  zodiaque. 
Ce  sont  ceux  qui  portèrent  Vénus  et  Cupidon 
au-delà  de  l'Euphrate  ,  lorsqu'elle  fuyait  les  pour- 
suites du  géant  Typhon  ou  Typhoé,  D'autres 
prétendent  que  ce  furent  les  dauphins  qui  menè- 
rent Amphitrite  à  Neptune  ,  et  que  par  recon- 
naissance ,  celui-ci  obtint  de  Jupiter  une  place 
pour  eux  dans  le  zodiaque. 

Po  le  mo  cr  a  te  ,  fils  de  Machaon  ,  fameux  méde- 
cin comme  son  père  ,  fut  révéré  comme  un  dieu. 

Poli  as  ;  c'est-à-dire  ,  de  la  ville  ,  ou  adorée 
dans  la  ville  ,  surnom  de  Minerve. 

Poliées  ,  fêtes  qu'on  célébrait  à  Thèbes  en 
l'honneur  a" A\>o\\on-Polius. 

Poli  eus  ;  c'est-à-dire  ,  protecteur  de  la  ville  , 
surnom  de  Jupiter  à  Athènes. 

Polisso  ,  la  même  que  Polyxo. 

Polîtes  ,  fils  de  Priam.  Pyrrhus  le  tua  aux  yeux 
de  son  père. 

Poliuchos  ;  c'est-à-dire,  qui  garde  la  ville  , 
surnom  que  les  Lacédémoniens  donnaient  à  Mi- 
nerve. On  trouve  aussi  J  upiter- Poliuchus, 

Poli  us  ;  c'est-à-dire  ,  qui  a  les  cheveux 
blancs ,  surnom  d'Apollon. 

Polixo.  V.  Polyxo, 
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Pollentià  ,  déesse  de  la  puissance  ,  adorée  par 
les  Romains. 

Pollux.  V.  Castor. 

Polybe  ,  roi  de  Corinlhe  ,  ayant  consulté  l'ora- 
cle  ,  apprit  que  ses  deux  filles  seraient  emportées 
par  un  lion  et  par  un  sanglier.  Dans  la  suite  Po- 
Jynice  ,  couvert  d'une  peau  de  lion  ,  vint  lui  de- 
mander du  secours  contre  Etéocle  son  frère  :  et 
Tydée  ,  sous  la  peau  d'un  sanglier  ,  vint  se  ré- 
fugier chez  lui,  après  le  fratricide  qu'il  avait  com- 
mis en  la  personne  de  Ménalippe.  Polybe  donna 
ses  deux  filles  en  manège  à  ces  princes^  dont  l'ha- 
billement le  fit  souvenir  de  l'oracle.  Il  leur  demau- 
da  pourquoi  ils  s'habillaient  delà  sorte  :  ils  lui  ré- 
pondirent que  ,  descendant  ,  l'un  d'Hercule  vain- 
queur des  lions,  et  l'autre  de  Méléagre  vainqueur 
du  sanglier  de  Calydon  ,  ils  portaient  sur  eux  les 
glorieuses  marques  des  actions  de  leurs  ancêtres. 

Il  y  eut  un  autre  Polybe ,  avant  ou  peut-être  le 
même  que  le  précédent  3  aussi  roi  de  Corinthe  , 
qui  adopta  (Edipe.  V.  (Edipe. 

C'était  aussi  le  nom  d'un  des  poursuivans  de 
Pénélope, 

Polybèe  ,  déesse  qu'on  croit  être  la  même  que 
Cérès.  C'est  aussi  un  surnom  de  Proserpine. 

Polybotès  ,  un  des  géans  qui  voulurent  esca- 
lader le  ciel.  Neptune  le  voyant  fuir  au  travers 
des  flots  de  la  mer  ,  l'écrasa  sous  la  moitié  d'une 
île  qu'il  jeta  sur  lui. 

Polycaon  ,  fils  de  Lelex  ,  fut  révéré  comme  un 
dieu  par  les  Messénîens. 

Polycaste  ,  fille  de  Nestor. 

Polydamas  ,  fameux  athlète  qui  étrangla  un 
lion  sur  le  mont  Olympe.  Il  soulevait  avec  sa  main 
le  taureau  le  plus  furieux  ,  et  arrêtait  un  char  à  la 
course,  traîné  par  les  plus  forts  chevaux  ;  mais  se 
fiant  trop  sur  sa  force,  il  fut  écrasé  sous  un  rocher 
qu'il  s'était  vanté  de  pouvoir  soutenir. 

Il  y  eut  encore  un  Troyen  de  ce  nom  ,  qu'on 
soupçonna  aussi  bien  qu'An  ténor  ,  d'avoir  livré 
Troie  aux  Grecs.  Hùm.  Fers. 
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Polydé  ,  famèu'x  devin  ,  selon  les  uns  ;  et  mé- 
decin ,  salon  les  autres  :  il  ressuscita  Glaucus  ,  fils 
de  Minos.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  de  ce  que  plu- 
sieurs le  confondent  avec  Esculape;  car  dès  qu'un 
médecin  se  distinguait  dans  sa  profession  3  ou  le 
comparait  à  Escuiape  ,  et  souvent  ce  nom  lui  res- 
tait. A  poil. 

Poli,  decte  ,  petit-fils  de  Neptune  ,  roi  de  l'île 
cie  Serîphe  ,  une  des  Cyclades.  Il  reçut  chez  lui 
Banaé  ,  qu'on  avait  exposée  sur  la  mer  ,  et  fit  éle- 
Ter  Persée  ,  fils  de  Jupiter  et  de  cette  princesse, 
Persée  étant  devenu  grand,  devint  suspect  à  Poly- 
ciecte  qui  ,  pour  l'éloigner  de  lui  3  l'engagea  par 
l'appât  de  la  gloire  à  aller  combattre  la  Gorgone 
Méduse.,  espérant  qu'il  y  périrait  -,  mais  Persée  en 
étant  revenu  ,  contre  son  attente  ?  il  le  pétrifia  en 
lui  montrant  la  tête  de  la  Gorgone. 

Polydora  ,  nymphe  ,  fille  de  l'Océan  et  de. 
Téthys. 

r  Ce  fut  aussi  le  nom  d'une  Amazone  ,  et  celui 
cl'une  fille  de  Pelée. 

■■  Pol ydore  ,  fils  de  Priam  et  d'Hécube.  Il  fut 
confié  à  Polymnestor  ,  qui  le  massacra  après  la 
prise  de  Troie  ,  pour  s'emparer  de  ses  richesses. 
Priam  avait  un  autre  fils  nommé  aussi  Pol)  dore  ? 
*rui  fut  tué  par  Achille, 

Il  y  eut  encore  deux  princes  de  ce  nom  j  un  ,  fils 
de  Cadnius  ;  et  l'autre  ,  fils  d'Hppomédon. 

Polygone  ,  fils  de  Protée.  Son  frère  Télégone 
et  lui  furent  tués  par  Hercule  ,  qu'ils  avaient  osé 
provoquer  à  la  lutte. 

Polymestor  ou  Polymnestor  ,  roi  de  Thrace, 
1è  plus  avare  et  lë  plus  cruel  de  tous  les  hommes. 
Héeube  lui  fit  crever  les  yeux  pour  avoir  tué  Po- 
lydore. 

Pol ym nie  ,  Polymnéie  ou  Polyhymnie,  l'une 
des  neuf  Muses.  Elle  présidait  à  la  rhétorique.  On 
la  représente  ordinairement  avec  une  couronne  de 
perles  ,  habillée  en  blanc  ,  toujours  la  main  droite 
en  action  pour  haranguer  ,  et  tenant  un  sceptre 
dans  sa  gauche, 
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Polymus,  Grec  qui  montra  à  Bacchus  le  che- 
mia  des  enfers,  lorsqu'il  y  descendit  pour  en  tirer 
Séméié. 

Polynice  ,  fils  d'(Edipe  et  de  Jocaste.  Y.  Etéo- 
cle. 

Polypémox.  C'est  le  même  que  Procruste. - 
Poli-  phagus  ;  c'est-à-dire^  grand  mangeur  y 
surnom  d'Hercule.  V.  Ad  de  phagus. 

Polyphème  ,  fils  de  Neptune  et  de  Thoosa. 
C'était  un  Cyclope  d'une  grandeur  démesurée  , 
qui  n'avait  qu'un  œil  au  milieu  du  front  Ulysse 
ayant  été  jeté  par  la  tempête  sur  les  côtes  de  la 
Sicile  où  habitaient  lés  Cyclopes  ,  Polyphème  le 
força  lui  et  les  Grecs  qui  l'accompagnaient ,  d'en- 
trer dans  l'antre  où  étaient  ses  moutons,   et  s'y 
enferma  avec  eux  pour  les  dévorer  :  mais  Ulysse 
le  fit  tant  boire  en  l'amusant  par  le  récit  du  siège 
de  Troie  ,  qu'il  l'enivra  :  ensuite  aidé  de  ceux  de 
sa  suite  ,  il  lui  creva  l'oeil  avec  un  pieu.  Le  Cy- 
clope  se  sentant  blessé  }  poussa  des  hurlemens 
effroyables  :  tous  ses  voisins  accoururent  pour 
savoir  ce  qui  lui  était  arrivé  ;  et  lorsqu'ils  lui  de- 
mandaient le  nom  de  celui  qui  l'avait  blessé  ,  il 
leur  répondit  que  c'était  personne  (  car  Ulysse 
lui  avait  dit  qu'il  s'appelait  ainsi  )  :  alors  ils  s'en 
retournèrent  ,  croyant  qu'il  avait  perdu  l'esprit. 
Cependant  Ulysse  ordonna  à  tous  ses  soldats  de 
s'attacher  sous  les  moutons  ,  pour  n'être  point  ar- 
rêtés par  le  géant  lorsqu'il  ferait  sortir  son  trou- 
peau. Ce  qu'il  prévit,  arriva  ;  car  Polyphème  ayant 
ôté  une  pierre  que  cent  hommes  n'auraient  pu 
ébranler  ,  et  qui  fermait  l'entrée  de  la  caverne  , 
il  se  plaça  de  façon  que  les  moutons  ne  pouvaient 
passer  qu'un  à  un  entre  ses  jambes  :  et  lorsqu'il 
entendit  Ulysse  et  tous  les  autres  dehors  ,  il  les 
poursuivit,  et  leur  jeta  à  tout  hasard  un  rocher 
d'une  grosseur  énorme  ;  mais  ils  l'évitèrent  aisé- 
ment, s'embarquèrent,  et  ne  perdirent  que  quatre 
d'eutr'eux;  que  le  géant  avait  mangés.  Polyphème 
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aima  Galathée,  et  écrasa  Àcis  que  cette  nymphe 
lui  avait  préféré.  Dans  le  recueil  des  Peintures  an~ 
ciennes  dJ Herculanum ,  on  voit  Flanche  Xf  Poly- 
phème représenté  avec  trois  yeux*  C'est ,  dit-on , 
que  le  peintre  avait  lu  des  livres  que  nous  n'avons 
plus  :  aussi  Servi  us  atteste  que  plusieurs  ne  don- 
naient qu'un  œil  à  Polyphème ,  quelques-uns 
deux,  d'autres  trois.  Il  y  eut  un  autre  Polyphème  9 
dont  Homère  parle  comme  d'un  illustre  héros. 

Polypiïonte,  tyran  de  la  Messénie  ,  fut  tué 
par  Téléphon  ,  fils  de  Chresphonte  et  de  Mérope> 
qui  avait  échappé  à  sa  fureur,  lorsqu'en  usurpant 
le  trône  ,  il  massacra  tous  les  princes  de  la  famille 
royale. 

Polypœtès.,  fils  de  Pirithous  et  d'Hippodamie. 

Polytechnus  ,  gendre  de  Pandarée.  V,  Aèdon. 

Folyxène  y  fille  de  Priam  et  d  liécube»  Lors- 
qu'on était  assemblé  dans  le  temple  pour  la  céré- 
monie de  son  mariage  avec  Achille  }  Paris  tua  ce 
prince.  Après  la  ruine  de  Troie  ,  Pyrrhus  immola 
cette  princesse  sur  le  tombeau  de  son  père, 

Une  fille  de  Danatîs  se  nommait  aussi  Polyxene, 

Polyxenus  ?  un  des  chefs  des  Grecs  au  siège 
de  Troie. 

Polyxo  ,  prêtresse  d'Apollon,  Elle  excita  les 
femmes  de  Lemnos  à  massacrer  leurs  maris,  parce 
qu'ils  avaient  amené  avec  eux  des  femmes  de  la 
Thrace. 

Il  y  eut  une  autre  Polyxo,  femme  de  Tlépoîèrae, 
qui  "fit  pendre  Hélène,  parce  qu'elle  avait  été 
cause  de  la  guerre  de  Troie >  où  son  mari  avait  été 
tué. 

PoMPÊEks  et  Apopompeens  .  dieux  qu'on  invo- 
quait pour  être  préservé  des  maux  qu'on  crai- 
gnait. V.  Averruncus. 

Pommes,  V.  Discorde  ou  Têthys>  AtalarAe  , 
Vénus  ,  Hespérides.&e  pin,  v.  Bacchus  ,  Bac~ 
chan  tes* 

toMQÎME,  déesse  des  fruits  et  des  jardins.  Ver- 
tumne  l'aima.  On  la  représente  avec  une  couronne 
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de  feuilles  de  vigne  et  de  grappes  de  raisins  ,  et 
une  corne  d'abondance.  V.  T'ertumne. 

Pompilus  ,  pécheur  de  l'île  d'Icarie  ,  fut  méta- 
morphose en  une  espèce  de  poisson  qui  ressemblb 
au  thon ,  et  que  les  matelots  avaient  en  grande 
vénération. 

Pont i-4;  c'est  à  dire,  marine,  surnom  de  Vénus. 

Pontus,  fils  de  Neptune  ,  qui  donna  son  nom  à 
la  Mer-Xoire  ,  dite  Pont-Èuxin,  et  à  une  grande 
contrée  de  l'Asie  Mineure. 

Popes.  On  nommait  ainsi  à  Rome  ceux  des  mi- 
nistres de  la  religion  qui  étaieut  chargés  de  tout 
ce  qui  concernait  l'immolation  des  victimes. 

Populoxie  ,  déesse  qu'on  adorait  ù  Rome  pour 
être  préservé  des  ravages  des  ennemis.  Stn. 

Sous  ce  nom  on  adorait  aussi  Junon  ,  comme 
déesse  de  la  fécondité, 

Porevith  ,  divinité  monstrueuse  des  Germains. 

Porphv  rion  ,  fameux  géant,  frère  d'Alcion. 

Porrima  j  sœur  ou  compagne  de  Carmente  ^ 
mère  d'Evandre. 

PoAthaon  ,  père  d'Gïnée. 

Purtïïmîîe  ou  Pop.tuxus,  fils  d'Ino  et  dieu  de 
î«t  mer.  Il  présidait  aux  ports.  On  le  voit  repré- 
senté comme  un  vieillard  appuyé  sur  un  dauphin, 
avec  une  clef  à  la  main.  Les  Grecs  adoraient  la 
même  divinité  sous  le  nom  de  Palémou.  C'était 
particulièrement  en  son  honneur  que  se  célé- 
braient les  jeux  Isthmiques  ,  qui  ,  pour  cette  rai- 
son, étaient  aussi  nommes  Portunaiia.  Y.  Meli- 
certe* 

Porus ,  dieu  de  l'abondance,  épousa  Pénîe  ou 
la  Pauvreté,  de  laquelle  il  eut  Cupidon. 

Poseidaok  ou  Poséidon.  C'est  ainsi  que  les 
Grecs  appelaient  Neptune. 

Postterta  ,  divinité  qui  présidait  aux  accou- 
chera eu  s  laborieux, 

Postvorsa  ou  Postvortà  ,  déesse  qui  présidait 
aux  evénemens futurs.  Quelques-uns  la  confondent 
arêcPostvertB. 
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Potamides,  nymphes  des  fleuves  et  des  rivières. 
Potica  ,  Potins,  ou  Pot  a,  Y,  Educa, 
PoTiTius.  V.  Pinarius, 

Potniades.  Glaucus,  roi  de  Potnia.  Les  poè- 
tes donnent  aussi  le  nom  de  Potniades  aux  cavales 
de  ce  Glaucus.  V.  Glaucus  ,  fils  de  Sisyphe. 

Poulets.  Quand  pn  délibérait  sur  quelques 
affaires  importantes,  on  consultait  des  poulets, 
qu'on  nommait  sacrés  ,  et  on  se  déterminait  selon 
la  manière  dont  on  les  voyait  manger. 

Pr&bator  '}  c'est-à-dire  ,  qui  enlève  les  dé— 
pouilles  ;  surnom  de  Jupiter  ,  parce  qu'on  lui 
consacrait  une  partie  du  butin  qu'on  faisait  sur  les 
ennemis. 

Prjenestin a  dea.  La  fortune  ,  ainsi  appelée , 
parce  qu'elle  était  particulièrement  révérée  à 
Préneste,  mais  de  manière  qu'on  en  faisait  comme 
deux  divinités  ,  qu'on  appelait  Prœnestinœ  soro- 
res  ,  la  bonne  fortune  et  la  mauvaise. 

Prjenestin  je  Sortes,  V.  Sorts, 

Prjepes  deus ,  le  dieu  au  vol  rapide  :  c7est 
Cupidon.  Prœpes  Jouis.  C'est  l'aigle  de  Jupiter. 
Prœpes  Meduseus  ;  le  cheval  Pégase. 

Praxidice,  déesse  qui  présidait  au  bon  succès 
des  discours  et  des  entreprises.  Il  y  avait  de  par- 
ticulier au  simulacre  de  cette  divinité  ,  que  ce  n'é- 
tait qu'une  tète  de  femme  qu'on  mettait  dans  les 
lieux  qui  lui  étaient  consacrés.  Praxidice  fut  en- 
core le  nom  d'une  nymphe  ,  mère  de  Cragus. 

On  donna  le  nom  de  Praxidices  aux  filles  d'Ogy- 
gès  ;  savoir,  Alalcoménie  ,  Telxînie  et  Aulis  , 
auxquelles  on  bâtit  an  temple,  et  par  lesquelles  on 
jurait.  On  regardaîtles  Praxidices  comme  des  divi- 
nités vengeresses  ;  c'est  ce  que  signifie  leur  nom. 

Praxis;  c'est-à-dire,  action^  surnom  de  Vénus. 

Precidanées  ,  victimes  qu?on  immolait  la  veille 
des  grandes  soiemnités. 

Préma  ,  déesse  qui  présidait  au  mariage. 

Prérosies.  Y.  Proarosies, 

Prétjbes  ou  Prœtides  ,  filles  de  Prœtus  ,  les- 
quelles prétendaient  être  plus  belles  que  Junon  : 
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mais  cette  déesse  leur  inspira  une  telle  frénésie  , 
qu'elles  errèrent  dans  les  campagnes  ,  «'imaginant 
être  vaches.  Elles  se  nommaient  Lysippe  ,  Iphia- 
nasse  etEphinoé. ;  V.  Cassiope* 
Prêt  us,  V.  Prœtus. 

Préugène,  jeune  Lacédémonien  qui  enleva  la 
statue  de  Diane  -Limnatis  ,  et  la  transféra  avec 
son  culte ,  de  Sparte  à  Misoa  }  autre  ville  de  la  La- 
conie. 

Preux  ;  c'est-à-dire  ,  vaillant.  On  appelait  ainsi 
les  princes  qui  entreprirent  deux  fois  le  siège  dè_ 
Thèbes  ,  à  la  tête  desquels  était  Adraste,  roi  d'Ar- 
gos  V.  Adraste, 

Priam  ,  roi  de  Troie  ,  fils  de  Laomédon  :  son 
véritable  nom  était  Podarcès.  Il  fut  emmené  en 
Grèce  avec  sa  sœur  Hésione ,  lorsqu'Hercule  se 
fut  rendu  maître  de  Troie  :  mais  il  se  racheta,  et 
Tint  relever  les  murs  de  cette  ville.  Il  épousa  Hé— 
cube,  dont  il  eut  plusieurs  fils  et  plusieurs  filles  , 
et  rendit  son  empire  florissant.  Paris  y  l'un  de  ses 
enfans  ,  ayant  enlevé  Hélène,  les  Grecs  vinrent 
assiéger  cette  ville,  et  la  saccagèrent  après  dix  ans 
de  siège.  Pyrrhus  massacra  Priam  au  pied  d'un 
autel  qu'il  tenait  embrassé.  Ce  malheureux  père  se 
vit  périr  avec  tpute  sa  famille,  pour  avoir  trop 
aimé  ses  enfans  ,  et  pour  les  avoir  écouté  trop 
aveuglément.  Hom*  Virg.  Ovid. 

Priameia  virgo ,  Polyxène  ou  Cassandre,  fille 
de  Priam. 

Priameis  ,  Cassandre  ,  fille  de  Priam.  Ovid. 
P  Ri  a  mi  des  ,  Hélénus  ,  fils  de  Priam.  Virg-, 
Priape  ,  dieu  des  jardins  ,  fils  de  Bacchus  et  de 
Vénus.  Il  naquit  avec  une  difformité  étrange;  ce 
qui  arriva  par  un  enchantement  de  Junon  ,  pour 
se  venger  de  Vénus  quelle  haïssait  mortellemento 
Les  habitans  de  Lampsaè[ue ,  ville  proche  de  l'Hel- 
lespont,  où  il  demeurait ,  peu  contens  de  sa  con- 
duite envers  leurs  femmes  ,  le  chassèrent  :  et  pour 
se  venger,  il  les  rendit  furieux  et  extravagans 
dans  leurs  plaisirs.  Ce  dieu  présidait  à  toutes  les 
débauches.  On  le  représentait  toujours  avec  une 
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barbe  et  une  chevelure  fort  négligées  3  tenant  une 
faucille  à  la  main.  V.  Phaius. 

Priapées  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Priape. 

Prières.  V.  Lites. 

Primno  ,  nymphe,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys. 

Pri nceps  dearum  ,  la  première  des  déesses  ; 
c'est  Junon. 

Printemps,  divinité  poétique ,  représentée  sous 
la  figure  de  la  déesse  Flore  ou  de  Vertumne. 

Priolas  ,  petit-hls  de  Tantale  ,  fut  tué  par 
Amycus.  . 

Prion  ,  prince  des  Gètes  ,  fut  tué  par  Jason* 

Proacturies.  V.  Proarosies, 

Proao,  dieu  qu'on  adorait  dans  la  G  ermanie. 

Proarosies,  ou  plutôt  Proérosies  et  Préro— 
sies,  fêtes  qu'on  célébrait  en  l'honneur  de  Cé- 
rès  avant  qu'on  ensemençât  les  terres.  Le  peu-* 
pie  appelait  ces  fêtes  Proacturies. 

Procris.  V.  Céphale. 

Procfojste  ou  P  rocuste  ,  fameux  voleur  avec 
qui  Thésée  se  mesura,  et  qu'il  tua. 

Procyon.  Les  Grecs  nomment  ainsi  la  Canicule. 

Prodigialis.  On  nommait  ainsi  Jupiter 
quand  on  lui  faisait  des  sacrifices  pour  détour- 
ner les  malheurs  dont  on  se  croyait  menacé  par 
des  prodiges  ,  qui  étaient  regardés'  comme  des 
marques  de  la  colère  des  dieux. 

Prodoméens  ou  Prodomées  ,  dieux  qu'on 
invoquait  quand  on  posait  les  fondemens  d'un 
édifice. 

Proérosies  ,  les  mêmes  que  les  Proarosies. 
Prœtïdes.  V.  Prétides. 

Prœtus  ou  Prétus,  fils  d'Abas  ,  roi  d'Àrgos. 
Il  fut  toujours  en  guerre  avec  son  frère  Acrise  ; 
ces  deux  frères  se  haïssaient  mortellement  dès  le 
ventre  de  leur  mère.  Il  eut  plusieurs  filles  ,  appe- 
lées Prétides,  et  fut  pétrifié  à  l'aspect  de  la  tète 
de  Méduse  que  Perséelui  montra.V.  Beilérophon, 

Profera  ,  déesse  dont  on  ne  sait  que  le  nom. 

Profunda  Juno.  Quelquefois  les  poètes 
nomment  ainsi  Proserpine. 
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Profukvus  Jupiter..  C'est  Pluton. 

Progné  ou  Procné.  V.  Philomèle. 

Prologies  ,  fêtes  qu'on  célébrait  quand  on  de- 
vait cueillir  les  fruits, 

P p.omachus  ;  c'est-à-dire  ^  défenseur  ;  surnom 
d'Hercule  et  de  Mercure. 

Promlthée,  fils  de  Japet  et  de  Clymène.  Ce 
fut  lui  qui  forma  les  premiers  hommes  de  terre  et 
d'eau  ;  il  monta  au  ciel  avec  le  secours  de  P  allas  , 
et  y  déroba  du  feu  pour  les  animer,  Jupiter  irrité 
de  ce  vol,  commanda  à  Mercure  de  l'attacher  sur 
le  mont  Caucase,  où  un  aigle  mangeait  son  foie  à 
mesure  qu'il  renaissait.  Ce  supplice  dura  jusqu'à 
ce  qu'Hercule  vînt  l'en  délivrer.  Hés.  Ovid.  Hor. 

Promethides  ,  Deucalion  ,  fils  de  Prométhée. 

Pronoé  ,  nymphe  }  fille  de  Nérée  et  de  Doiis. 

Pronuba.  Sous  ce  nom  on  adorait  Junon , 
comme  la  déesse  tutélaire  du  mariage. 

Propétides  ,  filles  de  la  ville  d'Amathonte  f 
qui  soutenaient  que  Vénus  n'était  pas  déesse  Pour 
les  punir,  elle  leur  fit  perdre  toute  honte  et  toute 
pudeur  jusqu'à  ce  qu'elles  périrent  }  et  furent 
changées  en  rochers. 

Prorsa  ou  Prosa.  V.  Prose. 

Prosclytius  j  surnom  de  Neptune. 

Prose  ,  divinité  du  paganisme  assez  inconnue; 
On  dit  qu'elle  présidait  aux  accouchemens  heu- 
reux. Prorsa  ou  Prosa,  mot  latin  fort  ancien  ,  si- 
gnifie droit  ;  de  ià  vient  prose,  en  latin  recta 
oratio ,  discours  uni  :  c'est  le  contraire  de  la  poé- 
sie ,  qu'où  appelle  en  latin  versa  oratio ,  discours 
tourné ,  et  de  là  vient  le  mot  de  vers. 

Proserpine  ,  fille  de  Jupiter  et  de  Cérès.  Lors- 
qu'elle cueillait  des  fleurs  dans  les  campagnes  de 
la  Sicile  ,  Pluton  l'enleva  malgré  les  vives  oppo- 
sitions de  Cyané.  Cérès  sa  mère  alla  la  chercher 
par  tout  le  monde  :  elle  descendit  aux  enfers  ,  et 
l'y  trouva  :  mais  comme  elle  s'était  déjà  fort  atta— 
chée  à  Pluton  ,  elle  n'en  voulut  pas  sortir.  V, 
Cérès.  On  la  représente  ordinairement  à  côté  de 
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Pluton  sur  un  char  traîné  par  des  chevaux  noirs. 
Elle  a  le  pavot  pour  attribut.  Ovid.  Claud. 

Prostropéens  ou  Prostrospées  ,  Génies  mal- 
faisans  ,  révérés  par  les  Grecs. 

Prosymna.  Junon  est  ainsi  appelée  du  nom 
d'une  des  "nymphes  qui  prirent  soin  de  son  en- 
fance. C'était  aussi  un  surnom  de  Cérès. 

Prosymnus  ou  Prosumnus.  C'est  le  même  que 
Folymus. 

J^Protée,  fils  de  l'Océan  et  de  Téthys  :  c'était 
le  pâtre  de  Neptune.  Il  avait  reçu  en  naissant  la 
connaissance  de  l'avenir,  sur  lequel  il  ne  s'expli- 
quait que  quand  on  l'y  forçait.  Il  avait  aussi  le 
pouvoir  de  changer  de  corps,  et  de  prendre  toutes 
les  figures  qu'il  voulait.  Il  parut  en  spectre  devant 
Tmolus  et  Télégone  ses  enfans  ,  géans  d'une 
cruauté  inouie,  et  les  épouvanta  si  fort  ,  qu'ils 
renoncèrent  à  leur  barbarie.  Virg.  Georg»  liv.  4-, 

Protelie,  sacrifice  qu'on  faisait  à  Diane  et  à 
lunon-Pronuba  avant  la  célébration  du  mariage. 
Gn  y  invoquait  aussi  Vénus  et  les  Grâces. 

Protesilas,  fils  d'Iphiclus  ,  roi  d'une  partie 
de  l'Épire.  Il  avait  épousé  Laodamie,  dont  il  fut 
si  passionnément  aimé  ,  qu'elle  fit  faire  sa  statue 
de  cire  après  sa  mort  ,  et  la  Couchait  dans  son  lit. 
L'Oracle  lui  avait  prédit  qu'il  mourrait  à  Troie  : 
il  y  mourut  en  effet ,  ayant  voulu  y  aller  malgré 
cette  prédiction. 

Prothée  ou  Protiious  ,  un  des  capitaines  grecs 
qui  allèrent  au  siège  de  Troie. 

Prothenor  ,  un  des  cinq  chefs  des  Béotiens  qui 
étaient  au  siège  de  Troie. 

Proto,  une  des  Néréides. 

Protogénie  ,  fille  de  Deucalion  et  de  Pyrrha  ; 
d'autres  disent  sœur  de  Pandore.  On  conte  que 
Jupiter  eut  d'elle  Ethlius  qu'il  plaça  dans  le  ciel , 
d'où  ce  demi-dieu  ayant  manqué  de  respect  à  Ju- 
ïion  ,  fut  précipité  dans  les  enfers. 

Protomedée  ;  nymphe  ,  fille  de  Nérée  st  de 
ï>oris. 

Protrtgées, 
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î*  roth ygées  ,  fêtes  qu'on  célébrait  avant  le* 
vendanges,  en  l'honneur  de  Bar  chus  et  de  Neptune. 

Providence.  Elle  avait  un  temple  dans  l'île  de 
Déî  s.  On  la  trouve  représentée  sous  la  figure 
d'une  femme  âgée  et  vénérable,  tenant  une  corn» 
d'abondance  d  une  main  ,  et  les  yeux  fixés  sur  un 
globe  vers  lequel  elle  étend  une  baguette  qu'elle 
tient  de  l'autre  main.  Les  Romains  en  avaient 
aussi  fait  une  divinité  à  laquelle  ils  donnaient 
pour  compagnes  les  déesses  Antevorta  et  P  ostvorta* 

Prudence,  divinité  allégorique  qu'on  repré- 
sente avec  un  miroir  entouré  d'uu  serpent. 

Prytamtides.  On  nommait  ainsi  dans  la 
Grèce,  les  veuves  qui  étaient  chargées  du  soin  de 
garder  le  feu  sacré  de  Vesta. 

Psalachante,  nymphe  qui  se  tua  du  désespoir 
qu'elle  eut  de  se  voir  méprisée  de  Bacchus. 

P  sa  ma  thé  ,  fille  deCrotopus,  roi  d'Argos,  ayant 
épousé  secrettement  Apollon  ,  en  eut  un  fils  qu'elle 
nomma  ]  ûnnus  ,  et  qu'elle  cacha  dans  un  bois,  où  il 
fut  dévoré  par  des  chiens.  Apollon  irrité  de  la  mort 
de  l'enfant  ,  envoya  contre  les  Argiens  le  monstre 
Pcena,  qui  leur  causa  bien  des  alarmes.  Psamathi 
fut  révérée  comme  une  déesse.  V.  Pœna. 

Psaphox  ,  Lybien  qui  voulant  se  faire  recon- 
naître comme  dieu,  amassa  un  grand  nombre  d'oi- 
seaux ,  à  qui  il  apprit  à  répéter  ces  mots  :  Psaphon 
est  un  grand  dieu.  Quand  il  les  crut  assez  instruits, 
il  les  lâcha  sur  des  montagnes,  qu'ils  firent  reten- 
tir de  ces  mômes  mots  ;  ce  qui  ayant  frappé  les 
Lybiens,  ils  regardèrent  Psaphon  comme  un  dieu, 
et  lui  décernèrent  des  honneurs  divins. 

Psilj,  surnom  de  Bacchus,  d'un  mot  grec  qui 
signifie  ailé ,  parce  que  le  vin  rend  agiles  ceux 
qui  en  boivent  avec  modération. 

P sityros  ;  c'est-à-dire  ,  qui  parle  beaucoup  ; 
surnom  de  Vénus  et  de  Gupidon. 

Psophis  ,  fils  de  Lycaon  ,  bâtit  dans  l'Arcadie 
Une  ville  à  laquelle  il  donna  son  nom. 

Psyché.  C'est  un  mot  grec  qui  signifie  ame.  Les 
païens  en  avaient  fait  une  divinité,  dont  on  a  ra- 
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conté  bien  des  fables,  Cupidon  l'aima  et  la  fît 
transporter  par  Zéphyre  dans  un  lien,  de  délices  , 
où  elle  demeura  long-temps  avec  lui  sans  le  con- 
naître. Enfin  s'étant  fait  connaître ,  après  avoir 
été  long-temps  sollicité  pour  dire  qui  il  était ,  il 
disparut,  Vénus  jalouse  de  ce  qu'elle  avait  réduit 
son  fils,  îa  persécuta  tant ,  quelle  la  fit  mourir, 
Jupiter  lui  rendit  la  vie  3  et  lui  donna  l'immorta- 
lité en  faveur  de  Cupidon.  On  la  représente  avec 
des  aîles  de  papillon  aux  épaules.  Aipul. 

Ptereras,  iils  de  Neptune,  etroi  des  Taphiens. 
Ce  nom  qui  signifie  ailé ,  était  aussi  celui  d'un 
chien  d'Actéon.  Il  y  eut  un  autre  Fterelas. 

F  tous  ,  fils  d'Athamas  et  de  Thémistho. 

C'était  aussi  une  montagne  de  la  Béotie,  où  il  y 
avait  un  oracle  d'Apollon. 

Pudeur.  Les  Grecs  en  avaient  fait  une  divinité*. 
LV.  Icarius* 

Pudicité  ,  divinité  romaine.  Il  y  avait  la  Pa- 
tricienne et  la  Plébéienne. 

Pugilat.  C'était  une  sorte  d'exercice  dans  le- 
quel deux  hommes  se  battaient  à  coups  de  poings. 
Souvent  les  antagonistes  s'armaient  de  cestes  ?  qui 
étaient  des  gantelets  de  fer  ,  ou  garnis  de  fer  ,  et 
alors  l'exercice  était  cruel  et  dangereux.  L'un  des 
deux  y  laissait  ordinairement  la  vie.  Eneid.  I,  â. 

Pullaire.  On  nommait  ainsi  celui  qui  avait  soin 
des  poulets  sacrés.  V.  Poulets. 

Pulvinaires.  C'est  la  même  chose  que  les 
Lectisternes.  V.  Lectis ternes. 

Pue.s  ,  Puri  dii.  On  nommait  ainsi  en  Arcadie 
des  dieux  dont  on  ignorait  ou  dont  on  cachait  les 
noms  particuliers.  On  observait  religieusement 
les  sermens  qu'on  faisait  par  ces  dieux  Purs. 

Puta  ,  déesse  qu'on  invoquait  pour  la  taille 
des  arbres. 

Puteal.  On  nommait  ainsi  l'autel  qu'on  éle^ 
vait  en  plein  air  dans  les  endroits  où  le  tonnerre 
était  tombé,  en  l'honneur  de  Jupiter -FuLgur , 
de  Cœlus  ,  du  Soleil  et  de  la  Lune.  Ce  mot  a  ua 
autre  sens  qui  n'a  point  de  rapport  à  la  Fable, 
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Pyàn'Esies  ,  fêtes  qu'on  célébrait  à  Athènes  en 
l'honneur  ci' Apollon  ,  pour  accomplir  un  vœu 
quefitThésée  lorsqu'ilalla  combattre  ieMinotauie. 

P  ygas  ,  reine  des  Pygmées,  que  Junon  irritée 
de  ce  qu'elle  osait  se  comparera  elle,  changea  en 
grue. 

Pygmaliox,  Y.  Pigmalion. 

Pygmées  ,  peuples  de  Lybie.  Us  n'avaient 
qu'une  coudée  de  hauteur  ;  leur  vie  était  de  huit 
ans  ;  les  femmes  entendraient  à  cinq,  et  cachaient 
leurs  enians  dans  des  trous  ,  de  peur  que  les  grues 
avec  lesquelles  cette  nation  était  toujours  en 
guerre,  ne  vinssent  les  enlever.  Us  osèrent  atta- 
quer Hercule  ,  qui  avait  tué  leur  roi,  appelé  An- 
tée.  Un  jour  l'ayant  trouvé  endormi  dans  un 
grand  chemin,  ils  sortirent  des  sables  de  Lybie, 
et  le  couvrirent  comme  une  fourmilière,  jusqu'à 
ce  que  s'étant  éveillé  ,  il  les  enferma  dans  sa  peau 
de  lion  et  les  porta  à  Eurysthée. 

Pylade,  fils  de  Strophius.,  célèbre  par  son 
smitié  pour  Oreste.  V.  Oreste, 

P  ylartès  ,  Troyen  qui  fut  tué  par  Ajax. 

Pylemè:\e,  général  des  Paplilagoniens  ,  qui 
étant  venu  au  secours  des  Troy eus  ,  fut  tué  par 
3VIénélas. 

Pyjleons.  Les  Lacédémoniens  nommaient  ainsi 
les  couronnes  et  les  guirlandes  donc  ils  ornaient  la 
statue  de  Junon. 

Pylils  ,  surnom  de  Nestor,  parce  qu'il  était 
roi  d'une  contrée  de  l'Achaïe,  dont  Pyle  était  la 
capitale. 

Pyrac:,iox  ,  Cyclope,  l'un  des  forgerons  de 
Vulcain. 

Fyrame  ,  jeune  Assyrien  ,  célèbre  par  sa  passion 
pour  Tbisbé.  Comme  ses  parons  et  ceux  de  Thisbé 
qu'il  oimait  ,  les  gênaient  extrêmement  ,  ils  se 
donnèrent  rendez-vous  pour  partir  ensemble,  et 
■voulurent  se  re-.irer  dans  un  pays  éloigné.  Thisbé 
y  arriva  la  première  ;  et  ayant  apperçu  une 
lionne  qui  arait  la  gueule  tout  ensanglantée  ,  elle 
se  sauva  ;  et  laissa  tomber  son  voile  que  la  lionne 
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déchira  et  teignit  de  son  sang.  P'yrame  étant  ar- 
rivé ,  ramassa  le  voile ,  et  croyant  que  Thisbé 
était  dévorée,  il  se  perça  de  son  épée.  Thisbé  re- 
vint un  moment  après ,  trouva  Pyrame  expirant  ; 
et  connaissant  l'erreur  }  elle  se  perça  aussi  a?ec  la 
même  épée.  Des  fruits  du  mûrier  sous  lequel  cela 
se  passa  ,  devinrent  noirs ,  de  blancs  qu'ils  étaient. 
Met.  liv.  3. 

E  trechme  ,  tyran  de  File  d'Eubée  qui  fut  tué 
par  He  cule. 

P  yrene.  V.  Pyrénées, 

Pyrenée,  roi  de  Thrace.  Ayant  un  jour  en- 
fermé chez  lui  les  Muses  qui  s'y  étaient  arrêtées 
en  retournant  au  Parnasse,  et  n'ayant  pas  voulu 
les  laisser  sortir  ,  elles  s'attachèrent  des  ailes  , 
et  s'envolèrent.  Pyrenée  monta  sur  une  haute 
tour  ,  d'où  il  se  jeta  en  l'air  pour  voler  après 
elles  ;  mais  il  tomba  et  se  cassa  la  tête. 

P  yrenée  était  aussi  un  surnom  de  la  Vénus  ado- 
rée dans  les  Gaules. 

Pyrénées,  montagnes  qui  séparent  les  Gaules  ; 
c'est-à-dire  ,  la  France  ,  de  PEj pagne;  ainsi  appe- 
lées ,  de  Pyrène  ,  fille  de  Pyrenée,  laquelle  après 
avoir  écouté  Hercule,  fuyant  la  colère  de  son 
père  3  y  fut  dévoré  par  les  bêtes  sauvages. 

Pyretus  ,  monstre  moitié  homme  et  moitié 
eh  e  val.  Ovid. 

Pyrgo  ,  gouvernante  des  enfans  de  Priam. 

Py  m  sous  ;  c'est-à-dire,  sauvé  du  feu.  Ce  fut 
le  premier  nom  d'Achille  ,  parce  qu'au  cri  que  jeta 
son  père  effrayé  de  le  voir  dans  le  feu  où  Thétys 
sa  mère  l'avait  mis  pour  le  purifier  de  ce  qu'il  avait 
de  mortel ,  il  en  fut  retiré  avec  précipitation. 

Pyrocis  ou  Pyroïs  ,  3e  même  que" Firois» 

Pyromantie  ,  sorte  de  divination  qui  se  faisait 
par  le  moyen  du  feu, 

Pyroeis  ou  Pyrous  ;  c'est-à-dire  ,  qui  est  de 
feu;  nom  d'un  des  chevaux  du  Soleiljcomme/^/roV^. 

Pyrphlegethon.  C'est lemème  quePhlégéton. 

Pyrrha.  V.  Deucalion. 

Ce  fut  sous  le  nom  de  P  yrrfia  qu'Achille  déguisé 
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en  fille,  fut  caché  dans  la  cour  de  Lycomède* 
pour  ne  pas  aller  au  siège  de  Troie.  V.  Achille. 

Pyrrhus,  fils  d'Achille  et  de  Deklamie.  Ce 
prince  se  distingua  au  siège  de  Troie  par  sa  valeur 
et  par  ses  cruautés.  Il  immola  Polyxène  sur  le 
tombeau  d'Achille ,  massacra  Priam  au  pied  d'un 
autel  il  fit  précipiter  Astyanax  du  haut  H'une 
tour.  Étant  ensuite  arrivé  enEpire,  il  épousa  An- 
dromaque.  Hermione  ,  sa  femme ,  transportée  de 
jalousie,  communiqua  ses  chagrins  à  Oreste,  dont 
elle  était  fort  aimée ,  et  promit  de  l'épouser  s'il 
voulait  assassiner  Pyrrhus.  Oreste  commit  ce 
crime  dans  le  temple  même  pendant  une  céré- 
monie. 

Pythagore,  philosophe,  auteur  de  l'extrava- 
gante opinion  de  la  métempsycose.  P  our  l'accrédi- 
ter, il  assurait  qu'il  avait  été  au  siège  de  Troie  , 
sous  le  nom  d'Euphorbe  ,  et  que  depuis  il  avait  été 
successivement  Hermotime,  Déiius,  etc. 

Pythie.  V.  Fythonisse. 

Pythïonice,  surnom  de  Vénus. 

Pythiques  ou  Pythiens.  V.  Jeux. 

Pythivs  y  nom  qu'on  donnait  à  Apollon  pour 
avoir  tué  le  serpent  Python  ,  ou  plutôt  à  cause  du 
culte  qu'on  lui  rendait  à  Fythos  ,  ville  de  laPho- 
eide. 

Pythis.  V.  Pithys. 

Python  ,  serpent  d'une  grandeur  prodigieuse  , 
que  la  terre  engendra  de  son  limon  après  le  déluge 
de  Deucalion.  Junon  l'envoya  contre  Latone,  l'une 
des  concubines  de  Jupiter.  Celle-ci,  pour  l'éviter, 
fut  contrainte  de  se  jeter  dans  la  mer,  où  Neptune 
fit  paraître  l'île  de  Délos  ,  qui  servit  de  retraite  à 
cette  fugitive.  Apollon  tua  ce  serpent  à  coups  de 
flèches  ;  en  mémoire  de  quoi  il  institua  les  jeux 
Pythiens.  Il  mit  la  peau  de  ce  monstre  sur  le  tré- 
pied ,  où  lui ,  ses  prêtres  et  ses  prêtresses  s'as- 
seyaient pour  rendre  ses  oracles.  Met,  Nat. 

On  appelait  aussi  Pythons  des  Génies  dont  on 
croyait  qu'ils  entraient  dansles.corps  des  hommes, 
et  sur-tout  des  femmes,  pour  leur  découvrir  ce 
qui  devait  arriver.  G  g  3 
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P  YTHO'NissE  ou  Pythie.  C'était  la  prêtresse  qui 
rendait  des  Oracles  à  Delphes  dans  le  temple  d'A- 
pollon. Elle  se  plaçait  sur  un  trépied  couvert  de 
la  peau  du  serpent  Python.  Lorsqu'elle  roulait 
prédire  l'avenir^  elle  entrait  en  fureur ,  parlait 
d'une  voix  grêle  ,  basse  et  inarticulée ,  entrait 
dans  des  agitations  horribles  ,  et  évoquait  quand 
elle  voulait  les  mânes  des  morts. 


Ç uadratus  Durs  ;  c'est-à-dire,  le  Dieu  carré* 
C'est  le  Dieu  Terme,  qu'on  révérait  quelquefois 
sous  la  figure  d'une  pierre  carrée.  On  donnait  aussi 
ce  nom  à  Mercure  dans  le  même  sens  que  celui  de 
Quadriceps. 

Quadriceps  ;  c'est-à-dire,  qui  a  quatre  têtes. 
On  donnait  ce  surnom  à  Mercure,  comme  au  dieu 
de  la  fourberie  et  de  la  duplicité ,  et  à  Janus  pour 
ïa  même  raison  que  celui  de  Quadrifons. 

Quadrifons  ou  Q uad  ri  forims  ,\  c'est-à- 
dire  ,  qui  a  quatre  visages*  On  appelait  ainsi  Ja- 
jius,  qu'on  représentait  souvent  sous  cet  emblème,, 
pour  marquer  que  son  empire  s'étendait  sur  routes 
les  parties  du  monde. 

Quenouille.  V.  Parques  ,  Omphale. 

Queue  de  bête  à  une  figure  humaine    \  Egipan. 

Querquetulanes  ,  nymphes  qui  présidaient  à 
la  conservation  des  chênes.  On  les  appelait  ainsi 
du  mot  latin  quercus ,  qui  signifie  chêne.  Elles 
avaient  aussi  le  nom  de  Dryades  et  d'Hamadry  ades. 

Quies  ,  déesse  du  repos  et  de  la  tranquillité. 
Les  prêtres  chargés  du  soin  de  son  culte  }  étaient 
nommés  les  Silentieux. 

Quiétale.  On  appelait  ainsi  Pluton  y  du  mot  la 
tin  quies  y  qui  signifie  repos  ,  parce  qu'on  croyait 
qu'il  régnait  sur  les  morts. 

Quinctihens.  V,  Luperces. 

Qtj'Inquatrie  ou  Quihq¥atrvsj  fêtes  eu  l'hoiî- 
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ïieur  de  Minerve  la  même  que  les  Grecs  appe* 
laient  Fanathénée.  Varron.  A.  GeL  Ovid.  etc. 

Qui rinal  ,  petit  mont  ou  colline  dans  l'en- 
ceinte de  Rome.  On  l'appelait  Qnirinal  ,  de  Qui- 
rinus  ,  surnom  de  Romulus  qui  y  avait  un  temple,! 

O  ci  rivales  ,  fêtes  que  les  Romains  célébraient 
en  l'honneur  de  Romulus  ,  surnommé  Quirinus. 

Quirinus,  surnom  de  Romulus  et  de  Mars.  V. 
Gradivus. 

Qui  ris  ou  QuiRiTiA.  Les  femmes  romaine* 
^ui  s'étaient  mises  sous  la  protection  de  Junon  ^ 
1  adoraient  sous  ce  nom, 
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JÎ.abdomantie  m7  c'est-à-dire  ,  divination  par 
la  baguette.  Elle  se  faisait  en  jetant  plusieurs 
petites  baguettes  dans  un  vase,  d'où  ensuite  on 
les  Tetirait  ,  et  l'on  prétendait  que  par  la  vertu  de 
certaines  paroles  magiques  ^t:es  baguettes  se  trou- 
vaient dans  nue  disposition  qui  faisait  connaître 
ce  qu'on  voulait  savoir.  On  en  attribue  l'invention 
aux  nymphes  nourrices  d'Apollon. 
Rage.  V.  Lyssa. 

Raisins.  V.  Bacchus  ,  Bacchantes,  Pomone  7 
Silène. 

Rame  ou  Aviron.  V.  Caron  >  Saturne. 
Rameau  p'oe..  V.  Enée. 

Rapt  a  DtVA;  c'est-à-dire ,  la  déesse  enlevée* 
C'est  Proserpine. 
Rasoir.  V.  Occasion. 
Rats.  V.  Crinis. 

•Rejdarator,  un  des  dieux  qui  présidaient  au 
bourage. 

Revicv  lis  j  dieu  en  l'honneur  de  qui  on  bâtit 
un  fanum  dans  l'endroit  d'où  Annibal^  lorsqu'il 
approchait  de  Rome  pour  en  faire  le  siège  ,  frappé 
d'une  terreur  panique  ,  retourna  sur  ses  pas  pou? 
s'éloigner  de  cette  ville  j  ce  qui  la  sauva.  Le  nom 
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de  ee  dieu  est  pris  du  mot  redire  ,  retourner.  II 
en  a  qui  croient  que  Rediculus  n' est  qu'un  surnom 
du  dieu  Tutanus  adoré  dans  le  même  endroit. 

Regïfugion  ou  Fugalies,  fête  qu'on  célébrait  à 
Rome  en  mémoire  de  l'expulsion  des  rois. 
'Règle  à  la  main  d'un  homme.  V.  Sérapis. 

Reine  des  dieux.  C'est  Junon. 

Reine  des  astres  ,  ou  simplement  Reine  ,  sur- 
nom de  Junon  ;  mais  plus  ordinairement  c'est  la 
Lune  ,  sur-tout  avec  l'épi thète  bicornis ,  qui  mar- 
que ses  croissans. 

Reine  du  ciel  ,  une  des  divinités  des  Syriens. 
On  croit  que  c'est  la  Lune. 
.  Remmon  ,  une  des  idoles  des  Syriens. 

Remphan.  C'est  le  nom  que  les  Syriens  don- 
naient à  Hercule.  Quelques-uns  croient  que  c'était 
une  déesse  ,  la  même  que  Vénus. 

Remuria.  V.  Lémures. 

Remus  ,  frère  de  Romulus.  V.  Romulus. 

Renard.  Alcmène  ayant  promis  d'épouser  ce- 
lui qui  tuerait  un  renard  qui  désolait  les  environs 
de  Thèbes  ,  Amphitryon  entreprit  de  le  faire  ;  et 
pour  y  réussir  ,  il  emprunta  de  Céphale  un  chien 
nommé  Lélaps  qui  n'avait  jamais  manqué  sa  proie. 
Ce  chien  poursui  vant  larenard  }  Jupiter  les  pétri- 
fia l'un  et  l'autre.  On  les  rapporta  à  Thèbes  en  cet 
état  ,  où  ils  furent  présentés  à  Alcmène  qui  tint 
parole  à  Amphitryon  et  l'épousa. 

Renommée  ,  divinité  poétique  ,  messagère  de 
Jupiter.  On  dit  qu'elle  allait  nuit  et  jour  ,  qu'elle 
se  plaçait  sur  les  plus  hauts  lieux  pour  publier 
toutes  sortes  de  nouvelles  ,  et  qu'elle  ne  pouvait 
se  taire.  Les  poètes  la  représentent  sous  la  ligure 
d'un  monstre  ailé  ,  d'une  taille  gigantesque  et 
horrible,  ayant  autant  d'yeux  ,  d'oreilles,  de  bou- 
ches et  de  langues  que  de  plumes  sur  tout  son 
corps  .  Virg.  JEn.  liv.  4- 

Respicientes  Du  ;  c'est-à-dire  ,  les  dieux 
qui  regardent.  On  les  adorait  comme  des  divini- 
tés propices  ,  qui  n'étaient  occupées  qu'à  rendre 
les  hommes  heureux. 
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Rhacitjs  ,  Cretois  qui  épousa  Manto  ,  fille  de 
Tyrésias  ,  de  qui  il  eut  Mopsus. 

Rradamanthe,  roi  de  Lycie  ,  fils  de  Jupiter 
et  d'Europe.  Il  rendit  la  justice  avec  tant  de  sévé- 
rité et  d'impartialité,  qu'étant  mort,  on  s'imagina 
u'il  avait  été  nommé  par  le  Sort  pour  être  juge 

es  enfers  avec  Eaque  et  Minos. 

Rh  a  mites  ,  augure  du  camp  de  Turnus  ,  fut  tué 
par  Nisus. 

RHAMNVsiAdea  ou  vzrgo.  C'est  la  Fortune,  ou 
plutvt  Némésis  ,  parce  qu'elle  était  particulière^ 
ment  révérée  à  Rhamnas  ,  bourg  del'Attique. 

Rhatvinusie  ,  déesse  de  l'indignation  ,  la  même 
que  Némésis. 

-B.HA7dNUSis  ,  la  même  que  Rhamnusia  dea. 

Rhanis  ,  nymphe  ,  Tune  des  compagnes  de 
Diane. 

Rhapsodomantie  ,  sorte  de  divination  qui  se 
faisait  ordinairement  en  ouvrant  à  l'aventure  un 
livre  de  quelque  poëte,  sur-tout  d'Homère  ou  d© 
Virgile  ,  et  en  prenant  pour  réponse  le  premier 
yers  sur  lequel  on  tombait.  V.  Agyrtes, 

Rharias.  Cérès  fut  ainsi  surnommée  ,  parce 
que  ce  fut  dans  un  champ  de  Rharus  ,  père  de  Cé- 
léus,  qu'elle  montra  à  celui-ci  la  manière  de  semer 
et  de  recueillir  le  blé. 

Rharus  ,  fils  de  Cranaùs  et  père  de  Céleus. 
V.  Rharias, 

Rhea  Sylvia.  V.  Sylvia. 

Rhecitjs  ou  Ceucius  et  Amphitu^  ,  cochers  de 
Castor  et  de  Pollux. 
Rhée.  V.  Cybèle* 

Une  des  femmes  d'ÀpoJlon  se  nommait _  aussi 
Rhée.  Il  en  eut  un  fils  nommé  Anius  ,  qui  fut  roi 
de  Délos. 

Rhené  ,  une  des  femmes  de  Mercure. 

Rhésus  ,  roi  de  Thrace.  Il  porta  du  secours  à 
Priam  ;  mais  la  première  nuit  de  son  arrivée  ,  un 
Troyen  traître  nommé  Dolon  ,  facilita  à  Ulysse 
et  à  Diomède  le  moyen  de  le  tuer  et  d'emmenée 
ses  chevaux  ,  desquels  dépendait  une  partie  de» 
destinées  de  Troie. 
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Rhetus  ouRhœcus.  V.  Rhœtus. 

Rhexenor  ,  fils  de  Nausithoûs  et  frère  d'AIci- 
noùs  ,  fut  tué  par  Apollon. 

Rhin.  Ce  fleuve  fui  révéré  comme  un  dieu  par 
les  Germains  et  par  les  Gaulois. 

Rhin occol  ustes  ;  c'est-a-dire  ,  coupeur  de 
nés  ,  surnom  d'Hercule. 

Rhiphée  ,  Troyen  dont  Virgile  loue  "beaucoup 
la  justfce  et  l'équité. 

C'était  aussi  le  nom  d'un  Centaure. 

R  rode  ,  île  de  la  mer  Méditerranée  5  célèbre 
par  le  culte  qu'on  y  rendait  àMinerve  et  aux  dieux 
Telchines. 

Rhodie^  une  des  nymphes  Océanitides.  - 
Rhodope  ,  reine  de  Thrace  ,  qui  fut  métamor- 
phosée en  une  montagne  appelée  de  son  nom. 
y,  Hemus. 

RuonoPEius.  Orphée  est -ainsi  surnommé  , 
parce  qu'il  était  de  Thrace  ,  où  est  le  mont  Rho- 
dope. 

Rhcebus  ,  cheval  de  Mezentius. 

Ru (eteïus  j  surnom  donné  à  Enée,  à  cause  de 
jRhœteum  ,  ville  et  promontoire  de  la  Troade. 

Rhœtus  ,  Rhetus  ou  Rhcecus  >  un  des  Centau- 
res ,  fils  d'Ixion  C'était  aussi  un  géant  qui  fut  tué 
par  Bacchus  changé  eu  lion. 

Il  y  eut  un  autre  Rhœtus  ,  roi  d'une  contrée  de 
l'Italie  ,  dont  le  fils  Anchemole  qu'il  poursuivait 
pour  le  punir  d'un  crime  qu'il  avait  commis  ,  se 
réfugia  auprès  de  Turnus  qui  lui  donna  un  asile. 

Richesse  ,  divinité  poétique,  fille  du  Travail 
et  de  l'Epargne.  On  la  représente  sous  la  figure 
d'une  femme  superbement  habillée,  toute  cou- 
verte de  pierreries  ,  tenant  en  sa  main  une  corne 
d'abondance. 

RlPHjEus*  Virgile  caractérise  le  vent  Eurus 
par  ce  surnom  pris  des  Riphées  ,  montagnes  de  la 
Scythie  où  régnent  de  grands  vents. 

Risus  ,  dieu  des  ris  et  de  la  gaieté. 

Robe  empoisonnée.  V  Creuse,  Glaucé.  Farse^ 
«née  d'étoiles.  V.  Mort.  Noire.  V,  Nuit. 
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Robigaliïs  ,  fêtes  en  l'honneur  de  la  déesse 
Robigo.  Ovid. 

Rojb i  go  ou  Rusi go  ,  déesse  qu'on  invoquait 
pour  détourner  la  rouille  des  blés.  D'autres  en 
font  un  dieu  qu'ils  appellent  Robigus  ou  Âubigus. 

Rojbigls.Y.  Robigo. 

Rocher.  V.  Ariane  ,  Cyanée  ,  Ajax ,  Poly- 
p7ième  ,  Phégyas  ,  Galathée. 
Roi ,  surnom  de  Jupiter. 

Roi  des  sacrifices  5  Rex  sacrificulus  .Dans  la 
république  romaine,  c'était  un  citoyen  à  qui  on 
donnait  ce  titre  ,  pour  offrir  des  sacrifices  qui  ne 
pouvaient  être  faits  que  par  un  roi. 

Roma.  Troyennequi  étant  venue  en  Italie  avec 
Enée,  épousa  Latinus.  Elle  en  eut  deux  enfans  ; 
savoir ,  Remus  et  Romulus ,  qui  bâtirent  une  ville 
qu'ils  appelèrent  Rome  du  nom  de  leur  mère.  On 
raconte  autrement  l'histoire  de  la  naissance  de 
Remus  et  de  Romulus.  V.  Romulus  ,  Rome, 

Rome  ,  ville  d'Italie,  la  plus  puissante  qûi  ait 
jamais  été.  Elle  fut  révérée  dans  tout  l'empire 
romain  ,  sous  le  nom  de  la  déesse  Roma ,  à  qui  011 
bâtit  des  temples  où  on  lui  rendait  les  plus  grands 
honneurs.  On  la  nommait  Rome  éternelle ,  la  reine 
des  villes  ,  la  déesse  des  nations  ,  la  souveraine  de 
l'univers  ,  etc.  On  la  représentait  avec  les  mêmes 
attributs  aue  Mi  nerve  ,  considérée  comme  déesse 
de  la  guerre.  "V*.  Roma  ,  Romulus  ,  Remus» 

Romulus  ,  fils  de  Mars  et  de  Rhéa  -  Sylvia. 
Etant  né  et  ayant  été  exposé  avec  Rémus  ,  ils  fu- 
rent allaités  par  une  louve.  Lorsqu'ils  furent 
grands  ,  Romulus  se  défit  de  son  frère  ,  et  s'em- 
para de  tout  le  pays  des  environs  du  mont  Aven- 
tin  où  il  fonda  la  ville  de  Rome.  Il  ramassa  quel- 
ques aventuriers  ,  et  se  rendit  bientôt  formidable 
à  tous  ses  voisins,  Comme  il  manquait  de  femmes 
pour  ses  sujets  ,  et  que  ses  voisins  ne  voulaient 
point  lui  en  donner ,  il  célébra  des  jeux  auxquels 
il  invita  les  Sabins  et  les  Sabines  qui  s'y  trouvè- 
rent en  grand  nombreavec  d'autres  peuples  voi- 
sins. Lorsqu'on  fut  assemblé  ;  Romulus  donn.a,  uj$ 
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signal ,  et  aussi-tôt  ses  soldats  enlevèrent  toutes 
les  filles  qui  étaient  venues  à  ces  jeux.  V*Her— 
si  lie. 

PvOMUs  ,  fils  d'Ulysse  et  de  Circé. 

Il  y  eut  un  autre  Xiomus,  fils  d'Enée  et  de  Lavi- 
ïiie,  qui  bâtit  la  ville  de  R  ome  à  laquelle  il  donna 
son  nom,  V.  Roma  ,  Romulus, 

Rose  ,  fleur  qui  taisait  les  délices  des  anciens  , 
qui  en  ornaient  les  statues  de  Vénus  et  de  Flore. 
C'était  le  sym  bole  de  la  mollesse  et  de  la  volupté. 

Rose  a  dea  ;  la  déesse  de  couleur  de  rose.  C'est 
ï'Àurore. 

Roseaux  Le  barbier  de  Midas  ayant  aperçu  des 
ore  lies  d'âne  à  ce  roi  en  le  rasant  ,  avait  bien  en- 
vie de  le  dire  à  quelqu'un  ;  mais  il  craignait  d'ê- 
tre maltraité.  Pour  se  soulager  de  ce  fardeau  ?  il 
lit  un  trou  dans  la  terre  ,  où  il  se  déchargea  de  son 
secret  •  ensuite  il  couvrit  ce  trou  ,  et  s'en  alla, 
P  eu  après  il  crût  des  roseaux  dans  cet  endroit , 
lesquels  étant  agités  par  le  vent  ,  articulaient  des 
paroles  qui  apprirent  à  tout  le  monde  que  Midas 
javait  des  oreilles  d'âne. 

Rossignol.  V .  Philomèle. 

Roue.  V.  Fortune  ,  Ixion  ,  Occasion. 

Rueic-aeies.  V.  Rohigalies. 

Ru Bi go   V.  Robigo. 

Rumta  ,  Rumîlia  ou  Rumina  ,  déesse  qui  pré-> 
sidait  à  la  nourriture  des  enfans  à  la  mamelle.. 

R.uminax«.  Le  figuier  sous  lequel  on  trouva  Re- 
înus  et  Romulus  qu'une  louve  allaitait,  fut  ainsi 
Siommé  de  Ruma  ,  ancien  mot  latin  qui  signifie 
fnamelle. 

Rumines.  Jupiter  était  ainsi  surnommé  ,  comme 
le  dieu  nourricier  de  tout  l'univers. 

Runcina  ,  déesse  qu'on  invoquait  quand  on  re- 
cueillait les  blés.  Varron. 

RuPwiNA  ou  Rusina  ,  déesse  qui  présidait  au  mé- 
nage général  des  champs. 

Rutules  ,  peuples  d'Italie  célèbres  par  la  guer- 
jre  qu'ils  fireut  à  Eaaéc. 
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^Jàbàdius,  un  des  dieux  des  Thraces.  On  croit 
que  c'est  le  même  que  Sabasius. 

Sabaïsme.  On  appelait  ainsi  la  partie  de  l'ido- 
lâtrie qui  consistait  dans  le  culte  des  Astres. 

Sabasius  ou  Sabazius  ,  surnom  de  Bacchus,  en 
l'honneur  de  qui  il  y  avait  des  fêtes  nommées  Sa— 
basies ,  qu'on  célébrait  par  des  danses  ,  des  courses, 
et  avec  des  transports  de  fureur.  Quelques-uns 
croient  que  Sabasius  fut  un  fils  de  Jupiter  et  de 
Proserpine,  plus  ancien  que  Bacchus. 

C'était  aussi  un  surnom  de  Jupiter  et  du  Soleil. 

Sabba  j  fameuse  devineresse  qu'on  a  comptée  au 
nombre  des  Sibylles.  On  croit  que  c'était  celle  de 
Cumes. 

Sabins  ,  peuples  d'Italie,  Ayant  été  invités  à  des 
jeux  que  Romulus  célébrait ,  leurs  filles  furent  en- 
levées par  les  Romains.  V.  Romulus  ,  Sabus. 

Saeintjs  ,  le  même  que  Sabus. 

Sabis  ou  Sabim,  dieu  des  Arabes.  Pline, 

Sablier.  V.  Saturne. 

Sabtts  ,  dieu  que  les  Sabins  adoraient  comme 
l'auteur  de  leur  nation. 

Sacéennes  ou  Sacées  ,  fêtes  Persannes  et  Sy- 
riennes en  l'honneur  d' Anaïtis,  Elles  ressemblaient 
beaucoup  aux  Saturnales. 

Sacrifice.  V.  Iphigénie ,  Idomenée,  Callirhoé, 
Didon  j  Hercule. 

S^va  dea  ,  la  déesse  cruelle  ;  c'est  Diane. 

Safran.  V.  Crocus. 

Sagesse  ,  Minerve  était  regardée  comme  la 
déesse  de  la  sagesse. 

Sagaritis  ,  nymphe  du  fleuve  Sangarus  en 
Phrygie. 

Sagittaire,  l'un  des  douze  signes  du  Zodiaque. 
V.  Chiron. 

Sais  et  SaÏtès  ,  surnoms  de  Minerve  adorée  à 
Sàis^  rille  d'Egypte. 
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SalaciA.  ,  déesse  de  l'eau  ,  et  femme  de  Kep« 
tune.  On  croit  que  c'est  la  même  qu'Amphitrite. 

Salambo,  nom  sous  lequel  les  Syriens  adoraient 
Vénus,  dont  ils  célébraient  les  fêtes  avec  de  gran- 
des marques  de  deuil. 

Salamin  iv s  ,  surnom  de  Jupiter,  pris  du 
culte  qu'on  lui  rendait  à  Salamine,  ville  que  Teu- 
cer ,  obligé  de  fuir  de  l'île  de  Salamine  ,  alla  bâtir 
dans  celle  de  Cypre. 

Salaminus  j  un  des  Dactyles.  V.  Dactyles. 

Salganeus  ,  surnom  d'Apollon. 

Saliens,  prêtres  du  dieu  Mars.  Ils  étaient  douze, 
et  célébraient  leurs  fêtes  en  dansant  et  en  sautant 
dans  les  rues  :  c'est  pourquoi  on  les  appelait  Salii 
de  satire  ,  qui  signifie  sauter.  Ils  étaient  les  dépo- 
sitaires des  boucliers  sacrés.  V.  Ancilé. 

Sa  lis  v  bsulvs  Muret  a  voulu  que  ce  mot, 
qui  ne  se  trouve  que  dans  Catulle  ,  fût  un  surnom 
de  Mars  :  mais  Vossius  prouve  que  ce  mot  est  cor- 
rompu ;  et  qu'au  lieu  de  Salisubsulli  3  il  faut  lire 
Sain  ipsulis  ;  ce  dernier  mot  devant  être  pris  dans 
le  même  sens  que  lameUis  ,  de  lamella.  V.  F"ossii 
observationes  ad  Catullum.  In-4°.  p.  46. 

Salmacis.  V.  Hermaphrodite. 

Salmonée  y  roi  d'Elide.  Il  fut  écrasé  par  Jupi- 
ter ^  parce  qu'il  contrefaisait  la  foudre  ,  et  qu'il  se 
faisait  rendre  des  honneurs  divins. 

Salmon ts  ,  Tyro  ,  fille  de  Salmonée. 

&ALS1  potens  ,  surnom  de  IVeptune. 

Salus  ;  c'est-à-dire  ,  conservation  ,  santé.  Les 
Romains  en  avaient  fait  une  divinité.  On  la  repré- 
sentait sous  l'emblème  d'une  femme  assise  sur  un 
trône  ,  tenant  uné  coupe  à  la  main  ,  et  ayant  au- 
près d'elle  un  autel  autour  duquel  un  serpent  fai- 
sait un  cercle  de  son  corps  ,  de  sorte  que  sa  tête  se 
relevait  au-dessus  de  cet  autel.  V.  Santé. 

Salutifer  puer.  C'est  Esculape. 

S  ami  us  :  Pythagore  ,  de  l'île  de  Samos. 

Samos  ,  île  dans  la  mer  Méditerranée  ,  vis-à-vis 
del'Ionie.  Junon  y  était  particulièrement  adorée3 
d'où  elle  était  surnommé  Samienne. 
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SàmothrAce  ,  île  delà  mer  Egée,  célèbre  par 
le  culte  qu'on  y  rendait  à  Cérès ,  à  Proserpine  et 
aux  dieux  Cabires.  Il  y  avait  un  oracle  aussi  fa- 
meux que  celui  de  Delphes. 

Sanctus  ,  ce  nom  donné  quelquefois  aux  di- 
vinités païennes,  signifie  propice  ,  vénérable,  V. 
Sancus. 

Saxci's  ,  Sangus  y  ou  Sanctus  ,  dieu  des 
Sabins,dont  Je  culte  tut  transféré  à  Rome.  Oa 
croit  que  c'est  Hercuie. 

Sa:ng  ou  Jour  du  Sang.  On  appelait  ainsi  cer- 
taines fêtes  de  C y  bêle  et  de  Bellone  ,  dans  lesquel- 
les leurs  prêtres  transportés  de  fureur  se  cou- 
vraient de  sang  eu  se  faisant  des  incisions  par  tout 
le  corps. 

Sangariue  ou  Sangaris  ,  nymphe.  V.  Aiys. 

San gaihu s  puer.  C'est  Ganymède  ,  parce  qu'il 
était  de  la  Fhrygie,  où  le  fleuve  Sangarius  prend 
sasource. 

Sanglier.  V.  Adraste  ,  Mêlêagre ,  Admète  , 
Hercule  ,  Adonis» 
Sang  us.  V.  Sancus. 

Santé  ,  Sanilas,  la  même  que  Salus.  Elle  avait 
plusieurs  temples  à  Rome.  On  l'adorait  aussi  sous 
le  nom  d'Hy^iée  ou  d'Rygie  ,  qu'on  représentait 
couronnée  d'herbes  médicinales  ,  et  tenant  un 
serpent  dans  sa  main  droite.  V.  Salus. 

Sao  ,  une  des  Néréides, 

Saotas  ou  Saotes  ;  c'est-à-dire,  qui  conserve^ 
surnom  de  Jupiter  et  de  Bacchus. 

Sapho  ou  Sappho  ,  Lesbienne  célèbre  par  la 
beauté  de  son  génié  poétique  ,  et  par  sa  passion 
pour  Phaon.  V.  Fhaon. 

Saudopater.  V.  S'ardus. 

Sardus  ,  fils  d'Hercule  ,  premier  roi  de  l'île  de 
Sardaigne  ,  y  fut  révéré  comme  un  dieu.  On  le 
nommait  quelquefois  Sariopater. 

Sarov  ,  dieu  marin.  Il  pi ésidait  particulière- 
ment à  la  manœuvre  des  matelots. 

Saronie  ou  Saronis  ,  surnom  de  Diane. 

Sarp£i>on  ?  roi  de  Lycie  ?  £ls  de  Jupiter  et  de 
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Xaodamie,  fille  de  Bellérophon.  Il  se  distingua 
au  siège  de  Troie  ,  où  il  porta  du  secours  à  Priam  , 
et  fut  tué  par  Patrocle.  Les  Troyens  ,  après  avoir 
brûlé  son  corps  par  l'ordre  de  Jupiter,  en  gardè- 
rent précieusement  la  cendre.  Hom.  ILiad. 

Il  y  a  eu  un  autre  Sarpédon  ,  roi  de  Thrace  ,  et 
un  autre  encore  ,  fils  de  Neptune. 

Sarpedonie.  Diane  avait  sous  ce  nom  un  temple 
dans  la  Cilicie,  où  elle  rendait  des  oracles. 

Sarritor  ,  dieu  champêtre.  îl  présidait  à  cette 
partie  de  l'agriculture  >  qui  consiste  à  sarcler  et  à 
ôter  les  mauvaises  herbes  qui  naissent  dans  les 
terres  ensemencées. 

Sator  ,  un  des  dieux  des  laboureurs.  On  l'in- 
voquait dans  le  temps  des  semailles.  Jupiter  était 
aussi  appelé  Sator  hominum  et  deorum  ;  c'est-à- 
dire  ,  père  des  dieux  et  des  hommes. 

Satfrnales  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Saturne, 
qui  se  célébraient  à  Rome  avec  grand  appareil  au 
mois  de  décembre.  Il  était  défendu  de  traiter 
d'aucune  affaire  pendant  ces  fêtes,  et  d'exercer 
aucun  art,  excepté  celui  de  la  cuisine.  Toutes  les 
distinctions  de  rang  cessaient  alors,  jusque  là  que 
les  esclaves  pouvaient  impunément  dire  à  leurs 
maîtres  tout  ce  qu'ils  voulaient  ,  et  même  railler 
leurs  défauts  en  leur  présence.  Lucien,  Horace,  etc, 

Saturne  ,  autrement  appelé  le  Temps  ,  fils  de 
Cœlus.  'Ne  voulant  plus  souffrir  d'autres  héritiers 
que  lui  et  Titan  ,  son  frère  ,  il  porta  à  son  père  un 
coup  de  faux  ;  et  le  sang  qui  coula  dans  la  mer  , 
s'étant  mêlé  avec  l'écume  ,  donna  la  naissance  à 
Vénus.  L'envie  qu'il  eut  de  régner,  lui  fit  accep- 
ter la  couronne  de  Titan  ,  son  frère  aîné  ,  à  condi- 
tion qu'il  n'élèverait  point  d'enfans  mâles,  et  qu'il 
les  dé  vorerait  aussi-tôt  après  leur  naissance.  Cepen- 
dant Rhée  trouva  moyen  de  soustraire  à  sa  cruauté 
Jupiter,  Neptune  et  Fiuton.  Y.  Jupiter:.  Titan 
ayant  su  que  son  frère  avait  des  enfans  mâles 
contre  la  foi  jurée,  arma  contre  lui  ,  et  le  fit  pri- 
sonnier. Jupiter  étant  devenu  grand,  délivra  son 
jsère  ?  et  le  rétablit  sur  le  trône3  Mais  bientôt 
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après  ,  Saturne  lui  tendit  des  pièges,  craignant 
qu'il  ne  le  détrônât  un  jour  j  ce  que  Jupiter  fit  eu 
effet  pour  se  venger.  Saturne  se  sauva  en  Italie  , 
où  Janus  ,  roi  de  cette  contrée  ,  le  reçut  humai- 
nement. Ce  fut  là  qu'il  enseigna  l'agriculture  aux 
hommes,  et  le  temps  de  son  règne  fut  si  heureux  , 
qu'on  l'appela  l'âge  d'or.  S'étant  attaché  à  Phyln  e, 
il  se  métamorphosa  en  cheval ,  pour  éviter  les  re- 
proches de  Rhée,  sa  femme  ,  qui  le  surprit  avec 
cette  nymphe  ,  de  laquelle  il  eut  Chirciu  On  le 
représente  sous  la  figure  d'un  vieillard  ,  tenant  une 
faux  pour  marquer  que  le  temps  détruit  tout  \  ou 
un  serpent  qui  se  mord  la  queue ,  comme  s'il  re- 
tournait d'où  il  vient  ,  pour  montrer  le  cercle 
perpétuel  et  la  révolution  des  temps  :  quelquefois 
aussi  on  lui  donne  un  sablier  ou  un  aviron  pouc 
exprimer  la  rapidité  de  cette  même  révolution. 

S^turnia  ;  Junon ,  fille  de  Saturne. 

L'Italie  fut  aussi  appelée  Saturnia  tellus ,  du. 
nom  de  Saturne  qui  y  avait  régné.  V.  Saturne, 

S^turxigek^  ;  Jupiter  ,  fils  de  Saturne. 

Satyres  ,  monstres  moitié  hommes  et  moitié 
chèvres  ,  avec  des  cornes.  Ils  habitaient  les  forêts 
et  les  montagnes.  On  les  honorait  comme  divinités 
des  forêts. 

Saurus  ,  brigand  qui  ravageait  une  contrée  de 
l'Elide  ,  fut  tué  par  Hercule. 

Saut  de  Leucade.  Leucade  est  une  ile  de  la 
mer  Ionienne  ,  en  face  de  l'isthme  qui  sépare  TA- 
chaïe  du  Péloponèse.  Un  promontoire  formé  de 
rochers  très-escarpés,  et  qui  par  sa  grande  éléva- 
tion avance  beaucoup  sur  la  mer  ,  termine  cette, 
ile  du  côté  du  midi.  De  la  cime  la  plus  élevée  de 
ces  rochers  ,  on  se  jetait,  dit-on  ,  dans  la  mer,  pour 
se  guérir  de  la  passion  de  l'amour  ;  ce  qui  a  rendu 
ce  promontoire  fameux  sous  le  nom  de  Saut  de. 
Leucade,  Y.  le  Merc,  de  France,  juil.  1760,  tom.  1* 

Scamandrs,  fils  de  Jupiter  et  de  Boris.  Il  fut 
métamorphosé  en  lleuve  pour  être  immortel  ,  et 
il  promenait  ses  eaux  autour  de  Troie.  Jupiter  , 
pour  lui  marquer  son  amitié  ,  lui  accorda  le  droit 
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de  faire  une  fête  à  toutes  les  jeunes  filles  au  mo- 
ment qu'elles  allaient  se  marier.  Lorsque  leur  ma- 
riage était  conclu,  elles  allaient  la  veille  de  leurs 
noces  se  baigner  dans  le  fleuve  :  Scamandre  aussi— 
tôt  sortait  d'entre  ses  roseaux  3  les  prenait  par  la 
main  ,  et  les  conduisait  dans  son  palais. 

Scamandrius  3  premier  et  vrai  nom  ,  selon  Ho- 
mère, d'Astyanax,  fils  d'Hector  et  d'Andromaque. 

Scée  ,  porte  de  la  ville  de  Troie  ,  où  était 
le  tombeau  de  Laomédon. 

Sceptre.  V.  Polymnie  3  Melpomène  >  Eole. 

Schenée.  V.  Atalante. 

Se  h  (en  ei  a  virgo  ou  Schœneis  ,  Atalante  ^ 
fille  de  Schénée. 

Scieries  ,  fêtes  qu'on  célébrait  en  Arcadie  en, 
l'honneur  de  Bacchus. 

Scinis  ,  brigand  ,  le  même  que  Sinnis. 

Se  iras  ou  Se  1  m  as  ,  surnom  de  Minerve,  pris 
du  culte  qu'on  lui  rendait  dans  un  temple  bâti  en 
son  honneur  par  un  devin  de  Dodone ,  nommé 
Scirus, 

Scires  ou  Scirophories  y  fêtes  qu'on  célébrait 
à  Athènes  en  l'honneur  de  Min erve-Sciras.  Pen- 
dant qu'elles  duraient,  on  faisait  de  petites  caba- 
nes de  feuillage,  et  dans  les  jeux  qui  en  faisaient 
partie  ,  les  jeunes  gens  tenaient  à  lamain  des  ceps 
de  vignes  chargés  de  raisins. 

Scirias.  V.  Seiras, 

Sciroîj.  V.  Scyron. 

C'était  aussi  le  nom  d'un  Vent  furieux.  On  lui 
faisait  des  vœux  pour  être  garanti  des  ravages  qu'il 
causait. 

Scirophories.  V.  Scires, 

SciRUs.  V.  Se  iras. 

Scorpion,  l'un  des  douze  signes  du  Zodiaque. 
V.  Orion. 

Scotitas  ,  surnom  de  Jupiter,  pris  d'un  mot 
grec  qui  signifie  obscurité ,  à  cause  d'un  bois  sacré 
où  il  était  honoré  dans  la  Laconie. 

Scylla  ,  fille  de  BTisus  ,  roi  de  Mégare.V.  Nisus. 

11  y  eut  une  autre  Sylia  ;  fille  de  Phorcus  ;  qu© 
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les  Grecs  nomment  Phorcys  ,  laquelle  a)*ant  de 
l'inclination  pour  Glaucus  ,  dieu  marin  J  pria  l'en- 
chanteresse Circé  de  le  rendre  sensible  :  mais 
Circé  n'en  fit  rien  ;  car  elle  l'aimait  elle-même,  et 
elle  empoisonna  la  fontaine  où  Scylla  se  baignait  ; 
de  sorte  que  quand  cette  nymphe  y  alla  ,  elle  fut 
transformée  en  un  monstre  effroyable  dont  la  par- 
tie inférieure  ressemblait  à  un  chien.  Elle  eut  tant 
d'horreur  d'elle-même,  qu'elle  se  précipita  dans 
un  gouffre  de  la  mer  de  Sicitev  Le  bfuit  des  flots  > 
qui  ,  dans  cet  endroit  vont  s*e  briser  contre  des 
rochers  ,  a  donné  lieu  aux  poètes  de  feindre  que 
c'étaient  les  aboiemens  de  ce  monstre.  V.  Carybde. 

Il  est  bon  d'observer  que  Virgile  et  Ovide  con- 
fondent les  deux  Scylla,  en  attribuant  à  la  fille  de 
Nisus  ce  qui  ne  convient  qu'à  celle  de  Phorcus. 

ScYPHitrs  ,  cheval  que  Neptune  fit  naître  d'un 
endroit  de  la  Thessalie,  en  le  frappant  d'un  coup 
de  son  trident. 

Senti  as  ,  surnom  de  Déidamie,  fille  de  Lyco- 
mède  ,  roi  de  l'ile  de  Scyros. 

Scyron,  fameux  brigand  qui  désolait  TAttique, 
Thésée  le  défit ,  et  brûla  ses  os  ,  dont  il  fit  un  sacri- 
fice à  Jupiter.  Ovide  dit  que  Thésée  les  jeta  dans 
la  mer  ,  et  qu'ils  furent  changés  en  rochers. 

Scythes  ,  peuples  barbares  qui  habitaient  sur 
les  bords  de  la  Mer-Noire.  Ils  étaient  ainsi  appelés, 
dit-on  ,  de  Scythas  fils  d'Hercule. 

Scython.  Ovide  lui  donne  l'épithète  Ambiguusy 
parce  qu'il  pouvait  se  changer  en  femme  ,  et  re- 
prendre sa  forme  naturelle  toutes  les  fuis  qu'il  le 
voulait. 

Sebad i es  ,  fêtes  ,  les  mêmes  que  les  Sabasies, 
V.  Sabasius. 

Seeethis    nymphe  ,  mère  d'(Ebalus. 

Séculaires,  jeux  solemnels  qu'on  célébrait  à 
Rome  de  cent  ans  en  cent  ans  en  l'honneur  d'A- 
pollon et  de  Diane. 

Segesta  ou  SEGETtA.  V.  Seia. 

Seia  ,  Seja  ou  Se  l'A  ,  déesse  qu'on  invoquait 
poux  les  champs  ensemencés.  On  l'appelait  Segetia 
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ou  Segesta  ,  quand  les  blés  étaient  levés.  Il  yen 
a  qui  croient  que  Seia  est  un  surnom  de  la  For- 
tune ,  dite  aussi  Seiana. 
S  ei  an  a.  V.  Seia. 

Selasie  ,  surnom  de  Diane  ,  pris  d'un  lieu  de  la 
I^aconie  qui  lui  était  consacré. 

Selecti  ;  c'est-à-dire  ,  choisis.  Le  conseil  de 
Jupiter  était  composé  de  douze  dieux ,  qu'on  nom- 
mait Consentes  -,  mais  les  Romains  s'étant  imaginé 
que  c'était  trop  peu  pour  suffire  à  l'administra - 
tion  des  affaires  du  monde  ,  ils  l'augmentèrent  de 
huit  nouveaux  conseillers  ,  qu'ils  appelèrent  les 
dieux  choisis.  Ceux  qu'ils  honorèrent  de  ce  choix 
qu'ils  crurent  ratifié  par  Jupiter  5  étaient  Genius  , 
Janus  ,  Saturne  ,  Baechus  ,  Pluton  ,  le  Soleil ,  la 
Lune  et  Tellus. 

Selené.  C'est  le  nom  que  les  Grecs  donnaient 
à  la  Lune. 

Selenitides,  femmesd'Asie  qui  pondaient  des 
ceufs  ,  d'où  naissaient  des  géans  d'une  grandeur 
énorme. 

Selenus.  V.  Argyre. 

Sellisternes,  V.  Lectisiernes. 

Sémélé  ,  dite  aussi  Thyoné  ,  fille  de  Cadmus  et 
deThébé.  Elle  fut  fort  aimée  de  Jupiter  }  dont 
elle  eut  Baechus.  V.  Baechus. 

Semele^a  proies j  fils  de  Sémélé,  C'est  Baechus, 

Semeleivs  7  Thyonevs,  Baechus  ,  fils  de  Sé- 
méîé  ,  et  petit-fils  de  Thyoné. 

Sementines,  fêtes  qu'on  célébrait  à  Rome  dans 
le  temps  des  semailles  ,  en  l'honneur  de  Cérès  et 
de  Tellus. 

iS e Mi f e r  ,  surnom  de  Chiron,  parce  qu'il  était 
moitié  homme  et  moitié  cheval. 

Semiramcts  ,  femme  de  Mnus  ,  roi  des  Assy-* 
riens,  fameuse  par  son  ambition  ,  par  son  courage 
et  par  ses  débauches.  On  croyait  qu'étant  morte-, 
elle  avait  été  changée  en  colombe:  et  on  lui  rendit 
des  honneurs  divins. 

Seiviom  ,  dieu  qu'on  croit  le  même  que  Fidius 
et  que  Sancus.  On  donnait  aussi  ce  nota  à  Mcaf- 
eure  et  à  plusieurs  autres.  V»  Sémones, 
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Sémones,  On  appelait  ainsi  certaines  divinités 
^ui  tenaient  une  espèce  de  milieu  entre  les  dieux 
et  ies  hommes  :  ils  étaient  regardés  comme  des 
génies  tutélaires  des  hommes. 

Senta,  fille  dePicus  ,  épousa  Faunus  son  frère; 
ce  qui  la  lit  surnommer  elie— même  Fauna.  Les  Ro- 
mains en  firent  une  divinité  qu'ils  appelaient  la 
bonne  déesse.  V.  Fauna. 

Sentia  ,  déesse  de  la  pensée. 

Sentinus  ,  dieu  des  seutimens  et  des  sens, 

Septimontion  ,  fête  qui  fut  instituée  à  Rome  , 
lorsqu'une  septième  colline  fut  comprise  dans 
l'enceinte  de  cette  ville  ,  d'où  elie  fut  surnommée 
Septicoliis, 

Sera  ,  une  des  divinités  qui  présidaient  aux 
Semailles.  Y.  Sessies. 

Ssrapis  ou  Sarapis,  divinité  Egyptienne  qu'on 
représentait  sous  une  figure  humaine  ,  portant  un 
boisseau  sur  la  tète  ,  ou  une  règle  à  la  main.  Hist. 
du  Ciel.  Y.  Apis.  Chez  les  Grecs  ,  Sérapis  était  1© 
même  que  Pluton. 

Sergeste  ,  Troyen  qui  suivit  Enée  en  Italie. 

Seriphe  ,  ile  de  la  mer  Egée,  dont  Persée  pé- 
trifia les  habitans  ,  en  leur  montrant  la  tète  de 
Méduse» 

Serment.  Y.  Styx  ,  Orcus  ,  Aconce. 

Serpent.  Y.  Py  thon,  Aristée 3  Achéio'ùs  .  Wè* 
duse  ,  Euménides  ,  Envie  j  Cadmus  ,  Eurydice  > 
Esaque ,  Caducée  }  Eaocoon  ,  Latone  ,  Discorde, 
Tirésias  ,  Prudence  ,  Salus ,  Saturne.  Y.  Couleu- 
vres ,  Fraude. 

Serpentaire  ,  une  des  constellations.  Les  poè- 
tes ont  feint  que  c'était  le  serpent  ou  dragon  du 
jardin  des  Hespérides  ,  tué  par  Hercule,  et  que 
Junon  plaça  parmi  les  Astres,  Y.  Ophieus. 

S e Rf  at o r  ,  surnom  de  Jupiter  et  de  Bacchus 

Sessies  ,  déesses  qu'on  invoquait  quand  on  en- 
semençait les  terres.  On  en  comptait  autant  qu'il 
y  avait  de  semailles  différentes. 

Seta  ,  une  des  femniei  de  3Iars  ,  et  sœur  de 
R^iéius. 
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SEVERES  OU     LES    DEESSES    SEVERES.   On  Croît 

qu'elles  étaient  les  mêmes  que  les  Fturies  ,  parce 
qu'on  les  représentait  avec  les  mêmes  attributs. 
Elles  avaient  un  temple  à  Athènes. 

Sibylles  ,  filles  qui  prédisaient  l'avenir.  Une 
des  plus  renommées  a  été  celle  de  Gumes  ;  elle 
faisait  sa  demeure  dans  un  antre  auprès  de  cette 
ville,  et  était  tille  de  Glaucus.  On  dit  qu'Apollon 
lui  ayant  témoigné  sa  tendresse  ,  ne  put  la  rendre 
sensible  ,  qu'à  condition  de  la  faire  vivre  autant 
d'années  qu'elle  pourrait  tenir  de  grains  de  saMe 
dans  sa  main.  Elle  devint  ,  dit-on  ,  si  décrépite  , 
qu'il  ne  lui  resta  plus  que  la  voix  pour  rendre  des 
oracles  :  on  l'appelait  Déiphobé  ,  ou  Démo  ,  ou 
Démophile  ,  ou  Hiérophyle  ,  ou  Amalthée,  11  y 
avait  plusieurs  autres  Sy billes.  La  plus  ancienne 
a  été  la  Delphique  ,  appelée  Artémis  ,  que  quel- 
ques-uns appellent  aussi  Daphné.  Après  celle-là 
était  la  Sibylle  Erythrée  :  ensuite  celle  de  Cu- 
mes.  Euryphile  ou  Erophyle  prédisait  à  Samos  : 
l'Heîlespontique  à  Marpèse  ,  bourg  sur  les  bords 
de  l'Heliespont  :  la  Lybienne  en  Lybie  :  enfin  la 
Tiburtine  qu'on  appelait  Albunée  ,  faisait  ses  pré- 
dictions à  Tibur  ,  aujourd'hui  Tivoli  en  Italie. 

SicELiztEs  Musée  ;  c'est-à-dire ,  Muses  Sici- 
liennes, On  leur  donne  souvent  pour  attributs  des 
rouleaux  de  papier  dans  leurs  mains.  Virgile  dé- 
signe ainsi  les  Muses  qu'il  suppose  avoir  inspiré 
Théocrite  Sicilien,  qui  a  fait  des  poésies  pastorales. 

Sichée  ou  Sichareas  ,  prêtre  d'Hercule,  et 
mari  de  Didon.  Pygmalion  le  fit  tuer  pour  avoir 
ses  richesses  ,  qui  étaient  très-grandes.  V.  Didon» 

Siculus  ,  fils  de  Neptune  ,  régna  dans  l'île  de 
Sicile  à  la  quelle  il  donna  son  nom. 

Sicyon  ,  petit-fils  d'Ereclithée  ,  donna  son  nom 
à  une  ville  et  à  une  contrée  du  Péloponèse. 

SfDERE'us  conjux  ,  le  mari  changé  en  astre. 
C'est  Lucifer,  mari  d'Alcione.  Ovid. 

S  ii7  on  rus  hospes.  Cadmus,  parce  qu'il  était  d« 
phikicie,  où  était  la  ville  de  Sidon. 
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Sigaleon  ou  Sigalion.  C'est  le  même  qu'Har- 
pocrate.  V.  Harpocrate  et  Silence. 

Sigée  ,  promontoire  de  la  mer  Egée  sur  lequel 
était  le  tombeau  d'Achille. 

Sigillaiues  ,  fêtes  romaines  qu'on  célébrait 
après  les  Saturnales  ,  et  pendant  lesquelles  on  se 
faisait  réciproquement  des  présens  de  petites  figu- 
res de  cire  oud'argille,  et  d'autres  semblables  co- 
lifichets. Cela  donnait  lieu  à  une  foire  où  l'on  ex- 
posait en  vente  toutes  sortes  de  chosès.  Aulugells 
parle  d'un  exemplaire  du  second  livre  de  l'Enéide, 
qui  dans  une  de  ces  foires  fut  vendu  vingt  pièces 
d'or. 

Signe  du  Zodiàqtje.  V .  Zodiaque. 

Silence  ,  divinité  allégorique,  On  la  représen- 
tait sous  la  figure  d'un  homme,  tenant  un  doigt 
sur  sa  bouche}  ou  sous  la  figure  d'une  femme  ,  et 
alors  on  l'appelait  Muta  chez  les  Latins;  c'est-à- 
dire  ,  Muette.  V.  Harpocrate. 

Silène.  C'était  un  vieux  Satyre  qui  avait  été  le 
nourricier  de  Bacchus  qu'il  aima  toujours  beau- 
coup ,  et  qu'il  suivit  par-tout ,  monté  sur  un  âne, 
dans  la  conquête  des  Indes.  A  son  retour ,  il  s'éta- 
blit dans  les  campagnes  d'Arcadie  ,  où  il  se  faisait 
fort  aimer  des  jeunes  bergers  et  des  jeunes  bergè- 
res. Il  ne  passait  pas  un  jour  sans  s'enivrer  3  mais 
il  avait  le  vin  agréable.  V.  Eglé. 

Silènes.  On  donnait  ce  nom  aux  Satyres  quand 
ils  étaient  vieux.  On  entendait  aussi  par  Silènes  , 
des  Génies  familiers,  tels  que  celui  dont  Socrate 
se  vantait  d'être  toujours  accompagné.  V.  Dœmon. 

Silicernion.  On  nommait  ainsi  le  festin  qu'où 
servait  aux  dieux  Mânes. 

Silvain.  V.  Sylvain, 

Silvia  V.  Sylvia. 

SiMjETHirs  héros  ,  Acis  ,  fils  de  ïa  nymphe 
Siméthis. 

Simoïs  }  fleuve  de  Phrygie  aux  environs  de 
Troie.  11  s'opposa  avec  Scamandre  ,  autre  lleuve, 
par  un  débordement  ,  à  la  descente  des  Grecs  qujj 
venaient  assiéger  cette  ville* 
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SimoÏstus  ,  jeune  Troyen  ,  ain*i  nomme  ,  parc» 
qu'il  était  né  sur  les  bords  de  Simoïs.  Il  fut  tué  par 
Ajax  ,  fils  de  Télamon. 

Singa.  C'est  le  nom  sous  lequel  les  Phéniciens 
adoraient  Paîlas  ,  dont  Cadmus  enleva  le  simula- 
cre ,  et  le  plaça  dans  la  ville  de  Thèbes. 

Singes.  V.  Cercopes  ,  Pithécuse.  Les  Egyptiens 
adoraient  les  Singes. 

Sinnis,  Scinis  ou  Schinis  ,  fameux  brigand 
qui  désolait  les  environs  de  Corinthe.  C'était  vrai- 
semblablement le  même  que  Cercyon,  V.  Cercyon. 

Sinoé  ,  nymphe  qui  prit  soin  de  l'enfance  d© 
Pan  ,  qui  pour  cela  fut  surnommé  Sinoïs. 

Si n ois.  Y.  Sinoé. 
r  Sinon  ,  fils  de  Sisyphe.  Il  passa  pour  le  plus 
fourbe  de  tous  les  hommes.  Lorsque  les  Grecs  fi- 
rent semblant  de  lever  le  siège  de  Troie ,  Sinon 
se  laissa  prendre  par  les  Troyens  ,  à  qui  il  en  im- 
posa avec  tant  d'artifice  ,  que  non  seulement  ils 
ne  lui  firent  aucun  mal  ,  mais  que  même  ils  le 
reçurent  parmi  eux  ,  lui  laissant  autant  de  liberté 
qu'au  plus  fidèle  Troyen.  Dès  que  le  cheval  de 
bois  fut  entré  dans  la  ville,  ce  fut  lui  qui  pendant 
la  nuit  en  alla  ouvrir  les  flancs  où  les  Grecs  s'é- 
taient enfermés  ,  et  livra  ainsi  Troie  aux  Grecs. 
Hnèide.  liv.  .2. 

Sinope  ,  fille  d'Asope  fut  aimée  d'Apollon  , 
de  qui  elle  eut  un  fils  nommé  Syrus.  D'autres  di- 
sent qu'elle  demeura  toujours  vierge.  Ce  fut  aussi 
le  nom  d'une  Amazone. 

Siphne  ,  île  de  la  mer  Egée  où  il  y  avait  des  mi- 
nes d'or  et  d'argent  qu'Apollon  détruisit  par  un 
déluge,  parce  que  les  habitans  avaient  négligé 
d'en  consacrer  la  dîme  dans  son  temple. 

Sipyle tst  genitrix  ,  Niobé  ,  mère  de  Sipylus. 

Sipyli  saxum.  C'est  Niobé  ,  mère  de  Sipylus  9 
changée  en  rocher. 

Sipylus  ,  un  des  fils  de  Niobé, 

Sirènes  ,  filles  d'Achéloiis  et  de  Calîiope  , 
monstres  que  tous  les  peintres  et  les  sculpteurs 
représentent  comme  moitié  femmes  et  moitié  pois- 
sons % 
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sons  ;  mais  cette  imagination  qui  ne  vient  que  de 
l'ignorance  de  la  fable  ,  est  démentie  par  les  poè- 
tes et  par  les  anciens  auteurs,  qui  tous  dépeignent 
les  Sirènes  moitié  femmes  et  moitié  oiseaux.  Pline- 
(  liv,  10  3  ch.  &g  )  les  place  parmi  les  oiseaux  fa- 
buleux ,  et  Ovide  [Mét.  liv.  J.  )  leur  donne  des 
visages  de  filles  avec  des  plumes  et  des  pieds  d'oi- 
seaux. Ces  monstres  ,  dit-on  ,  chantaient  avec 
tant  de  mélodie ,  qu'elles  attiraient  les  passans  ,  et 
ensuite  les  dévoraient.  Ulysse  se  garantit  de  leurs 
pièges  en  bouchant  les  oreilles  à  ses  compagnons, 
et  en  se  faisant  attacher  au  mât  de  son  vaisseau. 
Les  Sirènes  étaient  trois  ,  qu'il  faudrait  représen- 
ter comme  de  belles  femmes  dans  la  partie  supé- 
rieure du  corps,  jusqu'à  la  ceinture,  ayant  le 
reste  en  forme  d'oiseaux  avec  des  plumes.  L'une 
d'elles  tiendrait  à  la  main  une  espèce  de  tablette  . 
la  seconde  deux  flûtes  ,  et  la  troisième  une  lyre. 
$erv.  Claud.  Y,  Sirenusse. 

Sirenusse  ,  promontoire  de  la  Lucanie  qui  était 
le  séjour  des  Sirènes.  Ce  fut  de  là  que  désespérées 
de  n'avoir  pu  enchanter  Ulysse  }  elles  se  précipi- 
tèrent dans  la  mer,  où  elles  furent  changées  en 
rochers.  V.  Farthénope. 

Smius  ,  c'est  une  des  étoi'es  qui  forment  la 
constellation  de  la  Canicule  Les  anciens  en  re- 
doutaient si  fort  les  influences  ,  qu'ils  lui  offraient 
des  sacrifices  pour  en  détourner  les  effets.  Quel- 
ques anciens  ont  donné  ce  nom  au  Soleil. 

Sisacethée  -,  c'est-à-dire  ,  décharge  des  inté- 
rêts :  fête  qu'on  célébrait  à  Athènes  pour  perpé- 
tuer la  mémoire  et  l'usage  d'une  loi  de  Solon  en 
faveur  des  pauvres  débiteurs. 

Sisyphe,  fils  d'Eole  y  qui  désolant  l'Àttique 
par  ses  brigandages,  fut  tué  par  Thésée.  Ce  fut  un 
nomme  si  méchant,  que  les  poètes  ont  feint  qu'il 
était  condamné  dans  les  enfers  à  rouler  continuel- 
lement une  grosse  pierre  ronde  du  bas  d'une  mon- 
tagne en  haut,  d'où  elle  retombait  sur  le  champ» 

S 1  thn  1  des ,  nymphes  d'une  fontaine  dont  l'eau 
&ait  conduite  à  Athènes  par  un  superbe  aqueduc, 

II 
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Sito  ,  surnom  de  Cérès,  pris  d'un  mot  grec  qui 
signifie  froment. 

Si  va  ,  divinité  des  Celtes.  On  croit  que  c'est 
Ops-Consiva« 

S.milàx  ,  nymphe  qui  eut  tant  de  douleur  de 
se  voir  méprisée  du  jeune  Crocus  ,  qu'elle  fut 
changée  aussi -bien  que  lui  en  un  arbrisseau,  dont 
les  fleurs  sont  petites  ,  mais  d'une  excellente 
odeur.  On  conte  autrement  cette  métamorphose. 
y.  Crocus. 

Smintheus  ,  surnom  d'Apollon.  V.  Crinis. 

Sochothbenoth  ,  idole  des  Babyloniens. 

S  oc  us  ,  jeune  Troyen  dont  Homère  vante  là 
taille  avantageuse  et  le  courage.  Il  fut  tué  par 
Ulysse.  C'était  aussi  un  surnom  de  Mercure. 

■Soleil.  Les  païens  comptaient  cinq  Soleils;  l'un 
fils  de  Jupiter;  le  second,  fils  d'Hypérion  ;  le  troi- 
sième ,  fils  de  Vulcain  ,  surnommé  Opas  ;  le  qua- 
trième avait  pour  mère  Acantho  ,  et  le  cinquième 
était  le  père  d'Eetaet  de  Circé.  Cic,  deNat.  Dêor. 
lib.  3.  Arnob,  IT^P:  V.  Apollon  ,  Phaéton. 

SoLiTAUE.iLiEs  ou  Suovitaurilies  ,  sacrifices 
de  trois  victimes  mâles  ;  savoir,  d'un  porc  ,  d'un 
fcélier  et  d'un  taureau.  On  ne  les  faisait  que  de 
cinq  ans  en  cinq  ans. 

Sommeil  ,  fils  de  l'Erèbe  et  de  la  Nuit.  On  feint 
qu'il  a  son  palais  dans  un  antre  écarté  et  inconnu  , 
où  les  rayons  du  soleil  ne  pénètrent  jamais.  Il  y  a, 
dit-on  ,  à  l'entrée  une  infinité  de  pavots  et  d'her- 
bes assoupissantes.  Le  fleuve  d'oubli  coule  devant 
ce  palais  ,  où  on  n'entend  point  d'autre  bruit  que 
le  doux  murmure  des  eaux.  Le  Sommeil  repose 
dans  une  salie  sur  un  lit  de  plumes  entouré  de 
rideaux  noirs.  Les  songes  sont  tous  couchés  au- 
tour de  lui ,  et  Morphée  ,  son  principal  ministre  , 
veille  pour  prendre  garde  qu'on  ne  fasse  du  bruit. 
On  le  représente  couché  sur  un  lit  ,  tenant  une 
corne  d'une  main  et  une  dent  d'éléphant  de  l'autre, 
Somn iali s  •  On  honorait  Hercule  sous  ce  nom, 
quand  on  croyait  avoir  reçu  $e  lui  des  aYertisse«* 
mens  en  songe. 
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Songes  ,  divinités  infernales  subordonnées  eu 
Sommeil.  Chaque  songe  avait  une  fonction  parti- 
culière. Ceux  qui  présidaient  aux  visions  vérita- 
bles ,  sortaient  par  une  porte  de  corne  ;  et  ceux 
qui  ne  formaient  que  de  vaines  illusions,  passaient 
par  une  porte  d'ivoire.  On  les  représentait  avec 
de  grandes  ailes  de  chauves-souris  toutes  noires. 
V.  Sommeil,  Morphée,  Phobetor. 

Sopor  ;  c'est-à-dire  ,  profond  sommeil ,  dieu 
différent  du  Sommeil.  On  lui  donnait  pour  femme 
Pasithée  ,  une  des  Grâces. 

Soracte  ,  montagne  d'Italie  ^  célèbre  par  le 
culte  qu'on  y  rendait  à  Apollon. 

Soradevs  ,  un  des  dieux  des  Indiens. 

Sor^nus  ,  surnom  de  Piuton. 

Soroadios  ,  le  même  que  Soradeus. 

Soroujemones  ,  les  mêmes  que  les  Lémures* 

Sort,  divinité  allégorique.  On  le  confond  avec 
ïe  Destin  ou  la  Fortune. 

Sorts  Prénestïns.  Ces  sorts  étaient  des  tablet- 
tes de  chêne  chargées  de  sentences  d'une  écriture 
antique  ,  et  renfermées  dans  une  cassette  de  bois 
d'olivier.  Le  hasard  qu'on  croyait  conduit  par  la 
vertu  secrète  de  la  déesse  Fortune  qu'on  adorait  à 
Preneste  ,  les  tirait  psr  la  main  d'un  enfant,  et 
Pou  croyait  apprendre  son  sort  de  la  lecture  qui 
en  était  faite  par  un  des  ministres  qu'on  nommait 
Sortilêguess 

Sosianvs  ,  surnom  d'Apollon. 

Sosi poli  s  ;  c'est-à-dire  ,  qui  conserve  la  ville, 
surnom  de  Jupiter.  C'était  aussi  le  nom  d'un  Gé- 
nie adoré  dans  l'Elide. 

Sosfes  ou  Sospit^  ,  ou  Sotira  ;  c'est-à- 
dire  ,  Conservatrice  ,  surnom  de  Junon  ,  de  Dia- 
ne ,  de  Minerve  3  etc. 

Sostratje  ,  jeune  Grec  ami  d'Hercule.  On  lui 
rendit  des  honneurs  divins.  Ce  fut  aussi  le  nom 
d'un  célèbre  athlète. 

Soter  ,  îemême  que  Saotas. 

Sot  ère  s  ;  c'est-à-dire,  Conservateurs ,  surnom 
d©  Castor  et  de  Pollux. 

Ii  2 
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Sotirjî  ,  la  même  que  Sospes. 
Souris.  V.  Crinis. 

Sparte  3  ville  célèbre  du  Péloponèse  ,  et  capi- 
tale de  la  Laconie.  Junon  y  était  particulièrement 
révérée.  V.Lelex. 

Sparthon  ,  frère  de  Phoronée  ,  d'où  la  ville  de 
Sparte, 

Spélaïte  ,  surnom  d'Hercule  ,  de  Mercure  et 
d'Apollon  ,  pris  de  certaines  cavernes,  où  l'on 
voyait  leurs  simulacres  ;  du  mot  latin  spelunca. 

Sperchius  ,  fleuve  de  la  Thessalie  ,  qui  fut  ré- 
véré comme  uiidieu. 

Sphinx  ,  monstre  qui  avait  le  visage  d'une 
femme  ,  le  reste  du  corps  ressemblant  à  un  chien 
et  à  un  lion  ,  avec  des  ailes.  Junon  irritée  contre 
les  Thébains  ,  parr.e  qu'Alcmène  avait  écouté  Ju- 
piter, envoya  ce  monstre  sur  le  mont  Cythéron  , 
où  il  proposait  une  énigme  ,  et  dévorait  ceux  qui 
31e  l'expliquaient  pas  ,  après  s'être  présentés  pour 
la  deviner.  Cette  énigme  consistait  à  savoir  quel 
était  l'animal  qui  avait  quatre  pieds  le  matin,  deux 
à  midi  s  et  trois  le  soir.  (Edipe  reconnut  l'homme 
à  ce  portait  et  développa  le  sens  de  l'énigme  : 
sussile  Sphinx  se  précipita  de  rage  ,  et  se  cassa  la 
tête  ;  ensuite  (Edipe  épousa  Jocaste  ,  sa  propre 
mère,  sans  la  connaître  ,  laquelle  devait  être  le 
prix  de  celui  qui  vaincrait  ce  monstre.  V.  (Edipe, 

Spicifer^4  dea  ;  c'est-à-dire,  la  déesse  qui 
porte  des  épis  ;  c'est  Cérès. 

Sfinensis  DEirsoa  le  Dieu  des  épines.  On 
l'invoquait  pour  qu'il  les  empêchât  de  croître  dans 
les  champs  ensemencés. 

Spinturkicion  et  Sfinturnix.  C'est  le  même 
que  Sphinx. 

Spio  ,  nymphe  ,  fille  de  Nérée  et  deDoris. 

Sfojdius  ;  c'est-à-dire  ,  cendre.  Apollon  fut 
rinsi  surnommé  d'un  autel  de  cendres  sur  lequel 
on  lui  offrait  des  sacrifices. 

Sponsor  ;  c'est-à-dire,  Répondant, surnom  de 
Jupiter. 

Staeiliutjs  y  le  même  que  Statanus. 
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Stàphyltjs  ,  père  d'Anius.  Selon  quelques-uns, 
il  était  fils  de  Thésée  et  d'Ariane  5  et  selon  d'au- 
tres ,  de  Bacchus  et  d'Erigone,  que  ce  dieu  trom- 
pa sous  la  figure  d'une  grappe  de  raisin  ,  sens  du 
mot  grec  dont  est  formé  le  nom  de  S  taphy  lus* 
Il  y  en  a  qui  disent  que  Staphylus  était  un  berger 
du  roi  (Enée  ,  et  que  ce  berger  ayant  remarqué 
qu'une  des  chèvres  qu'il  conduisait,  revenait  tou- 
jours plus  tard  et  plus  gaie  que  les  autres  ,  il  la 
suivit  un  jour ,  et  la  trouva  dans  un  endroit  écarté 
où  elle  mangeait  du  raisin  ,  fruit  dont  l'usage  avait 
été  jusque-là  inconnu.  Ils  ajoutent  que  Staphylus 
en  porta  à  (Enée  ,  qui  en  fit  du  vin  ,  et  que  ce  fut 
du  nom  de  ce  roi  que  les  Grecs  donnèrent  à  cette 
liqueur  celui  à'œnon.  Probus* 

Il  y  eut  un  autre  Staphylus  ,  fils  de  Silène. 
Stata,  déesse  qu'on  invoquait  pour  être  garanti 
des  incendies.  C'est  la  même  que  Vesta, 

Statanus  ou  Stabilinus  ,  dieu  auquel  on  fai- 
sait des  vœux  quand  les  enfaus  commençaient  à 
pouvoir  se  soutenir  sur  leurs  pieds.  Il  y  avait  en- 
core une  déesse  Statina  qu'on  invoquait  pour  la 
même  raison. 

Stator.  On  adorait  Jupiter  sous  ce  nom  , 
comme  protecteur  de  la  république  ,  et  pour  ob- 
tenir de  lui  qu'on  combattît  de  pied  ferme  ,  ou 
qu'il  fit  revenir  les  fuyards  au  combat. 

Statues.  V.  Pygmalion,  Palladium ,  Pénates  , 
Anchise  ,  Thoas  ,  Colosse  ,  Laodamie. 

Stellé  ou  Stellio.  C'est  le  même  qu'Abas, 
qui  fut  changé  en  lézard  ,  parce  qu'il  s'était  mo- 
qué de  Cérès,  la  vo3rant  boire  et  manger  avec  avi- 
dité ,  lorsqu'elle  était  chez  une  vieille  ,  pour  s'y 
reposer,  en  allant  chercher  sa  fille  P  roserpine. 

Stentor  ,  un  des  Grecs  qui  allèrent  au  siège  de 
Troie.  Il  avait  la  voix  si  forte  ,  qu'il  faisait  seul 
autant  de  bruit  que  cinquante  hommes  qui  au- 
raient crié  tous  ensemble. 

Sterculie  ,  Stercutus  et  Sterquilintts  ,  divi- 
nités qui  présidaient  à  tout  ce  qui  contribue  à  en- 
graisser la  terre.  Quelques-uns  croient  que  sous 
ces  noms  c'était  la  Xerre  même  qu'on  adorait. 
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SterCtttius  ,  fils  de  Faunus  ,  roi  d'Italie  ,  fut 
mis  au  nombre  des  dieux.  C'était  aussi  un  surnom 
de  Saturne  ,  et  le  même  que  Stercutus. 

Stercutus.  V.  Sterculie. 

Sterope  ,  l'un  des  plus  habiles  forgerons  de 
.Vulcain. 

Il  y  eut  une  nymphe  de  ce  nom  ,  qui  fut  une 
femme  de  Mars. 

Sterop egerete,  On  donnait  ce  surnom  à  Jupi- 
ter dans  le  même  sens  que  celui  de  Fulgurator. 

Stesichore  ,  poëte  grec  qui  perdit  la  vue  t 
fl.it- on  ,  pour  avoir  fait  une  satyre  contre  Hélène  9 
et  qui  la  recouvra  après  avoir  chanté  la  palinodie. 

Sthenelé  ,  femme  de  Ménétius  ,  et  mère  de 
Patrocle. 

Sthenelei a  proies*  Cycnus,  fils  de  Sthénélus* 

Stheneleiits  ,  Eurysthée  ,  fils  de  Sthénélus. 

Sthénélus  y  roi  d'Argos  et  de  Mycènes  ,  fils  de 
Persée  et  d'Andromède. 

Il  y  eut  plusieurs  autres  Sthénélus  ,  entr'autres 
lin  fils  d'Actor  qui  suivit  Hercule  dans  son  expé- 
dition contre  les  Amazones  5  et  un  autre  fils  de 
Canapée  et  d'Evadné  ,  un  des  chefs  des  Grecs  qui 
firent  le  siège  de  Troie. 

Sthen ias  ;  c'est-à-dire,  puissante,  surnom  de 
Minerve.  "Dans  le  même  sens  que  Jupiter  était  sur- 
nommé Sthenius, 

Sthennyo  ,  une  des  Gorgones.  V.  Gorgones. 

Sthenobée  ,  fille  d'Iobate  et  femme  de  Prœtug. 
V .  Bellerophon. 

Stieeé  ,  nymphe  qui  fut  une  des  femmes  d'À- 
pollon. 

Stimphale,  et  mieux  Stymphale  5  c'était  dans 
le  Péloponèse  un  lac  d'une  puanteur  horrible, 
sur  lequel  Hercule  tua  à  coups  de  flèches  une  quan- 
tité prodigieuse  d'oiseaux  sales  qui  incommodaient 
les  environs. 

Stimula  ,  déesse  de  la  vivacité. 
Stiphilus  ou  Stiphelus  ,  un  des  Centaures  qui 
furent  tués  aux  noces  de  Firithoùs. 
'    Stophée,  surnom  de  Diane. 
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Stuativs  ;  c'est-à-dire  ,  belliqueux  ,  surnom 
de  Jupiter.  C'est  aussi  le  nom  d'un  fils  de  Nestor. 

Strena  ou  Strenje.  Les  Romains  adoraient 
sous  ce  nom  des  divinités  qui  présidaient  aux  pré- 
sens et  aux  profits  qu'on  n'attendait  pas. 

Strenia  ou  Strenua,  déesse  de  l'activité  et  de 
l'ardeur  dans  le  travail  ,  la  même  qu'Agénorie. 

Stricte  ;  c'est-à-dire  ,  mouchetée }  une  chien- 
ne d'Atéon. 

Strophades  ,  îles  de  la  mer  Ionienne,  séjour 
des  Harpies. 

Strophjeus  ,  d'un  mot  grec  qui  signifie  rusé  ? 
intrigant  ;  surnom  de  Mercure. 

Strophitjs,  roi  de  laPhocide,  qui  sauva  Oreste 
de  la  cruauté  de  Clytemnestre.  Oreste  élevé  avec 
Pylade  ,  fils  de  ce  prince  ,  lui  fut  toujours  uni  par 
la  plus  tendre  amitié. 

Strymow  ,  fleuve  entre  la  Thrace  et  la  Macé- 
doine ,  sur  les  bords  duquel  Orphée  pleurait  la 
mort  d'Euridice. 

Sttgius  Jupiter,  C'est  Pluton. 

Stymphale.  V.  Stimphale. 

Sty  mphalie.  Diane  était  ainsi  surnommée  de 
Stymphale  >  ville  d'Areadie  ,  où  elle  avait  uji 
temple. 

Styracite  y  surnom  d'Apollon  ,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  sur  le  Styracion  ,  montagne  d& 
Crète. 

Styritis  ,  surnom  de  Cé#ès  honorée  à  Styre  f 
ville  de  la  Phocide. 

Styx  ,  fleuve  d'enfer.  Il  en  faisait  neuf  fois  le 
tour.  Lorsque  les  dieux  avaient  juré  par  ses  eaux, 
ils  n'osaient  être  parjures  ,  ou  s'ils  révoquaient 
leur  serinent  5  ils  étaient  privés  pendant  cent  ans 
de  la  divinité.  C'était  aussi  le  nom  d'une  divinité 
infernale  qui  présidait  à  ce  fleuve.  Elle  découvrit 
à  Jupiter  la  conjuration  des  dieux  contre  lui  ;  et 
ce  fut  pour  la  récompenser  de  ce  bon  office  ,  qu'il 
voulut  que  ses  eaux  Tussent  respectées  parles  na- 
bi tans  du  ciel  ,  de  la  terre  et  des  enfers.  Ovid* 

SUADA  OU  SVADELA»  Y»  PitflO. 
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SubdiAles.  V.  Hypétres. 

Subigus  et  Subjugus  ,  dieux  qu'on  invoquait 
dans  les  mariages. 

SUBRUNClNATOR    OU    StJBRU NCATOR  ,     Un  des 

dieux  des  laboureurs. 

Subsolanus  ,  l'un  des  principaux  vents  ,  le  mê- 
me qu'Eurus. 

Succubes,  mauvais  Génies.  On  s'imaginait  qu'ils 
prenaient  la  forme  de  femmes  pour  séduire  les 
nommes. 

Summanus ,  surnom  de  Pluton.  Quelques-uns 
en  font  un  dieu  particulier  qui  présidait  aux  éclairs 
et  aux  tonnerres  de  nuit.  Il  était  extrêmement  re- 
douté ,  et  plus  révéré  que  Jupiter  même. 

Suovitaurilies.  V,  Solitaurilies . 

Syceate  ,  le  même  que  Sycitès. 

Sycée  ,  un  des  Titans  ,  qui  fuyant  la  colère  de 
Jupiter,  fut  reçu  dans  le  sein  delà  terre,  où  il  fut 
changé  en  figuier. 

Sycitès  ,  surnom  de  Bacchus  ,  pris  d'un  mot 
grec  qui  signifie  figuier,  parce  qu'on  croyait  qu'il 
avait  enseigné  la  manière  de  le  cultiver. 

Syllis  ,  nymphe  ,  une  des  femmes  d'Apollon, 

Sylvain  ,  dieu  des  forêts.  On  le  représente  te- 
nant un  jeune  cyprès  à  3a  main.  On  le  confond 
souvent  avec  le  dieu  Pan  et  le  dieu  Faunus.  C'est 
de  son  nom  qu'on  nomma  Sylvains  des  divinités 
champêtres  qui  sont  les  mêmes  que  les  Faunes. 

Sylvia  ,  Rhea-Sylvia  ou  Ilia  ,  reine  d'Albe , 
et  fille  de  Numitor.  Elle  fut  enfermée  avec  les 
Vestales  par  Amulius  ,  son  oncle  ,  qui  ne  voulait 
point  de  concurrent  au  trône.  Mais  un  jour  en  al- 
lant puiser  de  l'eau  dans  le  Tybre  ,  dont  un  bras 
passait  alors  à  travers  le  jardin  des  Vestales  ,  elle 
s'endormit  sur  le  bord,  et  rêva  qu'elle  était  avec 
le  dieu  Mars.  Elle  fut  mère  de  Rémus  et  de  Ro- 
mulus. 

Sylvius  ,  fils  d'Enée  ,  qui  fut  ainsi  nommé 
parce  qu'il  naquit  dans  une  forêt. 

Si  m  jet  111  us  héros.  Acis  est  ainsi  surnommé, 
parce  qu'il  était  de  la  Sicile?;  où  coule  le  fleuve  Si- 
aasethus. 
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Symmachia  ;  c'est-à-dire  ,  qui  aide  à  combat-* 
tre.  Vénus  fut  ainsi  surnommée  ,  comme  ayant 
combattu  avec  les  Romains  à  la  bataille  à?  Actiuin. 

SymplegabBs  ,  deux  gros  rochers  de  3a  Mer-' 
Noire  vers  l'embouchure  du  Bosphore  ,  très -peu 
séparés  l'un  de  l'autre.  Les  poètes  en  ont  parlée 
comme  de  deux  monstres  qui  se  rapprochaient  et 
s'entrechoquaient  pour  engloutir  les  vaisseaux 
qui  s'engageaient  dans  ce  passage-. 

Synallaxjs  ,  une  des  nymphes  Ionides. 

Synodes.  V.  Parêdres. 

Synthrones.  Les  mêmes  que  les  Synhodes  et 
Parédres. 

Syra,  célèbre  divinité  des  Syriens,  appelée 
par  excellence  la  déesse  Syrienne.  On  croyait 
qu'elle  était  née  sur  les  bords  de  FEuphrate,  d'un 
œuf  couvé  par  une  colombe.  V.  Phacétis. 

Syrènes.  V.  Sirènes. 

Syria  ,  la  même  que  Syra. 
-  Syrinx  ,  nymphe  d'Arcadie.  Elle  fut  fort  aimée 
du  dieu  Pan  ,  par  qui  étant  poursuivie  ,  elle  im- 
plora le  secours  des  IVayades  ,  ses  sœurs  ,  sur  les 
bords  du  fleuve  Ladon  qui  la  prit  sous  sa  protec- 
tion et  la  métamorphosa  en  roseau  ,  dont  Pan  fit  9 
dit-on  ,  la  première  flûte. 


JL  .  Cette  lettre  suspendue  à  la  main  d'un  hom« 
me,  voy.  Osiris.  k  la  main  d'une  femme  ,  v.  Io* 
Taautes.  V.  Tantes. 
Tacita  ou  Muta  ,  déesse  du  silence. 
Tmdifera  dea  ;  c'est-à-dire  ,  la  déesse  qui 
porte  des  torches  ,  surnom  rie  Cérès  ,  pris  des  re- 
cherches qu'elle  fit  de  sa  fille. 

Tages  ,  petit-fils  de  Jupiter,  Il  n'était  encore 
qu'enfant  lorsqu'il  enseigna  auxEtruriens  l'art  de 
deviner.  On  dit  qu'il  était  fils  de  Génius  ,  et  que 
son  nom  était  en  grande  vénération  dans  l'Etrurie* 
Talaïre.  V.  ïlaire. 
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.  Talasion  ,  Talassion  ,  Talassus  ou  Talàs- 
sitjs  ,  qu'il  faut  écrire  ainsi  sans  h  ,  était  regardé 
comme  le  dieu  de  l'innocence  des  mœurs  qu'on 
portait  au  mariage.  V *  Thalassius. 
Talaus  ,  père  d'Adraste. 

Taleton.  On  donnait  ce  nom  à  un  temple  du 
Soleil  ,  qui  était  sur  le  mont  Taygète. 

Talthybius  ,  un  des  hérauts  de  l'armée  des 
Grecs  qui  assiégèrent  Troie. 

Talus  ,  neveu,  de  Dédale.  C'est  le  même  qu'A- 
cale,  Y.  A  cale. 
Tambour.  V.  Cory 'hautes  ,  Cybele. 
Tamuzus  ou  Thammtjzus,  un  des  dieux  Syriens. 
On  croit  que  c'est  Adonis.  Quelques-uns  pensent 
que  c'est  Osiris. 

Tanagra  ,  fille  d'Eole  j  donna  son  nom  à  une 
ville  de  Béotie. 

Tanaïs  ,  une  des  principales  divinités  des  Ar-r 
méniens.  On  croit  que  c'était  Vénus. 

Tanfana  ,  déesse  qui  chez  les  Germains  prési-» 
dait  au  sort  par  les  baguettes. 

Tantale  ,  fils  de  Jupiter  et  de  la  nymphe  Plo— 
ta.  Tl  enleva  Ganym/ède  ,  pour  se  venger  de  Tros, 
qui  ne  l'avait  point  appelé  à  la  première  solennité 
qu'on  fit  à  Troie,  Four  éprouver  les  dieux  qui  vin- 
rent un  jour  chez  lui  ,  il  leur  servit  dans  un  repas 
les  membres  de  son  fils  Péiops  ;  et  Jupiter  l'en  pu- 
nit en  le  condamnant  à  une  faim  et  une  soif  perpé- 
tuelles, Mercure  l'enchaîna,  et  l'enfonça  jusqu'au 
menton  au  milieu  d'un  lac  dans  les  enfers,  et  plaça 
auprès  de  sa  bouche  une  branche  chargée  de  fruits, 
laquelle  se  redressait  lorsqu'il  eu  voulait  manger, 
et  l'eau  se  retirait  lorsqu'il  en  voulait  boire. 

Il  y  eut  un  autre  Tantale  ,  à  qui  Clytemnestre 
avait  été  promise  en  mariage  ,  ou  même  mariée 
avant  qu'elle  épousât  Agamemnon. 

C'était  aussi  ,  selon  quelques  auteurs  ,  le  nom 
du  fils  que  Thyeste  eut  d'Erope  ,  femme  de  son 
frère  Atrée  ,  et  dont  celui-ci  lui  fit  servir  les 
membres  dans  un  festin. 

Tantalides  ;  Agamemnon  et  Ménélas,  arrière- 
petits-fils  de  Tantale* 


TAU  5S5 

Tantahs  ;  Niobé  ,  fille  de  Tantale. 

Taphius  ou  Taphus  ,  fils  de  Neptune  et  d'Hip- 
pothoé,  fut  chef  d'une  troupe  de  fugitifs  avec  les- 
quels il  alla  s'établir  dans  son  ile  ^u'il  appela  Ta- 
phus  de  son  nom. 

Tapisseries.  V.  Pénélope ,  Philomèle  , 
Arachné. 

Taran  ,  Taranïs  ou  Taramis  ,  noms  sous  les- 
quels les  Celtes  adoraient  Jupiter  ,  à  qui  ils  im- 
molaient des  victimes  humaines. 

Taras  ,  fils  de  Neptune  x  fonda  la  ville  de  Ta- 
rente  en  Italie. 

Taraxippus  ,  dieu  ou  génie  qui  enrayait  les  che- 
Yaux.  Il  était  adoré  dans  l'Elide. 

Ce  fut  aussi  un  surnom  de  Glaucus,  fils  de  Sisy-* 
phe  ,  qui  dans  des  jeux  fut  mis  en  pièces  par  des> 
jumens. 

Tarchon  ,  chef  des  Etrusques  qui  conduisit 
des  secours  à  Enée  contre  Turnus. 

Tard  1  pe 's  ,  surnom  de  Vulcain  ,  parce  qu'il 
était  boiteux. 

Tarpeia  ,  une  des  Vestales  choisies  par  Numa. 

Tarpeivs  Pater.  C'est  Jupiter  adoré  à  Rome 
sur  le  montTarpeien. 

Tarsos  }  surnom  de  Jupiter  ,  dont  le  culte 
était  célèbre  à  Tarce,  ville  de  Cilicie. 

Tae.tare.  C'était  un  lieu  dans  les  enfers  ,  ou 
allaient  ceux  qui  avaient  mal  vécu  ,  pour  y  être 
tourmentés  par  toutes  sortes  de  supplices. 

T art  are  l  s  deus.  C'est  Pluton. 

Tartarevs  custos  ;Ie  chien  Cerbère. 

Tatius  ,  roi  des  Sabins.  Il  fit  alliance  avec  Ro-* 
mulus,  contre  qui  il  avait  fait  long  temps  la  guer- 
re ,  parce  qu'il  avait  enlevé  les  iSabines. 

Taureau,  l'un  des  douzesignes  duZodiaque.  Ce 
fut  l'animal  sousla  figure  duqueïJupiter  enleva  Eu- 
rope, et  qui,  pour  cela  fut  mis  au  nombre  des  cons- 
tellations. V.  Europe ,  Pasiphaé  ,  Aristée  ,  Aché~ 
lo'ûs,  Mi  Ion  j  Dircé  ,  Egon  }  E 'geste,  Poly  damas. 

Tau  rets  et  Tau  ri  ceps  ,  surnoms  de  Neptu- 
ne, pris  du  bruit  des  flots  de  la  mer  7  qui  semblent; 
meugler  comme  des  taureaux. 
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Tauricornis  ,  Taurocephale  ,  Tauroceros  , 
surnoms  de  Bacchus  ,  qu'on  représentait  avec  des 
cornes  de  taureau.  M.  Tauromorphe. 

Tauride.  C'est  improprement  que  plusieurs 
nomment  ainsi  la  Chersonnèse  Taurique»  V.  Tau- 
rique. 

Tauries,  fêtes  en  l'honneur  de  Neptune-  Tau- 
riceps.  V.  Taureus. 

Taurique(  Chersonnèse).  Cette  presqu'île  ap- 
pelée aujourdhui  la  Crimée  i  était  habitée  par  des 
Scythes  cruels  qui  immolaient  des  victimes  hu- 
maines à  Diane.  On  les  nommait  Taures  et  Tau- 
roscythes,  d'où  on  appelait  Taurique  la  presqu'île 
où  ils  habitaient  ;  on  donnait  aussi  ce  nom  à  Diane 
qui  y  était  adorée. 

Taurobolie  ou  Tauropolie  ,  surnom  de  Dia- 
ne y  pris  des  croissans  qu'on  lui  donne  ,  comme 
attributs  ,  et  qui  ont  une  sorte  de  ressemblance 
avec  des  cornes  de  taureau. 

Tauroboliojn  ,  sacrifice  d'un  taureau  en  l'hon- 
neur de  Cybèle  et  des  grands  dieux.  Il  n'y  en 
avait  point  qui  fussent  accompagnés  de  cérémo- 
nies plus  ridicules. 

Taurocephale  ou  Tauroceros.  V.  Tauricor-* 
tiis 

Tauromorphe-,  c'est-à-dire  ,  qui  ressemble  au 
taureau.  On  donnait  ce  surnom  à  Bacchus  ,  parce 
que  le  vin  pris  avec  excès  rend  les  hommes  sem- 
blés à  des  taureaux  furieux. 

Taurophage.1  Bacchus  était  ainsi  surnommé  , 
parce  qu'on  donnait  un  taureau  pour  prix  des 
meilleurs  dithyrambes.  V.  Dithyrambus. 

Tauropolie.  V.  Taurobolie. 

Tauropoi.ies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Diane - 
Tauropolie,  soit  à  cause  des  croissans  de  la  Lune, 
soit  parce  qu'elle  était  adorée  par  les  Taures. 
y.  Taurique  s  Taurobolie. 

Taurus  ,  Crétois  qui  voyait  secrètement  Pasi- 
phaé,  femme  de  Minos,de  qui  il  eut  un  fils.  C'est 
ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  du  Minautaure. 

Taygete  ,  Tune  des  Pléiades, 

ri 
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Il  y  avait  aussi  dans  la  Laconie  une  montagne 
de  ce  nom,  célèbre  par  les  fêtes  qu'on  y  faisait 
en  l'honneur  de  Bacchus. 

Tec3îesse  ,  jeune  Phrygienne  qui  plut  à  Ajax  , 
dont  elle  était  captive. 

Tegeaticvs  aies.  C'est  Mercure  qui  était 
d'Arcadie  ,  où  était  la  ville  de  Tégée. 

Tegba  ,  Atalante  ,  de  Tégée. 

Te  g  je.  a  sacerdos.  C'est  Carmenta  ,  originaire  ds 
Tégée,  ville  d'Arcadie.  Tegœa  domus>  l'Arcadie. 
Tegema  virgo;  Calisto, deTégée, ville d'Arcadie* 

Tegéen  ,  surnom  de  Fan  ,  pris  du  culte  qu'oa. 
lui  rendait  à  Tégée  ,  ville  d'Arcadie.  , 

Teia  musa  ,  la  muse  Teiemie.  C'est  Anacréon 
qui  était  de  la  ville  de  Teium  en  Paphlagonie. 

Télaxon  ,  fils  d'Eaque,  et  roi  de  SalamincII 
épousa  Péribée  ,  dont  il  eut  le  fameux  Ajax.  Il 
monta  le  premier  à  l'assaut  ,  lorsqu'Hercule  prit 
la.  ville  de  Troie,  sous  le  règne  de  Laomédon  ,  et 
il  eut  Hésione  pour  sa  récompense.  Il  fut  aussi  du 
nombre  des  Argonautes. 

TELAJfOXIDES  ,    TELAMON IADES  et  TELA" 

MON i us  héros  ,  Ajax  ,  fils  de  Télamon. 

Telchi>~es.  C'étaient  des  magiciens  et  des  en- 
chanteurs à  qui  on  attribuait  l'invention  de  plu- 
sieurs arts.  On  les  mit  au  nombre  des  dieux  après 
leur  mort.  On  croit  que  c'est  d'eux  qu'Apollon  a 
eu  le  surnom  de  Telchinius.  Leur  culte  était  célè- 
bre sur-tout  dans  l'île  de  Rhode  qui  a  été  aussi 
nommée  Telchinia.  Quelques-uns  croient  qu'ils 
sont  les  mêmes  que  les  Curetés. 

TELCHixirs.Y.  Telchines. 

Telchitjs  ,  un  des  cochers  de  Castor  et  de 
Pollux. 

Telea.  V.  Teleus. 

Téléboas  ,  petit- fils  de  Lélex  ,  donna  son  nom 
aux  habitans  de  Taphus  ,  petite  ile  au-dessus  de 
celle  d'Ithaque. 

Télégone  ;  fils  d'Uh'sse  et  de  Circé  ,  qui  resta 
avec  sa  mère  quand  Ulysse  sortit  de  l'île  de  cette 
enchanteresse.  L'oracle  avait  prononcé  qu'Ulysse 
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périrait  de  la  main  de  son  fils,  ce  qui  îe  détermina, 
lorsqu'il  fut  arrivé  dans  son  île  ,  à  se  démettre  de 
sa  couronne  en  faveur  de  Télémaqûe  j  après  cela 
il  s'exila  sans  rien  dire,  et  alla  dans  un  désert  ,  eu 
sorte  qu'on  le  crut  mort.  Télégone  étant  devenu 
grand  ,  obtint  de  Circé  la  permission  d'aller  voir 
son  père  ;  et  lorsqu'il  débarquait,  Ulysse  ramassa 
dans  la  campagne  quelques  gens,  à  la  tête  desquels 
il  se  mit,  pour  s'opposer  à  l'étranger,  qu'il  croyait 
être  un  ennemi  qui  venait  surprendre  l'île  d'Itha- 
que. On  en  vint  aux  mains  ,  et  Ulysse  fut  tué  par 
son  propre  fils,  lequel  ayant  connu  son  crime, 
qjiitta  l'île  d'Ithaque  ,  et  vint  en  Italie  ,  où  il-bâ* 
tit  la  ville  de  Tusculum.  Ovid. 

Il  y  eut  un  géant  de  ce  nom  ,  grand  ami  de 
Tmolus. 

Ce  fut  aussi  le  nom  d'une  fille  de  Pharis  qui 
épousa  Alphée. 

Télémaqûe  ,  fils  unique  d'Ulysse  et  de  Péné- 
lope. Il  n'était  encore  qu'au  berceau  lorsque  son 
père  partit  pour  le  siège  de  Troie.  Aussi -tôt  qu'il 
îïït  à  l'âge  de  quinze  ans,  il  alla  courir  les  mers  , 
accompagné  de  Minerve,  sous  la  figure  de  Mentor, 
son  gouverneur,  pour  chercher  son  père.  P  endant 
ce  voyage  ,  il  courut  de  grands  risques,  et  retrou- 
va enfin  Ulysse  à  son  retour  dans  l'île  d'Ithaque. 
Quelque  temps  après  que  son  père  se  fut  démis  de 
la  couronne,  il  alla  voir  Circé,  à  qui  il  s'était  atta- 
ché pendant  son  voyage  ,  et  l'épousa  ,  dit  -  on, 
mal-à-propos  ,  dans  le  temps  que  Télégone  épou- 
sait Pénélope,  et  qu'il  venait  de  tuer  son  père. 
V.  Télégone. 

Telème,  fils  d'Eurymus  ,  avait  prédit  à  Poly- 
phème  qu'Ulysse  lui  crèverait  l'œil  unique  qu'il 
avait  au  milieu  du  front.  Ovid, 

Telefhssa  ,  femme  d'Agénor  ,  et  mère  d'Eu- 
rope et  de  Cadmus, 

Telephe  ,  fils  d'Hercule  et  d'Augé.  Ayant  été 
abandonné  par  sa  mère  ,  il  fut  trouvé  sous  une 
biche  qui  l'allaitait.  Teuthras^  roi  desMvsiens, 
l'adopta  pour  son  fils  j  et  lorsqu'il  fut  ea  âge  de 
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porter  les  armes  ,  il  entreprit  de  s'opposer  aux 
Grecs  qui  allaient  a  Troie  :  mais  Achille  le  bles- 
sa ,  et  il  ne  put  être  guéri  qu'après  avoir  fait 
alliance  avec  ce  prince,  et  avoir  mis  sur  la  plaie  un 
onguent  fait  de  la  rouille  de  la  lance  dont  il  avait 
été  blessé. 

Telesfhore  ou  Evemérion  ,  médecin  qui  fut 
célèbre  dans  son  art  et  dans  celui  de  deviner.  Les 
•Grecs  en  firent  un  dieu. 

Telethuse  ,  femme  de  Lygdus  et  mère  d'Iphis, 
qui  de  fille  fut  métamorphosée  en  garçon. 

Te  le  1  s  ;  c'est-à-dire,  -parfait  ou  adulte.  On 
invoquait  Jupiter  sous  ce  nom  dans  les  cérémonies 
d*i  mariage.  On  y  donnait  aussi  le  nom  de  Telea 
à  Junon. 

Telifer  puer  ;  c'est-à-dire  ,  lJenfant  qui 
fyorte  des  trails.  C'est  Cupidon. 

Tei.u'mox  ,  dieu  qui  présidait  aux  productions 
•de  la  terre. 

Tellurus  ,  dieu  de  la  terre. 

Tellus  ,  déesse  de  la  terre  ,  sœur  et  femme  de 
Cœlus.  On  la  représentait  sous  la  figure  d'une 
femme  toute  couverte  de  mamelles,,  en  n'en  faisant 
avec  Cybèle ,  sa  fille  ,  qu'une  même  divinité. 

Telmessus  ,  fils  d'Apollon  ,  fonda  la  ville  de 
Telmesse  ,  dont  les  habitans  furent  célèbres  pan 
leur  habileté  dans  l'art  des  augures. 

Telon  ,  roi  de  Caprée  ,  épousa  la  nymphe  Sébé- 
this  ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  (Hbalus. 

Telphisse  ,  nymphe,  fille  deLadon  ,  donna  son 
nom  à  une  fontaine  dont  l'eau  était  si  froide ,  que 
Tirésias  mourut  apiès  en  avoir  bu. 

Te:.ienus,  fils  de  Phégée  et  frère  d'Arsinoé. 
V.  Alcméon. 

Temen  ites  ,  surnom  d'Apollon,  pris  du  nom 
d'une  colline  de  Syracuse  qui  lui  était  consacrée. 

Temerus  ,  brigand  qui  fut  tué  par  Thésée. 

Tewsje&s  ou  Te  m  esi  us  geitius.  On  donna 
ce  nom  au  spectre  de  Temesse  ,  ville  d'Italie* 
V.  Lybas. 

C'était  aussi  le  nom  d'un  héros  grec  à  qui  ca 
rendait  des  honneurs  divins.  ]£k  2 
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Tempe  j  vallée  dans  la  Thessalie  entre  les  monts 
Ossa  et  Olympe.  C'était  la  plus  belle  de  tout  l'uni- 
vers. Les  dieux  et  les  déesses  allaient  s'y  prome- 
ner et  s'y  réjouir.  Il  y  avait  dans  la  Béotie  une 
autre  vallée  de  même  nom  ,  qu'Ovide  caractérise 
par  le  mot  Cycneia  ,  à  cause  de  la  métamorphose 
qui  s'y  fit ,  de  Cycnus  en  cygne. 

Tempérance  ,  divinité  allégorique  qu'on  re- 
présente sous  la  figure  d'une  femme  tenant  un 
frein  ou  une  coupe. 

Tempête.  Les  Romains  en  avaient  fait  une  di- 
vinité. 

Temps  ,  divinité  poétique.  V.  Saturne. 

Tenare  ,  c'était  dans  la  Laconie  le  nom  d'un 
endroit  du  promontoire  de  Malée  ,  où  l'on  croyait 
qu'on  pouvait  descendre  aux  enfers  par  des  ca- 
vernes profondes  et  obscures.  C'est  de-là  que  les 
poëtes  se  servent  quelquefois  du  mot  Tenare  pour 
désigner  les  enfers.  Il  y  avait  un  temple  de  Nep- 
tune, surnommé  Tœnarium  ,  qui  servait  d'asile 
inviolable  pour  les  malheureux, 

Ténédos  ,  île  de  la  mer  Egée  ,  célèbre  par  le 
culte  qu'on  y  rendait  à  Apollon  et  à  Ténès. 

Tenerus,  fils  d'Apollon. 

Tenès  ou  Tenus  ,  fils  de  Cycnus.  Ayant  été  en- 
fermé tout  jeune  dans  un  coffre  et  jeté  dans  la  mer, 
les  flots  le  portèrent  dans  une  île  qu'on  appelait 
Xeucophrys  ,  et  qui  depuis  fut  nommée  Ténédos. 
Il  fut  révéré  comme  un  dieu  dans  cette  île. 

Térambus  ,  fils  de  Neptune  ,  le  meilleur  musi- 
cien de  son  temps.  Fier  de  son  talent  ,  il  osa  in- 
sulter des  m  mphes  ,  qui  le  firent  périr  misérable- 
ment, et  le  changèrent  en  un  insecte  semblable 
à  l'escarbot. 

Terée  ,  roi  de  Thrace  ,  fils  de  Mars.  Il  fut  mé- 
tamorphosé en  épervier.  V.  Philomèle. 

Terente  ,  endroit  du  champ  de  Mars  où  était 
un  autel  dédié  aux  dieux  infernaux  ,  et  tout-à-fait 
enfoncé  dans  la  terre  dont  il  è^àit  couvert.  On  ne 
retirait  cette  terre  que  pendant  les  jeux  séculaires, 
•t  on  la  remettait  aussi -tô,t  qu'ils  étaient  finis. 
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Te jrgE 311 NA .  V.  Triformis. 

Tergeminvs  ,  surnom  de  Cerbère  et  de  Gé- 
ryon  ;  du  premier  à  cause  de  ses  trois  têtes  ,  et  du 
second  à  cause  de  ses  trois  corps. 

Terme  ,  divinité  qui  présidait  aux  limites  des 
champs.  Lorsque  les  dieux  voulurent  céder  la 
place  duCapitole  à  Jupiter  ,  ils  se  retirèrent  dans 
les  environs  par  respect  ;  mais  le  dieu  Terme  de- 
meura à  sa  place.  On  le  représentait  sous  la  forme 
d'une  tuile  ,  ou  d'une  pierre  quarrée  ,  ou  d'un, 
pieu  fiché  en  terre. 

Terminal ies  ,  fêtes  en  l'honneur  du  dieu 
Terme  et  de  Jupiter- Terminait  s, 

Termïnalis  j  surnom  de  Jupiter  à  qui  lés 
bornes  des  champs  étaient  consacrées. 

Terpsichore  ,  l'une  des  neuf  muses,  déesse 
de  la  musique  et  de  la  danse.  On  la  représente 
sous  la  figure  d'une  fille  couronnée  de  guirlandes* 
tenant  une  harpe  ,  et  des  instrumens  de  musique 
autour  d'elle. 

Terre  ou  Tel  lus.  V.  Tellus. 

Terreur  ou  Formido.  On  en  avait  fait  une1 
déesse,  qu'on  représentait  sous  la  figure  d'une 
femme  avec  une  tête  de  lion. 

Terrigenje  fratres  ;  c'est-à-dire,  Les  frères 
nés  de  la  Terre  :  les  Titans. 

Tète  coupée  ou  couverte  de  serpens.  V,  Mé- 
duse j  Persée-,  Buménides  ,  Némésis  :  trois  têtes* 
une  d'un  gros  paysan,  une  de  cheval ,  et  une  au- 
tre de  chien  sur  un  corps  de  femme.  V.  Hécate» 
Tète  humaine*  ou  d'épervier  au  haut  d'un  grand 
vase.  V.  Canope»  Avec  deux  ou  quatre  visages. 
V.  Janus» 

ïéthys  ,  fille  de  Ccelus  et  de  Vesta  ,  et  femme 
de  l'Océan  ,  qui  en  eut  un  grand  nombre  de  nym- 
phes appelées  Océanitides  ou  Océanies  ,  du  nom 
de  leur  père.  On  la  représente  ordinairement  sur 
un  char  en  forme  de  coquille  ,  traîné  par  des  dau- 
phins. 13  ne  faut  pas  confondre  cette  Téthys  avec 
la  tille  de  I\Térée.  V.  Thétis. 

Teucer  1  roi  de  la  Troade  ;  et  aïeul  de  Txos? 
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Il  donna  son  nom  aux  Troyens  ,  appelés  aussi 
Teucriens. 

Il  jr  eut  un  autre  Teucer,  fils  de  Télamon  et" 
d'Hésione  ,  lequel  fut  chassé  de  son  pays  par  son 
père  „  pour  n'avoir  pas  vengé  la  mort  d'Ajax  sur 
Ulysse. 

Teucrie  et  Teucriens.  On  appelait  ainsi  Troie 
et  les  troyens  ,  du  nom  de  Teucer  ,  l'un  de  leurs 
rois. 

Teucris  ,  fille  de  Teucer,  qui  fut  femme  de 
Dardanus. 

Te  umesius.  C'est  le  lion  qu'Hercule  ,  à  peine 
sorti  de  l'enfance,  tua  dans  la  Béotie  ,  et  qui  était 
ainsi  appelé  de  la  forêt  teumesus  où  il  était. 

Teutadamas  ,  père  de  Pelasgus. 

Teutatès  ,  Taautès  ,  Theut  ,  Thoys  ,  Thoytt, 
Theutus  ou  Thot,  DifFérens  noms  de  Mercure  ? 
qui  était  adoré  sous  celui  de  Teutatès  dans  les 
Gaules,  où  on  lui  immolait  des  victimes  humai- 
nes. Son  culte  avait  commencé  en  Egypte,  où  il 
avait  régné  sous  le  nom  d'Athotès  ou  de  Thot, 
Après  sa  mort,  les  Egyptiens  le  révérèrent  comme 
un  dieu  ,  et  lui  donnèrent  le  chien  pour  symbole» 
Ils  le  représentaient  sous  la  figure  d'un  homme 
avec  une  tête  de  chien  ,  qui  en  égyptien  se  nom- 
mait Anubis.  Hist,  du  ciel ,  etc. 

Teuthis>  prince  d'Une  contrée  d'Arcadie  ,  par- 
tit avec  les  -Grecs  pour  le  siège  de  Troie  ;  mais 
étant  au  port  d'Aulis  ,  il  eut  avec  Agamemnon 
ein  démêlé  qui  lui  fit  prendre  la  résolution  de  se 
retirer.  Comme  il  était  transporté  de  colère ,  il 
blessa  Pallas  ,  qui  sous  la  figure  d'un  Grec  ,  vou- 
lait le  retenir. 

Teuthrantia  turha.  Ovide  désigne  ainsi  les 
cinquante  filles  de  Teuthras. 

Teuthras  ou  Tethras  ,  fils  de  Eandion  ,  roi 
de  Cilicie  et  de  Mysie.  On  dit  qu'il  avait  cinquante 
filles  ,  et  qu'Hercule  les  épousa  toutes.  V,  Augéi 
Telephe  ,  Thespis. 

Teuton.  V.  Tuiston. 

Thalamé.  On  donnait  ce  nom  à  l'endroit  des 
emples  où  se  rendaient  les  oracles. 
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TnALAssius  ou  Thalasstjs  ,  dieu  des  noces, 
le  même  qii;Hymen.  Quelques-uns  croient  que  ce 
n'était  qu'un  cri  de  joie  qu'on  répétait  souvent 
dans  les  mariages.  Voyez-en  l'origine  dans  Tite- 
Live  ,  liv.  i.  V.  Talasiorz. 

Tua  lie  ,  l'une  des  neuf  Muses.  Elle  présidait  à 
la  comédie  et  à  la  poésie  lyrique.  On  la  représente 
sous  la  figure  d'une  jeune  fille  couronnée  de  lierrei 
tenant  un  masque  à  sa  main,  et  chaussée  avec  des 
brodequins. 

L'une  des  Grâces  se  nommait  Thalie. 

C'était  aussi  le  nom  d'une  des  Néréides  ,  eè 
celui  d'une  autre  nymphe.  V.  Théalie* 

Tiialysies,  sacrifices  qu'on  faisait  pendant  les 
fêtes  Airéennes. 

Thallo,  fille  de  Saturne  et  de  Thémis,  était 
une  des  Heures.  C'était  aussi  une  divinité  qui  pré- 
sidait au  germe  et  à  l'accroissement  des  plantes. 

Thamimasadès  ,  nom  sous  lequel  les  Scythes 
adoraient  Neptune. 

Thammïs  ,  Thammuz  ou  Thammuzus  ,  un  des 
dieux  des  S}Triens  ,  le  même  que  Tamuzus. 

T  h  a  m  y  r  a  s  ou  Thamyris  ,  petit  fils  d'Apollon, 
Il  était  si  vain,  qu'il  osa  défier  les  Muses  à  qui 
chanterait  le  mieux  ;  et  convint  avec  elles  ,  que 
s'il  les  surpassait  ,  elles  le  reconnaîtraient  pour 
leur  vainqueur  ;  qu'au  contraire ,  s'il  en  était 
vaincu  ,  il  s'abandonnerait  à  leur  discrétion.  Il 
perdit  :  les  Muses  lui  crevèrent  les  yeux  ,  et  lui 
firent  oublier  tout  ce  qu'il  savait. 

Tharanis,  le  même  que  Tarau. 

Thargeeies,  fêtes  Athéniennes  en  l'honneur 
d'Apollon  et  de  Diane. 

Tharops  ,  aïeul  d'Orphée,  que  Bacchus  fit  roi 
de  Thrace. 

Tharthac  ,  idole  des  Syriens. 

Thasius  ,  surnom  d'Hercule  ,  pris  du  culte  que 
lui  rendaient  les  habitans  de  l'île  de  Thasos. 

THA  L~  M  A  NT  t  A  y   THA  UMANTEA,  THA  UMaêlï- 

tias  ou  Thaumantis  ;  c'est-à-dire  ,  l'admira.- 
hle t  ou  filh  de  Thaumas,  surnom  d'Iris» 
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Thatjmas  ,  fils  de  la  terre  ,  et  père  d'Iris  et  des 
Harpies. 

Thea  ,  une  des  nymphes  Océanitides. 
Thèagène.  V.  CharicLée. 

Thealie  ou  Thalie  ,  mère  des  dieux  paliques. 
V.  Paliques. 

Tkeano  ,  femme  d'Anténor,  et  prétresse  de  Pal- 
las.  Ce  fut  elle  qui  livra  le  palladium  aux  Grecs, 
Thebais,  surnom  d'Andromaque.  V.  Eétion. 
Thebé  ,  fille  d'Asope  et  femme  de  Mars.  V. 
Thèbes. 

Thèbes  ,  ville  fameuse  de  Béotie  en  Grèce.  Elle 
fut  ainsi  appelée  de  Thébé  ,  femrîiê  de  Mars  ,  la- 
quelle était  reine  de  cette  contrée.  On  conte 
qu'Amphion  la  rebâtit  au  son  de  sa  lyre.  V.  Am~ 
phion*  Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  fable  3  est 
qu'Amphion  ,  roi  du  pays  3  persuada  par  son  éio- 


et  les  rochers  des  environs  ,  de  venir  demeurer 
dans  sa  ville.  Cadmùs  en  a  été  le  premier  fondateur* 
Théédynates.  V.  Divipotes. 
Theia  ou  Thia,  déesse,  mère  du  Soleil  et  de  la 
Lune.  V.  Thia. 
Thélétuse.  V.  Têlêthuse. 
THELPtJsE.  C'est  la  même  que  Telphisse* 
Thelxiope  j  une  des  Sirènes. 
Tkémenitès  j  le  même  que  Témenitès. 
Trémis,  fille  de  Cœlus  ,  et  déesse  de  la  justice. 
On  la  représente  ordinairement  avec  une  balance 
à  la  main  et  un  bandeau  sur  les  yeux.  A}^ant  refusé 
d'épouser  Jupiter  ,  ce  dieu  la  soumit  à  sa  volonté, 
et  eut  d'elle  la  Lui  et  la  Paix.  Jupiter  plaça  sa  ba- 
lance au  nombre  des  douze  signes  du  Zodiaque* 
Quelques-uns  la  représentent  tenant  ûné  épée  à 
là  main. 

On  a  aussi  donné  le  nom  de  Thémis  à  Carmente, 
mère  d'Evandre. 

Themista.  V.  Themistiades* 

Themistiades  j  nymphes  qui  prédisaient  l'ave- 
nir. Elles  étaient  ainsi  appelées  du  nom  de  Car- 
ra ente  ,  surnommée  Thémis  ou  Themista 7  fameuse 
devineresse. 


»1 


i  habitaient  les  campagnes 
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Themisto  ,  femme  d'Athamas.  Elle  fut  si  piquée 
de  ce  qu'Athamas  l'avait  répudiée,  et  qu'il  avait 
épousé  ko  ,  qu'elle  résolut  de  s'en  venger  ,  en 
massacrant  Léarque  et  Mélicerte,  en  fans  d'Ino, 
Mais  la  nourrice  avertie  de  ce  dessein  ,  donna  les 
habits  de  ces  deux  princes  aux  enrans  de  Thémisto, 
qui  massacra  ainsi  ses  propres  fils.  Elle  se  poignarda 
dès  qu'elle  eut  reconnu  sou  erreur. 

Théocl  ymène  ,  devin  qui  prédit  à  Pénélope  le 
retour  d'Ulysse. 

Theodamas  ,  père  d'Hylas.  Il  fut  tué  par  Her- 
cule ,  à  qui  non  seulement  il  avait  refusé  l'hospi- 
talité ,  mais  qu'il  avait  encore  osé  attaquer.  Her- 
cule emmena  Hylas,  pour  qui  il  eut  la  plus  tendre 
amitié. 

The  ms  us  ;  c'est-à-dire  ,  dieu  du  vin,  sur- 
nom de  Bacchus  ,  d'où  les  fêtes  théœnîes, 

Theogamies  ,  fêtes  en  mémoire  de  l'enlève- 
ment de  Proserpine. 

Theonoé.  V.  Leucippe. 

Theophane  ,  fille  que  Neptune  épousa  ,  et  qu'il 
métamorphosa  en  brebis.  Elle  fut  mère  du  fameux 
bélier  à  la  toison  d'or. 

Thsoxsnies  .  fêtes  instituée?  par  Castor  et  Poi- 
lus en  l'honneur  de  tous  les  dieux. 

Th eoxeki  us  ;  c' es  t-à-di r e ,  le  dieu  hospita lier, 
suruom  d'Apollon. 

Therapné  ,  ville  de  Laconie  ,  lieu  de  la  nais-- 
sance  de  Castor^,  de  Pollux  et  d'Hélène. 

Thkraphjsehs  ,  surnom  de  Castor  et  de  Pollux.' 
Y.  Thérapné. 

Theritas  :  c'est-à-dire  9  féroce  ,  surnom 
de  Mars. 

Thermes ie  ,  surnom  de  Cérès. 

Thbeieobooh  ,  fleuve  de  Thrace  ,  célèbre  par 
les  Amazones  qui  habitaient  sur  ses  rives. 

Tkerodamas,  roi  de  Scythie,  qui  nourrissait  . 
des  lions  de  sang  humain  pour  les  rendre  plus 
cm  sis  ;  ce  t}ui  a  fait  dire  à  Ovide  Thsrodamanteos 
leortes. 
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Théron  $  c'est-à-dire  ,  qui  chasse  bien  ,  nom 
d'un  chien  d'Actéon. 

Thersandke  ,  fils  de  Polynice  ,  alla  au  siège  de 
Troie. 

Thérsiloque  ,  fils  d'  AnténGr.  îl  fut  tué  au  siège 
de  Troie. 

Theîisite  j  Grec  lâche  et  insolent  qu'Achille  pi- 
qué de  ses  injures  ,  tua  d'un  coup  de  poing.  Il 
était  si  laid  ,  qu'il  était  passé  en  proverbe  pour 
exprimer  un  visage  hideux  ,  de  dire  que  c'était 
une  face  de  Thersiie* 

Thésée,  fils  d'Egée  et  d'Ethra ,  fille  de  Pitthée. 
Il  donna  pendant  sa  vie  des  marques  d'une  valeur 
extraordinaire,  et  marcha  sur  les  traces  d'Her- 
cule. Il  dompta  plusieurs  monstres,  comme  le 
Minotaure  ,  dont  il  devait  être  la  proie.  V.  Mino- 
taure.  Il  enleva  plusieurs  femmes  ,  comme  Hé- 
lène, Ariane,  Phèdre  et  d'autres;  mais  il  les 
rendait  lorsqu'elles  ne  consentaient  pas  à  leur  en- 
lèvement. Il  en  abandonna  quelques-unes  ;  en- 
tre autres,  Ariane,  et  descendit  aux  enfers  avec 
Pirithoùs  pour  l'aider  à  enlever  Proserpine.  Mais 
il  fut  condamné  par  Pluton  ,  à  être  attaché  à  une 
pierre,  et  y  demeura  jusqu'à  ce  qu'Hercule,  en- 
voyé par  Eurysthée ,  alla  l'en  délivrer:  il  tenait  si 
fort  à  cette  pierre  ,  qu'il  y  laissa  de  sa  peau.  II 
dompta  les  Amazones,  et  fit  prisonnière  leur  reine 
Antiope,  où  Hippolyte,  qu'il  épousa  ,  et  dont  il 
eut  un  fils  nommé  Hippolyte.  Il  abandonna  ce  fils 
à  la  fureur  de  Neptune,  avant  cru  trop  légèrement 
les  accusations  calomnieuses  de  Phèdre.  Les  Epi- 
rotes  le  firent  prisonnier,  et  le  firent  beaucoup 
souffrir  dans  sa  prison  ,  pendant  laquelle  Mènes - 
thée  ,  arrière-petit-fils  d'Erechthée  ,  s'empara  de 
ses  états.  Etant  de  retour,  il  le  chassa  du  trône, 
y  remit  ses  enfans  ,  et  gouverna  parfaitement  son 
peuple.  On  dit  qu'il  mourut  à  A  thènes ,  et  que  les 
Athéniens  lui  dressèrent  des  autels. 

Théseïdes  ou  Thesides.  On  appelait  ainsi  les 
Athéniens  ,  du  nom  de  Thésée  ,  qui  avait  été 
leur  roi.  Ce  nom  au  singulier,  est  pour  Hippolyte, 
fils  de  Thésée. 
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Théseibs  ou  Theséennes  ,  fêtes  en  l'honneur 
de  Thésée. 

Th es ei  us  héros.  C'est  Hippolyte  ,  fils  d& 
Thésée. 

Thesmophore  ;  c'est-à-dire ,  législatrice  ,  sur- 
nom de  Cérès  qui  apprit  aux  hommes  à  vivre  en 
société  ,  et  leur  donna  des  lois. 

Thesmophories  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Cérès- 
thermophore. 

Thespiades.  Les  Muses  étaient  ainsi  surnom» 
mées ,  parce  qu'on  leur  rendait  de  grands  hon- 
neurs à  Thespie  ,  ville  de  Béotie.  Les  enfans 
qu'Hercule  eut  des  filles  de  Thespis  ,  furent  aussi 
appelés  thespiades. 

Thespis  ou  Tresfius,  fils  d'Erechtée.  On  dit 
qu'il  fut  père  de  cinquante  filles ,  qui  furent  toutes 
Animes  d'Hercule.  V Theutras. 

Thestiades  ,  Toxée  et  Fléxippe,  fils  de  Thés- 
tius  ,  et  oncles  de  Méléagre. 

Thestius,  fils  de"  Farthaon,  et  père  d'Althée  , 
mère  de  Méléagre,  qui  pour  cela  est  aussi  appelée 
Thestias. 

Tjkestor.  V.  Leucippe.  On  dit  qu'il  fut  père  de 
Caichas  ,  et  qu'il  s'était  rendu  fort  célèbre  dans, 
l'art  de  deviner. 

Thestorives  ,  Caichas  ,  fils  de  Thestor. 

Thétis  ,  fille  de  Nérée  et  de  Doris  ,  était  si 
belle,  que  Jupiter  voulait  l'épouser  \  mais  il  ne  le 
fit  pas  ,  parce  que  Prométhée  avait  prédit  qu'elle 
serait  mère  d'un  fils  ,  qui  devait  être  un  jour  plus 
grand  et  plus  illustre  que  son  père.  On  la  maria 
avac  Pélée,  dont  cette  déesse  eut  Achille.  Jamais 
noces  ne  furent  plus  brillantes  que  celles-là  :  tout 
l'Olympe  ,  les  divinités  infernales  ,  aquatiques  et 
terrestres  s'y  trouvèrent,  excepté  la  Discorde  qui 
n'y  fut  pas  invitée  5  laquelle  ,  pour  se  venger,  jeta 
sur  la  table  une  pomme  d'or  avec  cette  inscription: 
A  la  plus  belle.  Junon  ,  Pallas  et  Vénus  la  dispu- 
tèrent j  et  s'en  rapportèrent  à  Paris  ,  qui  donna  la 
pomme  à  Vénus.  Lorsqu'Achille  fut  contraint 
d'aller  au  siège  de  Troie,  Thétis  alla  troiiyer  Y-^ly 
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Gain  et  lai  Et  faire  des  armes  et  un  bouclier,  dont 
elle  fit  présent  elle-même  à  son  fils  :  elle  le  garan- 
tit souvent  de  la  mort  pendant  le  siège. 

Quand  les  poètes  mettent  dans  leurs  vers  cette 
Thétis ,  pour  signifier  la  mer,  c'est  vraisembla- 
blement parce  qu'ils  la  confondent  avec  Téthj's.V» 
Téthys. 

Theurgie  ou  Magie  blanche.  On  donnait  ce 
nom  à  celle  qu'on  employait  pour  des  fins  hon- 
nêtes et  salutaires  ,  comme  on  appelait  Géotie  ou 
Magie  noire  ,  celle  où  l'on  ne  se  proposait  que  de 
faire  du  mal.  ■> 

Theutou  Theutus.  V.  Teutatès, 

Thia  ,  femme  d'Hyperion,  et  mère  du  Soleil  9 
de  la  Lune  et  d'Aurore. 

Thiseé.  V.  Fyrame, 

Thisïphone.  V.  Tisiphone, 

Thisoa  ,  une  des  nymphes  qui  prirent  soin  de 
Fenfance  de  Jupiter.  Elle  était  en  grande  vénéra- 
tion dans  l'Arcadie. 

Thoas  ,  roi  de  la  Chersonnèse  taurique.  Il  fut 
tué  par  Oreste.  Vi  Iphigénie  et  Oreste. 

Il  y  eut  un  autre  Thoas  ,  fils  de  Bacchus  ,  et 
père  d'Hypsipyle. 

Thoé  ,  nymphe  ,  fille  de  l'Océan  et  da  Téthys. 
C'était  aussi  le  nom  d'une  jument  d'Admète. 

Thonius  ,  Centaure  ,  fils  d'Ixion  et  de  la  Nue. 

Thogn  ,  troyen  tué  par  Ulysse. 

THoosa  ,  nymphe  que  Neptune  épousa  ,  et  dont 
il  eut  le  géant  Polyphème. 

Thor  ,  le  même  que  Taran. 

Thous  ,  prince  troyen  de  la  famille  de  Priam.  Il 
fut  tué  au  siège  de  Troie. 

C'est  aussi  le  nom  d'un  chien  d'Actéon  :  il  signi- 
fie léger  à  la  course, 

Thot  ,  Thoys  ou  Thoyt.  V.  Teutatès, 

Thoxetjs  ,  fils  d'Euryte  et  frère  d'Iolé.  Il  y  en 
«ut  un  autre  3  fils  de  Thestius. 

Thrace,  grande  contrée  de  l'Europe,  à  laquelle 
Thracia  >  fille  de  Mars,  donna  son  nom.  D'autres 
«lisent  que  ce  fut  Thracé;  fille  de  Titan. 

Thraseas 
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THRi.SE  a  s  ,  ou  Thrasius  t  célèbre  augure  ,  qui 
étant  allé  à  la  cour  de  Busiris  ,  tyran  d'Egypte  , 
dans  un  temps  d'une  extrême  sécheresse  ,  lui  dit 
qu'on  aurait  delà  pluie,  s'il  taisait  immoler  les 
étrangers  à  Jupiter  Busiris  lui  ayant  demandé  de> 
quel  pays  il  était,  et  ayant  conuu  qu'il  était  étran- 
ger :  Tu  seras  le  premier ,  lui  dit- il,  qui  donneras, 
de  l'eau  à  V Egypte  :  et  aussi-tôt  il  le  lit  immoler. 

Threïcius  sacerdos  ;  c'est  Orphée,  parce  qu'il 
demeurait  dans  la  Thrace.  T  irg, 

Th re isù-4  ,  surnom  d'Opis,  parce  qu'elle  était 
de  Thrace.  T  irg. 

Thulé.  Les  anciens  nommaient  ainsi  une  ils 
qu'ils  regardaient  comme  l'extrémité  du  monde» 
On  croit  que  c'est  l'Islande. 

Thitras  ,  Thurras  ou  Turius  ,  un  des  dieux: 
des  Assyriens.  On  croit  que  c'est  Mars. 

Thïa  ,  une  des  femmes  d'Apollon. 

Thyades  ou  Thyiaees:  c'est-à-dire,  furieuses. 
On  donnait  ce  nom  aux  prêtresses  de  Bacchus,  Y< 
27:  wa. 

Thyas.  Y.  Thyias, 

Thyase,  sorte  de  danse  en  l'honneur  de  Bacchns; 
Thyella  ,  une  des  Harpies. 

Thyeste  ,  fils  de  Pelops  et  d'Hippodamie ,  et 
frère  d'Atree.  Il  fut  incestueux  avec  sa  belle-sœuc 
Erope  ,  femme  d'Atree  ,  lequel ,  pour  s'en  venger  >. 
mit  en  pièces  l'enfant  qui  en  était  né,  et  en  ht  ser- 
Tir  les  membres  à  Thyeste  dans  un  festin.  On  dit 
que  le  soleil  ne  parut  pas  ce  jour-là  sur  l'horizon  . 
pour  ne  point  éclairer  une  action  aussi  détestable, 

Thy estiades.  Egisthe,  fils  de  Thyeste. 

Thyia  ,  fille  de  Deucalion  ,  que  Jupiter  épousa  * 
et  dont  il  eut  Macédan.  Il  y  en  eut  une  autre  ,  si 
peut  être  ce  n'est  la  même  ,  qui  fut  la  preaiière 
initiée  aux  mystères  de  Bacchus  dont  elle  fut 
prêtresse.  On  croît  que  c'est  de  son  nom  que  les 
autres  prêtresses  de  Bacchus  furent  appelées 
Thviades  ou  Thyades. 

Thyias  ou  Thy  as  .  prêtresse  de  Bacchus,  Y, 
Thyia. 

Ll 
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XhyiEs  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus. 

"ThYMBRJEUS  y      ÎTMBRJEUS)  OU  ZYMBRJEVS  , 

surnom  d'Apollon,  pris  du  culte  qu'on  lai  rendait 
à  Th  ,  mbra  ?  bourg  ou  plutôt  campagne  à  quelque 
distance  de  la  ville  de  Troie. 

Thymcetès,  fils  de  Priain,  ou  plutôt  un  de  ses 
sujets,  dont  on  dit  que  la  femme  étant  accouchée 
le  même  jour  que  Pâris  naquit  d'Hécube  ,  on  tua 
son  fils  à  la  place  de  Paris  que  Priam  avait  con- 
damné à  périr  ,  pour  prévenir  les  maux  dont  l'o- 
racle avait  prédit  qu'il  serait  cause.  On  ajoute 
que  ,  pour  s'en  venger,  Thymœtès  se  mit  d'intel- 
ligence avec  les  Grecs  ,  et  qu'il  leur  facilita  les 
moyens  de  se  rendre  maîtres  de  Troie, 

Thyoné  ,  mère  de  Séméié  ,  et  aïeule  de  Bac-» 
chus. 

Thyrse  ,  baguette  ou  pique  entourée  de  pam- 
pre, de  raisins  et  de  lierre  ,  avec  une  pomme  de 
pin  au  bout.  Les  Bacchantes  ,  Bacchus  et  ses  prê« 
très  en  tenaient  toujours  dans  leurs  mains, 

Tibérinus  Sylvius,  fils  d'un  roi  des  Albains, 
qui  se  noya  dans  un  fleuve  auquel  il  donna  son 
nom ,  et  dont  il  fut  regardé  comme  le  dieu. 

Tiberis  ,  le  même  que  Tibérinus. 

TiburtuSj  Taîné  des  fils  d'Amphiaras  ,  vint 
avec  ses  frères  en  Italie,  où  ils  bâtirent  une  ville 
qui  fut  appelée  Tibur.  On  lui  érigea  uu  autel  dans, 
le  temple  d'Hercule  de  cette  ville ,  un  des  plus  cé- 
lèbres d'Italie. 

Tigres.  V.  Bacchus  ,  Admète. 

T i mak dre  ,  nlle  de  Léda  et  sœur  de  Clytem- 
nestre.  Elle  fut  l'aïeule  d'Evandre. 

Timanthe  ,  peintre  fameux  ,  qui  dans  un  ta- 
bleau du  sacîiiice  d'Iphigénie  ,  après  avoir  donné 
à  ses  personnages  tous  les  traits  de  la  plus  vive 
douleur  n'en  trouvant  point  d'assez  forts  pour 
Agamemnon  ,  lui  mit  un  voile  sur  le  visage. 

Timarate  ,  une  des  trois  vieilles  qui  présidaient 
à  l'oracle  de  Jupiter  de  Dodone.  Les  deux  autres 
étaient  Proménie  et  Nicandre.  Elles  furent  chan- 
gées en  colombes, 
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Timesitjs,  héros  grec,  fut  révéré  comme  un  dieu 
dans  la  ville  d'Abdere,  dont  il  avait  jeté  les  pre- 
miers l'on  démens. 

Timor.  C'était  à  Rome  le  dieu  de  la  crainte. 
On  le  distinguait  de  Paver.  Cette  divinité  était 
particulièrement  adorée  par  les  Lacédémoniens. 

Tiphoé  ou  Tiphon.  V,  Typhon. 

Tiphys  ,  fameux  pilote  qui  conduisit  le  n- vire 
Argo  sur  lequel  étaient  les  Argonautes  pour  aller 
conquérir  la  toison  d'or. 

TirÉsias  ,  Thé  bain  et  fameux  devin.  Ayant  un 
jour  vu  deux  serpens  ensemble  sur  le  mont  Cy- 
théron  ,  il  tua  la  femelle et  fut  sur-ie-rh:-mp  mé- 
tamorphosé en  femme.  Sept  ans  après  3  il  trouva 
deux  autres  serpens  de  même,  tua  le  mâle  ,  et  re- 
devint homme  aussi  tôt.  Jupiter  et  Junou  ,  dispu- 
tant un  jour  sur  les  avantages  de  l'homme  et  de  la 
femme,  prirent  Tirésias  pour  juge  qui  décida  eu 
faveur  desJiommes  5  mais  il  ajouta  que  les  femmes 
étaient  cependant  plus  sensibles.  Jupiter  par  re- 
connaissance,  lui  donna  la  faculté  de  lire  dans  l'a- 
venir ,  mais  Junon  mécontente  du  jugement  ,  l'eu 
punit  en  le  rendant  aveugle. 

Tiryns,  fils  d'Argus,  bâtit  la  ville  de  Tyrinthe 
dans  le  Péloponèse. 

Tirykthiv  s  y  surnom  d'Hercule,  parce  qu'il 
était  originaire  de  la  ville  de  Tirynthe,  dans  le 
Péloponèse  C'est  aussi  pour  la  même  raison  qu'O- 
vide nomme  Tiryn f/zz<2, Alcmène,  mère  d'Hercule. 

T  Isa  mène  ,  fils  d'Or  este,  régna  après  son  père 
à  Argos  ,  d'où  il  lut  chassé  par  les  Héraclides. 

Ce  fut  aussi  le  nom  d'un  fameux  devin  ,  et  celui 
d'un  fils  de  Thersandre. 

Tisiphone  ,  l'une  des  trois  furies  infernales. 
V.  Euménides. 

Tists  ,  Messénien,  habile  dans  l'art  des  augures. 

Tison.  V.  Méléagre  ou  ALthêe. 

Titan  ,  fiis  de  Cœlus  et  de  Vesta.  Y.  Saturne» 
Ses  enfans  étaient  des  géans  qu'on  appelait  aussi 
Titans ,  du  nom  de  leur  père.  V.  Titea. 

On  donne  le  nom  de  Titan  au  Soleil,  soit  qu'on 

lu 
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l'ait  cru  filsd'Hypérion,  l'un  des  Titans ,  soit  qu'on 
Fait  pris  pour  Hypéricn  même.  V.  Hypérion. 

Titanijl  ou  TiTAJs ris,  P  yrrha  ,  petite-fille  de 
Japet ,  un  des  Titans.  C'est  aussi  un  surnom  de 
JDiane  ,  comme  Phœbus  ou  le  Soleil  était  surnom- 
mé Titan.  V.  Titan.  Titania  est  encore  Circé  , 
fille  du  Soleil,  aussi  bien  que  Latone  ,  petite- 
£lle  de  Cœus,  un  des  Titans. 

Titarese  ou  TiTAREsius,  fleuve  de  Thessalie, 
tlont  on  croyait  que  les  eaux  venaient  du  Styx. 

Titea,  l'une  de*  femmes  de  Cœlus,  laquelle  en 
eut  dix-sept  enfans  nommés  Titans  ,  du  nom  de 
leur  mère.  Les  mythologues  paraissent  distinguer 
ces  Titans  des  fils  de  Titan,  fils  de  Saturne.  On 
croit  que  Titea  est  la  même  que  Tellus. 

T  i  thé  nid  i  es  ,  fêtes  que  les  nourrices  célé- 
braient à  Lacédémone  en  l'honneur  de  Diane. 

TiTHius  ou  Tityus  ,  géant  prodigieux  ,  fils  de 
Jupiter.  Apollon  et  Diane  le  tuèrent  à  coups  de 
flèches  ,  parce  qu'il  avait  manqué  de  respect  àLa- 
*tone.  Il  était  d'une  grandeur  si  énorme  ,  que  pré- 
cipité dans  le  Tartare  ,  il  couvrait  de  son  corps 
l'étendue  de  neuf  arpens  de  terre  où  il  était  atta- 
ché ,  et  où  un  vautour  lui  dévorait  le  foie  ,  qui  se 
reproduisait  continuellement. 

Tithon  y  fils  de  Laomédon.  V.  Aurore. 

Titbon ia  conjux.  C'est  Aurore. 

Tithoree  ,  nymphe  qui  donna  son  nom  à  une 
Tille  de  Béotie. 

Tîthras  ,  fils  de  Pandion. 

Tïtias  ,  héros  grec  à  qui  on  décerna  des  hon- 
neurs divins. 

Titie  ,  déesse  particulièrement  révérée  parles 
Myîésiens.  C'est  la  même  que  Titea. 

Tïtiens.  On  donnait  ce  nom  à  une  société  de 

firêtres  d'Apollon  ,  Titii  Sodales  ,  qui  exerçaient 
'art  des  augures. 

Tityres.  On  donnait  ce  nom  à  certains  Génies 
de  la  suite  de  Bacchus. 

Tlepolème  ou  Tleptolème  ,  fils  d'Hercule  , 
qui  ;  ayant  tué  son  oncle  JLicymnius  ?  fils  de  Mars  3 
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fut  obligé  de  fuir,  et  vint  s'établir  dans  Pile  de 
Rhode.  Il  alla  au  siège  de  Troie,  où  il  fut  tué  pur 
Sarpédon. 

Tmolus,  montagne  de  Phrygie  ,  ferueuse  par 
son  safran  ,  et  par  le  cûlte  qu'on  y  rendait  à  Bac- 
chus.  C'était  aussi  le  nom  du  dieu  de  cette  mon- 
tagne. 

Il  y  eut  un  géant  de  ce  nom  ,  lequel  accompagné 
êe  Télégone,  autre  géant,  massacrait  tous  les  pas- 
sans  :  mais  Protée  s'étant  transformé  en  spectre, 
les  épouvanta  de  telle  sorte,  qu'ils  ne  tuèrent  plus 
personne. 

Toile.  V.  Pkilomèle ,  Arachné ,  Pénélope. 

Toison  d'or.  Y .  PJnyxus  ,  Jason. 

Tolumnius,  augure  du  camp  deTurnus,  qui  se 
distinguait  dans  les  combats. 

Tombeau.  Y.  Anchise  ,  Achille  3  Mausolê. 

To.mos  ,  d'un  verbe  grec  qui  signifie  couper  en 
morceaux  9  ville  de  Font,  ainsi  appelée,  parce 
que  ce  fut  là  ,  dit-on  ,  que  Médée  mit  en  pièces 
son  frère  Absyrte.  Cette  ville  fut  depuis  célèbre 
par  l'exil  d'Ovide. 

Tonées,  fêtes  en  l'honneur  de  Junon, 

Tonneau.  V.  Bacchus. 

Tonnant  ,  surnom  de  Jupiter. 

Tonnerre.  Il  a  été  adoré  comme  un  dieu.  V. 
Bidental  >  Pute  al. 

Torche  ardente.  V.  Discorde  ,  Bacchantes  , 
Ne  m  é si s  ,  Cérès, 

Tort  or  :  c'est-à-dire  ,  Bourreau  ,  surnom 
d'Apollon  ,  pris  d'un  temple  qu'il  avait  à  Rome 
dans  une  rue  où  l'on  vendait  les  fouets  dont  on  se 
servait  pour  punir  les  criminels.  - 

Tortue.  V,  Paresse. 

Tour.  V.  Danaé,  Sur  la  tète  d'une  femme  ,  v. 
Cybèle  ,  Io. 
"Tournesol.  V.  Clytie. 

Toxophore  ;  c'est-à-dire,  qui  porte  un  arc; 
surnom  d'Apollon. 

Tr^chixvs  ;  Ceyx  est  ainsi  surnommé  ,  parce 
qu'il  était  de  la  ville  de  Trachine ,  aussi  appelée 
Héraciée  en  Thessalie.  L  1  5 
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Tranquillité.  On  en  avait  fait  une  divinité. 
Travail  ,  fils  de  FErèoe  et  de  la  Nuit. 
Travaux  d'Hercule.  V.  Hercule. 
Trépied  sacré.  Ce  trépied  soutenait  une  es- 
pèce de  petite  table  ,  ordinairement  d'or  ou  d'ar- 
gent ,   sur  laquelle  les  prêtres  et  les  prêtresses 
d'Apollon  se  plaçaient  pour  rendre  leurs  oracles, 
Apollon  avait  couvert  celui  de  Delphes  de  la  peau 
du  serpent  Python.  V.  Pythonisse. 

Trestonie  ,  déesse  qu'on  invoquait  contre  la 
lassitude  dans  les  voyages. 

Trezène  ,  fils  de  Pélops  ,  bâtit  dans  le  Pélopo- 
nèse  une  ville  à  laquelle  il  donna  son  nom. 

Triccjeus  ,  surnom  d'Esculape  ,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  dans  la  ville  de  Tricca  en  Macé- 
doine où  il  était  né. 

Tricéphale  ou  Triceps  ;  c'est-à-dire  >  qui  a 
trois  têtes ,  surnom  de  Mercure  ,  pris  des  differen- 


terre  et  dans  les  enfers.  C'était  aussi  un  surnom 
de  Diane.  V.  Triformis. 

Triclaria  ,  surnom  de  Diane.  V.  Eurypile. 
Trictiries  ou  Trictyes  ,  sacrifices  en- l'hon- 
neur de  Mars-Enyalius. 

Trident.  V.  Neptune  ,  Ajax* 
Trident  jfer  ou  Tridentiger  ;  c'est-à- 
dire,  armé  dJ  un  trident.  C'est  Neptune. 

Trieteriques  ou  Triennales.  On  appelait 
ainsi  des  fêtes  de  Bacchus  qu'on  célébrait  tous  les 
trois  ans. 

Triformis  ;  c'est-à-dire  ,  quia  trois  formes  9 
surnom  de  la  Chimère.  On  surnommait  encore 
ainsi  Diane  ,  considérée  comme  la  lune  dans  ses 
trois  principaux  aspects  ;  lorsqu'elle  est  nouvelle 
avec  ses  croissans -,  au  second  quartier,  lorsque  la 
moitié  de  son  globe  parait  éclairé  ;  et  à  la  pleine 
lune.  On  lui  donnait  encore  cesurnom,commeceux 
de  Tergemina  et  de  Triceps ,  considérée  comme 
Hécate  avec  ses  trois  têtes.  Y.  Hécate  ,  Chimère. 

Triola.  C'était  un  endroit  d'Athènes,  où  l'on 
offrait  à  Hécate  un  mulet,  poisson  de  mer  que  les 


tes  foncti 


lui  attribuait  au  ciel  ,  sur  la 
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Grecs  appelaient  Trigla  ;  d'où  elle  était  surnom- 
mée Triglantyne  et  Trigline. 

Trixoct  î  rs  ,  surnom  d'Hercule,  pris  de  la 
longueur  de  la  nuit,  qui  dura,  dit-ou ,  autant  que 
trois  autres  ,  lorsque  Jupiter  vint  voir  Alcmène. 

Triocvlvs;  c'est-à-dire,  qui  a  trois  yeux, 
surnom  de  Jupiter  qu'on  représentait  quelquefois 
avec  trois  yeux  ,  deux  a  leur  place  ordinaire  ,  et 
un  au  milieu  du  front. 

Trios  es. Ce  mot  signifie  proprement  desbœufs 
de  charrue.  On  donna  ce  nom  aux  étoiles  qui  for- 
ment les  constellations  des  deux  ourses  que  Vir- 
gile appelle  Gemini  Triones }  comme  si  ces  étoiles 
étai ent  autant  de  bœufs  qui  labourassent  le  pôle 
arctique,  où  on  les  voit  toujours.  Par  septem  Trio- 
nes* ou  entend  la  grande  ourse,  constellation  dont 
les  sept  principales  étoiles  forment  ce  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  le  charriot ,  les  quatre  pre- 
mières paraissant  faire  les  quatre  roues  ,  et  les 
trois  autres  le  timon.  V.  Calisto. 

Triopas  ,  roi  de  Thessalie,  et  père  de  Mérope» 
C'était  aussi  le  nom  du  père  d'Ei isichthon. 

Triofîis,  surnom  d'Apollon,  particulière- 
ment révéré  à  Triopie,  ville  de  Carie ,  où  l'on  cé- 
lébrait en  son  honneur  des  jeux  solemnels  dans 
lesquels  on  donnait  des  trépieds  aux  vainqueurs. 

Triops  ,  c'est  le  même  que  Triopius.  C'était 
aussi  le  nom  d'un  fils  de  Xeptune. 

Triopvs  ,  fils  du  Soleil  ,  donna  son  nom  à  un 
promontoire  et  à  une  ville  de  la  Carie. 

Triphylius.  Jupiter  avait  sous  ce  nom  un 
temple  magnifique  dans  l'Elide. 

Tri plices  deœ ,  les  trois  Parques. 

Triptolè:je  ,  fils  de  Céléus,  roi  d'Eleusis, 
et  de  Métanire  ou  Méganire.  Cérès  ,  en  reconnais- 
sance des  bous  offices  de  Céléus,  donna  de  son  lait 
à  Trint  jlème,  qu'elle  voulut  rendre  immortel  en 
le  iaisant  passer  par  les  flammes  ;  nuis  Métanire 
effrayée  de  voir  son  fils  dans  le  feu  ,  l'eu  retira 
avec  précipitation  ;  ce  qui  empêcha  l'effet  de  la 
bonne  volonté  de  Cérès.  Elle  lui  apprit  l'art  de 
cultiver  la  terre.  V.  Cérès» 
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Tiupttdion.  C'était  proprement  la  manière 
dont  mangeaient  les  poulets  sacrés ,  et  de  la- 
quelle on  tirait  des  augures. 

Trismégiste  ;  c'est-à-dire  ,  trois  fois  grand 3 
surnom  de  Mercure. 

Tritie  ,  fille  de  Triton  ,  prêtresse  de  Minerve. 

Tritogenie  ;  c'est-à-dire  ,  née  de  la  tête  ;  sur— 
ïiom  de  Minerve,  pris  de  lamanière  dont  les  poètes 
ont  feint  qu'elle  était  née.  V.  Tritonie. 

Triton  ,  dieu  marin  3  fils  de  Neptune  et  de  la 
nymphe  Salacia.  Il  servait  de  trompette  àNeptune, 
usant  pour  cet  effet  d'une  coquille  ou  d'une  con- 
que en  forme  de  trompette.  11  avait  la  partie  su- 
périeure du  corps  semblable  à  l'homme ,  et  le  reste 
semblable  à  un  poisson,  La  plupart  des  dieux  ma- 
rins sont  aussi  appelés  Tritons  ,  et  sont  représen- 
tés delà  sorte  avec  des  coquillages. 

Tritonia  ou  Triton is.  Minerve  fut  ainsi 
surnommée  ,  parce  qu'elle  avait  été  élevée  sur  le 
bord  d'un  marais  nommé  Triton,  dans  la  Béotie. 
C'était  aussi  un  surnom  d'Athènes  ,  parce  que 
cette  ville  était  sous  la  protection  de  Minerve. 

Trivesver  Léo  j  c'est-à-dire  ,  le  lion  des  trois 
nuits,  surnom  d'Hercule,  le  même  que  Trinoetius. 

Trivia,  surnom  de  Diane  qui  présidait  aux 
chemins  fourchus, 

Triumphus  ,  surnom  de  Bacchus ,  d'où  le 
cri  de  joie  ,  io  triumphe ,  qu'on  ne  cessait  de 
réitérer  dans  ses  fêtes.  x 

Trœzen.  Y.  Trézène, 

Trœzenius  héros.  C'est  Lelex  ,  parce  qu'il 
était  du  Péloponèse  où  était  Trézène. 
Troie.  V.  Troye, 

Troïle  ,  hls  de  Priam  et  d'Hécubo.  Le  Destin 
avait  résolu  que  Troie  ne  serait  jamais  prise  tant 
qu'il  vivrait.  Il  fut  assez  téméraire  pour  attaquer 
Achille  qui  le  tua  ,  et  peu  apiès  la  ville  fut  prise. 

Tro'îus  héros.  C'est  Enée.  Firg.  C'est  aussi  Esa- 
que  ,  fils  de  Priam.  Ovid. 

Trompe  d'Eléphant.  V.  Osiris. 

Trompette.  V.  Renommée,  Calliope,  Clio,  Mi- 
sent. En  forme  de  conque  ou  de  coquille,  v,  Triton, 
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Troïka,  Y.  l'article  suivant. 

Tropjeuchvs  ou.  Trop h^.t s  et  Trop^us, 
Jupiter  était  ainsi  surnommé  ,  parce  qu'il  prési- 
dait aux  triomphes.  On  donnait  aussi  le  surnom 
de  Tropœa  à  Junon,  pour  la  même  raison . 

Trop&us  ,  surnom  de  Jupiter  ,  pris  du  mot 
grec  qui  signifie  tourner  ,  parce  qu'il  faisait  tour- 
ner le  dos  \  c'est-à-dire  ,  qu'il  mettait  en  fuite  les 
ennemis.  Il  se  prend  aussi  quelquefois  dans  le 
même  sens  que  Trop œuekus. 

Trophomus  ,  fils  d' Apollon.  Il  rendait  des  ora- 
cles dans  un  antre  affreux.  Ceux  qui  voulaient  le 
consulter  devaient  se  purifier.  Après  bien  des  cé- 
rémonies ,  ils  entraient  dans  la  caverne  ;  et  s'y 
étant  endormis  ,  ils  voyaient  ou  entendaient  en 
songe  ce  qu'ils  demandaient.  V,  Agaméde. 

Trophouius  -tait  aussi  un  surnom  de  Jupiter. 

Tro>  ,  fils  d'Eriethonius  et  père  dTlus.  Il  fut  roi 
de  Troie,  qui  fut  ainsi  appelée  de  son  nom. 

TROurEAixde  moutons  ou  de  oceufs.  V.  Ad- 
méte  ,  Apollon  j  Pclyphème  ,  Ajax  ,  Cacaus  , 
Mercure  ,  Argus. 

Troye  „  et  mieux  Troie  ,  ville  fameuse  dans  la 
Phrybie.  Paris,  fils  de  Priam  ,  roi  de  cette  con- 
trée ,  ayant  enlevé  Hélène  ,  femme  de  Ménélas  , 
fut  cause  de  sa  ruine.  Cette  ville  fut  assiégée  par 
les  Grecs  dix  ans  durant,  et  fut  prise  par  le  moyen 
d'"u.-  grand  cheval  de  bois  quePallas  avait  conseillé 
aux  Grecs  de  fabriquer  ,  et  dans  lequel  on  enferma 
àes  troupes.  Les  assié^eans  ayant  fait  semblant  de 
se  retirer  ,  les  Troyens  mirent  des  roues  sous  les 
pieds  de  cette  machine  ,  tirent  une  grande  brèche 
à  la  muraille  ,  et  la  traînèrent  dans  la  ville.  Pen- 
dant la  nuit  les  soldats  sortirent,  donnèrent  un  si- 
gnal, mirent  le  feu  dans  tous  les  quartiers  ,  averti- 
rent le  reste  de  1  armée  ,  et  la  ville  fut  brûlée  et 
saccagée.  V.  Hélène  ,  Paris  ,  Hector  ,  Achille  , 
Ulysse  ,  Priam  ,  Dardanus  ,  Ilus  ,  Laoniédon. 

Tubilustries  ,  fêtes  romaines  où  l'on  purifiait 
les  trompettes  sacrées  par  un  sacrifice  qu'on  of* 
frait  à  l'entrée  du  temple  de  Saturne.^ 


4i8  T   Y  r> 

TuciA  ou  Tutia  ,  Vestale  ,  qui  ,  accusée  d'un 
crime  ,  prouvason  innocence  ,  dit-on  ,  en  puisant 
de  Feau  dans  un  crible ,  qu'elle  porta  du  Tibre  au 
temple  de  Vesta. 

Tuiston  ,  Tuiscon  ou  Teuton  ,  dieu  des  Ger- 
mains. On  croit  que  citait  le  même  que  le  Teuta- 
tès  des  Gaulois. 

Tu  mu  l  te  ,  dieu  ,  fils  de  Mars. 

Turnus  ,  roi  des  Eutules  ,  à  qui  Laviuie  avait 
été  promise.  11  fut  tué  par  Eoée  ,  son  rival  ,  dans 
tin  combat  singulier.  Eneid.  liv.  11  et 

Tuhb.1t a  ou  Turri géra  ,  surnom  de  Cybèle 
qu'on  représente  avec  une  tour  sur  la  tête, 

Tusculus  ,  fils  d'Hercule  ,  donna  son  nom  à 
cette  partie  de  l'Italie  ,  qui  fut  depuis  appelée 
Tyrrhenie.  V.  Tyrrhenus. 

Tussjs  ;  c'est-à-dire,  la  Toux.  Les  Romains 
en  avaient  fait  une  déesse  qui  avait  un  temple 
à  Tybur. 

Tutanus,  dieu  de  la  sûreté. 

Tutela  On  donnait  ce  nom  à  la  statue  du  dieu 
t>u  de  la  déesse  qu'on  mettait  sur  la  proue  d'un 
Taisseau  ,  pour  en  être  la  divinité  tutélaire. 
V.  Tutelina. 

Tutélaires.  On  nommait  ainsi  les  dieux  par- 
ticuliers d'un  lieu,,  d'une  ville,  d'une  contrée,,  etc. 

Ils  étaient  les  mômes  que  les  Indigètes. 

Tutïa.  V.  Tucia. 

Tutelina,  Tutulina  ou  Tutela  ,  déesse  qui 
présidait  à  la  conservation  des  grains  recueillis 
et  serrés.  Varron* 

Tuyscon  ,  le  même  que  Tuiston. 

Tyché,  nom  que  les  Grecs  donnaient  à  la  For- 
tune. C'était  aussi  le  nom  d'une  nymphe,  fille  de 
l'Océan  et  deTéthys,  et  celui  d'une  des  Hyades. 

TYOfiis  ,  l'un  des  quatre  dieux  Lares.  V.  Ana~ 
chis.  v 

Tychius  ,  habile  ouvrier  qui  fit  le  bouclier 
d?Ajax. 

Tychou  ,  un  des  dieux  de  l'impureté. 

Typûe  ,  fils  d'(Rnée  et  d'Althée.  Il  fut  envoyé 
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par  Polynlce  auprès  d'Etéocle,  roi  de  Thèbes,  pour 
le  sommer  de  lui  rendre  son  royaume  ;  mais  eu 
a}-ant  été  mal  reçu  ,  il  le  délia  en  toutes  sortes  de 
combats,  où  il  eut  toujours  l'avantage.  Etéocle  in- 
dice de  se  voir  toujours  vaincu  ,  lui  tendit  plu- 
sieurs pièges,  dont  l'autre  se  tira  encore.  Quelque 
temps  après, Tydée  fut  enfin  tué  au  siège  de  Thèbes, 

Tydidbs  ;  c'est-à-dire,  fils  de  Thydée,  C'était 
Diomède. 

Tymaxdre.  V.  Egypius. 

Tymbrjeus* V.  Thymbrœus, 

Tymœtès.  V.  Thymœtès, 

Tyndare  ,  roi  d'(Ebalie,  et  mari  de  Léda.  Ses" 
descendans  et  ceux  de  sa  femme  furent  appelés 
Tyndarides.  V.  Castor. 

Ty n dérides  .  auplur.  Castor  et  Pollux,  com- 
me fils  de  Tyndare  ;  et  en  générai  les  descendans 
deTyndare:  au  sing.  c'est  communément  Castor» 

Ty  n  daris  ,  Hélène  ,  comme  fille  de  Tyndare» 

Tyfhis.  V.  Tiphys. 

Typhon  ,  Typhoé  ou  TYrHUs  ,  l'un  des  géans 
qui  escaladèrent  le  ciel.  Etant  épris  de  Vénus  ,  il 
la  poursuivit  jusque  sur  les  bords  de  l'Euphrate  9 
et  deux  gros  poissons  la  passèrent  arec  son  fils  de 
l'autre  côté  de  ce  fleuve.  On  a  feint  que  ces  deux 
poissons  furent  mis  au  nombre  des  douze  signes  du 
Zodiaque  II  y  en  a  qui  font  de  Typhon  et  de  Ty- 
phoé  deux  géans  différens  ,  mais  tous  deux  d'une 
taille  énorme. 

C'était  aussi  un  surnom  de  Priape. 

Tyr,  ville  delà  Phénicie.  Hercule  y  était  parti- 
culièrement révéré,  d'où  il  était  sarnomméTy rius. 

Tyrbé  ou  Confusion  ,  fête  en  l'honneur  de 
Bacchus. 

Trtmnus  ,  dieu  dont  le  culte  était  célèbre  à 
Thyatire. 

Tyrius  ,  surnom  d'Hercule.  V.  Tyr. 

Tyro  ,  l'une  des  Néréides  ,  et  mère  de  Nélée  j 
de  Pélias  ,  d'Eson  ,  d'Amithaon  et  de  Phérès. 
V.  Enipée. 

Tyrrhenus  7  fils  d'Athys  ;  donna  son  nom  | 
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une  contrée  de  l'Italie  ,  où  il  avait  conduit  une 
colonie  de  Lydiens  ,  dont  les  descendans  furent 
extrêmement  superstitieux. 

Tyrrhides  ,  les  enfans  de  Tyrrhus. 
m  Tyrrhus  ,  gardien  des  troupeaux  du  roi  La- 
tinus.  Un  cerf  qu'il  avait  apprivoisé  ,  ayant  été  tué 
par  Ascagne  }  fut  ta  première  cause  de  la  guerre 
entre  les  Troyens  et  les  Latins.  Virg. 

Tyrsis.  On  donnait  ce  nom  au  palais  de  Saturne, 


u  c 

Ucalegon,  un  des  principaux  troyens  que  son 
grand  âge  empêcha  de  combattre  contre  les  Grecs. 

Udée,  père  d'Euripe,  un  des  ancêtres  de  Tirésias. 

Ufens  ,  un  des  princes  d'Italie  qui  donna  du  se- 
cours à  Turnus  contre  Enée.  Il  fut  tué  par  un 
troyen  nommé  Gyas. 

Uli  us;  c'est-à-dire,  salubrey  surnom  d'Apollon, 

Ulixès.  Quelques  auteurs  écrivent  etpronon-s 
cent  ainsi  le  nom  d'Ulysse. 

Ultor  ;  c'est-à-dire  ,  Vengeur ,  surnom  de  Ju- 
piter et  de  Mars. 

Ultbices  deœj  les  déesses  vengeresses  ;  ce  sont 
les  Furies. 

Ulysse  ,  roi  de  l'île  d'Ithaque  y  fils  de  Laërte  et 
d'Anticlée.  Il  contrefit  l'insensé  pour  ne  point  aller 
au  siège  de  Troie;  mais  Palamède  mit ,  pour  l'é- 
prouver ,  son  fils  Télémaque  ,  encore  enfant,  de- 
vant le  soc  d'une  charrue  qu'il  faisait  tirer  par  des 
bœufs.  Ulysse,  de  crainte  de  blesser  son  fils,  leva  la 
charrue,  dette  attention  découvrit  sa  feinte  ,  et  il 
fut  contraint  de  partir.  Il  rendit  de  grands  services 
aux  Grecs  par  sa  prudence  et  ses  artifices.  Ce  fut 
lui  qui  alla  chercher  Achille  chez  Lycomède ,  où  il 
le  trouva  déguisé  en  femme  ,  et  le  découvrit ,  en 
présentant  aux  dames  de  la  cour  des  bijoux^  parmi 
lesquels  il  y  avait  des  armes  ,  sur  lesquelles  ce 
jeune  prince  se  jeta  aussi-tôt.  Ulysse  enleva  le  Pal- 
ladium avec  Diomède,  fut  un  de  ceux  qui  s'enfer- 
mèrent 


U   M   B  42  ï 

mèrent  dans  le  cheval  de  bois ,  et  contribua  par 
son  courage  à  la  prise  de  Troie.  En  retournant  en 
Ithaque  ,  il  lutta  pendant  dix  ans  contre  les  tem- 
pêtes et  tous  les  dangers  de  la  mer.  Ayant  fait  nau- 
frage ,  il  aborda  dans  l'ile  de  Circé  ^  où  cette  en- 
chanteresse eut  de  lui  un  fils  appelé  Télégone. 
Pour  le  retenir,  elle  changea  tous  ses  compagnons 
en  bètes  sauvages  ;  m^is  ayant  trouvé  moyen  de 
6ortir  de  cette  île,  il  ht  encore  naufrage  ,  et  fut 
jeté  dans  celle  de  Calypso ,  qui  le  retint  aussi  au- 
près d'elle.  Enfin  son  vaisseau  se  brisa  auprès  do 
l'île  des  Cyclopesj  où  Polyphème  dévora  quatre  d* 
ses  soldats  ,  et  l'enferma  avec  le  reste  dans  son  an- 
tre ,  d'où  ce  prince  sortit  heureusement. 

Ulysse  évita  par  son  adresse  l'enchantement  des 
Sirènes  j  et  lorsqu'il  sortit  d'Eolie ,  Eole  ,  pouE 
marque  de  sa  bienveillance  ,  lui  donna  des  peaux 
où  les  vents  étaient  enfermés  :  mais  quelques-uns 
de  ses  gens  ayant  ouvert  ces  peaux  par  curiosité  f 
les  vents  s'échappèrent  et  firent  un  désordre  af- 
freux. L'orage  jeta  Ulysse  sur  les  côtes  d'Afrique, 
lo  squ'il  était  sur  le  point  de  rentrer  dans  sa  pa- 
trie. Il  fit  encore  naufrage  pour  la  dernière  fois, 
perdit  ses  vaisseaux  ,  qui  furent  tous  brisés  ,  se 
sauva  seul  sur  un  morceau  de  bois  ,  et  arriva  en 
Ithaque  dans  un  état  pitoyable  ,  sans  être  reconnu 
de  personne.  Il  se  mit  cependant  au  nombre  des 
concurrens,  pour  tendre  l'arc  qu'on  avait  pro- 
posé, et  dont  Pénélope  devait  être  le  prix  :  il  en 
vint  à  bout ,  se  fit  reconnaître  s  rentra  dans  le  sein 
de  sa  famille  et  tua  tous  ses  rivaux.  Quelque 
temps  après,  il  se  démit  desesétats  entre  les  mains, 
de  Télémaque  ,  parce  qu'il  avait  appris  de  l'oracle 
qu'il  mourrait  de  la  main  de  son  fils  :  il  fut  en  ef- 
fet tué  par  Télégone  qu'il  avait  eu  de  Circé,  V. 
Télégone.  Il  fut  mis  au  nombre  des  demi-dieux, 
Hom.  Odyss.  Iliad  Hygin.  Virg.  On  représente 
ordinairement  Ulysse  avec  un  chien  ,  dont  Ho-* 
mère  a  célébré  la  fidélité  envers  son  maître. 

Umbron  ,  fameux  enchanteur  du  pays  des  Mar- 
ges ,  qui  vint  au  secours  de  Turnus  contre  les 
Troyeas,  Il  fut  tué  par  Enée.  -M  m 
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Uni genè  ;  c'est  à-dire  ,  née  d'un  seul ,  surnom 
de  Minerve,  parce  que  sortie  de  la  tête  de  Jupi- 
ter )  elle  n'avait  point  de  mère. 

Unxijl  ,  surnom  de  Junon  qu'on  invoquait 
dans  une  cérémonie  des  mariages  ,  laquelle  con- 
sistait à  frotter  d'huile  ou  de  graisse  les  poteaux 
de  la  porte  de  la  maison  où  les  nouveaux  mariés  s'é 
tablissaient  ,  pour  en  écarter  les  maux  et  l'effet 
des  enchantemens  On  croit  que  c'est  de  cette  onc- 
tion que  le  nom  d'uxora  été  donné  à  une  femme 
mariée.  Unxia  était  aussi  une  déesse  particulière 
qui  présidait  à  l'usage  des  huiles  de  parfum. 

TJpis.  Les  Lacédémoniens  donnaient  ce  nom  à 
Diane. 

Uragus  ,  surnom  de  Pluton  ,  du  mot  latin  urgere* 

Uranie,  l'une  des  neuf  Muses.  Elle  préside  à 
Gastronomie.  On  la  représente  sous  la  figure  d'une 
jeune  fille  vêtue  d'une  robe  couleur  d'azur  ,  cou- 
ronnée d'étoiles  ,  soutenant  un  globe  avec  les 
deux  mains,  autour  d'elle  plusieurs  instrumens 
de  mathématiques. 

Uranie  i ut  aussi  le  nom  de  plusieurs  nymphes, 
et  un  surnom  célèbre  de  Vénus.  Sous  le  nom  d'U- 
ranie  ;  c'est-  à-dire  ,  céleste  }  on  adorait  Vénus 
comme  la  déesse  des  plaisirs  innocens  de  l'esprit  , 
et  on  l'appelait  par  opposition  Vénus  terrestre  , 
qnand  elle  était  l'objet  d'un  culte  infâme  et  grossier. 

Uranus.  C'est  le  même  que  Cœlus,  père  de  Sa- 
turne. V,  Cœlus.  * 

Uri  us  ,  surnom  de  Jupiter ,  le  même  qu' Ourios. 

Urne  ,  vase  où  l'on  mettait  les  cendres  des 
morts  après  les  avoir  brûlés.  V,  Destin  >  Mmos* 
D'où  coule  de  l'eau.  V.  Naïades, 

Urotalt,  divinité  des  Arabes  qui  adoraient 
sous  ce  nom  Orus  où  le  Soleil. 

Utérine,  une  des  déesses  qu'on  invoquait  dans 
les  accouchemens. 
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Vacunà  ,  divinité  que  les  Romains  adoraient  , 
comme  déesse  du  repos  j  principalement  les  habi- 
tans  de  la  campagne.  On  lui  offrait  des  sacrifices, 
particulièrement  dans  le  temps  que  les  travaux 
étaient  iinis.  Varron  enseigne  que  cette  déesse 
était  la  même  que  la  Victoire  ,  sur-tout  lors- 
qu'elle couronne  ceux  qui  surpassent  les  autres 
en  sagesse. 

Vagitancs,  dieu  qui  présidait  aux  premiers 
cris  des  enfans  V.  Vaticanus. 

Vaisseaux.  V.  Jirgo,  Thésée,  UIysseyEnéé9  etc. 

Valentu  ,  déesse  adorée  par  les  premiers  habi- 
tans  de  l'Italie.  C'était  aussi  le  premier  nom  de  la 
ville  de  Rome. 


pace  de  la  vallée  où  coulent  le  f)e-»ve  Permesse, 
et  la  fontaine  d'Hippocrène ,  et  où  l'on  croyai  t 
que  paissait  le  cheval  Pégase.  Ce  vallon  était  con- 
sacré aux  Muses. 

Vallonia  ,  déesse  des  vallées. 
Van  ,  instrument  pour  nettoyer  le  grain.  C'é- 
tait un  symbole  mystique  de  Bacchuâ  ,  parce  que 
ceux  qui  étaient  initiés  à  ses  mystères  ,  avaient 
dù  être  purifiés  de  leurs  vices  par  les  épreuves  qui 
précédaient  l'initiation  ,  comme  le  blé  est  séparé 
de  la  paille  par  le  moyen  du  van.  On  donnait  aussi 
ce  symbole  à  Orus ,  comme  au  dieu  du  labourage. 
Virg.  Servi  Hist,  du  Ciel. 

Vaticanus,  dieu  qui  rendait  des  oracles  dans 
un  champ  proche  de  Rome.  Il  y  en  a  qui  croient 
que  c'est  le  même  que  Vagitauus  ,  et  qu'il  est 
ainsi  nommé,  parce  que  la  première  syllabe  de  son 
nom  va  ou  ua  }  est  le  cri  des  enfans  qui  viennent 
de  naître. 

Vautour.  V*  Egypius  ,  Tithius.  On  peut  voir 
aussi  Pro m èihée  ,  selon  la  fausse  opinion  qui  lui 
donne  cet  oiseau  au  lieu  d'un  aigle. 

Vedius,  Vejovis  ou  Vejupiter,  une  des 
divinités  malfaisantes  que  les  Romains  honoraient, 
non  par  aucune  espérance  d'en  recevoir  du  bien  , 
Biais  pour  déto  uruer  les  maux  qu'ils  en  appréhen- 


V. 


selon   les  poëtes.  C'est  l'es— 
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Paient.  On  représentait  Véjovis  armé  de  flèches. 
On  croit  que  c'est  Pluton, 

Veleda  ,  fameuse  devineresse  qui  régna  dans 
îa  Germanie  ,  où  elle  fut  depuis  révérée  comme 
une  divinité.  X*es  Germains  donnèrent  son  nom 
aux  femmes  qui  parmi  eux  prédisaient  l'avenir. 

Ven^tri x  dea  ;  c'est-à-dire La  déesse  chas* 
peuse.  C'est  Diane. 

Vénilïe,  nymphe 3  femme  de  Faunus  et  mère 
de  Turnus.  Quelques-uns  ont  dit  qu'elle  était 
femme  de  Neptune  ,  et  la  même  que  Salaria» 

Vents  ,  divinités  poétiques  ,  enfans  du  Ciel  et 
<le  la  Terre  ;  ou  ,  selon  d'autres  ,  d'Astréus  et 
d'Héribée.  Eole  était  leur  roi  ,  et  les  tenait  en- 
chaînés dans  des  cavernes.  Il  y  en  avait  quatre 
principaux  ;  saToir  ,  Eu  rus',  Auster,  Aquillon  et 
Favonius  :  les  autres  étaient  Euronotus ,  Vul- 
turne  ,  Subsolanus ,  Caecias  ,  Chaurus  ou  Corus, 
Africus  ,  Libonorus  ,  etc. 

Venulus  i  un  des  principaux  d'entre  les  La- 
tins,  gui  alla  demander  du  secours  à  Diomède 
contre  les  Troyens,  mais  inutilement. 

Venus  ,  autrement  Cypris  ,  fille  du  Ciel  et  de 
la  Terre  ;  ou  ,  selon  quelques-uns  ,  de  la  Mer.  On 
dit  encore  que  Saturne  fut  l'auteur  de  sa  nais- 
sance ,  et  qu'elle  fut  formée  de  l'écume  de  la 
mer   (  v.  Sa  fume  ),  quoique   d'autres  veulent 
qu'elle  soit  fille  de  Jupiter  et  de  Dioné.  Il  y 
a  eu  plusieurs  Vénus  ,  et  il  est  vraisemblable  que 
toutes  les  débauches  qu'on  n'attribue  qu'à  une 
seule  ,   étaient:   de  plusieurs   femmes  à  qui  on 
donnait  ce  nom.    Quoiqu'il    en  soit,  on  conte 
qu'aussitôt  après  sa  naissance  ,  les  Heures  l'empor- 
tèrent avec  pompe  dans  le  ciel ,  où  tous  les  Dieux 
la  trouvèrent  si  belle  ,  qu'ils  voulurent  l'épouser  , 
et  la  nommèrent  déesse  de  l'amour.  Vulcain  l'é- 
pousa ,  parce  qu'il  avait  forgé  des  foudres  à  J  upiter 
contre  les  géaus.  Cette  déesse  ne  pouvant  souffrir 
son  mari  ,  £  cause  de  sa  laideur,  eut  une  infinité 
de  courtisans  ,  entre  autres,  le  dieu  Mars.  Vul- 
cain l'ayant  surprise  avec  ce  dieu  ,  entoura  l'en- 
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droit  d'une  petite  grille  imperceptible  ,  et  appela 
ensuite  tous  les  dieux  qui  se  moquèrent  de  lui. 
Elle  épousa  aussi  Anchise  ,  prince  troyen  ,  dont 
elle  eutEnée  ,  pour  qui  elle  fit  faire  des  armes  par 
Vulcain,  lorsque  ce  prince  alla  fonder  un  nouvel 
empire  en  Italie.  Elle  aima  Adonis.  On  dit  qu'elle 
-eut  Cupidon  du  dieu  Mars.  Cette  déesse  avait  une 
ceinture,  qui  inspirait  si  infailliblement  de  la 
tendresse,  que  Junon  la  lui  emprunta  pour  se 
faire  aimer  de  Jupiter.  Vénus  était  toujours  ac- 
compagnée des  Grâces,  des  Ris,  des  Jeux,  des 
Plaisirs  et  des  Attraits,  Paris  ,  devant  qui  elle  se 
montra  dans  toute  sa  beauté  ,  lui  donna  la  pomme 
que  Junon  et  P  allas  disputaient  avec  elle  3  et  que 
la  Discorde  avait  jetée  sur  la  table  aux  noces  de 
Thétis  et  de  Pélée.  Elle  présidait  à  tous  les  plai- 
sirs ,  et  ses  fêtes  se  célébraient  par  toutes  sortes 
de  débauches.  On  lui  bâtit  des  temples  par-tout* 
Les  plus  superbes  étaient  ceux  d'Amathonte  ,  de 
Lesbos  ,  de  Paphos,  de  Gnide  et  de  Cythère, 
Elle  voulut  que  la  colombe  lui  fût  consacrée  ,-  à 
cause  de  la  nymphe  Péristère  ,  qui  l'aida  à  cueil- 
lir des  fleurs  ,  à  l'occasion  de  sa  gageure  avec  Cu- 
pidon. V.  Péristère.  On  la  représente  ordinaire- 
ment avec  Cupidon  son  fils  ,  sur  un  char  traîné 
par  des  pigeons  ,  où  par  des  cygnes  ,  ou  par  des 
moineaux,  et  quelquefois  montée  sur  un  bouc.  Il 
n'y  a  rien  de  plus  abominable  que  toutes  les  dé- 
bauches que  les  poètes  racontent  de  cette  infâme 
déesse.  Ovid.  Hygin,  Natalis  Cornes  ,  etc,  V. 
.Lucifer. 

Verge.  V,  Mercure  3  BelLonne  ,  Caducée, 

Vergilies  ,  les  mêmes  que  les  Pléiades. 

Vérité  ,  divinité  allégorique ,  tille  de  Saturne 
et  mère  de  la  vertu.  On  la  représente  sous  la  figure 
d'une  femme,  ayant  un  air  majestueux  ,  et  habillée 
simplement. 

Verjugodumn'us  ,  un  des  dieux  des  Gaulois. 

Versea::.  C'est  l'un  des  douze  signes  du  zodia- 
que. C'était,  dit-on,  Ganymède  ,  que  Jupiter 
plaça  au  ciel»  Les  Latins  le  nomment  Aquarius.. 
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Verticoe.tjie,  surnom  de,  Vénus  ,  qui  a  le  m.emç 
sens  que  celui  d'Apostrophie.  V.  Apostrophie. 

Vertu ,  divinité  allégorique  ,  fille  de  la  Vérité. 
On  la  représente  sous  la  ligure  d'  une  femme  simple. 
Têtue  de  blanc  ,  assise  sur  une  pierre  quarrée.  Et 
lorsqu'on  la  considère  comme  la  Force  ,  on  la  re- 
présente sous  la  figure  d'un  vieillard  grave,  te- 
nant en  sa  main  une  massue. 

Vertumne,  dieu  de  l'automne  ;  et  ,  selon  d'au* 
très  ,  des  pensées  humaines  et  du  changement.  Il 
pouvait  prendre  toutes  sortes  dé  figures.  Il  s'atta- 
cha fort  à  Pomone,  et  prit  la  figure  d'une  vieille, 
pour  lui  conseiller  d'aimer.  L'ayant  persuadée  ,  il 
se  nomma.  Lorsqu'ils  furent  dans  un  âge  avancé, 
il  se  rajeunit  avec  elle  ,  et  ne  viola  jamais  la  £bî 
qu'il  lui  avait  promise  II  y  avait  au  mois  d'octobre 
•«Les  fêtes  en  son  honneur.  V.  Protée .,  Achéloùs . 

Comme  ce  dieu  était  adoré  sous  mille  formes  t 
Horace  dit  au  pluriel ,  Dii  Vertumni,  les  dieux 
Vertumnes  :  comme  si  en  effet  il  y  eût  eu  autant 
xle  Vertumnes  que  ce  dieu  prenait  de  figures  dif- 
férentes. Ducier, 

Vertactor  ,  un  des  dieux  des  laboureurs. 

Vesper  ou  Vesperuso  ,  le  même  qu?Hesper. 
V.  Lucifer  y  Nocturnus, 

Vesta.  La  plupart  des  auteurs  donnent  ce  nom 
iiCyhèle,  parce  qu'elle  était ,  comme  Vesta,,  la 
déesse  du  feu.  Il  y  en  a  beaucoup  qui  croient  qu'il 
y  a  eu  deux  Vesta  ,  l'une  femme  de  Cœlus  ,  et 
Jîautre  femme  de  Saturne.  Si  l'on  regarde  Cybèle 
comme  déesse  du  feu  ,  on  l'appelle  Vesta.  Il  n'ap- 
partenait qu'à  des  vierges,  de  célébrer  ses  mystè- 
res ,  et  leur  unique  soin  était  de  ne  jamais  laisser 
éteindre  le  feu  dans  ses  temples.  Quand  elles  le 
laissaient  éteindre ,  ou  quand  elles  manquaient  à 
leur  vœu  de  virginité  ,  elles  étaient  condamnées  à 
être  enterrées  toutes  vives. 

Vestales.  C'étaient  dos -filles- qui  se  consacraient 
-au  cuite  de  la  déesse  Vesta.  V.  Vesta, 
►  Veuve.  V.  Cher  a. 

Vi^x^s ,  divinités  qui  présidaient  aux  grands 
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chemins.  Mercure  y  tenait  le  premier  rang  ,  et  on 
leur  sacrifiait  des  pourceaux. 

Vieilie,  déesse  des  voyageurs  nui  l'invoquaient 
sur-tout  quand  ils  s'étaient  égarés  de  leur  chemin. 

Vica  Pota,  déesse  qui  présidait  à  la  victoire. 

Vices.  Les  Grecs  et  les  Romains  en  avaient  fait 
des  dieux. 

Victa,  déesse  des  vivres-. 

Victimes.  On  nommait  Victimes  ou  Hosties  > 
les  animaux  qu'on  égorgeait  en  l'honneur  de» 
dieux.  Quand  la  victime  était  égorgée  ,  on  la  brû- 
lait quelquefois  toute  entière  ,  et  c'est  ce  qu'on 
nommait  holocauste  ;  mais  ordinairement  les  sa- 
crificateurs en  réservaient  la  plus  grande  partie  f 
gardaient  la  meilleure  pour  eux  ,  et  donnaient  le 
Teste  à  ceux  qui  faisaient  les  frais  du  sacrifice. 

Victolre  ou  Nice,  divinité  allégorique  qu'on 
dit  être  fille  de  la  déesse  Styx  et  du  géant  P  allas. 
On  la  représente  sous  la  figure  d'une  jeune  fille 
toujours  gaie,  avec  des  ailes,  tenant  d'une  main 
une  couronne  d'olivier  et  de  laurier  ,  et  de  l'autre 
une  branche  de  palmier.  Les  Athéniens  ne  don- 
naient point  d'ailes  à  leur  déesse  Victoire,  comme 
pour  l'empêcher  de  s'éloigner  d'eux. 

Victor  ;  c'est-à-dire ,  Vainqueur,  Jupiter  avait 
sous  ce  nom  des  temples  et  des  fêtes  partie ulièr es. 
C'était  aussi  un  surnom  d'Hercule 

Victbix  ;  c'est-à-dire,  Victorieuse  ,  surnom 
de  Vénus. 

Vieilles.  V.  Grées,  Calanthis ,  Timarate* 
V 1  e  1  llesse  }  divinité  infernale  ,  fille  de  l'Erèbe 

et  de  la  Nuit. 

Vierge.  V.  Astrée ,  Iearius  3  Erigone.  Couron» 

née  de  fleurs  avec  une  corne  d'abondance.  V.  Age 

dJOr. 

Vignes  V.  Bacchantes ,  Pomone,  Alcithoé9 
Silène,  Staphylus. 

Vimineus  j  surnom  de  Jupiter,  pris  des  autels 
qui  lui  étaient  consacrés  à  Rome  sur  le  mont  Vi- 
minal. 

Vinalies,  fêtes  romaine-s.  On  les  célébrait  eu 
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l'honneur  de  Vénus  ,  avant  que  de  commencer  les 
vendanges  5  et  èn  l'honneur  de  Jupiter  ,  lorsqu'on 
commençait  à  boire  le  vin  nouveau. 
V inctri x ,  la  même  que  Victrix. 

Violence  ^  déesse,  sœur  de  la  Victoire. 
Violon  ,  Lyre  ou  Luth.  V.  Orphée,  Apollon  , 
\Amphion ,  Arion  ,  Erato  ,  Linus  ,  Mercure, 

V ihago  ;  c'est  à-dire  ,  femme  qui  a  le  courage 
d'un  homme  ;  surnom  de  Diane  et  de  Minerve, 
^Virgile  le  donne  aussi  à  Juturne. 

ViRBius.  Hippolyte  fut  ainsi  appelé,  quand  Dia- 
ne, par  le  secours  d'Esculape ,  lui  eut  rendu  la  vie. 

Ce  fut  aussi  le  nom  d'un  fils  d'Hippolyte ,  qui 
donna  du  secours  à  Turnus  contre  les  Troyens. 

Virginal^  temple  de  E allas  où  il  n'était  per- 
mis qu'aux  seules  filles  d'entrer  ,  et  dans  lequel 
on  n'immolait  que  des  victimes  femelles  qui  n'eus- 
sent point  encore  eu  de  petits. 

Vt rgin ensis  ,  une  des  déesses  qui  présidaient 
au  mariage.  C'était  un  surnom  de  Diane. 

Viriplaca  ,  déesse  qui  présidait  au  raccommo- 
dement des  maris  avec  leurs  femmes,  quand  il  y 
avait  des  brouilleries  dans  le  ménage. 

Vitisator  ,  suroom  deBacchus.,  comme  ayaint 
enseigné  à  planter  la  vigne. 

Vitrix  ;  c'est-à-dire,  qui  noue ,  qui  fait  des 
nœuds,  surnom  de  Vénus. 

.  Vitula  ,  déesse  de  la  joie,  selon  quelques-uns. 
D'autres  disent  qu'elle  présidait  aux  alimens  qui 
servent  à  l'entretien  de  la  vie.  Il  y  en  a  qui  pré- 
tendent que  ce  n'était  qu'un  surnom  de  laVictoire. 

Vitumnus  ou  Vitunus,  dieu  qui  présidait  aux 
premiers  instans  de  la  vie  et  à  sa  conservation. 

Voie  Lactée,  On  appelle  ainsi  cette  suite  de 
taches  blanches  qu'on  voit  au  ciel  pendant  la  nuit 
dans  un  temps  serein. On  dit  qu'elles  viennent  d'une 
goutte  de  lait  que  Junon  répandit ,  lorsqu'elle  re- 
poussa Hercule,  que  Jupiter  avait  approché  d'elle 
-pour lui  donner  l'immortalité,  V.  Hercule. 

Voile.  V.  F  y  rame. 

Volcens,  ou  Volscens,  un  des  capitaines  de 
l'armée  de  Turnus.  Il  fut  tué  par  jN"isus, 
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Toltumna  ,  Voltunna  ou  Vulturna  ,  déesse 
particulièrement  révérée  par  les  Etrusques.  C'était 
dans  son  temple  qu'ils  s'assemblaient  pour  les  af- 
faires d'état. 

Vol turnales  et  Volturne.  V.  Vulturne. 

Volumna  et  Volumnus  ,  dieu  et  déesse  de  la 
bonne  volonté.  On  les  invoquait  dans  les  cérémo- 
nies du  mariage. 

Voltjple  et  Volupté  ,  déesses  infâmes  qui  pré- 
sidaient aux  débauches. 

Vo  lutrin  a  ou  Volutinà  ,  déesse  de  la  menue 
paille  qui  enveloppe  le  grain. 

Vulc  ain  ,  dieu  du  feu,  fils  de  Jupiter -et  de 
Junon.  Commeil  était  extrêmement  laid  et  mal  fait> 
aussi-tôt  qu'il  fut  né  ,  Jupiter  lui  donna  uu 
coup  de  pied  ,  et  le  jeta  du  haut  en  bas  du  ciel» 
Vulcain  se  cassa  la  jambe  en  tombant  ;  ce  qui 
le  rendit  boiteux.  Il  épousa  Vénus.  Il  fournissait 
des  foudres  à  Jupiter,  et  tenait  ses  forges  dans 
les  îles  de  Lypare ,  de  Leranos  et  au  fond  du 
mont  Etna.  Les  Cyclopes  ,  ses  forgerons  ,  qui 
n'avaient  qu'un  œil  au  milieu  du  front,  travail- 
laient continuellement  sous  lui.V.  Vénus,  Junon, 
Ovid  ,  Virg.  ,  etc. 

Vl'lcanales  ou  Vulcanies,  fêtes  en  l'honneur 
de  Vulcain. 

Vulturna.  V.  Voltumna.  . 

Vulturne  ou  Volturne  ,  vent  qu'on  croit 
être  le  même  qu'Eurus.  C'était  aussi  le  nom  d'un 
dieu  adoré  à  Rome  ,  en  l'honneur  de  qui  il  y 
avait  des  fêtes  qu'on  nommait  Vulturnales.  On 
croit  que  c'est  le  même  que  Tibérinus. 

w  o 

odàn  ou  Codan  ,  un  des  dieux  des  ancien* 
Germains.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'était  le 
même  que  Mercure. 
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X  antho,  nymphe,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys. 
^  Xajmthus  ou  Xanthe,  fleuve  delà  Troade.  Il 
s'opposa  aux  Scamandre  et  Simoïs  à  Ja  descente 
des  Grecs  ,  par  un  débordement  de  ses  eaux. 

Un  des  chevaux  d'Achille  s'appelait  Xanthus. 

Xenius.  Jupiter  était  adoré  sous  ce  nom, 
comme  dieu  de  l'hospitalité. 

Xenodice  ,  fille  de  Minos  et  de  Pasiphaé. 

Xisithrus  ou  Xisuthrus  ,  ayant  été  averti  par 
Saturne  d'un  déluge  qui  devait  inonder  toute  la 
terre  ,  il  fit  construire  un  grand  vaisseau  ,  par  le 
moyen  duquel  il  en  fut  garanti  avec  sa  famille. 
Quand  il  sortit  de  ce  vaisseau,  il  disparut  et  fut 
mis  au  nombre  des  dieux. 

Xuthus,  fils  d'Hellen,  épousa  une  fille  d'Erech- 
thée  ,  de  laquelle  il  eut  Ion  et  Achaeus  ,  dont  l'ua 
donna  son  nom  a  l'Ionie  et  l'autre  à  l'Achaïe. 
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Y  Eiix.Un  homme  qui  a  desyeux  par  tout  le  corps, 
v.  Argus.  Qui  a  trois  yeux  ,  v.  Trioculus.  Qui  n'a 
qu'un  œil,  v.  Polyphème ,  Cyclones.  Trois  vieilles 
sans  yeux  ,  et  dont  l'une  tient  un  œil  à  la  main  ,  v. 
Grées y  Gorgones.  Fille  avec  des  ailes  remplies 
d'yeux ,  v.  Renommée. 
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M  jAcqre  ,  un  des  princes  qui  vinrent  au  secours 
de  Perses  :  il  fut  tué  par  Argus ,  fils  de  Phryxus. 

Zagreus  ,  surnom  de  Bacchus. 

Zamolxis,  disciple  de  P  y thagore  et  législateur 
des  Thraces ,  de  qui  il  reçut  après  sa  mort  des 
honneurs  divins. 
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Zan.  V.  Zeus. 

Zananas  ou  Zas.  V.  Zeus. 

ZANciÉ,mot  grec  qui  signifie  faulx  ou  faucille» 
Ce  nom  fut  donné  à  la  Sicile  ,  parce  qu'on  croyait 
que  la  faulx  de  Saturne  y  avait  été  trouvée.  Ainsi  , 
(Jharybdis  Zanclœa  ,  dans  Ovide  ,  signifie  que  le 
gouffre  de  Charybde  est  vers  les  côtes  de  la  Sicile. 

Zavaxas  ,  un  des  dieux  des  Syriens. 

Zéerkeboch  ;  c'est-à-dire,  le  dieu  noir ,  un  des 
dieux  des  Germains.  V.  Niger. 

Zélés,  habitant  de  Cyzique,  qui  fut  tué  pai; 
Pollux. 

Zen.  V.  Zeus. 

Zephyre  ,  vent  d'Occident  ,  et  l'un  des  quatre 
principaux.  Il  était  fils  d'Eole  et  d'  Aurore  ,  selon 
quelques-uns.  Il  souffle  avec  tant  de  douceur  ,  et 
a  cependant  tant  de  puissance  ,  qu'il  rend  la  vie 
aux  arbres  et  aux  fruits.  Il  épousa  la  déesse  Flore  , 
dont  il  eut  plusieurs  enfans.  On  le  représente 
sous  la  figure  d'un  j  eune  homme  ayant  un  air  serein. 

Zefhyritis  ,  Flore  ,  femme  de  Zéphyre. 

Zéri-Sthiox  ,  antre  fameux  dans  la  Thrace 
consacré  à  Hécate.  On  venait  y  sacrifier  pour  être 
garanti  des  périls  qu'on  craignait.  C'est  du  nom 
de  cet  antre,  dans  lequel  on  sacrifiait  aussi  à  Vé-» 
nus,  qu'elle  est  surnommée  Zerynthia. 

Zékynthie  ,  surnom  de  Vénus. 

ZÈs.  V,  Zeus. 

/  Étés  ou  Zéthès,  fils  de  Borée  et  d'Orythie  \ 
et  frère  de  Calais.  V.  Calais. 

Zéthus  ou  Zétus  ,  fils  de  Jupiter  et  d'Antiope. 
Lorsque  1  ycus,  roideThèbes,  eut  épousé  An- 
tiope  ,  il  la  soupçonna  de  s'entendre  avec  Epaphus, 
et  la  répudia  pour  épouser  Dircé.  Jupiter  alors 
voulut  plaire  à  Antiope  ,  et  la  trompa  en  prenant 
la  figure  de  Lycus  ,  comme  si  celui-ci  eût  voulu  se 
raccommoder  avec  elle.  Dircé  croyant  que  Lycus 
revoyait  Antiope  ,  la  fit  enfermer  et  lui  fit  souffrir 
une  infinité  de  maux,  jusqu'à  ce  qu'elle  s'échappa 
et  alla  accoucher  sur  le  mont  Cythéron  ,  de  Zéthus 
et  d'Amphion  ,  qu'elle  donna  à  élever  à  des  fcer~ 
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g  ers*  Ces  deux  jeunes  princes  instruits  dans  la 
suite  de  l'histoire  de  leur  mère,  attachèrent  Dircé 
à  la  queue  d'un  taureau  furieux  qui  la  mit  en  piè- 
ces ,  et  ils  ne  se  quittèrent  jamais.  On  dit  qu'ils  se 
rendirent  fort  habiles,  Amphion  dans  la  musique, 
et  Zéthus  dans  l'exercice  de  la  chasse. 

Zeus,  nom  que  les  Grecs  donnaient  à  Jupiter , 
qu'ils  appelaient  aussi  Zen,  Zan  >  ZÈs  ,  Zas  , 
Dis  ,  Den  ,  Dan,  etc. 

Zeuxé  ou  Zeuxo,  nymphe,  fille  de  l'Océan  et 
de  Téthys.  Hésiode. 

Zetjxidie,  surnom  de  Junon. 

Zeuxippe  ,  fils  d'Apollon  et  de  la  nymphe  Syl- 
lis  ,  régna  à  Sicyone. 

Zidore  ou  Biodore  ;  c'est-à-dire,  qui  donne  la 
pie  ,  surnom  de  Cérès. 

Zodiaque.  C'est  cet  espace  du  ciel  que  le  soleil 
parcourt  pendant  l'année ,  et  qui  est  divisé  en 
douze  parties ,  où.  sont  douze  constellations  qu'où 
nomme  les  douze  signes  du  Zodiaque  ,  et  dont 
voici  les  noms  :  le  Bélier,  le  Taureau,  les  Gé- 
meaux, l'Ecrevisse,  le  Lion  ,  la  Vierge,  la  Ba- 
lance ,  le  Scorpion  ,  le  Sagittaire  ,  le  Capricorne^ 
le  Verseau  et  les  P  oissons.  V,  ces  signes ,  chacun 
sous  son  nom. 

Zoogones  ,  dieux  qui  présidaient  à  la  conser- 
vation de  la  vie  de  tous  les  animaux.  Zoogonos 
était  aussi  un  surnom  particulier  de  Jupiter, 

Zoolatrie  ;  c'est-à-dire  ,  adoration  des  ani- 
maux ,  idolâtrie  qui  fot  amtrefoi$Ja  principale  de 
l'Egypte.  (5   i  *k  ^pl 

Zoroastre  ,  auteur  du  culte  idolâtre  ,  appelé 
Sabaïsme.  V.  Saba'isme.  Il  y  a  eu  deux  Zoroastres. 
V.  Hist.  anc.  tom.  y,  chap.  4j  art.  4-. 

*Zqsterie  ,  surnom  de  Minerve  ,  tiré  d'un  an- 
cien mot  grec  qui  signifie  prendre  les  armes.  Il  y 
avait  aussi  Apollon  Zosterius» 

Zygie  ,  nom  sous  leqi  1  jm  adorait  Junon  f 
comme  déesse  du  lien  con;^gal.  Findare, 

ZymbrjevSj  V.  Thyrtibrœus. 
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